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A  LA 
SERENISSI  M  E 

R  E  Y  N  E 

DE  POLOGNE 

ET  DE  SVEDE 


le  riay  point  délibère  à  dédier  mon  Liure  à 
Voflre  Majejlè,  le  confidere  en  voflre  Royale  Per* 
fonne  tout  ce  quily  a  de  plus  augujle  ^  &  de  plus 
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vénérable  au  monde  ;  &  comme  ie  ne  puis  rien 
faire  y  ny  rien  e  fer  ire  que  toutes  fes  grandes  qua- 
lité!^ ,  que  iay  tant  admirées  ,ne  fe  prefentent  à 
mon  e  [prit  y  fi  iepuis  me  promettre  quelle  ait  enco- 
re la  bonté  de  me  donner  quelque  part  en  ï honneur 
de  fon  fouuenir yïofe  augurer  à  mon  Ouurage  vne 
heureufe  deflinèe  :  &  cefi  auec  vne  grande  efpe- 
rance ,  que  ie  le  confacre  à  la  Pojleritè  Jous  la  gloi- 
re de  vojlre  proteâtion.  Il  me  femble  .MADA- 
ME 3  que  V*  M.  ma  toufiours  infpirè  de  bonnes 
pensées*  &  fi  elle  approuue  ce  que  iay  fait  je  fuis 
affeurè  de  nauoir  pas  failly ,  &  dauoir  mefmes 
trauaillè  heureufement.  T ous  le  Grands  Princes 
ne  font  pas  fauorables  aux  Mufes  >il y  apeud  A- 
lexandres  &  peu  dAugufles  \  il  y  a  peu  dOttauies, 
il  y  a  peu  de  Maries,  & peu  de  Reynes  qui  les  con- 
finèrent :  Mais  ie  fçay  ,M  A  D  A  M  E ,  qu 'entre 
celles  qui  les  efliment  dauantage,  V,  M.  tient  le pre- 
mier rang,  le  le  dis  fansjlaterie ,  &  les  preuues  que 
nous  en  auons ,  en  la  perfonne  de  quelques  illujlres 
Efcriuains  >ne  nous  permettent  pas  d  en  douter,  le 
ne  puis  ignorer  la  Generofitè  dont  vojlre  cœur  Royal 
s  efi  toufiours  fenty  touche ,  ce  que  laSagejfe&  la 
Prudence  accompagnent  auec  des  grâces  nompa- 
reilles  des  paroles  inuiolables  Jdns  parler  de 
vos  ïugemens  3quine  fe  trompent  point ,  quelques 
nuages  que  la  préoccupation  &  les  mauuais  offices 
peujfentèmouuoir , pour  obfcurcir  les  lumières  d'vn 
efprit parfaitement  efclairè  comme  le  vojlre.  Cela, 
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MADAME  y  s'appelle  auoir  trouuè  l'art  de  fe 
promettre  affeurement  Immortalité  >  outre  celuy 
qùvne  haute  Pieté  vous  fuggere ,  que  ie  fçay  bien 
qui  vous  ojle  les  foucis  de  plaire  à  d autres  chofes 
quà  Dieu.  Cependant  yMAT>AME  Je  premier 
ne  fe  doit  point  négliger  y  par  ce  quil  fert  mefmes 
au  fécond  :  &  cefl  quelque  chofe  defire  le  digne 
fujet  des  beaux  vers  des  Poètes  ,  &  des  Eloges  des 
Orateurs.  Si  tous  les  Princes  en  faifoient  efîat  ±  ils 
aymeroient  la  Vertu  :  leur  Gouuernement  feroit 
plein  de  juflice&de  miferi corde:  leur  trône  feroit 
inébranlable:  leurs  Peuples  feroient  heureux y& 
leur  règne  feroit  florijfant.  Si  V.  M.  me  le  permet 3 
ie  luy  expliqueray  les  figures  de  ce  Liure ,  qui  por- 
tent le  nom  de  Tableaux  du  Temple  des  Mufes , 
parce  quelles  font  dejfeignèes  fur  quelques-vnes 
des  plus  illuflres  Tables  de  t  Antiquité  y  mais  non 
pas  (ans  contenir  beaucoup  dinjlruffiion  pour  les 
mœurs 3  &  mefmes  pour  la  Politique  3  &  pour  les 
chofes  naturelles  3aujfibien  que  pour  celles  de  pure 
galanterie*  le  commenceray  donc  par  la  figure  du 
frontifpice  de  ce  Temple  imaginaire  3qui  fert  d  en- 
trée à  cet  Ouurage  3  &  ïacheueray  tout  ïouurage 
par  la  defcription  de  celle  du  palais  du  Sommeil, 
doù  fortent  de  deux  portiques  différents  3  les  Son- 
ges faux  &  véritables  y félon  les  fictions  des  Poètes. 
Vn  autre  3fans  doute  3y  auroit  fait  paroijlre plus 
defprit  &  plus  dinuention,  mais  il  luy  auroit  ejlé 

mal-aisè  d'y  apporter  plus  de  foin  :  &  celuy  que 
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ïay  employé  dans  mes  Annotations  à  traduire  les 
pajfages  de  diuers  Autheurs  >  qui  ont  de  la  con- 
formité à  ce  que  ïay  dit  dans  mes  difcours  ,  ne 
fera  peut-e/lre  pas  des-agreable  à  V.  M.  pour  y 
voir  en  peu  defpace  la  rejfemblance  ou  la  diffé- 
rence du  Génie  des  Anciens  &  de  ceux  qui  efcri- 
uent  aujourdhuy  auec  tant  de  réputation.  le  ne 
defefpere  pas  aujfi  que  quelqtivn  ne  iuge  que  ï au- 
ra)/ eu  des  penfèes  raifonnables  fur  vn  fujet  fi  ri- 
che &  fi  diuerfifiè  :  Mais  quoy  quil  en  [oit , 
MADAME,  il  riy  a  point  de  feueritè  des  Criti- 
ques, ny  mefmes  denuie,  que  ie puiffe  craindre  auec 
toute  fa  laideur ,  fi  iay  le  bon-heur  de  plaire  à  V. 
M.  &  ie  diray  par  tout ,  auec  les  refpeEts  qui  luy 
font  deubs  y que  vous  ejles  la  Gloire  &  la  Couron- 
ne de  ce  luy  qui  fera  toufiours , 

MADAME, 

DE  VOSTRE  M  Al  ESTE  y 


Le  trcs-humblc ,  tres-obeïfl*anc, 
&  trcs-fidellc  Scruitcur , 
M  de  Marolles,  Abb^ 
de  Villc-loin. 


EXPLICATION  DE  LA 

Figure  du  commencement ,  pour 
feruir  de  Préface. 
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E  cinq  portiques  qu'on  s'imagine  qu'il  y 
auoit  au  Temple  des  Mufes,  l'Autheur  de 
ces  Peintures  qui  auoit  beaucoup  d'efprit,  a 
fait  choix  de  celuy  de  l'Amour,  comme  du 
plus  proportionné  à  fes inclinations,  ÔCau 
deflein  des  Tableaux  que  nous  voulons 
deferire.  Ce  n'eft  pas  que  les  quatre  autres 
ne  luy  eufTent  fourny  des  penfées  au/fi  agréables  àc  aufli 
iuftes  5  mais  enfin  ne  les  pouuant  tous  prendre  à  la  fois ,  il  a  eu 
la  liberté  de  choifir  :  ÔC  dans  le  choix  qu'il  a  fait ,  il  nous  a  vou- 
lu enfeigner,  fans  doute,  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux 
qui  fe  confacrent  au  feruice  des  Mufes ,  entrent  dans  leur  Pa- 
lais augufte  par  la  porte  de  l'Amour.  Cet  édifice  eft  d'ordre 
Dorique  >  plus  fomptueux  à  la  vérité  que  celuy  du  Defir,  qui 
n  eft  que  de  Tordre  Tofcan ,  c'eft  à  dire  fimpje  &:  groffier ,  en 
comparaifon  des  autres  ;  mais  aufli  n'cft-il  pas  fi  pompeux  que 
celuy  de  l'Efperance  d'ordre  Ionique qui  enchérit  fur  les 
deux  prcmkrs  ,  comme  l'Efperance  a  quelque  chofe  de  plus 
doux ,  &  de  plus  figuré  que  le  Defir  &C  l'Amour ,  eftant  fondée 
fur  l'vn  &fùr  l'autre.  Il  n'eft  pas  mcfmes  fi  enjoué  que  celuy 
de  la  Ioye  d'ordre  Corinthien  ,  qui  veut  vne  conduite  mi- 
gnonne ÔC  diuerfifiée ,  comme  il  eft  vray  que  la  pofleffion  ou 
la  iouïflance  des  biens  eft  pleine  de  varietez  ,  ÔC  n'eft  pas  fi 
graue  aufîi  que  celuy  de  la  Gloire  d'ordre  compofite,  qui  par- 
ticipe des  ornements  de  tous  les  autres ,  comme  la  Gloire  eft 
la  fin  des  Defirs ,  &  la  confommation  de  l'Amour ,  de  TEfpe- 
rance&delaloyedansvne  poffeffion  légitime.  LaPoè'fie  £C 
la  Peinture ,  qui  font  aux  deux  entrées  de  ce  noble  baftiment, 
nous  font  connoiftre  que  l'Amour  fe  fert  admirablement  de 
ces  deux  puifTanccs ,  aufii  bien  que  des  accords  de  la  lyre  d'A- 
pollon ,  &  des  charmes  de  l'éloquence  de  Mercure }  pour  nous 
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admettre  au  fan&uaire  des  Mufes  5  comme  il  ne  faut  pas  dou- 
ter queleTrauail  &rAlfiduicé,qui  occupent  les  partages  du 
portique  du  Defir,  n'en  facent  autant  fous  les  images  guerriè- 
res de  Mineruc  &:  de  Mars.  C'eftainfique  ie  m'imagine  que 
l'Occafion  èc  la  Fortune  font  aux  portes  de  l'Efperancc ,  fous 
les  ftatuës  de  Diane  &  de  Iunon;  la  Douceur  &  la  Libéralité 
font  audeuant  du  portique  de  h  Ioye  ,  au  deffous  des  images 
de  Venus  &  de  laleuneffe  :  &  la  Science  &  la  Mémoire  fe 
tiennent  au  pied  de  celuy  de  la  Gloire, fous  les  figures  de  la 
Renommée  &C  du  Temps  :  car  il  n'y  a  rien  de  tout  cela  qui  ne 
férue  aux  Mufes ,  àC  qui  ne  faffe  des  Poètes  &  des  Eicriuains. 
A  quoy  l'on  pourroit  mefmes  adioufter  la  Haine,  la  Vengean- 
ce ,  le  Dépit ,  l'Indignation ,  la  Douleur  &  le  Defefpoir,  d'où 
naiiTent  les  Inuec~tiues ,  les  Satyres  mordantes ,  les  Impréca- 
tions, les  Elégies, les  Plaintes,  de  les  Chants  lugubres  :  mais 
ces  chofes  là  eltant  tous  Spectres  horribles  à  voir ,  il  n  y  a  point 
d'Architc&e ,  ny  de  Maiftce-Entrepreneur ,  qui  s'en  fuft  ofé 
feruir  pour  profaner  vn  édifice  fi  faine!.  Et  puis  il  ne  faut  pas 
douter  que  l'Amour  de  la  Vertu,  &  de  toutes  les  belles  chofes 
ne  foit  luy-mefmc  la  haine  du  vice  ,  &  l'auerfion  de  la  defor- 
mité:que  le  Defir  qui  ne  fe  borne  iamais  pour  les  biens  qui 
luy  font  connus  >  ne  fe  rende  aflez  capable  de  luy-mefme,  de 
déclamer  cloquemment  contre  la  TrifteiTe  &  la  Douleur  :  que 
l'Eiperance  ne  foit  diferte  contre  le  Defefpoir  3  que  la  Ioye  ne 
detefte  le  Deiiil ,  &C  que  la  Gloire  n'apprenne  bien  comme  il  le 
fautvangcrdu  Mépris. 

Mais  puis  que  de  toutes  les  cinq  façades  duTemple  des  Mu- 
fes, il  n'y  en  aqu'vnc  teule  qui  s'offre  à  noftre  veue 3  eflayons 
d'en  expliquer  en  peu  de  mots  toutes  les  parties.  Le  dôme  qui 
furmonte  ce  fronton,eft  en  forme  exagone,fouftenu  de  fix  co- 
lomncs  canelées  d'ordre  Ionique, auec  leur  architraue,  frite 
&  corniche ,  fupportant  en  chaque  faillie  vn  vafe  de  parfums 
allumez, pour  marquer  la  douce  ardeur  de  la  plus  noble  de 
toutes  les  pallions,  auec  le  nombre  de  fix,  qui  luy  eft  princi- 
palement confacré.  Les  fiâmes  figurées  fur  les  chapiteaux  des 
colomnes ,  reuiennent  au  mefme  deiTein ,  &  les  carquois  &  les 
flèches  fur  les  métopes  de  la  frife  denbas,  entre  les  deux  trigli- 
phes  y  ontvn  pareil  rapport.  C'eflla  ftatucdeCupidon,qui 
s'éleuc  fur  vn  pie  d'eftail,  au  milieu  de  ce  dôme     au  deifous  de 
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luy ,  font  affis  fur  d'autres  bafes  deux  petits  Amours ,  Pvn  qui 
fembles'eftudier  à  defcrireles  perfections  de  cette  imperieufe 
Diuinïté,  &  le  fécond  à  les  peindre ,  tandis  qu'Apollon  jouant 
de  fa  lyre,  &:  Mercure  auecfon  caducée,  pour  defigner  l'Har- 
monie &  l'Eloquence  ,  font  affis  fur  le  bord  de  la  baluftrade 
dufrontifpice  ;  le  premier  ayant  au  delfous  de  luy  fur  les  mé- 
topes de  la  frife  d'enbas,  des  trophées  de  luths ,  de  cornets  &c 
de  papiers  de  mufique,  &  le  fécond  fur  de  pareilles  métopes, 
ayant  au  delfous  de  fes  pieds  des  trophées  du  Ciftre  antique, 
de  palettes  de  Peintre  de  de  pinceaux.  Le  cartouche  du  mi- 
lieu fouftenu  par  d'autres  petits  Amours  fur  la  corniche  du 
fronton,  porte  l'écuffon  des  armes  de  l'Autheur  de  toute  cet- 
te inuention  ,c'eft  à  dire  de  M.Fauereau,quifïtgrauer  les  fi- 
gures de  ce  Liure ,  defignées  par  les  meilleurs  Maiftres  de  fon 
temps  ,  fur  les  plus  illuftres  Fables  de  l'Antiquité,  pour  en- 
fcignerla  doctrine  des  mœurs.  Ceux  qui  fçauent  les  blazons 
des  Armoiries  ,  n'ignorent  pas  que  celles -cy  font  d'azur  au 
chevron  d'or ,  accompagné  de  trois  coquilles  d'argent.  Le 
grand  quadre  qui  eft  au  deffous,  entre  deux  des  quatre  prin- 
cipales colomnes,  dont  la  frife  des  chapiteaux  eft  enrichie  de 
cœurs , ne  s'ounre  point,  ôt"  n'a  efté  deftiné  que  pour  mettre 
quelque  infeription  :  mais  en  reuanche  les  deux  arcades  qui 
font  aux  coftez,ne  fe  ferment  iamais,&  en  font  paroiftre  d'au- 
tres dans  l'intérieur ,  entre  des  pilaftres  de  mefme  architectu- 
re que  la  face  extérieure ,  où  font  debout  deux  grandes  figu- 
res de  femmes,  veftuës  de  long,  ÔC  couronnées  de  branches 
de  laurier,  reprefentants  laPoefie     la  Peinture  ,  dont  nous 
auons  défia  parlé.  Les  Cignes  qui  font  en  l'air,s'approchans  du 
grand  dôme  ,  font  les  Poètes  dignes  de  l'immortalité  ,  qui 
font  comparez  à  ces  oy  féaux  „  pour  la  mélodie  de  leur  chartt, 
quand  ils  fontprefts  à  quitter  le  fejour  d'icy-bas ,  pour  s'éle- 
uer  dans  le  Ciel.  Au  refte  ,  comme  toutes  les  façades  de  ce 
Temple  fomptueux  à  peu  de  frais ,  font  d'ordres  différents, 
auffi  les  dômes  qui  s'éleuent  au  deffus  pour  leurferuir  d'amor- 
tiffement,  font-ils  de  formes  différentes.  Le  premier  eft  Sphe- 
rique,  comme  le  font  aufli  les  Defirs ,  qui  embraifent  toutes 
chofes ,  &;  fon  ordre  eft  Dorique  fur  le  Tofcam  Celuy-cy  qui 
eft  exagone ,  reuenant  aux  fix  tons  de  la  mufique ,  èc  au  nom- 
bre myfterieux  de  la  Deeffe'des  Grâces ,  eft  d'ordre  Ionique 
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furie  Doricn:  Celuy  d'après  d'ordre  Corinthicn,fur  l'Ionique 
eft  triangulaire ,  comme  l'Efperance  qui  eft  reprefentée  par 
cette  figure.  Le  quatrième  d'ordre  compofite  (ur  le  Corin- 
thien, eft  en  ouale  ;  &  le  dernier  qu'on  appelle  Attique ,  eft 
de  forme  cubique  ou  quarréc,  comme  la  Gloire  immuable, 
fur  l'ordre  compofîte.  Ainfi  le  Temple  de  forme  pentago- 
ne, fe  peut  bien  imaginer  enrichy  par  dedans  de  ftatuë's  po- 
féesdans  leurs  niches, auec  des  inferiptions  en  l'honneur  des 
fçauantes  DeefTes.  On  fe  peut  bien  imaginer  auffi,que  dans 
les  cinq  galleries,qui  régnent  tout  autour ,  entre  les  porti- 
ques, il  y  a  des  Tableaux  fur  diuers  fujets,  dont  on  a  fait  le 
defTcin  de  ceux  de  ce  Liure  5  c'eft  pourquoy  ie  l'ay  intitulé, 
Tableaux  du  Temple  des  Mufes ,  parce  qu'en  effet,  ils  peu- 
uent  feruir  de  matière  aux  Poètes  &  aux  Amis  des  Mufes, 
pour  compofer  de  bonnes  chofes  (ur  les  Fables  héroïques  des 
Anciens ,  &  pour  faire  des  vers  dignes  du  Cèdre  &  de  la  lu- 
mière. 

an  erit  qui  velle  reeufet 
Os  populi  memijfe,  t$  Ccdro  digna  loctitus  ? 

Pcr  fius  Sac.  u 


AVERTISSEMENT 

'Invention  de  tous  ces  Tableaux  eft  deuë  à  M.  Fauercau 
Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  des  Aydes  à  Paris ,  qui  fans  dou- 
te auoit  defTein  d'en  faire  dauantage,  &:  d'y  ioindre  des  dis- 
cours félon  les  idées  qu'il  en  auoit  conceuès,  qu'il  ne  m'a  pas 
efté  facile  de  deuiner  fur  vne  partie  de  deux  que  i'ay  vus  entre 
les  mains  de  M.  fon  fils ,  du  Cabinet  duquel  on  a  eu  les  figures, 
qui  ont  donnéfujetàcét  Ouurage.  Ielesaydifpoféeslemieux 
qu'il  m'a  efté  poflible ,  mais  comme  il  n'y  a  pas  grande  fuite ,  &c  qu'il  feroitmal- 
aifé  d'y  en  mettre  vne,  félon  l'ordre  des  temps,  parce  qu'il  n'y  a  prefque  point 
de  Chronologie  obferuée  dans  les  Fables  des  Anciens,  i'ay  creu  qu'il  ne  feroit 
pas  mal  à  propos  de  les  arranger  félon  les  matières ,  &  de  les  diftribuer  par  liures . 
Toutesfois  on  auroit  pu  digérer  ces  matières  d'autre  façon;  &  fiiem'enfufTea- 
uifé  du  commencement,  au  lieu  de  fept  Liures,  i'y  en  aurois  mis  neuf,  pour 
leur  faire  porter  les  noms  des  Mufes  :  Mais  Hérodote  ayant  défia  fait  cela 
aux  Liures  de  fonHiftoire,  cen'auroitpasefté  vncchofenouuelic,  quoy  qu'il 
faut  auoiier ,  qu'elle  n'auroxtpas  efté  de  mauuaife  grâce ,  pourueu  que  les  fujets 
euflent  quadré  à  l'humeur  de  chaque  Mufe ,  où  il  le  fuft  peut-eftre  trouué  de  la 
difficulté  ,  bien  que  les  Liures  eufient  efté  encore  plus  courts  qu'ils  ne  font. 
Ceux-cy  regardent  en  quelque  façon  toute  la  Nature ,  depuis  la  création  de  fes 
principes,  iufquesà  leur  deftru&ion.  Le  premier  Liure  traite  de  l'origine  du 
Monde ,  de  la  première  corruption  de  la  Nature ,  du  chaftiment  des  vices ,  de  la 
réparation  des  hommes,  &dc  leurs  fécondes  chutes.  Le  fécond  qui  traite  des 
Amours  des  Dieux  &  des  hommes,  marque  le  peu  de  correfpondance  qu'il  y  a 
bienfouuent  deschofes  de  la  terre,  à  celles  qui  leur  viennent  du  Ciel,  &  donne 
quelque  idée  de  la  première  idolâtrie.  Le  troifiéme  liure,par  fon  titre  de  la  Chaf- 
fe  &  des  combats ,  fait  connoiftre  que  les  hommes  font  mal-heureux  de  fe  don- 
ner tant  de  peines  pour  des  recherches  inutiles ,  &  que  s'il  faut  combattre  com- 
me Hercule ,  il  faut  fe  refoudre  à  des  trauaux  infinis ,  &c  à  ne  prétendre  point  à  la 
Couronne ,  qu'après  auoir  constamment  foufFert  les  plus  grandes  aduerfitez.  Le 
quatrième  qui  parle  des  Dieux  jumeaux ,  c'eft  à  dire  de  Caftor  &  de  Pollux ,  &: 
de  plufieurs  Diuinitez marines,  nous  enfeigne  le  fecours  que  les  Nochers  fe 
peuuent  promettre  du  Ciel  pendant  les  plus  furieufes  tempeftes ,  &  les  biens  &C 
les  maux  qui  peuuent  arriuer  aux  hommes,  ens'expofantàla  fortune  des  eaux. 
Le  cinquième  traite  prefque  le  mefmefujet,  &:  y  adjoufte  les  auanturesde  l'air, 
pour  monftrer  également  les  biens  &:  les  miferes  qui  nous  en  peuuent  arriuer  ;  & 
que  fi  Leandre,  Icare,  &  Narcifle  en  ont  efté  mal-traitez;  Arion,Perfée  &c 
Andromède  en  ont  efté  fauorifez.  Le  fixiéme  de  plufieurs  chofes  mémorables 
fur  la  terre,  regarde  les  recompenfes  de  la  Vertu,  &:leschaftimens  du  Vice  dés 
la  vie  prefente,  &  monftre  par  le  Tableau  de  Caflandre ,  qu'on  adjoufte  peu  de 
foy  aux  prognoftiques  de  l'auenir  ;  &z  par  celuy  du  Palladion,que  le  peuple  mei^ 
ueilleufement  enclin  àlafuperftition,  attache  fa  profperité&fadeftinée  à  vne 
Idole  infcnfible  qui  eft  l'ouurage  de  fes  mains.  Enfin  le  dernier  qui  eft  de  la  Mort; 
du  Deuil,  des  Enfers,  &du  Sommeil,  nous  apprend  parle  Tableau  d'Iphis,  le 
danger  qu'il  y  a  defe  laifler  vaincre  à  fa  paffion,  quand  on  n'y  peut  trouuer  dé 
remède  :  par  celuy  d'Orphée ,  que  toutes  les  plaintes  Se  les  larmes  ne  feruent  de 
rien  pour  r'appeller  à  la  vie  ceux  que  nous  aymons ,  quand  ils  font  vne  fois  def» 
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ccndusdanslefepulchrc  :  par  les  cinq  qui  font  enfuite,  que  les  chaftimens  des 
crimes  ne  fe  peuuent  euiter  :  &  par  le  dernier ,  que  noftre  vie  n'eft  qu'vn  fonge, 
&:  qu'il  n'y  a  que  des  fantofmcs  vains  en  tout  ce  que  les  Poëtes  ont  chanté  dans 
leurs  Fables. 

I'ay  changé  d'auis  depuis  l'édition  de  noftre  premier  liurc,  pour  donner  à 
tout  Tournage  vn  tiltre  plus  court  que  celuy  que  i'auois  choifi  de  Tableaux  des 
Vertus  ôc  des  Vices ,  furies  plus  illuftres  Fables  de  l'antiquité  ;  ilm'afemblé  que 
le  fécond  que  i'ay  pris  eft  plus  facile  à  retenir  ,&  plus  conuenablc  au  fujet,  s'il  y 
enaquelqu'vn  auquel  fc  puifTent  rapporter  iuftement  toutes  les  Fables  diuerfcs 
que  contient  ce  volume  :  car  ic  n'ay  iamais  bien  feeu  le  deflein  de  l'excellent 
homme  qui  fit  grauer  ces  figures ,  fi  ce  n'eft  qu'on  en  puilTc  iuger  quelque  chofe 
par  ce  Sonnet ,  le  premier  de  ceux  qu'il  deftinoit  au  deuant  de  chaque  Tableau. 
Le  voicy  auec  fon  tiltre  : 

SVR  LE  TABLE AV  DE   PROTHEE.  SONNET. 

Allégorie  première. 

gui  voudra  voir  Prothée  en  fa  diuerfté ' , 
Jgùil  vienne  voir  icy  comme  plein  de  finejfe , 
Vn  enfant  dans  les  rets  enlajjè  ma  ieuneffe, 
Pendant  qu'elle  s'endort  dedans  l'oifiueté. 

il  verra  que  mon  cœur  fe  trouuant  garroté 
Pratiqua  four  fuir  mille  tours  de  fouplejfe, 
Et  cutdant  s'échapper  du  lien  qui  le  prejfe , 
Me  fait  à  tous  momens  changer  de  qualité. 

Ores  comme  vn  lyon  de  courroux  ie  m  altère, 
Ores  comme  vn  Sanglier  ie  démens  folit aire , 
Ores  confit  en  pleurs  ie  parois  vn  torrent: 

Mais  l'importun  Amour  pour  cela  ne  s'arrefe, 
Ains  d'vn  naru  plus  ejlroit  toufiours  toufiours  ferrant 
Me  contraint  de  chanter,  &  d'eflre  fon  Poète. 
Cela  nous  fait  bien  voir  que  M.Fauereau  vouloir  traiter  de  l'Empire  dAmour: 
&  quoy  que  noftre  Poëfie ,  &  l'vfage  de  quelques  termes  ayent  vn  peu  changé 
depuis  le  temps  qu'il  fit  ces  vers ,  fi  eft-ce  qu'il  eft  aifé  d'y  remarquer  fon  efprit  & 
fon  fçauoir.  Mais  les  deux  difeours  que  i'ay  veus  de  luy  entre  les  mains  de  M. fon 
fils ,  l'vn  fur  le  mefme  fujet  de  Prothée ,  &  l'autre  fur  celuy  de  Pygmalion ,  le  fe- 
roient  connoiftre  encore  mieux ,  fi  i'ofois  les  rapporter  tout  du  long.  Le  premier 
commence  en  cette  forte  : 

Cette  grande  roche  que  vous  voyez,  fe  forietter  ainfi  dans  la  Mer,  ô-  qu'il  femble 
que  le  choc  &  fecoujje  des  vagues  qui  battent  contre  ,  ayent  par  fuccefion  de  temps 
tellement  cauée  ^uembas ,  quelles  y  ont  fait  vne  belle  &  profonde  grotte  ,  eft  fins 
doute  quelque  lieu  célèbre  dans  l'antiquité  ;  &  ce  vieillard  ejlendu  tout  de  fon  long 
fur  lequel  ce  jeune- homme  qui  le  tient  garroté  par  le  fau  du  corps  ,fe  roidit  de  tout 
fin  pouimr,  luy  tenant  le  pied  gauche  fur  l'eftomac,  afin  d'auoirplus  de  force  pour  le 
ferrer  &  empefeher  qu'il  ne  s'euade,  nef  point  vn  fujet  de  fantaifie  que  le  Peintre  fe 
f  it  vainement  forgé  dans  l'écrit  pour  ejfayer  par  auanture  fon  caprice,  mais  ce  doit 
ejlre  en  effet  quelque  chofe  de  grand,  &  plein  d'allégorie. 

Apres  cela ,  il  s'étend  fort  à  expliquer  toutes  les  partiesi  de  ce  Tableau ,  &:  y 
cherche  des fens  de  Phyfique,  de  Morale,  &  de  Politique.  De  forte  que  fa  des- 
cription pleine  de  beaucoup  d'érudition,  contiendrait  bien  huit  ou  dix  fois 
la  noftre  ;  &  s'il  euft  par  tout  continué  de  la  mefme  forte ,  il  euft  compofé  vn  fort 
gros  Ouurage,  au  lieu  que  le  noftre  eft  petit,  &  proportionné  au  peu  de  temps 
que  i  y  ay  employé .  S'il  y  a  neantmoins  quelque  chofe  de  bon ,  ie  le  dois  en  par- 
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tic  à  mes  anciennes  lectures ,  &  en  partie  à  mes  recueils  fur  ces  fortes  de  matiè- 
res ,  qui  auroicnt  efté  en  danger  defe  perdre,  fi  cette  occafion  ne  fe  fuit  point 
ofrerce. 

le  ne  me  fuis  pas  contenté  de  rapporter  dans  mes  Annotations  les  paflages 
entiers  des  anciens  Poètes  qui  ont  ccritfur  les  mcfmes  fujets  que  nousauons 
traitez, ie  les  ay  aufli  ttaduits,  pour  en  donner  l'intelligence  à  plufieurs:  ce  qui  eil 
plus  difficile  que  de  les  alléguer  fimplement ,  quoy  que  peu  de  nos  Autheurs 
modernes  en  ayent  autant  recueillyque  Tay  fait  dans  les  liures  qu'ils  ont  com- 
mentez .  Ce  qui  me  fait  croire  que  leurs  lectures ,  en  cela ,  ont  efté  fort  limitées  : 
&  de  ce  que  fi  peu  de  nos  Poètes  y  font  allufion  dans  leurs  Ouurages ,  il  y  a  quel- 
que apparence  qu'ils  n'ont  efté  gueresplus  diligens  à  les  découunr;  outre  qu'il 
n'eft  pas  fi  facile  que  l'on  penfe  de  les  entendre  fans  eftude  à  l'ouuerture  des 
liures.  C'eft  donc  quelque  chofe  de  traduire  tous  ces  beaux  endroits  des  Poètes 
&  des  Orateurs ,  &:de  les  traduire  agréablement,  fans  perdre  la  fidélité,  ce  qui 
n'eft  pas  trop  ordinaire  ;  de  forte  qu'il  eft  fupportable  de  dire  de  quelques-vns , 
qu'ils  nedeuoient  pas  traduire  les  paflages  grecs  &  latins  qu'ils  ont  citez  dans 
leurs  liures  :  mais  il  n'eft  pas  iufte  de  le  dire  de  tous.  A  quoy  i'adjoufteray  les  auan- 
tages  que  nous  auons  pour  cela ,  fans  diminuer  la  gloire  des  autres  :  car  il  eft  vray 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  difficile,  ny  défi  élégant,  nymefmes  de  fi  galand  &  de  fi 
fin  dans  les  liures  des  Anciens ,  que  nous  ne  le  puiflions  exprimer  de  bonne  grâ- 
ce^ quelquesfois  mefmes  auec  vne  certaine  netteté  qui  nous  eft  toute  parti- 
culière, &  auec  des  termes  qui  n'ont  pas  moins  de  force  que  ceux  que  nous  tra- 
duifons.  Mais  pour  en  bien  iuger,  il  faudroit  eftre  guery  delà  préoccupation 
qui  nous  impofe  fi  fouuent,  &:  qui  confond  la  noblefle  des  penfées,  en  quoy 
nous  pourrions  eftre  inférieurs  aux  Anciens,  auec  la  beauté  de  l'expreflion,  en 
quoy  nous  les  pourri  ons  égaler.  La  langue  d'vne  Nation  fçauante  &  polie  com- 
me la  noftrc,laquelle  fe  cultiue  tous  les  iours  auec  tant  de  foin,n'eft  pas  moins  ca- 
pable que  celle  qui  n'eft  plus  viuantc,  de  parler  agréablement  à  nos  amis,  fur  tou- 
te forte  de  fujets.  Si  l'on  ne  fçait  pas  faire  le  difeernement  des  ftyles,  ny con- 
noiftre  la  différence  du  fublime  d'aucc  le  médiocre ,  on  eft  fort  fujet  à  s'y  trom- 
per i  mais  quoy  qu'il  en  foit ,  le  ftyle  fublime  &  le  figuré  ne  font  pas  feulement 
pour  la  Poëfie  mefurée ,  ils  font  encore  pour  la  Poëfie  libre ,  ie  veux  dire  pour  les 
penfées,  &:  pour  les  écrits  des  Poètes  &  des  Orateurs  qui  s'expriment  fans  la 
contrainte  des  vers ,  en  plufieurs  fujets ,  &  fur  tout  au  genre  demonftratif  :  Car, 
s'il  m'eftoit  permis  de  le  dire ,  les  vers  en  quelque  langue  que  ce  foit  ;  &  fur  tout 
en  la  noftre,  quand  ils  font  vn  peu  trop  multipliez,  ont  quelque  chofe  d'en- 
nuyeux par  leur  exceflîue  harmonie,  &  par  la  neceffité  de  leurs  rimes ,  qui  ne 
s'éloignent  pas  fort  de  l'inutile  contrainte  des  Acroftiches.  Ce  n'eft  pas  que 
nous  n'en  ayons  de  fort  iuftes,  6c  de  fore  acheuez  (  car  pour  moy  ie  ne  fuis  nulle- 
ment de  l'auis  de  ceux  qui  n'en  trouuent  point  de  bons ,  ie  ferois  mefmes  fafché 
d'auoir  le  gouft  fi  délicat  )  :  Mais  après  tout ,  ie  penfe  que  plus  il  y  a  de  iuftelîe  & 
de  mufique  vniforme  dans  les  vers ,  &:  plus  il  s'y  glifle  de  caufes  de  cét  ennuy 
imperceptible  dont  l'expérience  feule  peut  iuger. 

Au  refte  pour  les  verfions  des  Poètes,  i'ay  aflez  prouué  ailleurs  qu'il  n'eft  pas 
necefTaire  de  les  faire  en  vers ,  pour  les  raifons  que  ie  viens  de  dire,  Se  pour  celles 
d  ela  fidélité ,  &  de  la  force  des  penfées  des  Autheurs ,  qui  s'eneruent  fouuent, 
quand  il  y  faut  adjoufter  ou  diminuer,  comme  il  nefe  peut  faire  autrement; 
outre  que  noftre  langue  qui  n'eft  point  inférieure  à  la  Romaine,  a  desauanta- 
ges  merueilleux  pour  y  reiiffir  par  la  variété  de  fes  terminaifons,  &:  par  le  nombre 
de  fes  périodes  inégales ,  ôc  des  termes  agréables  qui  ne  luy  manquent  point  fur 
quelque  fujet  que  ce  foit,  comme  i'ay  défia  dit.  C'eft  pourquoy  ie  nemefçau- 
rois  aflez  étonner  de  ce  que  plufieurs  qui  la  deuroicnt  fi  bien  fçauoir ,  luy  pré- 
fèrent pour  l'vfagc  de  l'efcriture  les  langues  qui  ne  font  plus  viuantes ,  dans  lef- 
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quelles  ils  s'imaginent  qu'ils  excellent.  Mais  quand  celafcroit,  de  quel  Peuple 
ou  de  quelle  Cour  en  efperent-ils  des  louanges  ?  Oeil  peut-eftre  des  Efcoles  àc 
des  Vniuerfitez  ?  Il  n'y  a  point  d'apparence  -,  le  loilir  des  Efcolicrs  &c  des  Profef- 
feurs  ne  va  pas  iufques-là  ;  &:  ceux  qui  feperfuadent  d'y  reuffir  le  mieux  (ie  par- 
le des  comportions  en  vers,  ou  des  pièces  de  pure  éloquence)  n'en  font  bien 
louucntquedes  centons  ;  de  forte  que  tel,  pour  auoir la  réputation  d'écrire  élé- 
gamment en  latin,  feroitmarry  d'employer  vne  phrafe,  ouvn  mot  qui  ne  feroit 
pas  de  Terence  ou  de  Ciceron  :  &:  plufieuis  qui  fe conflituent  iuges  de  cette  ré- 
putation ,  ne  connoifïent  rien  au  delà.  En  vérité  c'efi  en  vfer  vn  peu  bien  hardi- 
ment: &  ie  nefçay  pas  mefmes  fi  ce  n'eft  point  vne  vfurpation,  quoy  que  ie 
n'improuue  pas  lescompolitions  latines  dans  la  necelïité ,  pour  fe  faire  entendre 
des  Etrangers  >  ou  pour  leur  débiter,  non  pas  nos  galanteries  ou  nos  ieux  d'ef- 
prit,qui  ne  font  pas  naturels,  quand  ils  changent  d'air  j  mais  nos  penféesde  do- 
ctrine >  quelque  érudition  fingulicre,  nosobferuations  de  Philofbphie,ou  nos! 
curiofkez  de  l'Hiftoire. 

I'ay  pouffé  mes  Annotations  fur  le  Tableau  du  Sommeil  plus  auantqueles 
autres ,  parce  qu'cflant  les  dernières ,  i'en  ay  eu  lefpace  plus  libre ,  outre  la  beau- 
té du  fujet,  &  que  d'ailleurs  i'ay  elle  bien-aifc  de  monftrcr  par  là,  qu'il  ne  m'eufl 
peut-ellre  paseflé  fort  difficile  de  donner  aux  autres  vne  pareille  efîenduë,  s'il.en 
euft  cfté  de  befoin.  Ce  que  i'y  ay  rapporté  de  douze  Authcurs,  &  entre  autres  de 
Pétrone,  de  Stace,  de  Silius,&:  d'Aufone,  eft  digne  d'ellre  leu,  auffi  bien  que  les 
pièces  que  i'ay  tirées  des  mefmes  Poètes ,  de  Claudien ,  de  Seneque ,  &c  de  Vale- 
rius,  rapportées  en  d  autres  lieux,  &  principalement  fur  les  Tableaux  des  Enfers, 
&:  fur  celuy  d'Amphion.Ie  fais  ellat  auffi  des  témoignages  de  Claudien,&  de  Si- 
donius  Apollinaris  rapportez  fur  le  Tableau  des  Géants.  Pour  ceux  de  Lucrèce, 
de  Virgile ,  d'Horace ,  de  Lucain ,  de  Catulle,  de  rroperce ,  de  Tibulle  ,  de  per- 
fe ,  de  Tuuenal ,  8c  de  Martial  ;  comme  i'ay  fait  des  verfions  entières  de  ces  Au- 
theurs,que  i'ay  défia  données  au  public,  ie  ne  les  confidere  pas  tant,quoy  qu'aux 
pallagcsque  i'en  ay  citez,  ie  puis  y  auoir  apporté  quelque  amandement.  Et  fi 
ie  ne  me  trompe  ,  il  fe  trouuera  fur  tous  les  Tableaux  quelque  chofe  qui  ne  dé- 
plaira pas  au  Lecïeur,  pour  peu  qu'il  ait  de  curiofité  &  d'affection  à  ces  chofes-là. 
I'ay  fait  vne  Table  de  tous  les  Autheurs  que  i'ay  leus ,  ou  que  i'ay  rapportez  de 
quelques  autres,  tels  que  font  ceux  que  nomment  Athénée,  Pline,  Plutarque, 
Stobée ,  ou  Photius ,  dont  les  Ouurages  font  perdus;  &:  i'ay  marqué  les  endroits 
où  ie  les  ay  rapportez. 

I'ay  eu  grand  foin  de  corriger  les  fautes  d'impreffion  ;  &  s'il  en  eft  reflé  quel- 
ques-vncs,  comme  cela  pourroit  bien  eflre ,  ie  ne  defefpere  pas  que  la  charité 
de  quelque  généreux  critique  ne  me  les  donne  libéralement,  quand  ce  ne  fe- 
roit que  pour  le  plaifir  de  piler  l'innocence,  &:dcne  faire  point  de  quartier; 
mais  peut-ellre  qu'il  s'en  trouuera  d'autres  qui  feront  meilleurs  ménagers  de 
noflre  réputation.  Au  iefle  ie  puis  dire  que  i'ay  trauaillé  fans  interefl ,  &  quand 
mes  peines  feront  inutiles,  ie  ne  m'en  eflonneray  nullement;  mais  fi  i'apprenois 
du  bruit  de  la  Renommée  qu'il  y  eufl  quelque  chofe  de  bon  dans  cét  Ouurage, 
&:  qu'il  pîult  à  ceux  qui  fçauent  l'art  de  bien  parler,  Sz  fur  tout  à  mes  chers  Amis, 
i'en  ferois  glorieux  ie  ne  nieray  point  que  la  ioye  m'en  feroit  fore  fenfîble. 
Hafte-toy,  mon  Liure ,  de  trouucr  vn  Protccleur ,  de  crainte  qu'eftant  porté  à  la 
cuifine  noircie  de  fumée  ,  tu  n'enuelopes  auec  ton  papier  humide  des  femences 
de  Thons,ou  que  tu  ne  deuiennes  cornet  d'epice,  ou  fachet  à  mettre  de  l'encens. 

ïeflina  tibi  <vtndicem  parure 

Ne  nigram  cito  raptiu  m  ntlinam 

Cordyll.ts  madida  tegas  papyro, 

V d  tlmris ,  pipcrtfque  Jis  cuchIIus.      Marc.  Epigr.  i.  liu.  j. 
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DE  MR  F  AVERE  A  V 


O  V  S  auons  en  France  plusieurs  familles  Nobles, 
|  qui  tirent  leur  nom  de  la  mcfme  origine  que  celle 
f  des  Fauereaux  de  la  ville  de  Cognac  en  Angou- 
mois.  Ces  Fabiens  fi  célèbres  dans  l'hiftoire  Ro- 
maine ,  îVeftoient  pas  marquez  dvnc  appellation 
plus  illuftre ,  comme  s'ils  fuflent  defeendus  de  quelqu  Vn  qui 
euftfemé  des  fèves  nosFabas,nosFâuicrs,nosFauerels, 
nos  Fauerolles ,  &:  nos  Fauins  font  de  mefme  trempe ,  àc  vien- 
nent tous, peut-eftre  d'vne  pareille  extraction,  quoy  qu'ils 
faiTent  à  prefent  des  maifons  confiderables.  Ainfî  Crequy, 
Natigaret,  Gourdon,la  Rouerc,  Perd,  Fabroni  ÔC  Frangi- 
pani ,  n'ont  pas  des  lignifications  plus  éclatantes  auec  toute 
leur  noble  (Te ,  &:  leur  haute  antiquité.  Tels  eftoientaufïi  chez 
les  Romains  les  Lentuîes,  les  Pifonsjes  Cicerons,les  Papy- 
ries ,  les  Stolons ,  ôitant  d'autres  qui  prenoient  leur  dénomi- 
nation ,  des  lentilles ,  des  poix ,  ôc  de  chofes  femblables ,  quoy 
qu'ils  fulTent  pleins  de  gloire     d'honneur.  Mais  tout  cela 
n'eft  point  contefté  :  &  pour  dire  quelque  chofe  de  M.  Faue- 
reau  ,  qu^fit  grauer  les  planches  de  ce  Liure  ,  &  dont  nous 
auons  icy  le  Portrait ,  il  eftoit  fils  de  Pierre  Fauereau ,  Efcuyer 
SieurdelaBourgeferie,  ÔC  dePuyraimond,  &de  Damoifelle 
AnnedeRanfon.  Il  naquit  à  Cognac,  Tan  mil  cinq  cens  no- 
nante ,  Ô£  fut  nommé  Iacques.  Eftant  deuenu  en  âge  d  eftu- 
dier ,  il  fut  enuoyé  à  Paris ,  &C  recommandé  aux  foins  de  M. 
EftiennePafquier  Aduocat  gênerai  en  laChambre  des  Com- 
ptes, allié  de  fon  pere ,  ÔC  fon  bon  amy.  Cet  excellent  homme 
affez  connu  pour  fon  fçauoir  aux  curiofïtez  de  THiftoirc,  dont 
il  nous  a  laiffé  vn  Liure  exprés  ,  le  prit  en  affection  ,  ayant 
connu  laviuacitéde  fon  efprit,  &les  inclinations  qu'il  auoit 
aux  belles  Lettres  j  de  forte  qu'il  ne  prit  pas  moins  de  plaifir  à 
l'éleuer  que  le  plus  cher  de  fes  enfants ,  ce  qui  fit  auancer 
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tellement  cette  ieune  plante ,  quelle  deuint  en  peu  de  temps 
capable  de  porter  des  fleurs  &  des  fruits.  Mais  le  généreux 
Pafquier  n'en  demeura  pas  là.  QuandM.Fauereaufut  en  âge 
de  fe  marier,  U  luy  voulut  donner  fa  petite-fille  Margueri- 
te Pafquier  ,  tille  aifnée  du  fieur  de  Bulîi ,  le  dernier  de 
fes  fils:  Toutèlfois la  mort  l'ayant  preuenu  dans  vne  heu- 
reufe  vicilleffe,il  n'eut  pas  le  contentement  d'en  voir  la  fo- 
lemnité,  qui  ne  fut  célébrée  que  deux  ans  après,  lorsqu'il  fut 
pourueu  d'vne  charge  de  Confeiller  en  la  Cour  des  Aydes  à 
Paris ,  en  l'année  mil  fix  cens  dix-fept.  11  s'eftoit  acquis  auant 
cela  beaucoup  de  réputation  au  Barreau  ,  par  les  beaux  plai- 
doyers qu'il  y  fit  ,  mais  il  l'accrut  merucilleufcment  fur  le 
Tribunal  delà  Iuftice où  fon  intégrité  &  fa  prudence  le  ren- 
dirent également  rccommandables  iufques  au  mois  de  May, 
de  l'année  mil  fix  cens  trente-huit  qu'il  mourut ,  dans  vne 
admirable  refignation  aux  volontez  de  Dieu ,  âgé  de  quaran- 
te-huit ans ,  entre  les  bras  de  M.  Froger  ,  perfonnage  d'vne 
pieté  fans  reproche ,  Cure  de  faincl:  Nicolas  du  Chardonn'et, 
qui  en  receut  vne  confolation  nompareille.  Il  ne  lahTa  que 
deuxenfans  de  fon  mariage ,  vn  fils  de  grande  efperance ,  & 
vne  fille  mariée  à  M.  deMachault,  connu  dans  la  robe. 

Or  comme  dés  fa  ieunefle ,  il  auoit  goutté  les  délices  des 
Mufes ,  &  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  cft  glorieux  de  s'y  plaire, 
quand  le  génie  eft  bon  ,  &  que  l'vfage  n'en  eft  point  corrom- 
pu ,  il  s'occupoit  volontiers  aux  heures  de  fon  loifir  à  faire  des 
vers ,  &  n'ay tnoit  pas  moins  la  Mufique  &C  la  Peinture  que  la 
Poëfie  ,  où  il  auoit  reuffi  de  fort  bonne  heure  ,  &:,fur  tout 
dans  la  Latine ,  dont  il  fit  mefmes  imprimer  vn  Lmre  d'Epi- 
grammes ,  qu'il  compofa  fur  vne  ftatuë  de  Mercure,  qui  fut 
trouuée  dans  les  fondements  du  Palais  que  la  Rcyne  Marie  de 
Medicis  fit  baftir  au  faux-bourg  fainct  Germain  5  &:  intitula  ce 
Liure  Mercurim  reàiuiuH* ,  parce  qu'en  effet ,  il  y  faifoit  re- 
uiure  en  quelque  façon  Mercure, ou  l'éloquence  des  Anciens, 
connue  fous  le  nom  de  Mercure.  Il  fit  depuis  encore  imprimer 
deux  Poèmes  Latins  qu'il  prefenta  au  feu  Roy ,  l'vn  fur  la  prile 
de  la  Rochelle,  &  l'autre  touchant  les  choies  plus  mémora- 
bles qui  fe  pafTcrent  fous  fon  Règne;  dans  lefqucls ,  comme  les 
fil  jets  eftoient  alîez  amples ,  aum  les  fit-il  d'vne  longueur  con- 
fiderablc  :  en  quoy  il  fit  bien  voir  fon  érudition ,  &;  la  facilité 
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qu'il  auoit  en  ce  genre  d'écrire.  Il  compofa  aufli  quelques  pie- 
ces  en  vers  François  ,  ÔC  entre  autres  celle  qu'il  nomma  la 
France  confolée,  en  forme  d'Epithalame,  pour  le  mariage  du 
Roy  &  de  la  Reyne;  mais  il  ne  la  publia  qu'en  l'année  i6zj. 
auec  vne  Epiftre  au  Roy ,  vne  autre  à  Monf  le  Duc  de 
Nemours ,  &C  vne  troifiéme  encore  en  forme  de  Préface  à  m. 
de  Malherbe ,  où  il  femble  ne  demeurer  pas  tout  à  fait  d'ac- 
cord des  fentimens  de  ce  perfonnage  pour  la  reformation 
de  la  langue.  Les  vers,  comme  il  le  dit  luy-mefme.,  en  font 
à  la  mode  de  ceux  que  les  Italiens  appellent  everfifcioltiy  c'eft 
à  dire  libres  quant  a  la  mefure  inégale ,  mais  non  pas  quant  à 
la  rime  qu'il  a  obferuée  par  tout  exactement,  ce  qu'il  écrit 
eftrc  fi  nouueau  en  noftre  langue  qu'il  ne  s'en  eftoit  point 
veu  iufques  à  (on  temps. Toutesfois  nous  en  auons  vn  Poème, 
fi  ie  ne  me  trompe,  dans  les  ceuures  de  Ronfard ,  lequel  il  ap- 
pelle Dithyrambes,  pour  la  pompe  du  bouc  d'Efticnne  Iodelle 
Poète  tragique,  èc  qui  n'eft  pas,  à  mon  auis,vne  des  moin- 
dres pièces  de  cét  Efcriuain  de  l'autre  fiecle.  Le  refte  des  Poè- 
fies  de  M.  Fauereau  n'a  pas  efté  imprimé,  &  leur  Autheur  fe 
contenta  de  les  faire  voir  à  Ces  amis ,  comme  les  Sonnets  qu'il 
fit  fur  chaque  figure  de  ce  liure ,  dont  il  rapportoit  les  Fa- 
bles qui  y  font  reprefentées,  à  l'amour  de  Syluie.,  ÔC  auoit  def- 
fein  de  faire  des  difeoursfur  chacune,  par  lelquelsi'ay  appris 
de  M.  fon  fils  qu'il  vouloit  monftrer  que  les  plus  beaux  fe- 
crets  de  la  Phyfique  &  de  la  Peinture  font  cachez  fous  le 
fens  des  fables  antiques,,  ÔC  fur  tout  de  la  manière  qu'il  les 
auoit  fait  defigner  par  Deipembeck ,  &  grauer  par  Mathan 
Blocmar,  &  quelques  autres  des  plus  excellens  Maiftres  de 
leur  temps  ,  après  en  auoir  fait  tirer  des  Tableaux  en  plus 
grand  volume,  qu'il  auoit  mis  dans  vne  gallerie. 

Clarum  nomen  habere  dédit,  Pentadius. 
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L'  A  B  B  E' 


DE  VILLE-LOIN 

SONNET- 

NCOMP ARABLE  <ABBE \  fi  cher  aux 
beaux  Efprits , 
Par  deux  fentiers  diuers  on  pamient  a  la  Gloire: 
Et  parmy  cent  Riuaux  qui  dtfputcnt  ce  prix, 
On  peut  fi  rendre  IRufire ,  &  digne  de  mémoire. 

D>evne  'vaillante  ardeur  MAR  OLL  ES  fut  épris , 
Dans  fa  fameufe  courfe  il  gagna  la  Victoire, 
Et  le  fanglant  duel  pour  fon  Prince  entrepris 
D'vn  éternel  éclat  brillera  dans  l'Hifioire. 

'Tu  cours  par  l'autre  <voye  a  l 'Immortalité, 

Docle ,  ç£  généreux  fils  d'^un  Guerrier  indomté  : 
Et  ta  "vertu  na  pas  de  moins  rares  merueilles. 


Ton  Pere  acquit  la  Gloire  en  courant  les  hasards , 
Tu  l'acquiers  tous  les  10ms  par  tes  paifibles  veilles  , 
Et  tu  tiens  d'Apollon  ce  qu'il  tenoit  de  Aîars. 
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CHAMBRET. 


L'Autheur  de  cet  Ouurage  n'a  point  fait  imprimer  ce  Sonnet  pour  fa  pro- 
pre louange  ;  mais  pour  faire  connoiftre  en  quelque  façon  la  generofué  &  le 
bel  efpritdeMonfieur  de  Chambrer,  qui  l'a  écrit  en  fa  faueur,  entre  tant  d'au- 
tres admirables  fur  diuers  fujets,  qui  feront  bien  voir  vn  îourque  Japoliteffe 
&  le  feauoir  de  ce  Gentil-homme ,  égalent  fa  valeur  &  fa  naiffance  illuftre. 
La  louange  eft  à  celuy  qui  la  donne ,  &:  non  pas  à  celuy  qui  la  reçoit. 
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LIVRE  PREMIER. 

L'ORIGINE  DV  MONDE,  ET  LA 

fuite  de  la  Création, 

LE  CHAOS  I 

L  ne  feroit  pas  moins  difficile  de  peindre 
le  Chaos  que  de  bien  parler  des  premiers 
principes  deschofes.  Que  fi  iamaisily  eut 
vn  Chaos  de  ces  premiers  principes  con- 
fondus (àns  vnion  les  vns  dans  les  autres,  il 
y  a  grande  apparence  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  commencement ,  8c  que  Fefpace  qu'il 
occupoit  auant  la  création  duMonde  eftoit  infiny,  auffi  bien 
que  le  Temps ,  qui  ne  prefeript  point  de  termes  à  fa  durée. 
Car  pourquoy  le  fouuerain  Autheur  de  toutes  les  Créatures 
lauroit-il  engendré  ou  créé  de  la  forte  ?  Comment  vn  extrême 
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defordre  pourroic-il  naiftre  de  la  SagefTe  infinie  ?  Et  quelles 
auroientefté  les  bornes  des  Atomes  ou  des  Eléments  feparez, 
auant  qu'  il  y  euft  des  Cieux ,  qui  félon  la  penfée  des  plus  iu- 
dicieux  èC  des  plus  fçauans  Philofophes  ,font  au  moins  ren- 
fermez dans  leur  propre  figure  ?  Car  plufieurs  eftiment  que 
le  dernier  de  ces  Cieux  contient  toutes  les  Créatures  y  &: 
qu'au  delà,  il  n  y  a  rien  que  l'Immenfité  de  Dieu.  Mais  fans 
former  icy  de  longues  dificultez  fur  ces  grands  efpaces,  & 
fur  le  temps  infiny,  oferoit. on  demander  fi  cette  Immenfité 
de  Dieu  n'eft  pas  réelle  ?  Et  fi  elle  eft  réelle ,  comme  il  n'en 
faut  pas  douter;eft-elle  dans  le  rien, ou  dans  les  chofes  qui  font, 
ou  dans  les  deux  enfemble  ?  Si  on  dit  qu'elle  eft  dans  le  rien, 
ou  dans  les  efpaces  imaginaires, ou  dans  le  vuide, auffi  bien  que 
dans  les  chofes  qui  font,ilfemble  qu'oneftabliffe  la  realité  dans 
le  rien,  auffi  bien  que  dans  les  chofes  réeles ,  ou  il  faut  recon- 
noiftre  franchement  qu'il  n'y  a  point  d'efpace  vuide  ,  &C 
que  Peftrc  des chofès  eft  infiny.  Or  fi leftre des  chofes,ou plu- 
toft  le  grand  Eftre,  eft  véritablement  infiny,  comme  il  n'eft 
pas  poflible  à  vn  bon  Efprit  de  le  conceuoir  d'autre  forte,  il 
luy  fera  auffi  également  impoffible  de  fe  perfuader  que  le 
Monde  n'euft  cfté  autrefois  qu'vne  mafle  confufe,que  les  Poè- 
tes appellent  Chaos.  Toutes  chofes  ont  efté  parfaitement  bien 
ordonnées  dés  le  commencement  :1a  Terre  a  toujours  efté  la 
Terre,  &  ne  fut  iamais  rien  que  cela  ;  &c  quoy  que  dés  le  com- 
mencement elle  ait  efté  vaine,  fans  tous  les  ornemens  qui 
l'embelliffent  depuis  tant  de  fiecles,  fi  eft-ce  qu'elle  eftoit  tel- 
lement la  Terre,  qu'elle  n'eftoit  ny  le  Ciel.,  ny  les  Aftres  bril- 
lants :  car  enfin  vnechofe  eft  toujours  ce  qu'elle  eft,  &  il  ne 
faut  pas  dire  quelle  foit  ce  qu'elle  n'eft  pas,  quoy  que  par  la 
corruption  dVne  partie  il  fe  faffe  vne  nouuelle  génération  5 
mais  cela  veut  dire  qu'il  y  avn  mouuement  perpétuel,  ÔCque 
les  choies  font  diuerfes,  félon  qu'il  s'y  rencontre  plus  ou  moins 
de  ces  principes  diuers  qui  les  font  eftre  ce  qu'elles  deuiennent, 
fans  que  lesvoyes  de  la  Nature  puiffent  tomber  fur  nos  fens: 
Et  comme  nous  les  appelions  fort  bien  fecrets  imperceptibles, 
nous  admirons  iuftement  en  elles  ce  que  nous  ne  fçaurions 
comprendrc.Peindre  donc  le  Chaos  comme  il  eft  icy  reprefen- 
té,  c'eft  peindre  ce  qui  ne  fut  iamais,  &ne  peut  auoirefté,  Se 
confondre  imprudemment  des  chofes  parfaites  qui  ne  peuuenc 
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eftre  telles  dans  vncfï  mauuaife  fituation.  Car  comment  les 
ténèbres  pourroient- elles  fubfifter  auec  la  lumière  ,  le  rude 
auec  le  poli .,  le  froid  de  la  glace  auec  l'ardeur  du  feu  ,  cha- 
cune de  ces  chofes-là  eftant  formée  dans  fa  perfection  ?  Mais 
PAutheur  de  ces  peintures  ne  s'eftant  pas  foucié  de  confulter 
la  Philofophie  fur  cefujet,  s'eft  contenté  de  s'égayer  dans  des 
imaginations  poétiques  qui  ont  par-fois  beaucoup  de  rapport 
aux rêueriesd'vn  malade:  Ceffc  pourquoy  fuppoîant  derrière 
ces  nuages^des  ténèbres  immenfes,  il  fait  vn  plaifant  meflange 
d'eau,  de  feu,,  de  terre,  de  fumée,  de  vents,  &  de  diuerlès 
conflellations  qu'il  reprefente  confufément  fur  des  pièces  fe- 
parées  du  Zodiaque  3  De  forte  quele  Verfeau  y  mouille  le  Lion 
celefte,  quoy  qu'il  en  foit  à  prcfent  bien  éloigné  :  Le  Sagitaire 
y  décoche  fes  traits  fur  les  petits  Iumeaux  :  le  Capricorne  s'y 
bat  contre  le  Cancre,  &:  le  Taureau  contre  le  Scorpion  :  la 
Vierge  y  foule  aux  pieds  les  PonTons  :  le  Mouton  y  brouille 
les  baflins  de  la  Balance  :  la  Canicule  y  iappe  contre  le  Serpent 
qui  la  menace  de  fes  dents  venimeufes,  ôc  l'Ourfe  y  eflaye  de  fe 
loger  dans  le  Soleil.  Des  Eftoiles  de  la  première  grandeur  s'y 
attachent  à  des  rochers  comme  des  coquillages  furie  bord  de 
la  mer,  d'autres  y  font  dans  l'eau,  èc  quelques-vnes  dans  le 
feu  3  &  iln'eft  pas  iufques  au  nom  du  Peintre  qui  n'y  foit  écrit 
dans  le  Ciel. 

ANNOTATIONS- 

LE  CHÂOS]  Hcfiode  dans  fa  Théogonie  le  fait  le  plus  ancien  des  Dieux, 
ôd  dit  que  de  luy  nâquic  la  Terre  au  large  fein ,  où  habitent  les  Dieux 
immortels  fur  le  fommetde  l'Olympe,  &que  l'Amour, le  plus  beau  de  tous, 
qui  nousdeliure  de  chagrin,  débrouilla  enfin  ce  Chaos,  qui  n'eft  autre  chofe, 
félon  la  penféede  quelques- vns ,  que  ceVuide,ou  ce  grand  Abyfme  couuerc 
de  ténèbres  dont  il  eft  parlé  au  commencement  de  laGenefe;  &que  de  cette 
mafTe  confufe  il  fit  fortir  d'abord  les  plus  excellentes  parties  de  l'Vniuers, com- 
me le  Ciel,  la  Terre,  l'Océan,  l'Enfer,  la  Nuid  &  le  Iour.  Ouide ,  quia  fuiuy  Ovidé. 
la  penfée  d'Hefiode  fur  ce  fujec,  le  décrit  à  peu  prés  en  cette  forte.  Deuantla  « 
Mer,  la  Terre,  &  le  Ciel  qui  couure  toutes  chofes,  il  n'y  auoit  quvne  feule  « 
face  dans  toute  la  Nature,  que  les  Anciens  ont  appellée  Chaos.  C'eftoit  vne  « 
mafTe  indigefte  &  grofïiere,  vn  poids  inutile  où  fe  trouuoient  enueloppécs  en  « 
confufionles  femencesdes  chofes  qui n'auoient  point  encore  de  liaifon.  Il  n'v  « 
auoit  point  encore  de  Soleil  qui  ofrrilt  fa  lumière  au  Monde,  point  de  Lune  qui» 
rcnouuelaft  les  cornes  de  fon  Croiflant,  point  de  Terre  qui  fuft  encore  balancée  » 
au  milieu  de  l'air:  nulle  Amphitrite  ne  laceignoit  point  encore  de  fes  grands  « 
bras.  L'Air,  la  Terre  &les  Eaux  eftoientpefle-mefle,  la  Terre  fans  folidité,les  « 
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^  Eaux  incapables  de  Ianauigation,&  l'Air  brouillé  de  telle  forte  que  la  lumière 
»  ne  le  pouuoir  pénétrer.  Nulle  chofe  n'auoit  encore  fa  forme ,  parce  que  l'vnc 
«  nuifoit  à  l'autre ,  &  que  dans  vn  mefme  corps  le  chaud  &  le  froid  combatoient 
»  enfemble,  auffi  bien  que  lefec  &  l'humide.  Les  chofes  molles  ih  confondoient 
»  auec  les  dures,  &les  pefantes  auec  celles  qui  ne  l'cftoient  pas. 
K_Ante  mare  ejr  terras  ,  &  (  quod  tegit  omnia  )  c&lum, 
Vnus  erat  toto  nature  'vultus  in  orbe , 
£)uem  dixere  chaos  :  rudis  indigefiaque  moles, 
Nec  quicquam  nifi  fondus  iners,  congé  (laque  eodem 
H  on  bene  iuntfarum  difcordia  femina  rerum. 
Nullus  adhuc  mundo  pwbebat  lumina  Titan , 
Ne c  noua  crefcendo  reparabat  cornua  Thœbe , 
Nec  circumfufo  pendebat  in  aère  tellus 
Ponderibus  librata  fuis,  nec  brachia  longo 
Margine  terrarum porrexerat  Amphitrite. 
Jguaque  erat  &  tellus ,  illic  ejr  pontus  ejr  a'ér. 
Sic  erat  inftabilis  tellus ,  innabilis  vnda  , 
Lucis  egens  a'ér,  nu /li /ùa  forma  manebat, 
Objlabatque  alys  aliud,  quia  corpore  in  vno 
Irigida  pugnabant  calidis ,  humentia  ficcisy 
Molli  a  cum  dur is,  fine  pondère  habentia  pondus. 
»>  Mais  enfin  Dieu  appaifa  cette  guerre  ciuile,  &  auec  la  nature  purifiée,  il  fe- 
»  para  la  Terre  du  Ciel,  &  demefla  les  eaux  de  la  mafle  de  la  Terre  :  il  éleua  le 
«  Ciel  au  delTus  de  l'air  j  &  quand  le  tout  fut  débrouillé,  &quede  cet  amas  de 
«  confufion  furent  forties  les  principales  pièces  qui  dcuoient  former  le  Monde,  il 
«  donna  la  place  à  chacune  pour  en  bannir  le  difeord  j  puis  il  vnît  ces  corps  fituez 
«  en  diuers  lieux  du  lien  de  la  paix  qui  les  conferue. 
Hanc  Deus  ejr  melior  litem  natura  diremit. 
Nam  cxlo  terras,  ejr  terris  abfcidit  vndas^ 
Et  liquidum  Jpijfo  fecreuit  ab  aère  Cdum. 
Jgujt  poftquam  euoluit,  cœcoque  exemit  aceruo, 
Diffociata  locà  concordi  pace  ligauit. 
Iufques  icy  Ouide  dans  fon  i.  liure  des  Metamorphofes,  d'où  il  efl:  facile  de 
connoiftre  l'opinion  que  les  Anciens  ont  eu  de  la  création  du  Monde ,  quoy  que 
des  Philofophes  comme  Ariftote  l'ayent  tenu  éternel:  Ce  que  lePoëte  Latin 
auoit  appris  d'Hefiode,  comme  Hefiode  &  les  Grecs  l'auoient  appris  des  Egy- 
ptiens^ &  ceux-cy  des  Iuifs  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  étrange  en  cela,  c'eft  que  la 
connoiflance  du  premier  homme  ne  foit  point  venue  iufques  à  eux,  &  qu'au  lieu 
d'vne  vérité  fi  importante,  ils  parlent  de  la  naifiancedes  Dieux,  par  lefquels  il 
ne  faut  point  douter  que  les  plus  éclairez  d'entr'eux  n'ayent  entendu  les  plus 
illuftres  parties  de  l'Vniuers,  d'où  infenfiblement  ils  ont  tiré  l'origine  des  pre- 
miers hommes ,  fans  fçauoiren  quel  temps  il  faut  eftablir  ce  commencement. 
Mais  quoy  qu'il  en  foir,  les  Epicuriens  mefmestenoient  que  le  Monde  n'eftoit 
Lvcrece.  pas  fort  ancien,  dont  nous  auons  cet  illuftre  témoignage  de  Lucrèce  au  cin- 
»  quiéme  liure  de  fon  Ouurage  de  la  Nature.  Ne  voyofls-nous  pas  que  les  pier- 
»  res  mefmesfont  vaincues  parle  temps?  Que  les  hautes  tours  tombent  parterre, 

*  &  que  les  cailloux  feconfument?  Les  Images  &  les  Temples  des  Dieux  nefont- 
»  ils  pas  accablez  de  vieilleffe  ?  La  puiflance  vénérable  du  Deftin  peut-elle  pro- 
«  longer  les  bornes  de  la  vie  ?  Ne  voyons  nous  pas  les  monumens  des  hommes 
»  illuftres  abbatus  ?  Les  rochers  arrachez  tomber  des  hautes  montagnes3  &  ne  pou- 
»  uoir  fouftenir l'effort  du  temps?  Car  ils  ne  fe  détacheroient  pas,  &  netombe- 
»  roient  point  en  vn  moment,  fieftantde  tout  temps  exempts  d'vn  tel  fracas,  ils 

*  auoient  enduré  les  tourmens  de  l'âge.  Enfin  regardez  ce  qui  d'vn  vafte  embralfe- 
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menrenueloppc  la  terre  pardeflus  &  tout  autour,  &:  comme  il  engendre,  ainfi  que  « 
l'on  dit,  toutes  chofes  de  foy-mefme,  &  reçoit  le  débris  de'celles  qui  font  deftrui-  « 
tes.  Il  eft  compofé  néanmoins  d'vn  corps  mortel,  puis  qu'il  a  efté  luy-mefme  en-  « 
gendre:  car  il  faut  que  tout  ce  qui  nourrit  des  chofes,  &  qui  les  augmente  de  foy,  « 
(e  diminue  de  neceilité,  &  qu'il  fe  repare  quand  il  en  reçoit  d'autres.  Que  s'il  « 
n'yauoit  point  d'origine  qui  eût  engendré  la  Terre  &  le  Ciel,  &  qu'ils  fuffent  « 
éternels;  pourquoy  les  Poètes  n'ont-ils  rien  chanté  au  deflus  de  la  guerre  de  « 
Thcbes,&des  funérailles  de  Troye  ?  Où  font  tombées  les  actions  mémorables  « 
de  tant  de  perfonnes  illuftres ,  puis  qu'ils  ne  florhTent  point  dans  les  éternels  « 
monumens  de  la  Renommée?  Maisfi  ie  ne  me  trompe,  le  Monde  a  beaucoup  « 
de  nouueauté  ,&fa  nature  eft  ieune:  C'eft  pourquoy  il  y  a  des  Arts  qui  fe  po-  « 
lhTent  encore  tous  les  iours ,  &qui  augmentent  encore  à  prefent.  On  a  depuis  « 
peu  adjoufté  plufieurs  chofes  à  la  nauigation,&les  Muficiens  ont  n'agueresin-  « 
uentédes  accords  mélodieux.  Enfin  cet  Ouurage  de  la  Philofophie naturelle,  &  « 
des  cau(es  de  toute  la  Nature  ne  fait  que  de  paroiftre  auiour,  &  ie  fuis  le  pre-  * 
mier  d'entre  tous  ceux  qui  ayent  entrepris  de  le  traduire  en  noftre  langue.  Que  « 
fi  dauanture  vous  croyez  que  toutes  les  mefmes  chofes  ont  efté  faites  long-  temps  « 
auparauantj  mais  que  les  mémoires  en  font  péris  auec  le  feu,  ou  que  les  Villes  « 
font  tombées  par  des  émotions  qui  ont  fait  trembler  tout  le  Monde,  ou  que  des  « 
torrents  rapides  fe  font  formez  de  pluyes  continuelles  qui  ont  enfeuely  tous  les  w 
édifices  j  il  faut  que  dés  là  mefme  vous  foyez  conuaincus ,  &  que  vous  confefliez  ■ 
dautantplutoft  que  la  Terre  &  le  Ciel  feront  deftruitsrcarû*  lors  que  les  chofes  « 
ont  efté  éprouuées  par  tant  de  maux,  &  par  des  périls  fi  confiderab les,  vne  caufe  « 
plus  dangeureufe  fuft  furuenuë,  elles  euffentefté  iettées  dans  la  dernière  defo-  «e 
îation,&  fe  feroient  enfeuelies  dans  leurs  ruines  :  Aufli  ne  nous  apperceuons-  « 
nous  point  d'eftre  mortels  pour  autre  raifon ,  quepoureeque  nous  iommes  at-  « 
teints  des  mefmes  maladies  que  ceux  que  la  Nature  a  retirez  de  cette  vie.  Apres  * 
cela  Lucrèce  monftre  que  l'origine  du  Monde  &  de  toutes  chofes  vient  des 
Atomes,  que  la  Terre  en  a  efté  produite,&:  que  l'Air,la  Mer,leCiel,le  Soleil  &: 
les  Aftres  leur  doiuent  leur  nahîance, fans  toutesfois  en  marquer precifément le 
temps.  Ce  qui  fait  bien  connoiftre  que  les  Latins  n'adiouftoient  pas  beaucoup  de 
foy  aux  témoignages  des  Preftres  d'Egypte,  qui  fe  vantoient  d'auoir  des  Chroni- 
ques de  leurs  Roys  depuis  onze  mille  trois  cens  ans,  au  rapport  d'Hérodote  dans 
fon  Euterpc,  &que  les  peuples  d'Italie  &  de  Grèce  n'auoient  point  de  connoif- 
fance  d'vneft  haute  Antiquité  qu'en  penfentauoir  au jourd'huy  les  Chinois,  qui 
ne  parlent  de  rien  moins  que  de  quarante  mille  ans  :  car  fi  cela  euft  efté,  ou  que  la 
tradition  des  Hébreux  euft  efté  connue  de  leurs  voifins,  il  eft  croyable  qu'Hefio- 
de,  Homère,  Lucrèce,  Ouide  &les  autres  ne  l'auroient  pas  oublié.  Mais  auanc 
que  defortirde  noftre  Chaos,  difons  encore  qu'il  eftoitinuoqué  &mis  au  nom» 
bre  des  Diuinitez  infernales. 

Dif  quibm  imperium  efl  animarura  vmbrâtque  fîlentes^ 

Et  Chaos  &  Phlegeton.  Virg.  Eneid.  6. 

Et  au  4.1iure,oùil  padedeDidon.£&ro!M!ty^ 

fuijfance  d'Hécate.  Auffi  Lucain  dans  fon  6.  liu.  fait  ainfi  parler  fa  forciere.  0  Eu~ 
menides  !  ô  crimes  !  o petites  des  méchants  !  chaos  qui  n'aimes  que  la  confujîon  d'vnc 
infinité  de  Mondes! 

Et  Chaos  innumeros  auidum  confundere  mundos. 
Au  refte  quclques-vnsont  eftiméque  le  peredetous  les  Dieux  &  de  toute  la 
Nature  s'appelloit  Demogorgon ,  &:  les  Poètes  ont  feint  qu'il  eft  au  fond  des 
Enfers ,  &  mefmes,  au  deffous  de  Styx.  On  le  prenoit  aufli  pourl'ame  du  Monde, 
ièlon  la  remarque  d'Omnibonus  fur  Lucain,  parce  qu'il  viuifie  toutes  chofes,  ôc 
que  c'eft  de  fa  femence  que  le  Firmament,  le  Soleil,  la  Lune  &  les  Eftoiles  ont 
pris  leur  origine.  Ladance  iur  Stacc  dit  que  c'eftoit  vn  Dieu  dont  on  n'ofoit  Lactan- 
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Lycain.  prononcer  le  nom.  Lucain  le  defigne  en  cette  forte  dans  fon  6.  liure,  où  il  parle 
"  des  enchantemens  de  la  forciere  Eri&o.Me  voulez- vous  contraindre  de  conjurer 
"  celuy  dont  le  nom  n'eft  iamais  inuoqué  que  la  terre  ne  tremble  de  crainte,  qui 
M  voit  fans  péril  àdécouuert  lateftede  la  Gorgone  Medufe ,  qui  chaftie  Erynnis, 
"  la  plus  méchante  des  Furies,  auec  fes  propres  fouets,  &  qui  eftant  Roy  des  plus 
M  baffes  cauernesduTartare,  qui  vous  font  inconnues,  &  dont  vous  eftes  fupre- 
M  mes,  peut  faufferles  fermens  qu'il  a  faits  par  les  eauxdeStyx? 

 an  tlle 

CompeUendus  erit  quo  ntmquam  terra  vocato 
Non  coneuffa  tremit,  qui  Gorgona  cernit  apertam 
Verbenbufque  fuis  trepidam  caftigat  Erinnim  ? 
Indefpecla  tenet  vobis,  qui  T artara  5  cuitu 
Vos  efiis  fuperi ,  Stygias  qui  peierat  vnd.ts  ? 
L'Eternité  eftoit  fa  compagne,  &  gifoit  dans  vnc  foffe  bien  profonde  donc 
les  hommes  &  les  Dieux  n'ofoient  approcher  mefme  de  la  penfée.  Il  s'en  voit 
Clav-  vne admirable  defeription  dans  le  Poète  Claudien,  c'eft  vers  la  fin  du  fécond 
dien.    liure  des  louanges  de  Stilicon,  où  il  dit  auec  fon  éloquence  ordinaire:  Il  y  a  loin 
"  de  là  vne  cauerne  inconnue  à  laquelle  noftre  efprit  mefmes  ne  fçauroit  aborder, 
"  eftant  à  peine  accelfible  aux  Dieux  ;  on  l'appelle  la  cauerne  de  l'Eternité.  C'eft: 
"  où  la  mere  poudreufedes  années  fait  fonlejour:  elle  y  aflujetit  tous  les  temps 
"  fous  fon  pouuoir,  les  renferme  dans  fon  vafte  fein;  &  occupant  tout  l'antre 
M  fpacieux ,  elle  y  conmme  toutes  chofes  d'vne  puhTance  bénigne  fous  fa  forme 
"  de  Serpent  dont  elle  renouuelle  inceffamment  les  écailles,  &:  mord  {aqueuë  d'v- 
"  ne  bouche  renuerfee,  retournant  toujours  à  fon  commencement  d'vne  manière 
"  imperceptible.  LaNaturcqui  eft  toujours  belle,  quoy  qu'elle  foit  bien  vieille,  fe 
"  tient  affife  à  la  porte  pour  en  garder  l'entrée  :  les  ames  qui  voltigent  autour 
"  d'elle  s'attachent  à  chaque  membre  de  fon  corps  :  &:  vn  vieillard  vénérable  qui 
■  prefcriptles  mouuemcns  des  Aftres, qui  marque  les  périodes  &:  les  vicifeitudes, 
"  8c  pour  qui  toutes  chofes  viuent  &  periffent  par  de  certaines  loix  eftablies  de 
"  tout  temps ,  y  écrit  les  arrefts  immuables ,  Sec. 

Eft  ignota  procul ,  noftr&que  imper uia  menti 
Vix  adeunda  Deis  annorum  fqualida  mater, 
Immenfi  fpelunca  xui ,  quœ  tempora  va/lo 
Suppeditat,  reuocatque  Jînu,  compleÛitur  antrum, 
Omnia  qui  placido  confumit  numine  ferpens, 
Ferpetuumque  viret  fquamà^  caudamque  reduÛo 
Ore  vorat,  tacito  relegens  exordia  lapfu. 
Veftibuli  cujlos  <vultu  longœua  decoro 
Ante  fores  Natura  fedety  cunttifque  -volantes , 
Dépendent  membris  amm<e  ,manfura  verendus. 
Scribit  iura  fenex '  ,  numéros  qui  diuidit  Afiris , 
Et  rurfus  ftabilefque  moras ,  quibm  omnia  viuunt, 
Ac  pereunt  fi  xi  s  cum  le  gibus .  — — — 
Les  premiers  principes  des  chofes  font  imperceptibles.  ]  C'eft  ce  que  le  Poëte  Lu- 
crèce nous  enfeigne  parfaitement  en  diuers  endroits  de  fon  illuftre  Poëme. 

,£)upd  nequeunt  oculis  rerum  primordia  cerni. 
Et  de  fait,  il  prouue  ailleurs  que  les  principes  n'ont  point  de  couleur,  quoy  qu'ils 
foient  douez  de  figures  différentes. 

Pourquoy  l'Autheur  de  toutes  chofes  aur  oit -il  créé  le  Chaos  ?~\  Tout  le  raifonnement 
que  ie  fais  icy  n'eft  que  pour  monftrer  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Chaos  ;  &  les  rai- 
fonsque  i'en  touche,me  femblent  confiderables,  eftant  certain  que  le  défaut  de 
figure  du  contenant  &c  du  contenu  eft  vne  preuue  fuffifante  de  ce  que  ie  dis  .* 
fans  qu'il  y  ait  lieu  de  douter  que  l'efpace  ne  fuftinfiny  s'il  n'auoit  point  d'extre- 
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mite  finifl*ante,qui  dépend  de  la  forme  &  de  la  figure.  Or  il  femble  qu'il  n'y  en 
peut  auoir,  félon  l'Autheur  que  i'ay  cite,  fi  ce  n  eft  que  l'on  aduoiie  qu'elle  pour- 
roit  eftre  vue  de  par  de  là  en  telle  forte  que  le  fens  ne  fuft  pas  capable  de  fuiure  plus  * 
loin.Si  donc,adjoûte-t'il,en  parlant  fur  ce  fujet,lc  grandefpace  de  l' Vniuers  eftoit 
finy,  fuppofé  que  quelqu'vn  fuft  accouru  aux  bornes  de  cet  efpace,&  que  de  là  il  « 
décochât  vn  trait,  vous  imaginez- vous  qu'ertant  pouffé  d'vne  main  iobufte,il  « 
iroitoùil  feroit  adrelTé,  &  s'enuoleroit  bien  loin,  ou  fi  quelque  chofe  s'yoppo-  „ 
feroit,  &:  l'en  pourroit  empefeher  ?  Car  il  faut  confelTer  l'vn  des  deux;  &celuy  « 
qu'on  choifira terminera  la  difpute  :  Ainfi  vous  accorderez,  dit-il,  que  le  grand 
Tout  n'a  point  de  fin  :  car  foit  qu'il  y  eût  quelque  chofequi  empefehaft  le  traict  « 
de  parler,  &  d'attaindre  au  lieu  où  il  feroit  enuoyé,  Se  qu'il  s'allaft  planter  au  « 
bord,  foit  qu'il  fuft  porte  dehors,  il  ne  feroit  nullement  paruenu  à  la  fin.  En  « 
quelque  lieu  donc  que  vous  pofiez  les  dernières  limites,  ie  chercheray  toujours  « 
ce  qui  arriuera  au  trait  qui  aura  efté  tiré.  Ainfi  iamaisil  ne  s'y  pourra  trouuer  de  « 
fin ,  &  toûjours  l'abondance  du  vuide  prolongera  l'efpace  de  la  fuite.  * 

L 'immenfte de  Dieu.]  &  l'infinité  de  Dieu  font  la  mefme  chofe  quant  à  l'eften- 
duë,pour  dire  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy  punTe  preferiredes  bornes. 

Dans  le  rien  ou  dans  le  néant, .]  C'eftceque  Lucrèce  appelle  le  vuide,  quand  il 
dit  que  toute  la  Nature  confifte  en  deux  chofes,  qui  font  le  corps  &le  vuide: 
Ccluy-cyqui  eft  fitué  dans  le  dernier,  6c  l'autre  par  lequel  le  premier  fe  meut. 

'  Nam  cor  for  a  funt,  &  inane , 

H&c  in  quo fita  funt,  &  quo  diuerfa  mouentur. 

Toutes  chofes  ont  e fié  parfaitement  bien  ordonnées  ]  L'Elprit  de  Dieu  l'a  dit  dans 
le  premier  de  la  Genefe,  Et  vidit  cunfla  qu£  fecerat,  quod  erant  valdè  bona. 

La  terre  eft  toujours  la  terre.]  C'eft  à  dire,  que  tant  que  les  principes  qui  l'e- 
ftablhTent  cequ'elle  eftparla  forme  qui  luy  eft  naturelle,  elle  n'eft  iamaisautre 
chofe,  quoy  que  par  la  corruption  de  fes  parties  il  s'en  fafle  vne  autre  géné- 
ration. 

£)uoy  quelle  eût  efté  vaine.]  C'eft  ainfi  qu'il  en  eft  parlé  au  commencement 
tle  la  Genefe,  Terra  autem  erat  inanis  &vacua. 

Sans  que  lesvoyes  de  la  Nature  puijfent  tomber  fur  nos  Jens.]  C'eft  à  dire  les  voyes 
de  la  génération  &  de  la  corruption  par  les  principes  de  mort  &  de  vie  qui  fe 
font  inccfTamment  la  guerre,  auec  vn  pareil  fuccez  :  de  forte  que  les  principes 
de  la  vie  font  tantoft  victorieux,  &tantoft  vaincus,  fans  que  nos  fensfoient  ca- 
pables de  difeerner  le  mouuemcnt. 

£)ui  ont  beaucoup  de  rapport  aux  refuerie s  d\>n  malade.]  Comme  fi  vn  Peintre 
vouloit  ioindre  vn  col  dechcual  à  vne  tefte  humaine,  8c  couurir  de  diuerspJu- 
mages  quelques  amas  confus  de  membres  rapportez  de  plnfieurs  endroits  dont 
la  partie  d'en-haut  feroit  d'vne  belle  femme,  &  celle  d'en- bas  d'vn  poi/Ton  hor- 
rible :  Surquoy  Horace  demande  à  fes  Amis,  que  fi  eftant  venus  pour  voir  vne 
telle  peinture,  ils  pourroient  s'empefeher  d'en  rire?  A  quoy  il  adjoûte,  qu'vn 
liure  où  feroient  reprefentées  des  images  vaines,  telles  que  font  les  refueries 
d'vn  malade  reflembleroit  fort  à  vn  tel  tableau. 

Cuitts,  velut  œgri  fomnia  ^anjt  fingentur  Jpecies. 

Le  Zodiac]  Eft  vn  Cercle  imaginaire  dans  le  Ciel  qui  coupe  l'Equateur  en 
deux  endroits  entre  les  Tropiques  de  Cancer  8c  de  Capricorne  diuifé  en  350. 
parties,  comme  les  autres  grands  Cercles  de  la  Sphère  ;  mais  principalement  en 
douze  autres  parties  égales  que  l'on  nomme  Signes,  chaque  Signe  eftant  de  30. 
degrez,  l'ordre  defquels  eft  tel  :  Le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gémeaux,  i'Efcre- 
uhTe,  le  Lion,  la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sagitaire,le  Capricorne, 
le  Verfcau ,  èc  les  PonTons. 

Le  Verfeau.]  Qui  eft  le  Signe  de  Ianuier,fi  les  Poètes  enfontcroyables^eftoit 
autresfois  ce  fameux  Ganimede  que  Iupiter  rauit  au  Ciel  pour  eftre  l'Efchançon 
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des  Dieux.  Toutesfois  Hegcfianax,  au  rapport  d'Hyginus,  a  dit  que  c'eftoit 
Deucalion. 

Le  Lion  celefte.]  Le  Signe  de  Iuillet  fut  le  Lion  de  Nemée,  qui  fut  dompté 
par  Hercule:  &  vers  la  queue  de  ce  Lion  eft  la  Couronne  de  Bérénice,  dont 
Callimaque  auoit  fait  vn  Poème  que  nous  auons  de  la  traduction  de  Catulle. 

Le  Sagitaire]  Le  Signe  deNouembre,  autrefois  le  Centaure  Chiron,  &  félon 
quelques  autres  Crotus  fils  d'Euphefmc  la  nourrhTc  des  Mufes,  àquiSofichaee 
Poète  «ragique  donnoit  vne  demeure  fur  le  mont  Helicon. 

Les  Jumeaux. ,]  Le  Signe  du  mois  de  May,  c'eft  à  dire  Caftor  &Pollux,  à  qui 
d'ailleurs  Neptune  donna  puuTance  fur  les  naufrages:  D'autres  néanmoins  di- 
fent  que  c'eft  Hercule  &:  Apollon,     d'autres Triptoleme  &:  Iafon. 

Le  Capricorne.']  Le  Signe  de  Décembre ,  fait  comme  vn  bouc ,  ou  comme  vnc 
chèvre,  a  donné  fujet  de  croire  que  c'eftoit  la  chèvre  Amaltée  qui  nourrit  Iupi- 
ter  dans  fon  enfance. 

Le  Cancre.]  OurEfcreuiflcjleSigncdeïui^futéleuee  au  Ciel  par  Tunon,  ayant 
eue  écachée  pariepied  d'Hercule  quand  ileombatoit  contre  l'Hydre  deLcrne. 

Le  Taureau.]  Le  Signe  d'Auril,  c'eft  à  dire  celuy  qui  rauit  la  belle  Europe 
félon  Euripide ,  &  félon  d'autres  la  vache  Io. 

Le  Scorpion.]  Le  Signe  d'O&obre,  celuy  qui  blefiaOrion  eftant  à  la  charte,  Se 
qui  s'eftoit  efforce  de  violer  Diane. 

La  Vierge.]  Le  Signe  du  mois  d'Aouft,  la  vierge  Aftrée,  ou  la  Iufticc,  ou 
félon  d'autres  Erigone  fille  d'Icarius., 

Les  Toijfons.  ]  Le  Signe  de  Feubrier,  parce  que  Venus  &  fon  fils  Cupidon  fe 
changèrent  vn  iour  en  pohTons  dans  le  fleuue  Euphratc  à  caufe  du  Géant 
Typhon. 

Le  Mouton.]  Le  Signe  de  Mars,  le  Mouton  a  laToifon  d'or ,  qui  cnleua  fur 
fon  dos  Phryxus  &  la  feeur  Hcllé  qui  s'eftant  laiflec  tomber  dans  la  mer  de 
l'Hellefpont  luy  donna  fon  nom. 

Les  Balances^  Le  Signe  de  Septembre  ne  fait  qu' vne  partie  de  laconftellation 
du  Scorpion. 

La  Canicule.]  OuProcyon,le  Chien  de  Cephale,ou  d'Orion. 

Le  Serpent.]  Selon  quelques- vns  le  Serpent  qui  fut  attelé  au  char  de  Tripto- 
leme amy  de  Ceres. 

Vourfc]  Oul'EftoilcduPole,Califtoqui  fut  changée  en  ourfe  par  laialoufie 
de  Iunon,  &:qui  futblelTée  par  fon  fils  Arcas,  appellé  dans  le  Ciel  Ar&ophylax. 

Eftoiles  de  la  première  grandeur^]  Ces  Eftoiles ,  éc  toutes  celles  qui  nous  paroif- 
fentdans  le  Firmament  font  fi  grandes  en  comparaifon  de  laterre,quil  n'y  en  a 
pas  vne  de  celles-là  qui  ne  l'excédent  en  diamètre  de  plus  de  vingt  fois  :  De  forte 
que  fi  tout  le  Globe  Solaire ,  ie  veux  dire  tout  l'efpace  que  renferme  la  ligne 
Eclyptique,  &  mefme  beaucoup  plus  grand,  eftoit  porté  au  lieu  où  font  les 
Eftoiles  du  Firmament ,  peut-eftre  qu'il  ne  nous  paroiftroit  que  comme  l'vnc 
d'entr'elles  ;  fi  bien  qu'il  y  a  de  la  répugnance  à  ne  leur  donner  fur  des  morceaux 
de  terre  qu'autant  d'cfpace  qu'il  femble  à  la  foiblefTe  de  noftre  veuc  qu'elles 
en  occupent  dans  le  Ciel. 

//  n'eft  pas  iufqu'au  nom  du  Peintre.]  C'eft  Abraham  Diepenbeke  Flamand 
deBolduc,  difciple  de  Pierre- Paul  Rubens,  l'vn de  ceux  qui  ont  deffeigné  les 
Tableaux  de  ceLiure:  Et  Iean  McyfTens,  qui  a  mis  fon  portrait  au  rang  des 
illuftres  Peintres  des  Pays  bas,  témoigne  dans  fon  Liurc  des  Images  des  Pein- 
tres, qu'il  a  furpafle  tous  ceux  qui  de  fon  temps  fe  font  exercez  à  peindre  fur 
le  verre  ;  mais  que  depuis  ils'cft  addonne  à  trauaillercn  toute  forte  de  manières 
dans  la  ville  d'Anuers,  où  il  viuoit  encore  auec  beaucoup  de  réputation  en 
l'année  1649.  qu'il  publia  fon  Liurc.  Paul  Pondus  a  grauc  fon  portrait!;. 
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VGEZ  de  la  grandeur  de  ces  Colloffes 
animez  dans  cette  Peinture ,  par  les  hom- 
mes ordinaires  reprefentez  au  deftousauec 
les  villes dans  le  païfage  proche  ,  qui  n'y 
font  que  de  petits  atomes  en  comparai- 
Ton.  Les  rochers, dont  les  Géants  ont  les 
épaules  chargées  ,  font  des  Montagnes  en- 
tières ,où  il  eft  facile  de  difcernerdes  bois  3des  maifons,  des 
chemins,  &;  des  terres  labourables.  Ils  ont  deffein  de  les  met- 
tre les  vnes  fur  les  autres  pour  atteindre  au  Ciel ,  ôc  prendre  la 
place  qu'ils  eftiment  que  les  Dieux  y  occupent  injuftement, 
parce  qu'ils  font  aînez  de  Saturne ,  dont  ils  difent  quelapo- 
fterité  aioliy  aifez  long- temps  par  vne  violente  vfurpation: 
Et  puis  la  Terre  leur  mere  qui  leur  en  fuggere  le  deffein ,  leur 
en  donne  auffi  l'audace  &lepouuoir.  Voyez  Typhéeauec  fes 
frères  conjurez  pour  détruire  le  Ciel.  Ils  s'efforcent  dans  les 
champs  de  Phlegre ,  de  p  -  rter  Olîa  fur  Pelion ,  &  d  eleuer  fur 
Offa  les  cimes  feuillues  ie  l'Olympe.  Sans  mentir  leur  témé- 
rité eft  bien  infolente ,  de  leur  donner  la  penfée  de  s'éleucr  au 
defliis  des  Eftoiles  :  Mais  Iupiter  de  fa  foudre  vangereffe  ;  ren- 
uerfera  bien-tofë  ces  Monts  entaffez  les  vnsfur  les  autres.  Ce- 
pendant Mars  tire  fon  elpée  qu'il  a  fait  aiguifer  dans  les  four- 
neaux de  Sicile,  &t Neptune prefente  les  trois  pointes  de  fou 
trident.  Apollon  qui  porte  dans  fa  trouffe  mille  traits  plus 
pointus  que  les  flèches  dont  il  tua  le  ferpent  Python ,  va  quit- 
ter fa  lyre ,  pour  les  décocher  fur  les  Géants  ;  en  quoy  le  fils  de 
Venus  bien  refolu  de  le  féconder  ,  n'appréhende  pas  beau- 
coup qu'il  y  ait  quelque  machine  à  Tépreuue  de  fes  coups. 
Pallas  épand  délia  fur  fon  ^Egide  les  effroyables  cheueux  de  la 
Gorgone.  Saturne  ne  tiendra  point  fafaulx  inutile,  ny  Her- 
cule fa  maffuè*.  Bacchus  fera  capable  de  les  affommer  tous  de 
fa  grande  taffe ,  ou  de  les  repoufîer  de  fon  Tyrfe  diuin.  Enfin 
le  Caducée  de  Mercure ,  &:  le  marteau  de  Vulcain  sapefanti- 
ront  fur  leurs  telles ,  &;  tous  les  Dieux  fe  feruiront  courageu- 

fement  des  armes  qu'ils  portent  à  la'  main.  Les  fiers  Titans 
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furent  donc  renuerfezpar  l'horrible  foudre  de  celuy  qui  régit 
aucc  autant  de  puiffanecquede  iufiice,laTerre  ,1a Mer,  les 
Enfers,  les  Dieux,  &  les  foules  diuerfes  des  Mortels.  Nous 
fçauons  que  cette  armée  terrible  s'afleurant  fur  la  force  in- 
croyable de  fes  bras,  donna  beaucoup  de  frayeur  à  toute  la 
nature.  Mais  queuffent  pu  faire  contre  l'vEgide  fonnante  de 
Pallas  auec  toute  leur  violence,  Typhon,  le  robufte  Mimas, 
Porphyrion  à  la  ftature  menaçante  ,1e  fier  Adamaftor ,  &  le 
terrible Encelade  ?  D'icy  lardent  Vulcain  refiftoit  vaillam- 
ment ,  &  de  là ,  Iunon  la  royale  fe  tenoit  ferme ,  fécondée  par 
Apollon  le  Delien  3  qui  n'abandonne  point  fon  arc ,  ayant  laué 
fes  cheueux  blonds  dans  les  eaux  pures  de  la  fontaine  Caftalie, 
&:  tenant  en  fa  protection  les  bocages  de  Lycie ,  &;  la  foreft 
verdoyante  où  il  naquit  auec  Diane  fafeeur,  quife  tenant  au- 
près de  luy  ,  fit  des  merueilles  de  la  mefme  flèche  dont  elle 
auoitabbatu  le  redoutable  Orion  ,qui  auoit  ofé  attentera  (a 
pudicité.  Ainfi  les  Géants  terraiTez  furent  enfeuelis  dans  les 
noirs  abyfmes  de  l'Enfer,  èc  le  trône  de  Iupiter  fut  afîermy 
dans  le  Ciel.  C'eft  à  dire  que  l'audace  des  infolens  Superbes  ne 
demeure  point  impunie  ,Ô£  que  leurchaftiment  apprend  au 
refte  des  hommes,  que  Dieu  gouuerne  toutes  chofes  abfolu- 
ment &  que  nous  deuons  obeïr  à  fes  loix  fouucraines ,  fans 
eflre  fi  téméraires  que  d'entreprendre  d'éteindre  dans  leÇiel 
les  viues  clartez  du  Soleil, 

ANNOTATIONS. 

LES  GEANTS.]  C'eftoientdcs  hommes  d'vne  grandeur  demefurée,  qui 
parles  mauuais  confeils  de  la  Terre  leur  mere ,  voulurent  chaffer  les  Dieux 
de  leur  trône  celefte,  &:  s'afleoir  en  leur  place  ,éleuant  pour  cet  effet  plufieurs 
montagnes  les  vnes  fur  les  autres  :  maisleur  impieté  fut  punie ,  &  Iupiter  les  pré- 
cipita dans  les  Enfers.  Hefiode  nous  apprend  dans  fa  Théogonie ,  que  du  Cahos 
dont  nous  auons  parlé  furie  Tableau  précèdent,  naquirent  l'Erebe  &  laNuiclr, 
&  qu'en  fuite  la  Terre  enfanta  Ccelus  ou  Vranius,  qui  du  commencement  fut  le 
Prince  du  monde.  Mais ,  félon  Apollodore,  ce  Cœlusfut  mary  de  la  Terre ,  qui 
conceut  de  fes  careffes  Briaréc ,  Gyas  &  Cœus ,  monftres  difformes >  qui  auoienc 
chacun  centmains& cinquante  telles,  peut-eftre  pour  exprimer  leur  force  ex- 
traordinaire dans  le  mefme  fens  que  Moyfc,  dans  le  7.  Chapitre  delà  Genefe,dit: 
Jj)ùily  auoit  des  Géants  fur la  terre  qui  efioient des hommes  forts &  fuijfans  }& que les 
enfans  de  Dieu  s*  allièrent  auec  les  filles  des  hommes ,  fans  marquer  toutesfois  d'où  ces 
Géants  eftoient  venus,  non  plus  que  ces  hommes  dont  les  filles  furent  iointes 
aucc  les  enfans  de  Dieu .  Apollodore  nous  enfeigne  que  le  C  ici  &  la  Terre  engen- 
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drerentenfccondlieulcsCyclopes,  appeliez  de  la  forte,  parce  qu'ils  n'auoienc 
qu'vn  œil  au  milieu  du  front,  dont  Virgile  fait  vne  fi  agréable  defcription  dans 
fon  8 .  liu.  de  l'Enéide  ;  mais  leur  laideur  les  fit  tellement  haïr  de  leur  pcre ,  qu'ils 
furent  bannis  de  fa  prefcnce.  La  troifiéme  famille  qui  fortitdu  mariage  du  Ciel 
ôc  de  la  Terre ,  furent  les  Titans  dont  Hefiodc  fait  ainfi  le  dénombrement ,  Pe- 
lagus  qui  ne  donna  point  de  loye  à  fon  pere ,  Oceanus ,  Cocus ,  Hypcrion ,  Iapcc 
&:  Saturne  qui  détrôna  fon  pere.  Puis  il  nomme  les  filles  qui  fortirent  d'vne  fi 
noble  origine  ;  fçauoir  Thea ,  Rhea  femme  de  Saturne,  Themis  Deefle  de  la  Iu- 
ftice,  MnemofinémeredesMufes,  Phœbé  qui  porte  vne  couronne  d'or,&  la 
grande  Thctis.  Saturne  ayant  donc  chaffé  fon  pere  du  trône  celefte  par  le  con- 
ieil  de  fa  mere ,  &  l'ayant  mefme  chaftré ,  comme  dit  Hefiode  :  mais  de  telle  for- 
te que  de  fon  fang  qui  découla  de  fes  blefTeures,  les  Erynnes  Géantes  effroya- 
bles, furent  conceuës,  auffi  bien  que  les  Nymphes  appelléesMelies  ,  il  mit  fes 
frères  en prifon  :&  de  fa  femme  Rhea,  ileutPluton,  Neptune  &  Iupiter  qui 
lechaffaluy-mefme  de  l'Empire  celefte, &  vangea  fon  ayeul;&  pour  filles, il 
eut Vefta,Ceres  &Iunon.  Au  refte,  de  l'Océan  &  deThetis  naquirent  trois 
mille  Nymphes  Oceanides,au  rapport  d'Apollodore  :  de  Cœus  &  de  Phebé na- 
quirent feulement  A  ftcric&:  Latone:  d'Hypcrion&  de  Thea  vinrent  au  monde 
l'Aurore ,  le  Soleil  &  la  Lune  :  De  Tapet  &  de  Clymene,  fortirent  Atlas  qui  por- 
te le  Ciel ,  Menœtius  qui  fut  foudroyé  en  la  guerre  des  Géants, Promethée  lcru- 
fé ,  Epimethée  le  ftupide  qui  efpoufa  Pandore,  &  qui  fut  pere  de  Pyrrha.  Quanc 
aux  autres  Géants  tels  qu'Encelade  ,  Othus ,  Ephialtes ,  Tityus ,  iÉgeon ,  Por- 
phyrion ,  Antée  &  le  refte  :  Hyginus  attribue  leur  naiffance  à  la  Terre  &  au  Tar- 
tare.  C'eft  pourquoy  Lucain  les  appelle  enfans  de  la  Terre  : 

Aut  fi  terrigenœ  tentarent  aflra  gigantes  : 
Cornélius  Seuôrus  Autheur  du  Poème  illuftre  du  mont  Etna ,  que  plufieurs  ont  Corne- 
voulu  attribuer  à  Virgile ,  parle  en  cette  forte  de  la  guerre  des  Géants.  Lafecon-  LIV§  Se- 
depenfée  des  Poètes  eft  fort  différente  de  la  première.  Ils  difentque  lesCyclo-  vervs. 
pes  vient  de  ces  tournaifes,  quand  ils  forgent  l'horrible  foudre,  en  déchar-  „ 
géant  de  leurs  bras  robuftes  fur  l'enclume,  plufieurs  coups  auec  mefure ,  &:  qu'ils  » 
arment  Iupiter.  Vn  tel  fujet  de  Poème  qui  fe  donne  fans  certitude ,  eft  honteux.  » 
Au  refte  la  Fable  eft  impie,  quand  elle  follicite  la  viuacité  des  feux  qui  s'exha-  » 
lent  du  mont  Etna ,  dans  les  champs  de  Phlegre.  * 

Difcrepat  a  frima  faciès  bxc  altéra  vatum. 

Illu  Cy dopas  memorant  fornaeibus  vfos  t 

Cum  foper  incudem  numerofa  in  verbera  fortes , 

H  orrendum  magno  quaterent  fub  pondère  fulmen , 

Armarentque  Iouem.  Turpe  eft  fine  pignore  c armer, , 

Proxima  'viuaces  Aetnxi  vertic is  ignés 

Impia  follicitat  Pblegrxù  fabula  caflris. 
Iladioufte.  Autrestois  les  Géants  eflayerent  parvn  crime  abominable  de  fai-  « 
re  changer  de  place  aux  Eftoiles,  d'ofter  l'Empire  à  Iupiter,  &  d'impoferdes  » 
loix  au  Ciel.  Ces  Géants  eftoient  de  nature  humaine  iufqu'au  nombril ,  &  de  là  » 
en  bas,  vnferpent  écaillé  fereplioit  encercles  tortueux.  On  éleua  vne  platte-  » 
forme  pour  le  combat  auec  de  grandes  montagnes.  Ofla  fouloit  Pelion,  &  Je  » 
haut  Olympe  prelfoit  le  mont  OlTa.lls  s'efforcèrent  de  monter  fur  cesmaffes  en-  » 
taffées  les  vnes  fur  les  autres ,  &:  le  guerrier  impie  prouoquoit  de  près  au  combat  » 
tous  les  Dieux  &c  les  Aftres  épouuantez  :  Il  les  prouoquoit  hardiment  de  ces  » 
lieux  qui  eftoient  fort  éleuez  au  deffus  des  nues  jdeforte  que  Iupiter  mefmes  en  » 
eut  peur  dans  le  Ciel  :  mais  de  la  flâme  eftincelante  dont  fa  main  eftoit  armée ,  il  » 
ccartalemondeimpiequis'approchoitde  luy ,  l'enueloppant  d'vn  nuage  fom-  » 
bre.  Les  Géants  cftourdis  du  coup ,  tombèrent  en  faifant  beaucoup  de  bruit. 
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Tentautre  nefts  ,  olim  detrudere  mundo 
Sidera ,  captiuique  louis  tr ans  ferre  gigantes 
Imperium  ,  &  victo  leges  imponere  cœlo. 
His  natura  fua  efi  aluo  tenus  :  ima  per  orbcà 
Squament  inteÛos  finuat  vefiigia  ferpens. 
Confiruitur  magnis  ad  prdia  monttbtts  agger. 
Pelton  Ojfa  terit  :  fummia  premit  Ojfam  Olympus 
Iam  coaceruatas  nituntur  fcandere  moles  : 
Impiw  ejr  miles  metuentta  comintts  A  (Ira 
Frouocat ,  infeftus  cunclos  ad  prxlia  dtuos 
Trouocat  admet  is. 

Jupiter  è  calo  metuit ,  dextramqne  corufca 
Armât  m  fiamma  remouet  caligine  mundum. 
Incurfant  vafio  primum  clamore  gigantes. 
«  Il  pourfuit.  Le  pere  des  Dieux  tonne  en  pouffant  vne  voix  forte ,  &  affemblc  de 
«  toutes  parts  les  vents  contraires  qu'il  fait  foufler  en  fa  faueur ,  &  les  foudres  épais 
«  s'élancent  des  nuages  agitezpar  la  tempefte ,  &  tous  les  Dieux  prennent  les  ar- 
«  mes.  Mars  eftoit  entré  en  courroux  auec  le  refte  delà  foule  des  Dieux,  &la 
«  crainte  regnoit  de  tous  coftez.  Alors  Iupiter  darde  fes  feux ,  &  renuerfe  les  mon- 
«  tagnes  de  fa  foudre.  De  là ,  les  troupes  ennemies  furent  vaincues ,  &  tournèrent 
«  le  dos  ,&l'Aduerfaire  impie  fut  viuement  repouffé,  auffi  bien  que  la  Terre  qui 
«  s'efforçoit  de  releuer  le  courage  à  fes  enfansabbatus.  Ainfi  la  paix  fut  rendue  au 
«  monde:  Bacchusfuteleué  au  Ciel  entre  les  Aftres  ;  &  l'ornement  de  l'Vniuers 
«  qui  fut  fi  bien  deffendu  par  fa  valeur ,  fut  redonné  aux  Eftoiles  du  Firmament. 
«  Iupiter  accabla  Encelade  mourant  fous  le  mont  Etna,  dans  le  gouffre  de  Sicile, 
»  où  ce  Géant  bouillonne  fous  le  poids  de  la  vafte  montagne ,  &  exhale  la  flâme  de 
«  fon  gofier  ouuert.  Telle  eft  l'opinion  vulgaire  qui  doit  fon  origine  au  bruit  d'vne 
renommée menfongerc.  Sansmentir ,  il  y  a  de  l'efprit  aux  Poètes.  D'où  vient 
que  la  plus  grande  partie  du  Théâtre  entend  fi  volontiers  le  noble  Poème  qui 
s'eft  fait  fur  ce  fujet  ;  mais  c'eft  vne  tromperie. 

Hic  magno  tonat  ore  pater ,  geminatque  fauenteà 
Vndique  difcordes  Comitum  fimtd  agmine  ventos. 
Denfa  per  attonit.ts  funduntur  fulmina  nubes  : 
J^uin  (jr  in  arma  ruit  qttœcumque  potentia  Diunm 
Et  Mars  fxum  erat ,  iam  cetera  turba  Deorum. 
Stat  vtrinque  mettts.  Validos  tum  Iupiter  igneis 
Increpat,  &  iacto  proturbat  fulmine  montets. 
I  II  lue  deuiftji  verterunt  terga  ruinée , 
Infefix  Diuis  acies  ,  atque  impius  hoftis 
Trœceps  cum  cafiris  agitur  ,materque  iacenteis 
Impellens  vicJos.  Tum  pax  efi  reddita  mundo, 
Tum  Liber  celfa  venit  per  Jidera  cœli, 
Defenfique  decus  mundi  nunc  redditur  aflrù. 
Gurgite  Trinacrio  morientem  Iupiter  /Etna 
obruit  Enceladum  :  va  fit  qui  pondère  montis 
Aefiuat y&  pat u lu  expirât  faucibu-s  igneis. 
H&c  efi  mendofx  vulgata  licentia  fimœ. 
Vatibus  ingenium  efi,  h  in  c  audit  nobile  carmen} 

Plurima  pars  feena  ,verum  efi  fallacia.  

C  l  a  v-  Claudicn  dans  fa  Gigantomachie  décrit  ainfi  la  mefme  guerre  des  Géants.  Les 
d  i  E  N.  orages  auoient  défia  fonné  la  trompette  :  la  Région  etherée  auoit  défia  donné 
«  par  deux  fois  le  fignal  de  la  bataille:  la  Terre  l'auoit  auffi  donné  par  deux  fois, 
w  &  la  Nature  confondue'  apprehendoit  toutes  chofes  pour  le  fouuerain  maiftre 
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du  Monde,  quand  la  redoutable  puiflance  des  Géants  mit  le  defordre  entou-  » 
tes  chofes.  Tantoft  vne  Ifle  abandonnoit  la  Mer ,  &:  tantoft  les  écueils  eftoient  » 
enfeuelisau  fond  des  abyfmcs.  Pluficurs  coftes  fe  trouuercnt  dépouillées:  il  y  * 
eut  beaucoup  denuieres  qui  changèrent  de  lit.  Celuy-cy  auec  vne  force  in-  » 
croyable,  fit  pirouetter  le  mont  Oeta  qu'il  auoit  tiré  du  fonds  de  la  Theflalic:  " 
cét  autre  empoigna  de  fes  deux  grandes  mains  les  roches  de  Pangée.  Athos  » 
couuert  déglaces  arma  celuy-cy  :  OiTa  futcnleué  de  fa  place  par  celuy-là:  vn" 
autre  arracha  Rhodope  auec  la  fontaine  &  la  fource  de  l'Hebre,  &  entrecoupa  - 
les  eaux  de  fon  canal:  &  l'Enipée  qui  fut  emporté  auec  la  Montagne  dont  il  " 
prend  fon  origine ,  arrofa  les  épaules  des  Géants.  Enfin  la  Terre  fit  paroiftre  des  " 
plaines  où  il  y  auoit  des  rochers  fou rcilleux  quelle  partagea  entre  fesenfans*  " 
de  forte  qu'vn  fracas  horrible  s'eg^ndit  de  tous  coftez.  " 

Iam  tuba  nymborum  finuit ,  iamfigna  ritendi 

Bis  dther,  bis  terra  dédit,  confusaque  rurfus 

Pro  domino  natura  timet.  diferimina  rerum 

Miflet  turba  potens.  nunc  infula  deferit  xqttor  : 

Nunc  feopuli  latuere  mari.  £)uot  littora  refiant 

Nuda  ?  quot  antiques  mutarunt  flumina  ripxs  ? 

Hic  rotat  JiLmoniam  prx~duris  viribus  Oeten  : 

H ic  iuga  connixis  manibiu  Rangea  corufeat. 

Hune  armât  glacialis  Athos  :  hoe  offa  mouente 

Tollitur  :  hic  Rhodopen  Hebri  cum  fonte  reuellit  t 

Et  focuu  truncauit  aqu.ts ,  fummaque  leuattts 

Rupe  Giganteos  humeros  trrorat  Enipeus. 

Subjîdit  patulis  te /lus  fine  culmine  campis 

In  natos  diuifa  fïtos.  horrendus  vbique 

It  fragor. 

Sidonius  Apollinaris  qui  femble  auoir  imité  Claudien  fur  ce  fujet ,  en  parle  ainfi  S  r  d  o- 
dansladefcription  qu'il  fait  du  bouclier  deMinerue.  La  guerre  des  Géants, n  i  v  s 
dit-il ,  eft  reprefentée  fur  le  bouclier  que  cette  DeefTe  porte  furie  bras  gauche.  Apolu- 
Enceiadc  y  rue  le  Pindc  contre  les  Aftres  :  Offa  y  deuient  mobile  par  la  violen-  naris. 
ce  de  Typhée  :  Porphyrion  y  arrache  le  Pangée ,  &c  Adamaftor  y  enleue  Rho-  » 
dope  auec  la  fource  du  fleuue  Strymon  :  Il  y  refifte  au  foudre  qui  tombe  d'en-  » 
haut:  P  allas  y  attaque  Pallante,  &  fa  lance  guerrière  trouuele  corps  du  Géant» 
folide ,  parce  qu'il  auoit  enuifagé  la  Gorgone.  Mimas  prenant  la  place  de  fon  » 
frère ,  y  darde  Lcmnos  contre  l'Egide ,  ôc  lTfle  élancée  ébranle  le  Ciel.  Le  nom-  » 
breux  Briarée  y  combat  auec  fon  corps  multiplié ,  portant  vne  armée  entière.  * 

Lœuam  parma  tegit  Phlegrxi  plena  tumultus. 

Hic  rotat  excujfum  vibrans  in  fidera  Pindum 

Enceladus ,  rapido  fit  mobilis  Ojfa  Typhœo, 

Porphyrion  Rangea  rapit ,  Rhodopenque  Adamaftor 

Strymonio  cum  fonte  leuat,  venienfque  fuperne 

Infor to  calidum  rejlinguit  fulmine  fulmen. 

Hic  P  allas  P  allant  a  petit,  eut  Gorgone  vifa 

Inuenit  folidum  iam  lancea  tarda  cadauer. 

Hic  Lemnum  pro  fiatre  Mimas  contra  Aegida  torquet 

Impulfumque  quatit  iaculabilis  infula  ccelum. 

Plunmus  hic  Briareus  populofo  corpore  pugnat, 

Cognât am  port  an  s  aciem. 
Et  ailleurs  :  Les  grandes  mains  des  Géants  faifoient  voler  parmy  les  Àftres ,  les  » 
monts  de  Pinde,  de  Pelion,  d'Ofla,  de  l'Olympe ,  &  d'Gtrys ,  auec  leurs  forefts,  » 
leurs  beftes  fauuages,  leurs  brouillars ,  leurs  cailloux  ,  leurs  fontaines ,  leurs  » 
villages ,  &  leurs  maifons. 

£  iij 
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Mifi  dum  njolitant  per  Ajlra  montes 
Pin  dm  y  Pelion,  Ojfa,  Olympus,  Othrys, 
Cum  filuis  y  gregibus,  feris,  pruinis, 
S  axis  yfontibuiy  oppidis ,  leuati, 
Vibrantum  Jpatiojiore  dextra. 
Les  Champs  de  phlegre.\  Les  Anciens  les  ont  remarquez  en  deux  endroits  du 
monde ,  en  Italie ,  &:  en  Theffalie.  Toutesfois  Tzetzes  les  met  dans  la  Thrace, 
&  quelques-vns  dans  le  Cherfonefe.  Diodore  veut  qu'ils  foient  auprès  de  Cu- 
mes,  &  Polybc  entre  Capouë,  &:  le  Vefuue.  Au  refte  ils  font  célèbres  par  la  guer- 
lvcain.  rc  des  Géants.  La  terre,  dit  Lucain,  épargna  le  Ciel,  quand  elle  retarda  la  con- 
■  ception  d'Antée,nele  mettant  point  au  monde  pour  fe  trouuer  en  laiournée 
"  des  champs  Phlegreens.  « 

■  Cœ  loque  pepercity 

£)uod  non  pblcgrxis  Anteum  fujlulit  aruis. 
P  r  o-   Et  Properce  enla8.Elcg.du  3.I.  ditqueCéemenaçoit  le  Ciel,  &  qu'il  eftoit 
perce,  fécondé  par  Oromedon  fur  les  fommets  des  Montagnes  qui  entourent  les 
Champs  de  Phlegre. 

 C&loque  minantem 

Ccettm  y  &  Phlegr*is  Oromedonta  iugis. 
Mars  tire  fin  ejpée  qu'il  a  fait  aiguifir  dans  les  fourneaux  de  Sicile.  ]  C'eft  ce 
que  dit  Lucain  dans  fon  7.  liure. 

Non  aliter  y  Phlegra  rabidos  tollente  Gigantes , 
Martim  incalmt  Siculis  incudibus  enjîs.  * 
C  l  A  v  -  Claudien  dans  fa  Gigantomachie  le  décrit  ainfi.  Mars  à  qui  la  vaillance  donne 
d  1  e  n.  des  ailes ,  fe  ietta  le  premier  dans  le  combat ,  &C  pouffa  au  trauers  de  la  terrible 
«  méfiée  fes  cheuaux  de  Thrace ,  dont  il  fe  fert  d'ordinaire  pour  mettre  en  dérou- 
te te  les  Gelons  &  les  Getes.  Là,  fon  bouclier  d'or  s'alluma  d'vne  lueur  plus  bril- 
ct  lante  que  le  feu ,  &  les  pennaches  de  fon  armet  éclatèrent  d'vne  viue  fplendeur. 
«  Il  donna  de  l'epée  dans  le  ventre  de  Pelore ,  à  l'endroit  où  deux  ferpents  furieux 
«  fe  ioignoient  à  fes  hanches  :  &  il  ofta  trois  ames  d'vn  feul  coup ,  faifant  paffer  en 
«  fuite  les  roues  de  fon  chariot  fur  les  membres  mourants  des  Géants ,  dont  elles 
«  furent  teintes  de  fang.  Auffi-toft  Mimas  prit  la  place  de  fon  frerc ,  &:  lançoit 
«  Lemnos  tout  embrafé  contre  le  Dieu  de  la  guerre;  de  forte  qu'il  en  euftefté 
«  blcffé ,  fi  vn  trait  décoché  de  fa  robufle  main,  ne  luy  euft  ouuett  la  tefte,  pour  en 
«  faire  découler  la  ceruellc  par  la  bouche  ;  mais  quoy  qu'il  mouruft  en  la  partie 
«  qu'il  eftoit  homme,  fi  eft-ce  qu'il  viuoit encore  en  celle  jd'en-bas  qui  fe  foufte- 
«  noit  fur  des  ferpents  furieux:  &dela  partie  rebelle  où  il  eftoit  encore  animé, 
*  il  attaquoit  fon  vainqueur  après  fa  mort. 

Primus  terri fi cum  Mauors  non  fegnis  in  agmen 
Odryjîos  impellit  equos ,  quibus  ille  Gelonos, 
Siue  Getxs  turbare  filet.  Jplendentior  igni 
Auretii  ardefiit  clypeus ,  galeamque  virentes 
Arrexere  iubx.  tune  concitus  enfe  Pelorum 
Tranfigit  aduerfiyfemorum  qua  parte  volutus 
Duplex  fimiferis  conneclitur  ilibus  anguis  t 
Atque  vno  ternas  animas  interficit  ittu. 
Tune  fuper  infultans  auidus  languentia  curm 
Membra  terit,  cultumque  rot*  Jparfere  cruoris. 
Occurrit  pro  fratre  Mimas ,  hemnumque  calentem 
£t  prope  torfijfet  ,fi  non  Mauortta  cujpis 
Ante  reuelato  cerebrum  fudijfet  ab  ore. 
Ille  viro  toto  moriens  sfirpentibus  imis 
Viuit  adhuc  flridore  ferox  ,  &  parte  rtbeWi 
Viclorem  pojl  fata  petit. 
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Voicy  ce  qu'il  en  die  encore  au  mefme  endroit  :  La  Vierge  Triconicnne  s'y  « 
fie  voir  aufli  auec  la  flamboyante  Gorgone,  &  fe  contenta  de  fes  regards  af-  » 
freux ,  fans  vfer  de  fa  lance.  Le  premier  qui  s'offrit  deuant  elle,  fut  ballante,  qui  » 
l'ayant  regardée  de  loin  en  furie,  fut  aufli-toft  changé  en  rocher  :  &  comme  ilfe  » 
fèntitenckircir  par  la  violence  du  venin  mortel  qu'il  auoit  attiré  par  fes  yeux,  ce  - 
qui  le  fît  deuenir  immobile  comme  vn  rocher  j  En  quoy  fommes-nous  changez,  « 
dit-il  ?  Quelle  eft  la  dureté  qui  s'épand  dans  mes  membres  ?  le  me  fens  lié  d'vn  »• 
certain  cngourdilfement  où  fe  mefle  vne  qualité  de  marbre  empefté.  A  peine  » 
eut ^  il  achcué  ce  peu  de  paroles  qu'il  deuint  entièrement  ce  qu'il  apprehen-  *• 
doit  qu'il  s'en  alloit  deuenir  :  &:  le  fier  Damaftor  cherchant  quelque  chofe  » 
pouroppoferà  fes  ennemis,  lança  le  cadavre  de  fon  frère  pétrifié,  au  lieu  d'vn  * 
autre  caillou.  Echion  admirant  vne  mortfi  fubite,  &:  voulant  emjyer  de  la  van-  ™ 
ger  furlaDeeflcqui  l'auoit  caufée,  n'eut  point  arrefté  fes  yeux  fur  vous,  celeite  - 
Mineiue  Jeanine  faut  pas  vous  regarder  deux  fois  pour  encftrepuny)  qu'il  en  " 
receut  le  chaftiment  qu'il  aUoit  mérité ,  &  fentit  en  mourant  la  force  nompareil-  " 
le  devoftre  diuin  pouuoir.  Mais  le  turbulent  Pallene  tranfporté  de  rage,  le-  *», 
uant  fes  mains  contre  Minerue ,  en  regardant  vers  le  mont  Ida ,  la  DeefTe  le  per-  " 
ça  defoncfpéc,  &  les  ferpents  qui  le  fouftenoient,  furent  en  mefme  temps  pe-  " 
trifiez  par  le  venin  gelé  de  la  Gorgone,  Ilmourutenpartie  par  le  fer ,  &  en  partie  " 
par  les  regards  empoifonnez.  ••  *». 

 '■  Tritonia  <uirgô 

profilit ,  ofiendens  rutila  cum  Gorgone  pec~tust 

Adfpeftu  contenta,  fuo ,  non  vtitur  hafta  > 

Nam  fiatts  efividijfe  femel.  primitmque  fttrentem 

Longiùs  in  faciem  ftxi  Pallanta  reformat. 

Ille  vrocul  fiibitis  fîxws  fine  vulnere  nodis, 

Vt  Je  letifero  finfit  durefiere  vifù, 

Et  ficterat  iam  p.tne  lapis  ;  quo  vertimur  ?  inquit. 

J9ui  fèrpit per  membra  filex?  qui  torpor  inertem 

M  ar more  a  me  pe(le  ligat  ?  vix  pane  a  locutus  > 

Jj)upd  timuit )iam  totus  erat }f mu/que  Damaffot 

Ad  depellendos  iaculum  dum  quxreret  hofies , 

Germant  rigidum  mi  fit  pro  rttpe  cadauer. 

Hic  vero  interitum  fratris  miratur  Echion. 

Infcius  authorem  dum  vult  tentare  nocendo , 

Te  De  a  refiexit  fiolam  ,  quam  cernere  nulli 

Bis  licuit.  Merutt  fublata  audacia  pœnœs, 

Et  didicit  cum  morte  Deam.  Sed  turbidus  idam 

Palleneus  cculis  adtterf*  tuentibus  atrox 

Ingreditur ,  cxcafque  manus  in  Pallada  tendit. 

Hune  mucrone  ferit  Dea  cominus ,  ac  fimul  angues 

Gorgonco  ri  guère  gel»  ,  corpufque  pervnum 

Pars  moritur  ferro, partes  per  ter e  videndo. 
Enfin  le  Poète  adjoufte.  D'autre  cofté ,  voila  Porphyrion  au  milieu  de  la  Mer,  » 
d'où  il  s'efforce  d'arracher  l'iflc  deDelos,pour  la  lancer  à  la  tefte  des  Dieux.  » 
«/Egée  en  eft  effrayé.  Thetis  auec  fon  vieux  pereen  quitte  fes  antres  humides ,  8c  » 
le  vénérable  palais  de  Neptune  eft  abandonné  aux  gens  qui  feruent  les  Dieux-  - 
marins  dans  le  fond  des  eaux.  Toutes  les  Nymphes  s  écrièrent  de  leur  fommet  » 
paifible,  les  Nymphes  qui  apprirent  à  Phœbus  à  tuer  des  beftes  à  la  chaffe ,  auec  » 
des  traits ,  &  qui  auoient  premièrement  dreffé  le  lit  à  la  dolente  Latonc ,  quand  » 
elle  mit  au  monde  deux  grandes  lumières  pour  le  Cicl,&;DeIos  épouuantéc  »» 
implora  le  fecours  d'Apollon.  .*»' 
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Ecce  autem  médium  Jpiris  delapfius  in  *quor 
Porphyrion  trepidam  conatur  vellere  Delon , 
Scilicet  ad  fiuperos  vt  torqueat  improb/is  axes, 
Honnit  J£gexs.  Stagnantibus  exfilit  antris 
Longxuo  cum  pâtre  Thetis  ,  defiertaque  manfit 
Regia  N  eptuni ,  famulis  veneranda  profundis. 

Exclamant  placido  cuntlx  de  vertice  Nympht , 

Nymphx  qutt  rudibus  Phœbum  docuere  fagittis 

Errantes  agit  are  feras  }primumque  gementi 

Laton*  ftruxere  torum ,  cum  lumina  cœli 

Parturiens  geminis  ornaret  fœtibus  orbem. 
%  Implorât  Pxana  fitum  conterrita  Delos, 

Auxiliumque  rogat. 
Le  refte  de  cet  illuftre  Poème eft  perdu. 

Ronfard  a  auffi  deferiten  plufieurs  Stances  cette  guerre  des  Géants ,  dans  fon 
A  L_  OdeàMicheldel'Hofpital,queronatantadmirée  de  fon  temps  :  Et  Malher- 
be  en  parlant  delà  victoire  du  Roy  Louis  XIII.  contre  les  rebelles  de  fon  E  ftat, 

HERBE.  .*/  .  f 

en  a  tire  cette  cpmparailon. 

Telle  en  ce  grand  ajfaut  ou  des  fils  de  la  Terre 
*  ha  rage  ambitieufe  à  leur  honte  parut  ; 

Elle  fiait  ua  le  Ciel ,  &  rua  le  tonnerre 

Dont  Briare  mourut. 
Défia  de  tous  cofiez,  s'auancoient  les  approches, 
Jcy  couroit  Mimas ,  la  Typhon  fie  battoity 
Et  là  ,fiuoit  Euryte  à  détacher  les  roches 
JgtiEnceladc  iettoit,  Sec. 
Bacchus.  ]  Ce  Dieu  fe  fignala  mcrueilleufement  en  la  guerre  contre  les 
H  o  ra-  Géants ,  d'où  vient  qu'Horace  dans  fon  Ode  dix-neufiéme  du  fécond  liure  luy 
c  E>       adrefle  ainfi  fon  difeours  :  Quand  l'armée  impie  des  Géants  montoit  au  Royau- 
««  me  de  ton  pere ,  par  vn  chemin  difficile ,  ce  fut  toy  qui  auec  des  ongles  de  lyon, 
«  &:  vne  mâchoire  terrible,  repouffas  l'énorme  Roëquc.  Encore  que  tu  fuites  en 
«  réputation  d'eftre  plus  propre  à  la  danec ,  aux  ris ,  &  aux  jeux ,  qu'aux  exercices 
«  militaires,  fieft-cc  que  tenant  le  milieu  entre  les  deux,  tu  eftois  vtile  en  paix  te 
«  en  guerre.  Cerbère  te  vit  dans  lesEnfers,  fans  te  bleffer,  orné  que  tu  eftois  de  tes 
«  cornes  d'or ,  il  te  flatta  doucement,  &  de  fa  langue  triple,  il  te  lécha  les  jambes 
«  &  les  pieds  auant  ton  départ. 

Tu  quum  parentis  régna  per  arduum ,  &c. 
Orion.]  Il  naquit  de  l'vrine  de  Iupiter,  de  Neptune  &  de  Mercure,  pour  re- 
compenfe  du  bon  accueil  qu'Hyreusleur  fit  en  fa  maifon  dans  vne  ville  de  Bœo- 
cie.  Cet  Orion  fut  grand  ChafTeur;  mais  ayant  vn  iour  effayé  de  forcer  Diane 
qu'il  furprit  à  l'écart ,  cette  DeelTe  le  perça  de  fes  traits ,  &  vangea  ainfi  fon  auda- 
ce,} dont  Iupiter  fut  touché  de  pitié,  &lefitdeuenir  vne  conftellation ,  dont 
H  Or.  A-  Horace  dans  la  z8.  Ode  de  fon  premier  liure  ditenlapcrfonncd'Architas,qu'vn 
c  E>       vent  deMidyaccompagnantl'Eftoiled'Orion  qui  eftoit  fur  fon  panchantjfa- 
„  uoit  précipité  dans  les  eaux  lllynques  : 

Me  quoque  deuexi  rapidus  cornes  Orionis 
Illyricis  Nctus  o  bruit  vndis. 
Et  pour  montrer  qu'il  eftoit  Chaffeur,  dans  l'Ode  treizième  du  fécond  liure  ; 
Orion, dit-il, n'a  plus  de  foucy  de  chaflfei-  dans  les  Enfers  aux  Lyonsa&  aux 
Onces  peureux: 

2Vj7»  curât  Orion  leones 
^  Aut  timidos  agitare  lyncas* 
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E  plufieurs  Déluges  qui  font  venus  de 
temps  en  temps  fur  la  terre ,  celuy  de  Deu- 
calion  fut  lVn  des  plus  mémorables ,  ÔC 
mefme  le  plus  grand  de  tous ,  fi  l'on  doit  ad- 
ioufterfoyauxefcritsdes  Poètes  ;  Ô£  ne  faut 
pas  douter  qu'ils  ne  le  confondent  auec  ce- 
luy que  nous  appelions  Vniuerfel  qui  fuiuit, 
comme  celuy-cy  >  le  defordre  des  Géants  qui  firent  la  guerre  à 
Dieu ,  portant  les  vices  iufques  dans  le  dernier  excez.  Ce  lu- 
piter  qui  allume  fa  colère  dans  le  Ciel ,  veut  enfin  chaftier  les 
hommes:  8c  de  plufieurs  fléaux  que  faToute-Puiflance  luy  a 
mis  en  main  ,  il  choifit  celuy  des  orages  &  des  pluyes  conti- 
nuelles pour  noyer  le  monde, faifànt  déborder  les  riuieres  de 
toutes  parts,  &  lafchant  la  bride  à  l'Océan ,  à  quoy  (on  frerc 
Neptune  &  tous  les  autres  Dieux  prettent  leur  contentement. 
Voyez  donc  commeil  ordonne  à  ce  vent  deMidy  qui  eftend 
fes  grandes  ailes  dans  ce  gros  nuage,  de  le  prefTer  de  toute  fa 
force  pour  en  faire  découler  des  torrents.  Il  a  chaffé  les  froids 
Aquilons,  &  tous  les  autres  Vents  ennemis  de  la  pluye  qu'il  a 
fait  reflèrrer  dans  leurs  antres  deThrace,ne  lailîant  la  cam- 
pagne libre  qu'à  celuy-cy,  &aux  chaudes  haleines  de  l'Eure, 
qui  ont  affemblé  tous  les  nuages  qu'ils  ont  rencontrez  fous 
leur  climat  ,  auec  toutes  les  vapeurs  qui  s'exhalent ,  tant  de 
l'Arabie  ôc  des  Terres  voifines  du  Gange ,  que  celles  qu'vn 
Soleil  leuant  épaiffit  en  la  féconde  région  de  l'air , ou  que  le 
vent  Corus  qui  obfcurcit  toufiours  le  Ciel ,  a  fufeitées  du  coftç 
des  Indes.  Il  ny  a  point  de  brouïllars  qu'il  neramafle,  point 
de  rofée  qu'il  ne  refTerre  :  Se  Parc-en-Ciel  qui  n'agueres  enui- 
ronnoit  l'air  d'vn  demy-cercle  bigarré ,  faifant  à  peine  écla- 
ter la  variété  de  fes  couleurs  par  la  refleerion  de  quelque  lu- 
mière ,  a  beu  à  longs  traits  les  eaux  de  l'Océan  dont  ayant 
fait  vne  grande  Mer  dans  les  nues ,  il  en  a  relaiffé  tomber  fur  la 
Terre  les  flots  qu'il  auoit  humez.  Alors  les  Neges  des  Alpes 
&  des  Pyrénées ,  celles  de  Scythie  &:  des  monts  Riphées  que 

l'ardeur  des  rayons  du  Soleil  n'auoit  iamais  eu  le  pouuoir  de 
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fondre,  coulèrent  comme  des  rauines  furieufes  de  leurs  fom- 
mets  éleuez.  Les  fontaines  &c  les  riuieres  ne  s'arrefterent  plus 
dans  les  bornes  de  leurs  couches  anciennes  :  elles  fe  ietterent 
fur  la  Terre ,  nepouuant  loger  dans  leur  lidt  tant  d'eaux  étran- 
gères qui  eftendoient  leurs  riues  aufïiloin  que  pouuoient  cou- 
rir leurs  vagues  ôileur  impetuofité.  Les  colines  &  les  petites 
montagnes  ne  paroiflent  dé-ja  non  plus  que  les  plaines  des 
champs ,  parce  queNerée  ayant  rompu  les  ports  &;  les  riuages 
quibornoient  le  cours  des  eaux,faitvn  fi  grand  marais  pardef- 
fus  ,  que  fa  largeur  fans  limites  >  rauage  tout  ce  qu'elle  rencon- 
tre ,  entraînant  auec  foy  les  cailloux ,  &  les  repaires  des  belles 
farouches.  Son  épouuentable  roideur  enfeuclit  les  Hommes 
&  les  Animaux.  Quelques-vns  néanmoins  eflayent  defe  fau- 
uer  dans  vn  fi  grand  naufrage.  Voyez  cette  femme  nue  qui 
grimpe  fur  le  tronc  de  ce  vieux  arbre  ébranché  :  elle  s'imagi- 
ne qu'elle  y  fera  en  grande  feureté:maisNeptune  traîné  fur  fon 
char  humide ,  entame  de  fon  trident  la  cofte  de  cette  monta- 
gne pour  y  marquer  la  route  de  fes  eaux.  Cet  homme  qui 
(e  tient  aux  cornes  de  ce  Taureau  ,  tend  charitablement  fà 
main  à  ce  vieillard  qui  implore  fon  fecours.  Cette  femme 
cft  touchée  de  pitié  pour  vn  enfant  à  demy  noyé,  qu'vne  au- 
tre luy  tend  du  milieu  de  l'abyfme  où  elle  eft  prefque  fubmer- 
gée.  Pyrrhe  fe  plaint  de  voir  des  Monftres  d'vne  forme  nou- 
uelle ,  &  Prothée  meine  fon  troupeau  marin  fur  les  hautes 
montagnes.  LesPohîonss'arreftent  oùvoloient  n'agueres  les 
oy  (eaux  :  d>C  les  chiens  &  les  bœufs  nagent  fur  les  flots  pour  ga- 
gner quelque  lieu  éleué.  Les  vns  s'en  vont  languir  fur  lesfom- 
mets 'd'vne  montagne  :les  autres  fe  tenant  heureux  d'auoir 
trouué  vnbatteau,  cherchent  le  port,  &  voguent  au  mefme 
endroit ,  où  peu  auparauant  ils  auoient  labouré.  LVn  nage  fur 
fes  bleds ,  l'autre  rame  au  deftus  de  fa  maifon ,  &  bien  fouuenc 
de  fa  rame  il  frappe  les  plus  hauts  toits  de  fon  village  fub- 
mergé.  Les  Néréides  s'émerueillent  de  voir  des  bois ,  des  mai- 
fons  &  des  villes  dans  leur  humide  fejour.  Rien  ne  peut  refi- 
fter  à  vn  fi  grand  rauage ,  &  les  oyfeaux  éperdus  ne  trouuant 
plus  de  lieu  où  fe  repofer ,  la  laflitude  les  oblige  de  fe  laiffer 
tomber  dans  l'eau.  Enfin  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  viuoit 
icy  bas ,  périt  dans  le  Déluge  vniuerfel  :  ÔC  ce  qui  échapa  le 
naufrage ,  ne  put  éuiter  fa  fin. 
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ANNOTATIONS- 

D£  plujîeurs  Déluges  qui  font  venus  de  temps  en  temps  ]  Il  eft  vray  que  les  An- 
ciens en  ont  remarqué  plufieurs  :  Les  Hébreux  font  les  feuls  qui  fafïenr 
mention  de  celuy  de  Noé,  qui  eft  le  feul  qu'on  puiiïe  appeller  Vniucricl ,  &:  qui 
arriual'an  du  monde  i6$6.  &  dura  prefque  toute  cette  année  là.  Les  Eicriuains 
prophanes  qui  ne  font  venus  que  plus  de  douze  cens  ans  depuis,  tels  qu'Homère 
qui  florilToit  fous  le  Règne  de  Salomon ,  enuiron  mille  ans  deuant  la  naiilance  du 
Sauueur,  n'en  ont  dit  pas  vn  mot.  Cependant  il  femble  que  lesGrecs  &lesLa- 
tins,  ont  confondu  quelque  tradition  qu'ils  auoient  de  ce  grand  Déluge ,  auec 
celuy  de  Deucalion      quelques  autres  qui  auoient  mefmes  deuancé  ccluy-là, 
comme  la  grande  inondation  du  Nil  quife  fit  en  Egypte  fous  Promethée  &  qui 
dura  vn  mois,  félon  le  témoignage  de  Diodore  Sicilien  dans  fon  i.  liure  ,  ce 
qu'Eufebe&:  nos  autres  Hiftonens  raportent  enuiron  le  temps  quelofeph  fils  de 
Iacob  mourut  en  Egypte ,  outre  cette  autre  inondation  del'Achaïe  &  de  l'At- 
tique  qui  dura  foixante  iours  fous  le  Règne  d'Ogyges  Athénien ,  de  laquelle  par- 
le Diodore  en  fon  6.  Liure ,  &:  Paufanias  dans  fes  Attiques ,  où  il  dit  que  de  fon 
temps  fe  voyoit  dans  la  baffe  ville  d'Athènes  ,vne  certaine  ouuerture  de  terre  lar- 
ge d' vn  pied  &  demy  vers  le  Temple  de  Iupiter  Olympien ,  par  laquelle  on  tenoit 
que  s'eftoit  écoulée  l'eau  duDeluge,& que  tous  les  ans ,  onauoitaccouftuméd'y 
ietter  en  forme  d'offrande  vne  galette  paiftriede  miel  &  de  froment.  Cedrenus 
la  raporte  en  Tannée  de  la  mort  dTfaac ,  z?.8.  ans  auant  le  Déluge  de  Deucalion, 
quife  fît  en  ThefTarie,&:  dura  tout  vnHyucr,auraport  d'Ariftote  dans  fon  Li- 
ure des  Météores.  Or  nous  apprenons  de  la  Chronique  d'Eufebe  que  Deucalion 
regnoitfurle  Mont-ParnafTe  fan  du  monde  4441.  pendant  la  vie  de  Moyfe.  Et 
c'eft  principalement  fur  la  defeription  de  ce  Deluge-là  que  les  Poètes  fe  font 
étendus ,  &  entre  autres  Ouide  dans  le  1.  Liure  de  fa  Mctamorphofe ,  fans  rien 
dire  de  l'vniuerfel  du  temps  dcNoé  ,  comme  Moyfe  l'vnique  Hiftorien  de  ce 
grand  naufrage,  ne  dit  pas  vn  feulmot  de  ceux  d'Ogiges  &  de  Deucalion.  Le 
Poète  Latin  faifant  donc  parler  Iupiter  dans  l'aiTemblée  des  Dieux  ,  voyant 
l'impiété  des  hommes  luy  met  ces  paroles  en  la  bouche  ;  I'exte rmineray  toutes  les  » 
chofes  mortelles  depuis  vne  Mer  îufqu'à  l'autre  :  le  le  iure  par  les  flcuues  de  l'En-  » 
fer  qui  coulent  fous  terre  au  trauers  du  bocage  Stygien  :  mais  il  faut  en1  ayer  pour  » 
cela  toutes  les  voyes  les  plus  douces,  &  retrancher  auec  le  fer  vn  mal  qui  ne  fe  » 

? eut  autrement  guérir,  de  peur  que  la  partie  faine  ne  fegafte  auec  celle  qui  ne  ,3 
eft  pas.  « 
Nunc  nrihi  qua  totum  Nereus  circumfonat  orbem 
Terdendtim  eft  mort  aie  genus  ,per  jlumina  iuro 
Inféra  ,fub  terras Stygio  labentia  luco: 
Cuntta  prim  tentanda ,  fed  tmmedkabile  vulntu 
Enfe  recidendum  efl  ne  pars  jîneera  trahatur. 
11  difoit  cela  au  fujetde  Lycaon  Roy  inhumain ,  quifutmetamorphofé  en  Loup, 
&  pour  conferuer  aulfi  les  demy-Dieux ,  comme  les  Faunes ,  les  Nymphes ,  &  les 
Satyres. 

S'il  faut  adioufter  foy  aux  eferits  des  Poètes.  ]  Sans  parler  d'Ouide  qui  a  faic  vne 
defeription  de  ce  Déluge  plus  ample  que  tous  les  autres ,  Nonnus  en  parle  aufli  nonnVs 
dansfesDionyfiaqueSjOÙildit  au  6.  Liure,  que  les  réceptacles  qui  font  dans  les  » 
nues  s'ouurirent  tout  à  coup,  que  Iupiter  fit  tomber  de  grolTes  pluyes  de  fon  fem,  » 
que  les  Nymphes  Marines  furent  arrachées  comme  par  force  d'entre  les  bras  » 
a  Amphitrite ,  que  les  Eftangsfe  fouleucrcnt ,  &c  que  les  eaux  de  l'Océan  allèrent  •> 
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«  au  dcuantde  celles  du  Ciel,  que  les  Rochers  les  plus  éleuez  deuinrent  humides, 
«  &:  que  les  Riuiercs  tombant  des  montagnes  fur  les  colines  firent  ouïr  vn  grand 
«  bruit ,  que  les  Forefts  furent  fubmergées,  &c  que  les  Néréides  deuinrent  Oreades, 
m  que  la  malheureufe  Echo ,  fuyant  les  importunes  carefles  de  Pan,craignit  de 
«c  tomber  entre  les  bras  de  Neptune  qu'elle  haïffoit  mortellement ,  que  le  Cheureau 
«  enbondiffantautrauersdestorrens  alloitaudcuant  desDaufins,&  que  les  be- 
«  ftes  fauuagesnageoient  auec  les  poiflfons.  Qujm  refte  les  Tritons  fe  cachoient 
«  dans  les  antres  des  Syluains,  que  Nerée  tout  eftourdy  laifla  fes  chalumeaux  hu- 
«c  mides  au  Dieu  Pan ,  pour  le  confoler  dans  les  difgraces  de  fes  amours ,  &:  qu'il 
«  alloit  prendre  fa  place  dans  le  lift  d'Echo,  que  tous  les  vents  agitoient  les  vagues 
«  auec  vne  fureur  nompareille ,  qu'vne  mort  humide  faifoit  enfler  les  corps ,  &  que 
«  les  hommes  eftoient  enfeuelis  dans  les  eaux ,  où  ils  eftoient  iettez  les  vns  fur  les  au- 
Lvcre-  très.  Lucrèce  parle  ainfi  du  Déluge  dans  fon  5.  Liure.  L'eau  fe  rendit autresfois 
ce.        la  maiftrelTe  du  monde,  comme  c'eft  le  bruit  commun,  quand  elle  couurit  plu- 
«  fieurs  villes  de  fes  debordemens:  &:  quand  fa  force  fut  diminuée  par  vne  caufe 
«  fecrette ,  s'eftant  retirée  dans  l'efpacc  infiny  d'où  elle  auoit  tiré  fon  origine  ;  les 
«  pluyes  cefferent ,  &  les  fleuues  quittèrent  leur  extraordinaire  impetuofité. 
Humoritem  qtumdam  cœpit  fuperare  coortus 
Vt  fama  e(l ,  hominum  multos  quando  obruit  vndis 
Inde  vbi  vis  aliqua  ratione  auerfa  recefh, 
Ex  infînito  fuerat  quœcunque  coorta 
Conftiterunt  imbres ,  &  flumina  vim  ntinuerunt. 
Properce  dans  la  31 .  Eleg.  du  z.  Liure ,  en  parle  encore  :  Cette  couflume  qui  e/foiten 
vfage  forts  le  Règne  de  Saturne  du  temps  de  Deucalion  ,  &  après  l'ancien  Déluge  de 
Deucalion. 

îs  mos  Saturno  régna  tenente  fuit 
Et  quum  Deucalionis  aqud  fluxere  per  orbem  > 
Et  pofi  antiquxs  Deucalionis  aquas. 
Lvcain  £t  Lucaindansfon  y. Liure, faifant vne comparaifonauiujetd'vne grande tem- 
**  pefte ,  dit  que  Iupiter  joignit  autresfois  les  forces  liquides  de  fon  frère  Neptune 
"  à  celles  de  fa  foudre  vengerefle ,  lafTée  de  punir  depuis  tant  de  fiecles  les  crimes 
"  des  médians, &  que  la  terre  fut  adiouftée  au  fécond  Empire  du  monde, lors 
"  qu'vn  Déluge  furieux  enfeuelit  tous  les  hommes  du  temps  de  Deucalion  ,&:  que 
"  laMerfortie  de  fes  limites ,  n'eut  point  d'autres  bornes  que  l'air.  Qu'au  refte 

*  tant  de  mafTes  d'eaux  entaflees  les  vncs  fur  les  autres  eulTent  pû  mouiller  les  Eftoi- 
ec  les  de  leur  écume ,  fi  le  grand  Roy  du  monde  ne  leureuftoppofé  fes  nuées,  que 
"  les  ténèbres  qui  deroboient  la  veuë  du  Ciel ,  neftoient  point  celles  de  la  nuit:quc 
<c  l'air  merueilleufement  fombre  &  pluuieux  auoit  la  couleur  de  l'Enfer  ,  qu'il 

*  cftoit  chargé  de  l'horreur  d'vne  épaifle  obfcurité  ,  &  que  les  flots  portez  iuf- 
"  qu'en  la  région  des  nuées  en  attiroient  les  pluyes. 

Jupiter  qut  allume  fa  colère  dans  le  Ciel  ]  C'eftce  Iupiter  humide  fi  fort  à  crain- 
Virgi-  ^rc  aux  raifins  meurs  donc  parle  Virgile  en  fon  z.desGeorg. 
LE,  Et  iam  mat  uns  metuendu-s  Iupiter  vu/s. 

tc  Et  dans  le  9.  Liure  de  l'Enéide:  Ainfi  qu'vne  pluye  venant  ducofté  d'Occident 
«  fous  la  conftellation  des  Boucs  humides ,  quand  elle  frappe  la  plaine ,  ou  que  des 
«  nuées  chargées  de  grêle  qui  fe  précipitent  en  torrens ,  lors  qu'vn  1  upiter  horrible, 
«  par  les  Autans  qui  l'agitent,  pouffe  contre  bas  vn  Hyuer  aqueux,  &  fait  creuer  Fo- 
ct  rage.  J^antus  ab  occafu  veniens  pluuialibus  hœdts 

Verbcrat  imber  humum  :  quam  multa  grandine  Nimbi , 
In  vada  précipitant  cum  Iupiter  horridus  Aujlris 
Torquet  aquofam  byemem ,  &  cœlo  caua  nubila  rumpit. 
Il  a  chaflé  les  froids  Aquilons ,  Sec.  ]  Cecy  eft  imité  de  Lucain. 
.Lvcain  Exclufit  Boream  flammafque  accepit  ab  Euro. 
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Corus.]  c'eft  vn  vent  que  ceux  de  la  mer  Méditerranée  appellent  Siroc. 

L 'Arc-en-Ciel  enuirormant  l'air.  ]  cecy  eft  encore  imité  de  Lucain. 

Au  refte ,  ic  parle  icy  de  l'Arc-en-Ciel ,  quoy  que  le  Peintre  ne  l'ait  point  ex- 
primé dans  fon  Tableau  pour  enrichir  noftre  defeription  de  l'vne  des  principales 
caufes  qui  rirent  tomber  tant  de  grolTes  pluyes  fur  la  terre ,  &:  pour  mon  ftrer  auf- 
li  que  le  Déluge  de  Deucalion ,  n'eft  point  ce  fameux  vniuerfel  des  faindes  Ef- 
critures ,  où  Dieu  ne,lefit  paroiftre  que  vers  la  fin  pour  eftre  vn  ligne  de  fon  al- 
liance &:  de  fa  paix  auec  les  hommes.  Il  n'apparoiftiamais  que  par  l'oppolition 
du  Soleil,  &  iamaislanui£t,fi  ce  n'eft  dans  la  pleine-lune,  mais  fort  rarement,&: 
l'on  le  voit  plus  fouuent  en  Hyuer  qu'en  Efté.  Les  Grecs  l'appellent  Iris ,  dont  ils 
fontvneDeelIeMelTagere  de  Iunon,  qui  doit  fa  naiflance  à  l'admiration.  Vir-  Vi  RGi- 
gileladépeintde  couleur  de  rofes,  &  dit  qu'elle  prend  fon  vol  du  Ciel  fur  fes  l  e. 
plumes  farTrances,reprefentant  mille  couleurs  par  les  rayons  oppofez  du  Soleil: 
Ergo  Iris  croceis  fer  cœlum  rofeida  pennis 
M ille  trahens  varios  aduerfo  foie  colores 
Deuolat—— 

Et  Lucrèce  :  Quand,  dit-il,  le  Soleil  reluit  dvne  lumière  quife  répand  fur  le  Lvcre- 
nuageoppoféparmyl'obfcurité  de  la  tempefte ,  alors  fe  forment  fur  les  nuages  ce. 
fombres ,  les  couleurs  de  l'Iris. 

Hinc  vbiSol  radijs  tempefiatem  inter  opac-am 
Aduerfa  fuljit  nimborum  afpergine  contra 
T ftm  color  in  nigrù  exiftit  nubibm  arcui. 
Les  neiges  des  Alpes.  ]  c'eft  parce  que  ces  hautes  montagnes  font  d'ordinaire 
couuertes  de  neiges,  dont  aulfi  elles  ont  tiré  leur  nom,  à  caufe  de  leur  blan- 
cheur :  car  ce  que  les  anciens  Sabins  appelloient  Alphum,  pour  dire  blanc  ,  les 
Latins  font  nommé  Album.  C'eft  de  ces  grandes  Montagnes  qui  feparent  les 
Gaules  de  l'Italie ,  comme  elle  eft  à  prefent,  qu'on  a  dit  les  Gaules  Cifalpines,  &  LVc  ain 
Tranfalpines.  Lucain  les  appelle  G^^s>  ^^\r,&Iuuenaldansfaio.  Satyre  par-  I  v  v  E_" 
lant  d' Annibal ,  dit  qu'il  pafla  les  Pyrénées ,  &  que  la  Nature  luy  oppofa  les  nei-  N  A  L< 
ges&les  Alpes:  mais  qu'ilen  fendit  les  rochers,  &:  qujl  rompit  vn  mont  auec 
du  vinaigre.  ;  ',  - 

 Pyrenmm  'Jt 

T ranjilit,  oppofuit  natnra  \_Alpemque  niuemqne 
Viduxit  fcopulos,  &  montem  rupit  aceto. 
Pyrrhe  fe  plaint  de  voir  des  monfires  d'vne  forme  nouuelle.  ]  cecy  eft  imité  delà 
z.  Ode  du  1. 1.  d'Horace  :  Ho  r  A- 

T erruit  gentes ,  graue  ne  rediret  ce. 
Sœculum  Pyrrhœ,  noua  monjlra  quefix 
Omne  quum  Proteuspccws  egit  altos 

Vifere  montes. 
Pifcium  ejr  fumma  genus  htfit  vlm& 
Nota  qiut  Je  des  fuerat  columbis , 
ht  Juperjeclo  pauidjt  natarunt 
JSLquorc  Damx. 

Zes  autres  fe  tenans  heureux  d'auoir  trouué  vn  batteau.  ]  Encore  qu'il  n'y  en  aie 
point  de  reprefenté  dans  ce  Tableau  ;  il  eft  fort  croyable  que  quelqu'vn  s'en 
eftoit  feruy  pour  fe  fauuer ,  outre  que  i'ay  efté  bien  aife  en  cecy  de  fuiure  la  pen- 
fée  d'Ouidejdansfoni.liuredelaMetamorphofc,  Ovide, 

 Cymba  fedet  alter  adunca 

Et  ducit  remos  tlLtc  vbi  nuper  ararat. 
Jlli  fuper  fegetes  aut  menfx  culmina  ville 
Nauigat-,  hic  fumma  pifcem  deprehendit  tn  vlmo. 
les  Néréides.]  Les  Nymphes  marines,  filles  de  Ncrée  &  de  Doris,  dont 
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Vi  R  g  i-  Virgile  nomme  quelqucs-vncs  dans  fon  y  liu.  de  l'Enéide  :  Thetis,  Melite,  la 
L  E>  Vierge  Panopée,  Nefce,  Spio,  Thalie,&:  Cymodoce  :  Mais  dans  le  4.  des  Geor- 
„  giquesy  il  dit  qu'autour  de  Cyrene  fousl'kumide  h&  du  fleuue  profond,  eftoient 
«  les  Nymphes  toutes  occupées  à  des  ouurages  de  laine  Milefienne,teinte  en  bleu 
«  pafle  i  Drimo,  Xanto ,  Ligée  &  Philodoce  qui  épandoient  leurs  beaux  cheueux 
«  fur  la  neige  de  leur  fein:  Nefée,  Spio,Thalie,  Cymodocé,  Cydippe,  &  la 
«  blonde  Ly  corias,l'vnc  fille,&:  l'autre  qui  tout  fraifehement  vcnoit  d  eprouuer  les 
«  trauaux  de  Lucine:  Clio,  &  fa  fœur  Beroé,  toutes  deux  habillées  de  peaux 
«  peintes  auec  des  ceintures  d'or  :  Ephyrc,  Opis,  Afie,De]opée,  ècla  prompte 
«  Arethufe  déchargée  de  fes  traits. 

 eam  circum  Milejta  vellera  Nymphjt 

Carpcbant ,  hyali  faturo  fucata  colore: 
Dr  y  moque ,  Xanthoque,  Lige  tique  FhyUodoceque , 
Ctftriem  ejfufe  nitidam  fer  candida  colla , 
Nefte,  Spioque  ,Thaliaque ,  Cymodoceque 
Cydippeque  ,  &  flaua  Lycorias  (  altéra  virgo 
Citera  tum  frimos  Lutin*  expert  a  labores) 
Clioque  &  Beroe  for  or  ^  Oceanitides  ambx 
K^Atque  Ephyre ,  atque  Opis ,  atque  ^ijia  Deïopea , 
Et  tandem  pofitU  velox  ^4rethufa  fagittis. 
Voila  ce  qu'en  a  dit  Virgile  :  mais  Hefiode  dans  fa  Théogonie  en  nomme  iuf- 
ques  à  cinquante ,  &  après  luy  Hyginus  dans  fon  Liure  des  Fables. 

Les  Pyrénées.  ]  Separentla  Gaule  de  l'Eipagne.  Quelques-vns  ont  dit  que  le 
nom  fut  donné  à  ces  montagnes ,  à  caufe  d' vne  fille  appellée  Pyrene  dont  la  pu- 
reté fut  violée  par  Hercule. 
Vi  kg  l"    ies  uonts  Riphées,]  Ils  font  en  Scythie ,  où  Virgile  dit  que  le  monde  fc  redrek 
L  E*       fe,commeilferabaifle  vcrslaLibyeducoftéduMidy.Georg.l.  1. 

M  un  dus  vt  ad  Scythtam ,  Rhipheafque  arduus  arces 
Confurgit ,  promitur  Libya  deuex/u  in^Auftros. 
C'eft  aufli  de  ces  Montagnes  d'où  le  Tanaïs  prend  fa  fource ,  donnant  auec  fes 
deux  riues  diuers  noms  à  l' Vniuers ,  &  feruant  de  limites  à  l'Europe  &  à  l'A  fie, 
lorsqu'il  fepare  ces  deux  grandes  parties  du  monde, qu'il  fait  croiftre  oudi- 
lvc  ain.  minuer  par  fes  détours.  Lucain  dans  fon  3.  liu. 

—  qua  vertice  lapfus 
Rhipheo  T a  nais  diuerfi  nomina  mundi 
Impofuit  ripis ,  ^Jîœque ,  &  terminus  idem 
Europe ,  me  dix  dirimens  confiai  a.  terra 
Nunc  hune ,  nunc  tllum ,  qua  fleftitur  amplificat  orbem. 
Vi  K.G  1-     Neptune  traifnè fur  fon  char  humide.  ]  Voicy  comme  Virgile  en  parle  dans  fon 
1  £.       5.  liure  de  l'Enéide.  Le  pere  Neptune  ayant  adoucy  le  coeur  de  la  Deefle  par  fes 
«  belles  paroles ,  attela  fes  cheuaux ,  il  mit  le  frein  écumeux  à  leurs  humides  bou- 
„  ches ,  leur  lafcha  la  main ,  &  courant  à  toute  bride  dans  fon  char  azuré ,  il  voloit 
«  légèrement  fur  les  plaines  de  la  mer.  Les  vagues  enflées  fe  calmèrent,  les  flots 
«  s'abbahTerentfousle  tonnant  effieu ,  &:  mefmes  les  nuages  ic  diflîperent  en  l'air. 
Hts  'vbi  Ut  a  Dea  permulfit  peclera  dichs 
Iungit  equos  curru  genitor  ffyumantiaque  ad  dit 
Frenaferis ,  manibufque  cmnes  ejfundit  habenas. 
Cdruleo  per  funma  leuis  volât  tujuora  currw. 
Subjtdunt  vndœ,  tumidumque  flih  axe  tonanti 
Sternitur  tquor  aquis  :  fugwnt  'uafo  ttthert  nimbi. 
Il  auoit  dit  fur  le  mefme  fu  jet  dans  le  premier  liure  de  fon  Enéide ,  après  vne 
admirable  defeription  de  la  Tempeftc  que  la  colère  de  Iunon  auoit  fufeitée  par 
"  le  moyen  d'Eole ,  pour  faire  périr  les  Vaiueaux  d'Enée  ;  Enfin  Neptune  appaifa 
(l  l  J  - 
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le  courroux  de  la  Mer,  &  au  mefme  temps  qu'il  eut  diflîpé  les  nuages  de  l'air,  il  » 
ramena  le  Soleil ,  &  auec  fon  Trident,  il  foûleua  les  Naukes  échouez  fur  la  poin-  » 
te  d'vn  rocher ,  aufquels  Cimothoc,  &  Triton  prefterent  l'épaule  pour  les  déga-  » 
ger.  Ilouuritaufliles  Syrtes  fpacieufes:  puis  ayant  applany  la  Mer,  il  fe  fitpor-  » 
ter  fur  les  roues  légères  de  fon  char  : 

—  cttius  tumidor  xqttora  plaçât , 
Colleffajque  fugat  nubes , folemque  reducit 
Cymotboè  Jïmttl,  &  Triton  adnixtts  acuto 
Etetrudunt  naues  feopulo  :  leuat  ipfe  Tridenti , 
Et  vajl,ts  aperit  Sortes,  &  tempérât  œquor ? 
Atque  rotû  fummas  leuibus  perlabitur  vndiu-» 
Et  plus  bas ,  il  adjoufte  après  vne  comparaifon  qu'il  tire  d'vnc  émotion  populai* 
reappaifée  par  l'a  prefence  d'vn  perfonnage  que  la  pieté  &  le  mente  rendent  ve-  »» 
nerablc;  Ainfi  s'appaifa  tout  le  bruit  de  la  tempefte ,  aufli-toft:  que  Neptune  pa-  » 
rut  hors  des  flots ,  &  que  fous  vn  Ciel  ferein ,  il  fe  fit  traîner  dans  fon  char  par  fes  » 
humides  courfiers  qui  voloient  fur  les  ondes.  » 
Sic  cunchts  Pelagi  cecidit  fragor ,  squora  poftquam 
Projpiciens  genitor,  cj? loque  irmeclus  aperta 
Flectit  equos ,  curruque  volans  dat  lora  fecundo. 
Entante  de  fin  Trident. }  c'eft  par  vn  tel  coup  que  Neptune  donna  ouuerture 
aux  eaux  qui  ne  faifoient  autresfois  qu'vn  lac  dans  la  vallée  de  Tempé  en  Thef- 
falie ,  comme  Philoftrate  a  remarqué  dans  la  peinture  qu'il  a  faite  fur  ce  fujet  : 
&  LucaindansfonfixiémeliureaditenparlantdelaTlieflalie:  Leschamps  qui  lvcaiN. 
font  enfermez  entre  ces  montàgnes  eftoient  autresfois  tous  couuerts  d'eaux,  lors  » 
que  les  fleuues  n'y  trouuantjjoint  d'ifTuës  pour  aller  tomber  dans  la  Mer,  inon-  » 
doientles  belles  vallées  de  Tempé,  &en  faifoient  comme  vn  grand  lac  qui  fe  » 
dégorgeoit  par  deffus  les  fommets  de  ces  hautes  chauffées . 

H  os  inter  montes  média  qui  vaëe  premuntur, 
Eerpetuù  quondam  latuere  paludibtts  agrt 
Flumina  dum  campi  retinent ,  nec  permdTempe 
J>at  aditm  pelago  ,Jtagnumque  implenttbus  i)ndis 

Crefcere  curfm  erat  

A  quoy  il  adjoufte  :  Mais  depuis  que  la  forte  main  d'Hercule  eut  feparé  l'Olym-  3} 
pe  de  l'Offe  que  les  grandes  eauxfe furent  écoulées  par  l'ouuerture  de  cet-  M 
te  brèche ,  les  plaines  de  Pharfale ,  qu'vn  éternel  déluge  deuoit  enfeuehr ,  &:  qui  M 
furent  depuis  le  Royaume  d'Achile  petit-fils  de  la  Mer,  parurent  à  la  veuë  du  „ 
iour,  comme  Phylacé  d'où  eftoit  Protefdas  le  premier  des  Grecs  qui  defeendit  „ 
au  port  de  Rhoetes ,  la  ville  de  Ptelé ,  Dorion  déplorable  parla  colère  des  Mu-  „ 
fes,  Trachine,  Melibée  qui  ay  da  beaucoup  à  la  ruine  de  Troye  par  le  prix  des  fié-  „ 
ches  fatales  qu'elle  hérita  des  bûchers  d'Hercule ,  &  le  pais  de  Lariffe  autres-  „ 
fois  il  puiiTant,  où  fut  cette  fuperbe  Argos  quin'eft  plus  aujourd'huy  qu'vne  „ 
campagne  labourée,  où  la  vieille  Fable  monftre  encore  fes  murs  de  Thebes;  „ 
de  forte  que  ce  grand  lac  abbaiffé  iufques  au  pied  des  Montagnes,  diuifa  le  „ 
refte  de  fes  eaux  en  plufieurs  agréables  riuieres.  * 

 poftquam  dicejïit  Olympo 

Herculea  grauis  Ojfa  manu ,  fubitxque  ruinam 
Senjit  aqux  Nerew  :  melim  manfura  fub  njndis 
Emathis  xquorei  regnum  Pharfalos  Achillis 
Eminety  S"  prima  Rhoetia  littora  pinu 
£>ux  tetigit  Phylacé,  Pteleo/que,  &  Dorion  ira 
Elebile  Pieridum  j  Trachin ,  pretioque  nefando 
Lampados  Herculeis  fortis  Melibœa  pharetris 
Atque  olim  LartJJa  potens,  vbi  nobile  quondam 
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Nunc  fi  fer  Argos  avant  :  veteres  vbi  fabula 
Monjirat  Bchioniai  Thebas 

Et  plus  bas  : 

Ergo  obrufta  faim  multos  dijcefiit  in  omnes. 
La  Theualie  eft  bornée  du  Mont  Ofla , du  cofté  que  le  Soleil  fc  leue  en  Eftc. 
Le  Pelion  oppofe  fes  ombres  à  lanaiflancc  de  fes  rayons,  &c  les  croupes  four- 
cilleufes  du  Mont  Otrys  tout  couuert  de  forefts ,  modère  les  véhémentes  cha- 
leurs de  fes  feux  du  cofté  du  Midy ,  quand  il  eft  proche  d'entrer  au  figne  du 
Lyon.  Le  Pinde  qui  reçoit  à  dos  les  fouffles  de  Zephire,  luy  retranche  beau- 
coup de  la  lumière  du  iour  par  l'interpoiition  de  ces  grands  rochers:  &  le  rufti- 
que  habitant  des  vallées  de  l'Olympe  qui  eft  auffi  à  l'abry  des  froides  haleines 
du  Septentrion ,  ignore  que  l'Eftoile  de  l'Ourfe  brille  toutes  les  nui&s  dans  le 
Ciel.  C'eft  ainfi  que  le  mefme  Lucain  en  parle  en  quelqu'autre  endroit.  Mais 
Bâton  Orateur  de  Sinope  dans  fa  harangue  de  laTheflalie,  traite  cecy  am- 
C  L  a  v-  plementdanslc  14.  liure  d' Athénée  :  Et  Claudien  au  z.  liure  du  RauhTementde 
p  1 E  N.  Proferpine ,  touche  cecy  fort  agréablement  dans  vne  comparaifon  qu'il  faic 
«  Ainfi  quand  vn  grand  lac  enfermé  entre  des  Rochers,  couurit  toute  la  Theffa- 
«  lie  par  le  regorgement  de  Penée ,  &  qu'il  empefchoit  que  les  champs  fubmergez 
«  ne  fuiTent  labourez  >  Neptune  écarta  de  fon  Trident  les  Montagnes  qui  leur  fer^. 
«  uoient  de  digue.  Alors  Offacntamé  par  vne  violente  fecouffe ,  fe  fepara  de  l'O- 
«  lympc  froidureux  :  Les  eaux  s'échappèrent  de  leurs  prifons ,  &  par  l'ouucrturc 
«  qu'il  fit ,  les  fleuues  fe  rendirent  à  la  mer ,  &  la  Terre  aux  Laboureurs  ; 
Sic  citm  Thejfaliam  fcopulis  inclufa  teneret 
Peneo  fiagnante  faltu ,  &  merfa  negaret 
Arua  coli:  trifida  Neptunu*  cujpide  montes 
Jmfulit  aduerfos  i  tum  forti  faucius  ic7» 
Dijsilttit  gelido  vertex  Ojfttts  olymfo  : 
Car  cm  bus  laxantur  aquœ ,  frattoque  méat* 
Redduntur  fluuijque  mari  y  tellufque  colonis. 
Ovide.  Voyez  auffi  ce  qu'en  dit  Ouide  dans  fon  premier  des  Mctamorphofes:  Il  y  a , 
„  dit-il ,  vn  bocage  dans  l'Emonie  qu'vne  foreft  enferme  de  toutes  parts,  onl'ap- 
„  pelle Tempé ,  au  trauers  duquel  Penée  qui  découle  du  Pinde,  roule  fes  eaux 
«  ccumcufcs ,  &  forme  des  nuages  des  petites  vapeurs  qui  s'éleuent  au  deflus  pour 
«  arrofer  les  bois  fur  la  cime  des  Monts. 

Eft  Nemus  lEmonu  frxrufta  quod  vndique  claudit 
Sylua  ,  vocant  Tempé,  fer  qux  Peneus  ab  pm$ 
Ejfuftts  Pindo  Jpumofis  voluitur  vndis , 
DeieÛuque  graui  tenues  agitantia  fumos 
Nubila  conducit,  fimmijque  ajpergine  fyluù 
Inflm. 

«  oriv'irp  yuà'ij.  >{ui;  wiq  fb'fl  irjp  20.3:1  A  ï'hjqul  sares  lût  ùo  ilàs&iuq  :i  zïoi 
b  ;  i*xj'->riT  oh  v.ut.i  ziï  yjoono  onlnom  aid/Zi  ottrotvrJïl  ù.j  oàïuodnl  angAqcris^ 
r:  v  siioib  K  003*1  juoM  20b  L-Aq  un  zoupïu-i  oïlicdcifi  oia  bniïg  33  M[x  o^o*  oh 
t:  .rsvxiù"  c-J      p;B  vïV'jiiulti  «3  xuxo  lôi  oh  '9Ùtt$ 
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E  Genre  humain  qui  pour  le  déborde- 
ment, de  Tes  vices,  vient  de  périr  par  celuy 
des  eaux ,  ne  fe  repare  donc  que  par  le 
moyen  des  pierres  que  deux  vieilles  per- 
Tonnes  voilées  iettent  par  deflus  leurs  te- 
(les  !  Les  Oracles  de  Themis  qui  ont  efté 
confukez  fur  ce  fujet ,  ne  leur  en  ont  pas 
ordonné  dauantage  auec  des  termes  fort  ambigus ,  puis  qu'ils 
ne  les  ont  obligez  qu'à  ietter  derrière  eux  les  os  de  leur  grand* 
mere ,  pourueu  qu'ils  fufîent  voilez  ,  &  qu'ils  euffent  délie 
leur  ceinture.  Il  eft  vray  que  d'abord  Pyrrha  qui  ne  compre- 
noit  pas  ce  myftere.,  en  fut  feandalizée,  ne  pouuant  fe  re- 
foudre à  troubler  le  repos  de  fbn  Ayeule  :  mais  enfin  Deu- 
calion  fon  mary ,  de  qui  l'efprit  parfaitement  éclaire  tenoit 
beaucoup  de  la  vinacité  de  celuy  de  fon  pere,  expliqua  l'O* 
racle,  &  confola  fa  femme  >  l'afTcurant  que  les  Dieux  qui 
n'ordonnent  iamais  rien  d'impie ,  entendoient  la  Terre  fous 
le  nom  de  noftre  grand'mere,  Ô£  les  pierres  qu'elle  produit , 
par  les  os  de  noftre  Ayeule  3  De  forte  ques'eftant  refolus  d'en 
faire  l'expérience ,  les  cailloux  qu'ils  ietterent  de  leurs  mains 
(  qui  le  croiroit ,  fi  nous  n'en  auions  les  témoignages  de  tou- 
te l'Antiquité  ?  )  s'amollirent  *,  Ô£  s'eftans  échauffez  peu  à  peu 
d'vne  chaleur  vitale ,  Pyrrha  fit  paroiftre  des  filles  nues  aux 
yeux  des  hommes  qui  ne  faifôient  que  de  naiftre.  L'Auteur 
de  ces  Peintures  s'eft  principalement  arrefté  au  deffein  de 
TOuurage  de  Pyrrha ,  &  ne  fait  rien  voir  de  celuy  de  Deu- 
calion.  le  ne  fçay  fî  c'eft  à  deffein  :  mais  comme  il  eftoit  fort 
galand  ,  il  pourroit  bien  eftre  qu'il  fe  plaifbit  dauantage  à 
fauorifer  le  fexe  de  Pyrrha ,  que  celuy  de  Dcucalion  j  Ce  qui 
méfait  imaginer  qu'il  a  eu  deffein  d'en  négliger  icy  la  repre- 
fentation.  Et  certes  lepeud'efpace  qu'il  achoifi  dans  vn  coin 
de  fon  Tableau  pour  loger  ce  vertueux  fils  de  Promethée  s  ne 
nous  permet  prefque  pas  de  le  difeerner.  Mais  que  cette  fin 
de  Déluge  eft  bien  reprefentée  !  Et  dç  la  façon  que  ces  Ar- 
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brcs  parroiflcnt  encore  humides,  &  qu'ils  font  encore  char- 
gez de  limon  3  il  eft  croyable  que  Prothée  a  mené  paiftre  Ton 
troupeau  marin  fur  ces  hautes  Montagnes ,  &  que  les  Poif- 
fons  fc  font  arrçftez  à  la  cime  des  ormes  où  eftoit  auparauant 
le  fejour  des  Oyfeaux.  Ce  Temple  en  rond  fouftenu  de  huit 
colomnes  fur  trois  degrez  qui  l'cnuironnent ,  eftoit  auffi  n'a- 
gueres  fubmergé  ;  mais  il  a  refîfté  à  la  furie  des  vagues  :  Se 
l'image  de  Themis  qui  s'y  voit  encore  debout  au  milieu ,  s'eft 
fouftenuë  fur  fon  propre  poids.  Les  Tours  des  Villes  bafties 
dans  la  plaine ,  s'y  découurenc  peu  à  peu  fur  la  furface  des 
eaux  :  Le  Ciel  s'effuye,  ô£  toute  la  Nature  fe  repare.  Le  So- 
leil a  diffipé  les  nuées  par  la  pointe  de  fes  rayons ,  &  les  a 
éclaircies  par  le  vuide  de  l'air  en  forme  de  Toifons.  Ces 
greffes  vagues  qui  n'aguercs  failbient  mine  de  porter  leur 
écume  iufques  fur  le  front  des  Eftoiles  ,  s'abbaiflent  aux 
liçux  qu'elle?  doiuent  occuper.  Les  riuieres  rentrent  dans 
leur  liâ  :  les  Montagnes  femblent  s'eleucr  hors  de  la  Mer 
à  mefure  que  les  eaux  defeendent:  Et  la  Terre  def  enfeue- 
lie  commence  à  rendurcir  fes  plaines  à  la  veuc  du  iour. 
Mais  l'engeance  des  hommes  eft  toufiours  demeurée  en- 
durcie, fc  relfentant  de  fa  première  Origine. 


aae  abfirjmoi^î  oh  Aù  ::uo Jnsy  sa  r,  ;ohuoc 
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ANNOTATIONS. 

PT  RRa\  Cette  femme  à  qui  le  gertre  humain  eft:  redeuablé  de  la  moitié  de 
fa  réparation ,  félon  la  peniée  des  Poètes ,  eftoit  fille  d'Epimethée  &:  de  cet- 
te belle  Pandore  qui  fut  formée  de  la  main  de  Vulcain.  Deuealion  fon  coufin  fils 
de  Promethée ,  fut  fon  mary  :  6c  comme  l'vn  &:  l'autre  auoient  vefeu  dans  la 
crainte  des  Dieux,  aulfi  furent-ils  épargnez  pendant  le  Déluge  qui  arriua  de 
leurtemps.  Apollodore  nous  apprend  que  Promethée  donna  conïeil  à  fon  fils 
Deuealion  de  baftirvne  Arche  de  bois.  La  force  du  mot  Grec  AtfjWoifc,,  porte 
cette fignification, conformément  à  ce  qui  fe  trouue  eferitau  6. chapitre  de  la 
Genefe,  où  Dieu  vouhntfubmerger  par  le  Déluge  tout  ce  qu'il  y  auoit  d'hom- 
mes &  d'animaux  fur  la  terre ,  à  caufe  des  grands  péchez  qui  s'y  eftoient  comm  is, 
dit  à  Noéfeuliuftedeuantfaface  ;  Faytoyvne  arche  de  fapin,ofiil  y  aura  plnjîeurs 
loges ,  &c  ce  qui  fuit ,  d'où  il  eft  facile  de  connoiflrc  que  les  Gentils  ont  emprunté 
mot  pour  mot  des  fain&es  Efcritures ,  toute  la  defeription  de  leur  Déluge.  Apol^  a  po  llo- 
lodore  dit  donc  qu'après  que  Deuealion  eut  bafty  fon  arche,  il  la  munit  par  le  dore. 
commandement  de  fon  pere  de  toutes  leschofes  neceflaires ,  Se  qu'il  s'y  renfer- 
ma auec  fa  femme  Pyrrha.  Que  Iupiter  fit  auffi-toft  tomber  des  nues,  vne  fi 
grande  abondance  d'eaux  que  la  plus  grande  partie  de  la  Grèce  en  fut  fubmer* 
gée ,  &:  que  tous  les  hommes  s'y  trouuerent  enuelopez ,  excepté  quelques-vns  qui 
s'eftoientfauuez  fur  les  hautes  montagnes  de  Theftalie  qui  furent  exemptes  du 
Déluge ,  mais  non  pas  les  lieux  qui  font  au  delà  de  l'Iftme ,  &  du  Peloponefe. 
Deuealion  vogua  neuf  iours  &  autant  de  nuits  fur  la  Mer  ,iufques  à  ce  qu'enfin 
fon  arche  vint  aborder  au  montParnafle,  où  il  fortit  du  nauire,  après  que  Les 
pluyes  furent ceifées.  Iloffriten  ce  lieu  là  vn  facrificc  à  Iupiter  qui  luy  enuoya 
Mercure  pour  le  confolerj&luy  dire  qu'il  trouuoit  bon  de  luy  accorder  tout  ce 
qu'il  demanderoit. 

Deuealion  ne  luy  demanda  rien  autre  chofe  que  la  réparation  du  genre  humain 
qu'il  croyoit  entièrement  perdu.  Alors  ,  dit  Apollodore ,  Iupiter  luy  commanda 
de  ietter  des  pierres  en  arrière  pardefl'us  fa  tefte,à  quoy  il  n'eut  pas  fi-toft  obeï  qu'il 
en  vint  des  hommes ,  comme  des  pierres  que  Pyrrha  îetta  pardefl'us  la  lien  ne ,  fe 
formèrent  autant  de  femmes  qui  repeuplèrent  toute  la  Grèce.  Ouide  &c  plu- 
fieurs  autres  Poëtes ,  ont  eferit  que  cela  fe  fit  par  les  confeils  de  l'oracle  deThe- 
mis ,  comme  nous  l'auons  efent  dans  noftre  defeription ,  c'eft  à  dire  félon  Eufebe 
93Z.  ans  après  le  Déluge  vniuerfel ,  quatre  fiecles  ou  enuiron  deuant  celuy  d'Ho- 
mere  &:  d'Hefiode ,  qui  nous  font  allez  connoiftre  par  leurs  eferits  qu'ils  auoient  ^ 
peu  de  mémoire  des  fiecles  au  deifus  de  ce  temps-là ,  puis  qu'ils  ne  mettent  que  . 
trois  générations  depuis  la  création  du  Ciel  &  de  la  Terre  iufques  à  Promethée 
pere  de  Deuealion.  Ainfi  non  feulement,  ils  ignoroient  nos  Hiftoires  de  la  Bi- 
ble; mais  ils  ne  fçauoient  pas  mefmes  celles  desEgyptiens  &  des  AfTynens,  ce 
qui  me  fait  bien  croire  que  la  langue  Grecque  n'auoit  pas  commencé  deuant  le 
Règne  de  Cadmus  fils  d' Agenor  :  car  il  ne  faut  pas  douter  que  fi  elle  euft  e  ft é  plus 
ancienne ,  elle  leur  auroit  porté  des  connoiflances  de  leur  propre  pays  de  plus  lon- 
gue main  qu'elle  n'a  pas  fait ,  &:  les  Egyptiens  n'auroient  pas  reproché  aux  Grecs, 
comme  ils  firent  du  temps  de  Solon  ,  qu'ils  eftoient  toufiours  Enfans. 

Or  pour  dire  toutes  les  opinions  de  l'origine  de  Deuealion ,  que  la  plus  com- 
mune tient  auoirefté  fils  de  Promethée  &:  de  Clymene;  Quelques- Vns  ont  écrit 
qu'il  deuoit  fon  extraction  à  Minos  &  à  Pafiphaé ,  d'autres  qu'il  eftoit  fils  d' Afte- 
rie  &  de  Crète  :  car  voicy  comme  ils  nomment  les  Enfans  de  Minos ,  Caftrée, 
Deuealion,  Glauque,  Androgée,  fans  parler  des  filles  Hecale,  Xenodice }  Ariad- 
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ne  &  Phèdre.  Mais  pour  en  dire  la  vérité  il  y  eut  plufieurs  Deucalions,  l'vn  fils 
de Promcthéc &  de  Clymenc,  félon  Hérodote,  Hefiode,  &:  Ouide;  l'autre 
fils  de  Minos  &  de  Pafiphaë ,  félon  Pherecyde  :  l'autre  fils  d'Abas  &  d'Afopie , 
comme  dit  Ariftippe  au  i.  liure  de  l'Hiftoire  Arcadique  ;  l'autre  fils  d'Haly- 
phron  &  de  la  Nymphe  Iophofle,  duquel  Hellanique  fait  mention  ;  l'autre 
d'Afterie  &  de  Crète  fille  d'Halymon ,  celle  qui  donna  le  nom  à  l'Ifle  de  Crète, 
aujourd'huy  Candie  s félon  le  témoignage  d' Apollodore  de  Cyzique  -,  &c  le  der- 
nier fils  dePromethée  &:  de  Pandore,auquel  on  raportc  toutes  les  aftions  des  au- 
tres. Celuy-cy  demeuroit  à  Cydne  ville  de  la  Locriders'il  fautadjoufter  foy  à 
l'opinion  de  Strabon  dans  fon  neufiéme  liure ,  où  il  y  auojt  vne  plaine  fertile,  en- 
uironnée  de  hautes  montagnes ,  de  belles  prairies,  &arrofée  de  plufieurs  ruif- 
feaux,  félon  le  témoignage  d'Apollonius  dans  Ion  3.  liure.  Toutesfois  Lucien 
au  Dialogue  de  la  DceiTe  de  Syrie,  dit  que  le  Deucalion  du  Déluge  eftoit  Scy- 
the. D'ailleurs,  Paufanias  dans  fes  Attiques,  rapporte  que  dans  Athènes  il  y 
auoit  vn  Temple  fort  ancien  que  Deucalion  auoit  bafty,  &:  que  fon  Sepulchre 
eftoit  auprès  de  ce  Temple.  On  tient  néanmoins  pour  tout  certain  qu'il  régna 
en  Theflalie,  comme  nous  l'auons  défia  remarqué  :  Se  mefmes  Hérodote  dans 
(à  Clio  l'appelle  Roy  de  ce  païs-là.  Au  refte  on  dit  que  Deucalion  eut  de  fa  fem- 
me Pyrrha  fille  de  fon  Oncle  Epimethée ,  Hellen  dont  la  Grèce  fut  ditte  Helle- 
nie ,  Prothogcnic ,  Amphictyon  &  Melantho  qui  fut  aymée  de  Neptune ,  dont 
elle  eut  vn  fils  appelle  Delphe  qui  donna  fon  nom  àl'Ifle  de  Delphes ,  au  rapport 
d'Euphorion  :  &  fi  d'autres  en  font  croyables ,  Deucalion  fut  encore  pere  d'E- 
mon ,  de  qui  l'Emonie  a  pris  fon  nom ,  laquelle  fut  depuis  appellée  Theflalie. 
Mais  enfin  après  que  par  leconfeil  des  Dieux,  Deucalion  feul  entre  tous  les 
hommes  5  fut  trouué  iufte  &  digne  d'échapper  du  Déluge,  parce  qu'il  auoit  le 
premier  bafty  des  Temples  pour  le  feruice  des  Dieux ,  Se  fondé  des  villes  pour 
la  feureté  des  hommes ,  entre  lefquels  il  régna  aufli  le  premier,  félon  le  témoi- 
gnage d'Apollonius  au  3.  liure ,  il  s'enferma  dans  vn  Vaifléauoùil  fit  prouifion 
de  viuresneceflaires,  tant  pour  luyque  pour  fa  femme:  &  par  le  moyen  de  ce 
Vaifleau  ou  de  cette  Arche ,  qu'Andro  Teien  appelle  Larnax,  il  fe  fauua  fur  le 
montParnafle  dans  la  Phocide,  quiauparauant  fe  nommoitLarnafledu  nom 
du  Vaifleau.  Mais  ce  qu'il  y  a  en  cecy  de  bien  remarquable ,  eft  qu'après  que 
la  Terre  eut  efté  l'efpace  de  plufieurs  iours  couuerte  des  eaux  du  Déluge,  pour 
éprouuer  fi  elles  ne  commençoient  point  à  s'abbaifler ,  Plutarque  au  Liure  de 
l'induftrie  des  Animaux,  dit  que  Deucalion  mit  hors  de  fon  Nauire  vne  Colom- 
be qui  ne  trouuant  point  de  place  pour  fe  repofer ,  le  vint  retrouuer  :  ce  qu'il  fit 
plufieurs  fois ,  iufques  à  ce  qu'en  fin  ne  retournant  plus ,  il  connut  qu'elle  auoit 
trouué  lieu  pour  s'afleoir ,  que  la  terre  commençoit  à  fe  feicher  en  quelque  part, 
A  r-  &  qu'il  n'en  eftoit  pas  fort  loin.  Mais  Arrian  au  i.liu.  defonHiftoire  de  laBithy- 
r  1  an.   nie  dit  que  Deucalion  fe  fauua  pendant  le  Déluge  en  vne  haute  Tour  qui  eftoit 
en  Argos,  &  que  les  eaux  eftantabbaiflées ,  ildrefla  vn  Autel  à  Iupitcrfauueur, 
dans  vn  lieu  qui  fut  nommé  depuis  Nemée,  à  caufedu  pafturage  Se  du  nom- 
T  h  r  a-  breux  beftail  qui  y  paiflbit.  Thrafybule  dans  vne  Hiftoire  qu'il  a  écrite ,  dit  que 
sybvle.  Deucalion  après  le  Déluge,  recueillit  ceux  qui  fe  purent  fauuer  ,&  qu'il  s'en  al- 
la demeurer  auec  eux  à  Dodone  qu'il  appella  du  nom  d'vne  Nymphe  de  l'O- 
céan. Paufanias  dans  fes  Attiques,  rapporte  queMegarfilsdelupiter  &  d'vne 
Nymphe  du  nombre  de  celles  qu'on  appclloit  Sithonides,fefauua  fur  la  cime  du 
mont  deGeran  qui  ne  portoit  pas  encore  ce  nô-là.Car  après  queMegar  fut  mon- 
té fur  cette  Montagne,  il  vid  voler  au  deflbus  de  luy  vne  troupe  de  Grues  que  les 
Grecs  appellent  Ctranos ,  &:  que  pour  l'amour  de  cela,  il  voulut  que  Ja  Monta- 
gne portait  ce  nom.  Voila  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  de  Deucalion ,  &  la  con- 
noilfance  qu'ils  ont  eue  du  Déluge ,  &  du  rétabliflèment  de  la  race  humaine. 
Deux  vieilles  ferfonnes  voilées.  ]  Deucalion  &  Pyrrha  fort  auancez,  en  aage , 
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afin  qu'ils  connuflcnt  que  la  réparation  du  genre  humamnc  fe  doit  imputer 
qua  la  pure  bonté  des  Dieux  qui  n'ont  pas  befoin  de  noftreieunefle,  nydes  lu- 
mières de  noftrc  efprit  pour  multiplier  noftrc  pofterité.  Ouide  a  touché  cecy  en 
parlant  de  l'Oracle  de  Themis  : 

Et  velate  caput,  cinctafque  refolnite  veftes , 

offaque  pojl  tergum  magnx  iacJate  parent  n. 

Et  plus  bas  : 

Difiedant ,  velantque  caput,  tunicafque  refcindtmt 
Et  iujjos  lapides  fua  pojl  veftigia  mttttmt. 
les  Oracles  de  Themis. ~\  Ce  font  les  premiers  qui  ayent  efté  rendus,  5c  The- 
mis félon  Hefiode ,  eftoit  fille  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  c'eft  à  dire  feeur  de  Rhée  &r 
de  la  vieille  Thetis ,  auffi  bien  que  des  Titans,  Hypenon,  Iapet ,  Saturne ,  &  des 
autres ,  &  par  confequent  tante  de  Promethée,  &;  grande-tante  de  fon  fils  Deu- 
calion,  5c  de  Pyrrha  fille  d'Epimethéc.  Strabon  écrit  qu'elle  rendoit  fes  Ora- 
cles fur  le  Mont  ParnaiTe ,  ayant  efté  reconnue  pour  Deefîe ,  parce  qu'elle  re- 
commandoit  aux  hommes  de  ne  faire  point  de  vœux  que  pour  des  chofes 
licites.  Elle  futmercd'Euandre,àceque  dit  Plutarque,  &futappellée  Carmen-  v  i  r  g  i- 
ta,  dont  Virgile  dans  fon  8.  de  l'Enéide  a  dit  qu'elle  fut  la  première  qui  d'vn  L  E- 
efprit  prophétique  chanta  les  grandes  actions  de  la  pofterité  d'Enée  : 
Et  C  arment alem  Romano  nomine portam 
£>uam  memorant  Nymphx  prifeum  C arment is  honorem. 
Vatis  fatidicx  :  cecimt  qux  prima  futuros 
JÇLneadas  magnos ,  &  nobtle  F  allant ettm. 
Les  os  de  leur  grand 'mere.  ]  Les  pierres  qui  font  comme  les  os  de  la  Terre ,  à 
qui  les  Anciens  ont  fouuent  donné  le  nom  de  Mere ,  &  c'eft  ainii  que  l'Oracle 
ayant  autresfois  fait  entendre  que  celuy-là  obtiendroit  la  fouueraine  dignité , 
qui  baiferoitle  premier  fa  mere ,  Brutus  baifala  terre  commune  mere  des  viuans, 
Se  depuis  auec  Tricipitinus  &  Colatin ,  ce  grand  perfonnage  chaffales  Roys  du 
gouuerncment  de  l'Eftat ,  à  caufe  des  outrages  faits  à  la  pudicité  de  Lucrèce. 

Or  cette  Terre  n'eftoit  pas  feulement  tenue  poureftre  la  mere  des  Géants, 
comme  l'ont  écrit  Hefiode ,  Orphée,  &plufieurs  autres,  mais  encore  la  mere 
des  Dieux,  &  la  mere  de  nos  corps  &  de  tous  les  animaux.  C'eft  d'elle,  comme 
dit  Lucrèce,  que  les  anciens  Poètes  Grecs  ont  chanté  qu'elle  a  efté  leuéefurvn  lvcre- 
char  trainé  par  des  Lyons  accouplez.  Ils  nous  difentquela  grande  Tellus  eft  fuf-  ce» 
pendue  en  l'air,  &:  que  la  Terre  ne  peut  fe  repofer  fur  la  Terre.  Ilsioignentàfon  »» 
charles  beftes  fauuages ,  pour  ce  que  les  naturels  farouches  font  mefmes  adoucis  » 
pour  eftre  officieux  aux  parents.  Ilsenuironnent  fatefte  d'vne  couronne  mura-  » 
le ,  à  caufe  des  villes  qu'elle  fouftienten  diuers  lieux ,  &:  dont  elle  eft  ornée.  De  » 
la  vient  que  l'image  de  cette  diuine  mere  parée  de  ces  beaux  atours,  eft  aujour-  » 
d'huy  portée  auec  tant  de  refpec~t  &:  de  vénération  par  toutes  les  grandes  Prouin-  » 
ces.  Diuers  peuples  en  luyfaifant  des  facrifices  félonies  anciennes  couftumes,  »» 
l'ont  appellée  Ideenne ,  &  ils  luy  ont  donné  en  fa  compagnie  des  troupes  de  » 
Phrygie ,  parce  qu'ils  tiennent  que  l'inuention  de  cultiuer  les  bleds  eft  venue  de  » 
leur  pays.  On  attribue  à  fon  feruice  certains  Eunuques  appeliez  Galles,  vou-  » 
lant  dire  que  ceux  qui  ont  perdu  lerefpedb  à  la  diuinité  de  la  mere ,  &  qui  fe  trou-  » 
uent  ingrats  à  leurs  pères ,  doiuent  eftre  reputez  indignes  delailTer  au  monde  » 
quelque  pofterité. Us  font  refonner  les  tambours  tendus  fur  vn cercle,&:  lesCim-  » 
baies  creufes  qui  font  pendues  tout  autour,  ils  eftonnent  par  le  fon  enroué  de  " 
leurs  cornets ,  &  ils  encouragent  les  hommes  au  fon  des  fluftes  par  vn  ton  Phry-  » 
gien.  Us  portent  aulTi  des  dards  pour  exprimer  la  violence  de  leur  transport,  » 
afin  d'effrayer  les  âmes  ingrates  6c  les  cœurs  impies  du  vulgaire  par  la  crainte  ôc  * 
par  refpcft  de  laDeeiTc.  » 
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Jj)uare  magna  Deîtm  mater,  materqut  fer  arum 

Et  nojlri  genetrix  h. ce  dicla'fi  corporïs  vna. 

Hanc  veteres  Grajurn  dofli  cecinere  po'éu 

Sublimem  in  curru  bijugos  agitare  leones  : 

A'èris  in  Jpatio  ,  magnam  pendere  docentes 

Tcllurem  ;  ne  que  pojfe  in  terra  fifiere  terram. 

Adjmxere  feras ,  q/iod  quamuis  ejfera  proies 

officijs  débet  molliri  vicia  parentum. 

Muralique  caput  fummum  cinxere  corona  t 

Bximijs  munit  a  loris  y  qui  a  fùjlinetvrbeis  : 

J>)up  nunc  infigni  per  magnas  prxdita  terras 

Horrifiée  fertur  diuinx  mat  ris  imago. 

flanc  varix  gentes  antiquo  more  facrorum 

id&am  vocitant  matrem ,  Phrygiafque  cateruas 

Dant  Comités ,  quia  primum  ex  Mis  finibus  edunt 

Per  ter  r  arum  orbem  jruges  cxpijfe  creari. 

Callos  attribuunt ,  quia  nttmen  qui  violarint 

Mat  ris,  &  ingrat i  genitonbus  inuentifunt 

Sigmficare  volunt  indignos  ejje  putandos , 

Viuam  progeniem  qui  in  oras  luminis  edant. 

Tympana  tenta  tonant  palmis  ejr  cimbala  circum 

Concaua,  raucifonoque  minantur  cornua  cantu, 

Et  Phrygio  Jlimulat  numéro  caua  tibia  menteis, 

Te  laque  pr&portant  violent  i  figna  furoris , 

Ingrat  os  animos ,  atque  impia  peÛora  volgi 

Conterrere  metu  qtu  pofiint  mmine  diux. 
Et  pourfuit  en  cette  forte  :  Mais  tandis  qu'elle  eft  ainfi  portée  par  les  villes ,  elle 
enrichit  les  mortels  du  bien  falutaire  qu'elle  leur  fait  enfecret.  Ils  fement  d'ar- 
gent &  de  cuiure  le  chemin  où  elle  doit  palTer  :  Us  font  par  tout  largelTc ,  ils 
îettent  les  rofes  par  monceaux  ,  &  pour  faire  de  l'ombre  à  la  mere  commu- 
ne ,  ôc  à  ceux  qui  l'accompagnent ,  ils  mettent  des  bouquets  de  fleurs  tout 
autour.  Là  ,  vne  troupe  armée  (  les  Grecs  l'appellent  troupe  des  Curetés 
de  Phrygie  )  fait  vn  ieu  qui  fe  reprefente  en  forme  de  chaîne  ,  &  ceux  qui 
la  compofent,  fautent  de  ioye  en  cadance,  après  s'eftre  ofté  vn  peu  de  fang. 
En  faifant  trembler  fur  leur  tefte  les  terribles  creftes  qu'ils  y  portent  pour  le 
refpect  de  laDeelTe,ils  reprefentent  ces  Curetés, qui  autresfoisàcequ'ondit 
cachèrent  dans  l'Mc  de  Crète  les  cris  enfantins  de  Iupiter ,  quand  les  enfans  ar- 
mez autour  de  l'Enfant  diuin  j  faifoient  vnedance  mefurée  auec  beaucoup  de 
difpofition  ;  quand  dis-ie  eftant  armez ,  ils  battoient  auec  mefure  l'airain  contre 
l'airain ,  de  peur  que  Saturne  le  prift  pour  le  deuorer,  Se  que  lamereenreceuft 
vne  éternelle  playe  dans  le  coeur.  Au  refte  cette  grande  mere  eft  accompagnée 
de  gens  armez  pour  lignifier  qu'il  faut  deffendre  la  Terre  fa  patrie  par  le  courage 
&:  par  les  armes ,  &  que  faifant  honneur  à  fes  parens,ilne  leur  faut  point  dénier 
le  fecours  dont  ils  ont  befoin.  Mais  encore  que  toutes  ces  chofes  ayenteftein- 
uentées  ingenieufement ,  fi  eft-ce  qu'elles  font  fort  éloignées  de  la  vérité  &  de  la 
droiéte  raifon.  Car  il  eft  nccelîaire  que  toute  la  nature  des  Dieux  exifte  par  elle- 
mefme,  &qued'vne  durée  fans  limites,  elle  iouifled'vnfouuerain  repos  eftant 
feparée&  fort  éloignée  des  chofes  qui  nous  touchent,  priuée  de  toute  douleur, 
exempte  de  perils,parmy  l'abondance  des  richelTes  qui  luy  font  propres. fans  be- 
foin aucun  de  noftre  fecours,  elle  ne  fêlai  (Te  point  éprendre  par  les  mérites,  ny 
toucher  par  la  colère. 

Ergo  Cftm  primum  magnas  inuecia  per  urbeù 

Munifcat  tacita  mortaleis  muta  falute; 
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JEre  ai f/e  argento  flernunt  iter  omne  viarum 
Largtfica  flipe  dttantes  pinguntque  rofarum 
Floribits ,  ambrantes  matrem  comitumque  catern<ts. 
Hic  armât  a.  mania  (  Curetai  nomine  Graji 
.%uos  memorant  Phrygios)  inter  fe  forte  catenas 
Ludunt ,  in  numerumque  exfultant fanguine  fieti, 
Terri ficas capitum  quotient  es numine  crefias , 
Dittaos  referunt  Curetas  :  qui  louis  ilium 
yagitum  tn  Creta  quondam  occultaffe  feruntur , 
Cum  pueri  circum  puerum  pernice  chorea 
Armati  in  numerum  pulfarent  aribus  ara , 
Ne  Saturnus  eum  malis  mandaret  adeptits , 
ALternumque  daret  matri  fub  peclore  volntts. 
Proptereà  magnam  armati  matrem  comitantur , 
Aut  quia  fîgnificans  diuam  pradicere ,  vt  armis 
Ac  'virtute  velmt  patriam  defendere  terram  s 
Prajîdioque parent,  décor ique  parenttbus  ejfe. 
J>>uœ  bene ,  &  eximiè  quamuis  dijpojita  fcrantur, 
Longe  funt  tamen  à  vera  rations  repulfa. 
Omni  s  enim  per  fe  Diuum  natura  necejji'fi  . 
Immcrtale  am  fumma  cum  pace  jruatur> 
Semota  a  nojlris  rébus ,  fejunttaque  longé. 
Nam  priuata  dolore  omni ,  priuata  per  te  lis , 
Jpfa  fuis  pollens  opibus ,  nihil  indiga  nofiriy 
Nec  bene  pro  meritis  capitur,  nec  tangitur  ira. 
Enfin  il  conclue!.  Or  la  Terre  en  tout  temps  eft  priuée  de  fentimens:  mais  par-  " 
ce  qu'elle  contient  les  principes  de  beaucoup  de  chofes,  auffien  met-elle  plu-  " 
(leurs  en  diuerfes  manières  à  la  clarté  duiour.  Et  en  cet  endroit,  fi  quelqu'vn  " 
veut  donner  le  nom  de  Neptune  à  la  Mer ,  eeluy  de  Ceres  à  la  moilfon ,  ôc  ce-  a 
luy  de  Bacchus  au  vin ,  pluftoft  que  d'appeller  ces  chofes  de  leur  propre  nom ,  * 
accordons-luy  pareillement  de  dire  que  la  Terre  eft  la  Mere  des  Dieux ,  encore  " 
que  félon  la  pure  vérité ,  il  n'en  foit  rien  du  tout. 

Terra  quidem  vero  caret  omni  tempore  fenfu 
Et  quia  multarum  potitur  primordia  rerum 
Multa  modis  multis  ejfert  tn  lamina  Jolis. 
Hk  Ji  quis  Mare  Neptunum,  Cereremque  vocare 
Conjlituet  fruges  :  éf  Bacchi  nomine  abuti 
Mauolt,  quam  laticis  proprium  proferre  vocame». 
Concedamm  vt  hic  t erratum  dicat  dr  orbem 
Effe  Deûm  matrem ,  dum  re  non  fit  tamen  ipfe. 
Voila  ce  que  Lucrèce  a  écrit  fur  cefujet  dans  fon  fecondliurè,  quifert  à  nous  Lvcre 
faire  connoiftre  l'opinion  que  les  Philofophes  auoient  de  l'origine  des  Dieux  CE- 
que  le  peuple  adoroit ,  fans  cleuer  fa  penfée  au  deflus  des  chofes  fenfibles ,  Se  de 
la  Nature  des  elemens  qui  en  font  les  principes  corporels.  Virgile  déoiit.  a'mû 
cette  Deefle  dans  le  é.liure  de  fon  Enéide,  dont  il  fait  vne  comparaifon  auecla  "^i  RGI' 
grande  Rome.  Telle,  dit-il,que  la  Mere  Berecinthienne  ,quandauecfa  tefte  LE- 
couronnée  de  Tours ,  elle  fe  fait  tirer  fur  vn  char ,  dans  les  villes  de  Phrygie  j  M 
ioyeufe  d'auoir  mis  au  monde  tant  de  Dieux,  &  d'embrafîer  cent  neueuxqui  " 
font  defeendus  d'vne  fi  noble  origine ,  tous  occupans  les  demeures  celeftes ,  tous  " 
deuez  dans  les  Aftres. 

Félix  proie  virnm ,  qualis  Berecynthia  mater 
Inuebitur  curru  Pbrygiœs  turrita  per  vrbes 
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téta  Detîm  partu,  centum  compléta,  Nepotes , 
Omnes  Calicolas ,  omnes  fupera  ait  a  tenentes. 
Dans  le  fécond  liure ,  il  l'appelle  la  grande  Cibele  mercdes  Dieux. 

Sed  me  magna  Peûm  genitrix  his  detiitet  oris. 

Et  ailleurs  : 

Ipfa  Deûm  fertur  genitrix  Berecinthia  magmm 

Vocibus  his  ajfata  louent  

Voyez  aufli  fur  ce  fujec  le  Poëme  de  Cibele  &  d'Atys ,  de  Catulle. 

jQu'tls  eujfent  délié  leurs  ceintures  ]  le  ne  comprens  pas  bien  le  fens  de  cette 
cérémonie  :  mais  l'aprends  de  quelques  vers  de  Catulle,quc  d'auoir  délié  fa  cein- 
ture eftoit  autant  que  de  dire  auoir  perdu  fa  virginité. 

Et  Zonam  folutt  diu  ligatam. 
Ce  que  le  mary  pratiquoit  à  l'endroit  de  fa  nouuelle  efpoufe  le  foir  de  fes  nopecs 

Nouus  maritus  is  fôluehat  cingulum. 
Oeft  ainfi  qu'en  parle  Varron  cité  par  Nonius.  Voyez  aufîi  ce  qu'en  dit  Feftus: 
&  Catulle  en  vn  autre  endroit. 

Ne  quxrendum  aliur.de  feret  Neruofius  illud 
Jgui  follet  Zonam  foluere  virgincam* 
«•  Et  dansl'Epitalame  des  nopees  de  Manlius  &c  de  Iulie.  O  hymen ,  dit- il ,  le  pe- 
m  rc  en  tremblant  t'inuoque  pour  fes  filles  :  les  vierges  deceignent  leur  ceinture  en 
«  ton  honneur  :  &  celle  qui  t'aprehende  cft  pourtant  defireufe  d'ouyr  tout  ce 
m  qu'on  dit  des  ieunes  gens  qui  fe  marient. 

Te  fuis  tremulus  parens 
Inuocat:  tibi  virgmes 
Zonula  foluunt  finus: 
Te  timens  cupida  noms , 
Captât  aure  maritos. 

Ovidi.    jQtti  [g  cYoyY0iti  £rC-]  Ouidc  employé  fort  agréablement  cette parenthefe  au 
fujet  dclamcfmc  narration. 

S  axa  (quis  hoc  credat,  nihil  pro  tejle  vetuflas) 
Ponere  duritiem  capere  fuum  rigorem 
Mollirique  mora ,  mollitaque  ducere  formam. 
Vi  k  g  i-  Cependant  de  ce  que  lès  hommes  font  venus ,  félon  cette  imagination  des  Poc- 
L  E.        tes  de  la  dureté  des  cailloux ,  Virgile  a  dit  dans  fon  i .  des  Georgiques  :  La  Nature 
«  ordonna  ces  loix ,  &  ces  alliances  immuables  en  certains  lieux  dés  le  temps  que 
«  Deucalion  ietta  des  pierres  dans  les  vuides  efpaces  de  l' Vniucrs ,  d'où  naquit  la 
«  dure  engeance  des  hommes. 

Continuo  h.ts  leges ,  aternaque  fœdera  certà 
Impofuit  natura-  locis ,  quo  tempore  primum , 
Deucalion  vacuum  lapides  iatîauit  in  orbem 
Vnde  homines  nati  durum  genw> 
V Image  de  Themù  ]  11  ne  fe  lit  rien  de  certain  de  la  forme  de  cette  image  :  mais 
quoy  qu'il  en  foit ,  elle  fut  en  grande  vénération  parmy  les  Anciens  :  Et  Themis 
ayant afté  confultée  fur  ce  que  Cupidon  ne  croiûoit point,  elle  répondit ,  qu'e- 
ftant  fcul  ,il  ne  croiftroit  iamaisdauantage  :  mais  que  s'il  auoit  vn  frère,  il  croi- 
ftroit autant  qu'il  en  feroit  de  befoin ,  &c  crût  en  effet ,  quand  fa  mere  luy  en  eut 
donné  vnappellé  Anteros  y  c'eft  à  dire  contre- Amour. 
tvCAiN.    Le  Soleil  a  diflipé  les  nuées  en  forme  deToifons]  Lucain  a  dit  cecy  dans  fon  4. 1. 

Et  par  Phebus  aquîs  denfas  in  vellera  nubes 
Sparfèrat. 

Pl  i  n  e.  Et  Pline  obferuant  le  mefme  effet ,  dit  que  les  nuceséparfes  en  forme  de  Toifons 
du  cofté  de  l'Orient  ;  font  fignes  de  pluye  dans  trois  iours.  Nubes  fi  vt  vellera 
lanx  fpargentur  multa  ab  Oriente  aquam  m  tnduum  pufàgient, 

PANDORE. 
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PANDORE.  V. 


O  VS  ne  lifbns  point  à  la  vérité  dans  les 
eferits  des  Poètes  que  cette  Pandore  fuft 
Deeflfe  :  mais  Iupiter  fe  trouuant  indigné 
contre  les  hommes  de  ce  que  Promethée 
auoit  dérobé  le  feu  du  Ciel  pour  leur  en 
faire  part,  fe  refolut  de  s'en  vanger,  &;de 
leur  enuoyer  pour  punition  toutes  fortes 
de  maux  qu'il  r'enferma  dans  vne  boëce ,  comme  la  vieilleffe, 
les  maladies ,  la  guerre ,  les  querelles ,  les  foucis ,  la  chicane, 
la  detraction ,  l'impudence ,  l'enuic ,  loppreffion ,  ÔC  mille  au- 
tres peftes  femblables.  Mais  parce  que  Promethée  les  auoit 
auertis  de  ne  receuoir  aucuns  prefents  de  fa  part ,  il  iugea  qu'il 
faloit  vfer  d'artifice,  &  donna  charge  à  Vulcain  de  faire  cette 
femme  d'Argile ,  &;  d'y  trauailler  auec  tant  d'art  qu'elle  fuft  la 
plus  belle  chofe  du  monde.  Il  voulut  en  fuite  que  Minerue  luy 
donnait  iefprit,&:  alTembla  tous  les  autres  Dieux  pour  luy  fai- 
re des  prefens  de  ce  que  chacun  d'eux  auoit  de  plus  exquis^afin 
que  les  hommes  eftant  deceus  par  Tapparéce  extérieure  d'vne 
chofe  fi  rare ,  ne  filfent  point  de  difficulté  de  la  receuoir  &C  de 
l'eftimer.  De  là  vint  qu'elle  fut  appellée  Pandore ,  parce  qu'ils 
auoient  tous  contribué  à  l'enrichir  de  leurs  dons.  Ceft  ce 
que  le  Peintre  a  effayé  de  reprefenter  dans  ce  tableau ,  où  il 
femble  que  cette  femme  reçoiue  de  Iupiter  l'autorité  de  com- 
mander ,  ÔC  que  Iunon  luy  communique  fon  humeur  altiere. 
D'vn  cofté  Mercure  qui  luy  prefente  le  Caducée,  luy  départ 
lesauantages  de  fon  éloquence  :  Apollon  luy  donne  les  lumiè- 
res de  l'eiprit  :  Pallas  luy  fait  prefent  de  fa  modeftie:  Cerés 
l'enrichit  de  l'abondance  de  fes  bleds:  Flore  la  pare  de  la  va- 
riété de  fes  fleurs:  Pan  la  refiouyt  de  lamufiquechampeftre 
de  fes  chalumeaux  :  &  la  vieille  Cybele  la  met  en  feureté 
dans  fes  forterefTes  &c  dans  fes  chafteaux.  D'autre  cofté ,  Nep- 
tune auec  fon  Trident  luy  offre  l'empire  delà  Mer:Bacchus 
couronné  de  feuilles  de  vigne,  luy  prefente  fa  coupe  rauiffanre, 
où  font  noyez  tous  les  foucis  :  Diane  luy  en;  libérale  de  la 
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pudeur  defon  vifage  :  Cupidon  luy  pretc  fes  charmes  :  Venus 
îà  beauté  :  Mars  fon  audace  :  Hymenée  le  luftre  de  Ton  flam- 
beau nuptial  :  Hercule  appuyé  fur  là  mafluê'  auec  fa  peau  de 
lyon  en  tefte,  qui  luy  pend  fur  le  dos,  l'affilié  de  fon  cou- 
rage intrépide  :  Vulcain  la  rend  ingenieufe ,  &  les  Mufes  luy 
donnent  leur  fçauoir,  &  leur  admirable  voix.  Quand  elle 
fut  ainil  ornée,  Iupiter  après  luy  auoir  mis  entre  les  mains  la 
boête  dans  laquelle  il  auoit  enfermé  tous  les  maux  ,  l'enuoya 
vers  Epimethée  homme  de  peu  de  fens,qui  la  receutpour  fa 
femme  auec  le  prefent  quelle  apportoit,  dont  il  ne  fc  defioit 
point  :  mais  dés  le  moment  que  fa  fotte  curiofitc  luy  eut  fait 
ouurir  laboète,  les  maux  fortirent  en  foule  pourfe  difperfer 
par  toute  la  Terre ,  &  il  n'y  eut  que  l'Efperance  qui  demeura 
au  fond  du  vafe  funefte.  Aquoy  il  fembleque  1er Efcriuains 
faffent  allufion ,  &  entre  autres  Ërafme  fur  le  Proucrbe  qu'il 
explique  5  Le  fol  âeuient  frge  far  le  mal  qu'il  arecett.  Pau- 
fanias  dans  (es  Attiqucs  die ,  que  cette  Pandore  fut  la  premiè- 
re de  toutes  les  femmes:  maisAriftophane  la  prend  pour  la 
mefme  chofe  que  la  Terre  ;  parce  que  de  la  Terre  viennent 
tous  les  prefents  qui  fc  font  icy-bas  :  &  il  femblc  que  l'Au- 
theur  de  ces  Peintures, ne  la  point  reprefentee  (ans  fuj et  tenant 
fa  bocte  de  la  main  droite,  baiiTce  vers  la  partie  qu'elle  couure, 
d'où  fe  font  écoulées  tant  de  miferes  &  d'inquiétudes  entre 
les  hommes ,  comme  s'il  vouloit  dire  que  du  milieu  de  la  fon- 
taine des  delices,s'elcue  toujours  quelque  amertume,&  quel, 
que  chofe  qui  pique  parmy  les  fleurs.  Le  nom  de  Pandore 
luy  fut  donné ,  à  ce  que  dit  vn  grand  perfbnnage,  quand  elle 
fut  couronnée  par  les  Grâces ,  &c  qu'elle  fut  enrichie  des  pre- 
fents que  tout  le  monde  luy  fit. 
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ANNOTATIONS- 

NO  F  S  ne  itfons  point  dans  les  écrits  des  Poètes  que  cette  Pandore  fuj?  Deejjè.  ] 
Apres  que  Promethée  eut  rauy  le  feu  du  Ciel ,  pour  en  faire  part  aux 
hommes ,  dont  Iupiter  fetrouua  grandement  offencé  ,  ce  Dieu  s'en  voulant 
vanger ,  fit  commandement  à  Vulcain  de  luy  faire  vne  ftatuë  de  femme ,  qui  re- 
prefentaft  vne  fort  belle  perfonne.  Vulcain  en  fit  vne  admirable  au  gré  de  Iupi- 
ter. Minerue  aux  yeux  verts ,  félon  l'epithete  que  luy  donnent  d'ordinaire  les 
Poètes  Grecs,  la  veftitd'vne  robe  blanche  &:  d'vn  voile  en  broderie  de  fleurs 
pour  mettre  fur  fa  tefte,au  deffous  d'vne  riche  couronne  de  la  façon  de  Vulcain, 
où  toutes  fortes  d'Animaux  eftoientgrauez,au  rapport  d'Hefiode  dans  fon  li- 
ure  de  fa  Généalogie  des  Dieux.  Au  refte,  ficét  Authcur  encft  croyable,  elle 
fut  nommée  Pandore,  parce  qu'il  n'y  eut  pas  vn  feul  des  Dieux  qui  ne  luy  fift 
quelque  beau  prefent ,  &c  entre  autres  Mercure ,  dit-il,  luy  donna  les  menfonges, 
les  tromperies ,  les  paroles  doubles ,  les  cajolleries ,  &c  les  bons  mots  ;  à  quoy  les 
Dieux  adjoufterent  vne  boëte  dans  laquelle  ils  enfermèrent  Krates  fortes  de 
miferes  :  Mais  le  ftupide  Epimethée  à  qui  cette  femme  fut  donnée  par  Iupiter, 
ayant  voulu  ouurir  cette  boëte ,  tous  les  maux  s'épandirent  fur  la  terre,  &  n'y  eue 
que  l'Efperance  qui  demeura  au  fond  du  Vaiiïeau.  Tel  eft  le  difeours  qu'en  fait 
Hefiode  dans  fes  Georgiq.  &  qui  dit  dans  fa  Théogonie,  que  les  femmes  ont  pris 
toute  leur  malice  de  cette  infortunée  Pandore ,  où  il  femble  déclamer  contre  ce 
fexc  auec  vn  peu  trop  d'émotion.  Eufebe  qui  fait  mention  d'Epimethée  mary  de 
Pandore ,  eferit  qu'il  fe  mella  de  contrefaire  l'homme  par  des  images  &  des  fta- 
tuës  -,  ce  qui  a  donné  fujet  à  quelques  Poëtes  de  feindre  qu'il  fut  changé  en  Sin- 
ge. Paufanias  témoigne  aulfi  qu'il  fut  contemporain  d'Arantus  Roy  des  Phlia- 
iiens ,  fçauoir  trois  aages  deuant Pelafgus  fils  d'Arcas,&:  auparauant  mefmes 
qu'on  euft  iamais  ouy  parler  des  Aborigènes  dans  l'Attique.  Au  refte ,  quoy  que 
Pandore  fuft  plus  ancienne  que  Pyrrha ,  puifqu'elle  eftoit  fa  mere ,  fi  eft-ce  que 
i'ay  décrit  fon  Tableau  après  celuy  de  fa  fille,  ne  l'ayant  pu  faire  pluftoft  auec 
bien-feance,  à  caufe  du  Déluge  que  i'ay  fait  fuiure  l'impiété  des  Géants ,  comme 
il  fe  trouuc  d'ordinaire  dans  les  écrits  des  Poëtes  :  &  de  le  mettre  auant  la  guerre 
des  Géants,  il  n'y  euft  pas  eu  plus  de  raifon  que  d'y  rapporter  auffi  les  deferiptions 
que  nous  ferons  cy-apres  du  chaftiment  de  Promethée ,  des  Amours  de  Iupiter 
&  de  Semelé ,  &;  des  exploits  d'Hercule,  puifque  Promethée  auoit  dérobé  le  feu 
du  Ciel,  auant  lanaiflance  de  Deucalion,  &que  Bacchus  fils  de  Semelé,  &c 
Hercule ,  fignalerent  affez  leur  valeur  contre  l'entreprife  téméraire  des  Enfans 
de  la  Terre  quand  ils  attaquèrent  le  Ciel:  Mais  ce  n'eft  pas  à  mon  auis  en  ces 
fortes  de  matières  où  il  faut  obferuer  fi  exactement  la  Chronologie;  &  quand  on 
le  voudroit  faire ,  ic  croy  qu'il  feroit  affez  mal-aifé ,  pour  ne  dire  pas  entièrement 
impofTiblc. 

Iupiter.]  c'eft  ce  Roy  des  Dieux  &  des  hommes ,  dont  Virgile  dit  que  toutes  Vi  rg  i- 
chofes  font  pleines ,  &c  que  c'eft  luy  qui  cultiue  les  champs,  &c  qui  a  foin  de  l  e. 
fes  vers. 

—  louis  omnia  plcna  : 

Ille  colit  terr.is ,  tlli  mea  carmina  curœ. 
Il  eft  tout  ce  que  vous  voyez,  &  tout  ce  que  vous  mouuez,  ditCaton  à  Labié-  Caton. 
nus  dans  le  p.  liure  de  la  Pharfale  de  Lucain. 

Iupiter  efl  quodeunque  vides,  cjuodcuncfue  moueris. 
Il  eft  le  Pere  Tout-puiflant  qui  répand  fes  bien-faits  fur  toutes  les  chofes  créées, 
comme  l'écrit  Varron .  V  a  r- 

ro  n. 
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Iupiter  omnipotent  rerum,  Regumque,  Deunique 
Progemtor ,  genitrixquc  Detîm,  T>eits  vnus ,  &  omnes. 
Il  eft  foudroyant: 

Pandit ur  in ter e a  domus  alti-tonantis  Olympi. 
Et  il  a  beaucoup  d'autres  attributs  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  en  ce  lieu, 
mais  dont  les  principaux  fe  trouuent  recueillis  dans  ces  vers  d'Orphée ,  traduits 
Apv-    par  Apulée, 

LEE(  Jupiter  omnipotens  eft  primas  &  vltimus  idem, 

Iupiter  eft  caput ,  &  médium  :  louis  omnia  munus. 
Iupiter  eft  fundamen  humi  ,ac  fteUantis  Olympi, 
Iupiter  &  mas  eft,  dr  nefeta  fœmina  mort  à, 
Spiritus  eft  cunflis  validi  vis  Iupiter  ignis , 
Et  pelagi  radix ,  Sol,  Luna ,  eft  Iupiter  ipfe. 
Omnipotens  Rex  eft,  rei  omnis  Iupiter  or  tus , 
Nam  ftmul  occubuit ,  rurjùm  extulit  omnia  Uto , 
Corde  fuo  e  facro,  confultor  lumine  rébus. 
La  Majefté  de  lunon.]  c'eft  pour  cela  que  les  Anciens  luy  ont  donne  le  nom 

Vi  r.  g  i-  de  grande ,  comme  Virgile  : 

r  e.  Iunonu  magna  primum  prece  numen  adora. 

Catvl-  Catulle  dansfon  Pocme  à  Manlius:  lunon  la  plus  grande  des  Deeffes ,  dit-il , 
le.        s'embrafe  de  colère  pour  les  fautes  iournalieres  de  Iupiter  fon  mary,  connoiflani 
*  fes  larrecins  amoureux. 

Sape  etiam  Iuno  maxima  calicolum 
Conjugis  in  culpa  flagrauit  quottidiana 
Nojcens  omniuoli  plurima  furta  louis. 
Ovide.  Ouide  dans  fes  Faftes ,  dit  qu'il  y  a  vn  bois  facré  en  l'honneur  de  la  srande  lu- 
non ,  au  deflbus  du  Mont  Exquilin,  où  depuis  plufieurs  années  le  fer  n  a  point 
efté  planté  pour  le  couper. 

CM  ont  e  fub  Exquilio  multis  i  net  du  us  annis 
Iunonis  magna  nomine  lue  us  erat. 
Vi  rg  I-  Et  Virgile  au  8.  de  l'Enéide  écrit  qu'vne  laye  blanche  qui  fut  découuerte  dans 
lE.        vn  bois  proche  du  Tibre ,  auec  fes  petits  marcafïîns  de  mefme  couleur ,  couchée 
fur  le  bord  verdoyant ,  fut  immolée  à  la  grande  lunon  par  le  pieux  Enée ,  quand 
il  luy  prefenta  fes  facrifices. 

G)uam  pins  M,nexs ,  tibi  enim ,  tibi  maxima ,  Iuno 
Maclat  ,/àcra  ferens ,  ejr  cum  grege  fiftit  ad  aram , 
Aulîi  eft-ce  pour  le  mefme  fujet  qu'elle  eft  appellée  Reyne  par  cet  admirable 
Poète ,  Enéide  liu.  i. 

Aft  ego  qua  Diuum  incedo  Regina,  Iouifque 
Et  foror  &  conjux.  — 
Et  de  fait  Apulée  dans  fon  dixième  Liure  lareprefente  d'vne  mine  majeftueufe, 
portant  vn  Diadème  blanc  fur  la  tefte,&  vn  Sceptre  à  la  main.  Onlacouronnoit 
aufli  de  Lis ,  parce  que  cette  fleur  luy  eftoit  principalement  confacrée ,  peut- 
eftre  à  caufe  de  fon  laid  qu'elle  y  répandit  quand  elle  voulut  donner  à  tetter  au 
petit  Hercule  dans  le  berceau ,  comme  nous  l'apprenons  dans  les  anciens  Liures 
des  Fable j.  On  l'appclloit  Lucinc ,  pour  prefideraux  couches  des  femmes,  en 
faifant  part  de  la  lumière  aux  petits  Enfans  qui  viennent  au  monde  : 
T a  Lucina  dolentibus 
Iuno  dicla  puerperis. 

T  i  b  vl-  Catulle ,  outre  plufieurs  autres  témoignages  des  Poètes ,  fans  parler  d'vne  Me- 
i  i.        daille  de  Fauftine ,  où  cette  DeefTe  eft  reprefentée  auec  ces  mots  Iunoni Lucina. 
«  Tibulle  la  nomme  Natale,  &  la  conjure  de  receuoirles  fain&es  offrandes  de 
«  l'encens  que  luy  prefente  la  main  délicate  d'vne  fçauante  fille.  Elle  eft,  dit-il, 
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au  jourd'huy  entièrement  à  toy ,  elle  s'eft  parée  auec  ioye  pour  fe  faire  voir  de-  » 
uant  tes  Autels  : 

Natalis  Iuno  ;  fanclos  cape  thurïs  aceruos 

J>)ups  tibi  dut  tenera  dotfa  paella  manu. 
Tota  tibi  hodie  ,  tibi  fe  Utifima  Comfit 
Star  et  vt  ante  tuos  conjptcienda  focos. 
A  quoy  il  ad  joufte.  11  eft  bien  vray ,  ô  Deefle ,  qu'elle  t'a  fait  la  feule  caufe  de  fes  » 
foucis ,  &c  de  fa  propreté.  Il  y  a  néanmoins  quelque  perfonne  à  qui  elle  veut  plane  » 
e  n  fecret.  Mais  fauorife  fes  vœux ,  Diuinité  faincte ,  afin  que  rien  ne  la  fepare  de  » 
ce  qu'elle  ayme:  prépare  à  fon  ieune  Amant  des  liens  qui  le  rendent  captif  com-  » 
jne  elle  eft  captiue:  mais  tu  les  feras  dételle  forte  que  ny  luyne  pourra  rendre  »» 
de  feruicc  à  pas  vnc  autre  fille,  ny  celle-cy  ne  s'eftimera  point  plus  digne  d'vn  au-  « 
trequede  luy.  Fauorife  nos  vœux,  Deeffechafte,  &:  vien  en  robbe  de  pourpre  » 
auec  l'éclat  qui  t'enuironne,  après  que  par  trois  fois  nous  t'auons  prefenté  des  " 
offrandes  facrées  de  pain  &:  de  vin ,  &c.  » 
Admie  ,  purpureaque  vent  perlucida  palla  : 
T er  tibi  fit  libo ,  ter  Dea  cafta ,  mero. 
Mercure  luy  départ  les  auantages  de  fon  éloquence  ]  Car  Mercure  eft  oit  eftime  H  o  ra- 
leDicu  delaparole,&lenom^'//^rw^j-queles  Grecs  luy  donnent,fignifie Inter-  c  E- 
prête.  C'eft  pourquoy  Horace  dans  vne  Ode  qu'il  luy  adreffe,luy  dit  ;  Eloquent  M 
Mercure ,  petit  fils  d' Atlas,  qui  par  ta  voix  Se  par  le  noble  exercice  delà  Luittc  as  " 
fi  bien  trouué  l'art  de  changer  les  mœurs  fauuages  des  hommes ,  qui  ne  faifoient  w 
que  de  naiftre  ;  le  diray  à  ta  gloire  que  tu  és  l'Ambaffadeur  du  grand  Iupitcr  &  " 
de  tous  les  Dieux.  Tuésl'inuenteurdelaLyrequifecourbeen  demy-rond  5tu  " 
caches  finement  les  vols  que  tu  fais  pour  donner  du  plaifir.  Apollon  qui  d'vne  " 
voix  menaçante ,  s'efforce  de  te  faire  peur ,  quand  tu  n'es  qu'vn  enfant ,  Si  tu  ne  " 
luy  rends  fes  bœufs  que  tes  artifices  ont  détournez  de  fon  troupeau ,  fe  voit  en-  " 
core  détroufïe  de  fes  flèches  ,&  ne  s'en  fait  que  rire.  Ce  fut  fous  ta  conduite  " 
que  le  riche  Priam  fortit  de  la  fortereffe  d'Ilion,  &  qu'il  trompa  les  fiers  Atndesj  " 
les  faux  Theffaliens ,  &  les  gardes  du  Camp  ennemy  des  Troyens.  Tu  mets  les  " 
amcspieufes  dans  leur  fejour  heureux  :&  auec  ta  verge  d'or,  tu  fais  arranger  les  " 
troupes  légères ,  agréable  aux  Dieux  fuprêmes ,  &  aux  Dieux  des  Enfers. 
Mercuri ,  facunde  Nepos  Atlantis 
J>)ui  feros  cultes  hominum  recentum 
Voce  forma fii  catm ,  &  decorx 
<J!\îore  Paleftrœ,  &c. 

Virgile  le  deferit  en  cette  forte  dans  fon  4.  de  f  Enéide.  Auffi-toft  Mercure  fe  Vi  rg  te- 
rnit en  deuoir  d'obeïr  au  commandement  du  Pere  fouuerain.  Premièrement, il  l  e. 
mit  à  fes  pieds  fes  talonnieres  d'or ,  qui  de  leurs  ailes  le  portent  aufîi  vifte  que  le  » 
vent ,  foit  qu'il  trauerfe  la  Mer ,  ou  qu'il  vole  fur  la  Terre.  Il  prit  fa  verge  dont  il  * 
rappelle  quelques  ombres  des  Enfers  ,&  pouffe  les  autres  au  fond  duTartare,  " 
donne  &  ofte  le  fommeil ,  ouure  les  yeux  fermez  par  les  mains  de  la  mort ,  chafTe  n 
les  vents ,  &  trauerfe  les  nuages  épais.  * 

 ille  patns  magni  parère  parabat 

Imperio ,  &  primum  pedibm  talaria  neflit 

Aurea  quœ  fublimem  alis  ftue  xquora  Jùpra, 

Seu  terram  rapido  pariter  cum  famine  portant. 
-  Tum  virgam  capit ,  bac  anim.ts  ille  euoeat  orco 

Palantefque  alias  fub  triftia  tartara  mittit. 

Pat  fomnos  adimitque  ,  &  lumina  morte  refignati 

Illa  f refus  agit  ventos ,  &  turbida  tranat 

Nubila.  H  o  R  A- 

Apollon  luy  donne  les  clartez  de  l'écrit  ]  C'eft  ce  Dieu  qu'Horace  inuoque  en  c  e. 

E  iij 
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faueur  des  îcuncs  efprits.  O  doux  ôc  paifible  Apollon ,  dit-il ,  quand  tes  flèches 
feront remifes  dans  ton  carquois,  écoute  les  prières  des  ieuncs  gens. 
Condito  mitU  placidafque  telo 
Supplices  audi  pueros  Apollo,hcc.  Horat.  Epod. 
?  allas  luy  fait  prefent  de  la  fagtjfe  ]  C'eft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint 
qu'elle  eftoit  née  delà  tefte  de  Iupiter ,  &  qu'elle  mérite  les  honneurs  qui  appro- 
chent de  plus  prés  ceux  qui  font  deubs  à  fon  pere. 
Proximos  illi  tamen  occupauit 
PaUas  honores. 

Catulle  mit  en  la  protection  de  cette  Deeffc  fon  Liure  d'Epigrames. 
JQuod ,  o  patrima  Virgo 
Plm  vno  maneat  perenne  ftclo. 
Ceres  luy  donne  l'abondance  de  fes  bleds  ]  Virgile  dit ,  que  cette  DeefTe  auxehe- 
ucux  blonds  ne  regarde  point  de  mauuais  œil  du  haut  de  l' Olympe,  celuy  qui 
rompt  les  mottes  de  fon  champ  auec  fes  râteaux. 

 Neque  illum 

l'iaua  Ceres  alto  ncquicquam  fl>ec~îat  olympo. 
tt  Et  plus  bas  :  Ceres ,  dit- il ,  fut  la  première  qui  apprit  aux  Mortels  l'vfage  d'em- 
«  ployer  le  fer  pour  fendre  la  Terre,  quand  les  forefts  facrées  cefferent  de  porter  le 
»  gland ,  &  que  Dodone  refufale  fecours  de  fon  aliment. 

Prima  Ceres  ferro  tnortales  -verterc  terram 
Infiituity  cum  iam  glandis  atque  arbuta  facr<t 
Deficerent  fylu&,ô"vi£lum  Dodona  negaret. 
Flore  la  variété  de  fes  fleurs  ]  On  la  prend  d'ordinaire  pour  Chloris  femme  de 
Zephirc  ,  &  quelques-vns  pour  la  mefmc  que  la  bonne  DeefTe ,  dont  lesfacrifi- 
ces  n'eftoient  point  fréquentez  par  les  hommes. 

Sacra,  Bon*  maribus  non  adeunda  De*. 
Pan  U  mufique  champeftre  ]  Il  fut  le  premier  qui  feeut  ioindre  cnfemble  plu* 
fieurs  tuyaux  auec  de  la  cire  ,&  qui  ne  fe  rendit  pas  moins  foigneux  des  brebis 
qu'il  eftoit  amy  des  Bergers. 

Pan  prirnpu  calamos  cera  coniungere  plures 
Inflituit  y  Pan  curât  oues  ,  oh  i  unique  Magiftros. 
Cibele  couronnée  de  Tours  ]  C'eft  la  mefme  que  cette  Berccynthienne  dont 
parle  Virgile,  laquelle  ayant  fa  tefte  couronnée  de  Tours,  fe  fait  tirer  dans  vn 
char  par  toutes  les  villes  de  Phrygie  ,  ioyeufe  d'auoir  mis  au  monde  tant  de 
Dieux ,  &  d'cmbrafTer  cent  neueux  qui  en  tirent  leur  origine ,  tous  occupant  les 
demeures  ecleftes ,  tous  éleuez  dans  les  Aftres. 

 Ji>ualis  Berecynthia  'mater 

Inuehitur  curru  Phrygias  turrita  per  vrbes, 
Lœta  Deum  partu  centum  complexa  Nepotes 
Omnes  cœlicolas ,  omnes  fupera  ait  a  tenentes. 
Voyez  l'excellente  defeription  que  Lucrèce  fait  de  cette  DeefTe  dansfon  fécond 
Liure,  &  Catulle  dans  le  Poème  d'Atys. 
vi  r  c  i-    Neptune  auec  fon  T rident.  ]  Virgile  dit  que  la  première  Terre  qui  fut  frappée  du 
le.        Trident  de  Neptune  ,luy  offrit  vn  cheual  généreux.  Georg.  i. 

— . — Tu  que  ô  eut  prima  frementem 
Fudit  equum  magno  tellm  pereuffa  T ridenti, 
Bacchus  couronné  de  feuilles  de  •vigne']  Ses  exploits  font  afTez  chantez  par  tous 
H  o  r.  A- les  Poètes  ;  mais  voyez  l'Ode  19.  du  ti  Liure  d'Horace. 
€E.  Bacchum  in  remotis  carmina  rupibtts 

Vidi  docentem. 
Et  le  fécond  Liure  desGeorgiques  de  Virgile. 
Nunc  te  Bacche  canam. 
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Dtane  luy  donna  fa  pudeur]  Parlez -no  us  de  Diane,  vierges  cendres,  parlex- 
nous  de  celle  qui  feplaift  le  long  des  riuieres,& fous  les  feuillages  des  bois  qui 
cleuent  leurs  cimes  dans  le  frais  fejour  d'Algide,  ou  dans  les  fombres  fore  Ils 
d'Erimanthe, 

Dtanam  tener*  dicitevirgines.  Horace  Ode  n.du  1.  Liurc. 
Et  Virgile,  Diane  conduit  le  bai  entre  mille  Oreades  qui  font  à  fa  fuite,  elle  por-  Vi  rg  I- 
tela  trouûefur  1  épaule, &  deuance  en  marchant  toutes  les  autres D celles, ce  le. 
quimetvnefecretteioye  au  cœur  de  L atone, 

Exercet  Diana  cheros  :  quant  mille  fecuu 
H  me  atque  hinc  glomerantur  Oreades:  itia  pharetram 
lert  bumero ,  gradienfque  de  as  fupereminet  omnes  : 
Latona  tacitum  fer  tentant  gaudia  pecJus. 
Cupidcn  fis  charmes]  Ce  Cupidon  cft  le  mefme  que  l'Amour  fils  de  Venus,à  qui 
fa  mère  parle  en  cette  forte  dans  le  1 .  de  l'Enéide.  Mon  fils ,  que  ie  puis  appeller 
toutes  mes  forces ,  &  la  grandeur  de  mon  pouuoir  :  mon  fils  qui  es  feul  capable 
de  mépriferles  traits  dont  le  Pere  fouuerainabbatit  l'orgueil  de  Typhée. 
Natfy  me*  vires, me  a  magna  potentia  foins, 

Nate  patris  fummi  

Voyez  auffi  l'agréable  peinture  qu'en  a  faite  Propercc  dans  fon  fécond  Liure. 

Venus  fa  beauté]  Voicy  comme  Lucrèce  en  parle  au  commencement  de  fon  lvcre. 
Ouuragc.  O  DcciTe ,  les  vents  fe  retirent  de  toy , les  nuages  de  l'air  fe  diffipent  £ 
en  ta  prefcncc:ton  arriuée  leur  donne  la  fuite  :1a  terre  ornée  d'vne  infinité  n 
de  varierez ,  fait  naiftre  fous  tes  pas  les  fleurs  delicieufes  :  Jes  plaines  de  la  Mer  te  „ 
fo  ûrient ,  &  le  Ciel  éclairé  deuient  ferein  pour  l'amour  de  toy . 

T e  Dca ,  te  fugiunt  venti ,  te  nubila  cœli 
Aduentumque  tuum  :  tibi  fuaueis  Dada/a  te  Uns 
Summittit flores,  tibi  rident  aquora pont i y 
Placatumque  nitet  dijfufb  lumine  cœlum. 
Mars  fa  vaillance]  C'cft  pourquoy  il  eft  appelle  Armipotens ,  &  le  mefme  Lu- 
crèce en  parlant  de  luy  à  la  belle  Venus,  Mars ,  luy  dit-il ,  qui  exerce  les  pénibles 
métiers  de  la  guerre  ,fe  repofe  fouucnt  en  ton  fein ,  furmontê  par  l'Amour  qui 
luy  fait  vne  éternelle  playe  dans  le  cœur. 

 £>upniam  belli  fera  marnera  Mauors 

Armipotens  régit,  in  gremium  qui  ftpe  tuum  fe 
Reiictt ,  dterno  deuUtus  volnere  amorù. 
Hymenée]Ccft.  le  mefme  que  le  Thalaffus  des  Romains ,  dont  parle  Catulle  Catvl- 
dans  fon  chant  nuptial.  Lubet  tam  feruire  Tbalafio,nous  en  parlerons  fur  le  ta-  LE, 
bleau  de  Pénélope. 

hercule]  Nous  en  parlerons  amplement  fur  les  trois  tableaux.qui  s'offriront 
de  luy ,  aulfi  bien  que  de  Vulcain  fur  celuy  de  Promethée. 

Les  Mufes  ]  Nous  auons  du  Poète  Aufone  vne  defeription  de  ce  que  chacune  avsone. 
d'elles  a  inuenté.  Voicy  comme  il  en  parle.  Clio  chantant  les  actions  me-  » 
morables ,  rameine  le  fouuenir  des  chofes  palTces.  Melpomenc  célèbre  d' vn  ton  „ 
tragique  les  fujetslugubrcs.  Thaliefcrefiouitauccvndifcours  enjoué  dans  les  » 
fujets  de  Comédie.  Euterpe  faitrefonner  les  chalumeaux, de  fon  haleine  douce.  » 
Terpficorc  auec  fon  lut  émeut  les  affections  humaines ,  elle  encourage  Se  ordon-  » 
ne  ce  qu'elle  veut.  Erato  en  touchant  fon  archet,  ajufte  pour  la  danec  les  pas ,  fes  » 
chanfons  &  fa  voix.  Calliope  configne  dans  les  Liures  les  Vers  héroïques.  » 
Vranie  recherche  les  mouuemensdu  Ciel  &  des  Aftres.  Polymnie  defignetou*  » 
tes  chofes  de  la  main ,  &  parle  auec  fon  gefte.  La  force  del'efprit  d'Apollon  don-  » 
ne  à  toutes  ces  Mufes  le  pouuoir  d'agir:  &  ce  Dieu  parfaitement  éclairé  fe  te-  *> 
nant  affis  au  milieu  de  cette  fçauante  troupe,  embraffe  toutes  chofes,  &  luy  » 
commande  tout  ce  qu'il  veut.  * 
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Clio  gefia  canens  tranfaftis  tempora  reddit: 

Melpomene  tragico  proclamât  mxfia  boatu} 

Comte  a  lafciuo  gaudet  fermone  Thalia , 

DulciloquU  calamos  Euterpe  flatibus  vrget. 

Terpjicore  ajfeftus  citharis  mouet ,  imper at  >auget. 

PlecJra  gerens  Erato  faltat  pede ,  carminé ,  vultu , 

Carmina  Calliope  libris  herotca  mandat: 

Vranie  Cceli  motus  fcmtatur  &  Afira. 

Signât  cuncla  manu  ,  loquitur  Polyhymnia  gefiu. 

Mentis  Apolline*  vis  has  mouet  indique  Mufas , 

In  medto  refidens  complecJitur  omnia  P  ha  bus. 
Pandore  eft  la  première  des  femmes  qui  ait  ejlé  couronnée  ]  C'cft  Tertullicn  qui 
le  dit  dans  fon  Liure  des  Couronnes.  S.  Irenée  parle  aulîi  de  cette  Pandore  dans 
fon  fécond  Liure  contre  les  Herefies ,  &  fur  tout  à  l'endroit  où  il  traite  de  l'Apo- 
ftre  S.  Paul.  EtPalephatc  dans  fon  Liure  des  chofes  incroyables ,  interprète  la 
fable  de  Pandore,  de  toutes  les  femmes  quieftantfoibles  &  fujettes  à  de  grandes 
infirmitez ,  tirent  de  la  vanité  d'vne  beauté  pcriffable ,  &  de  tous  les  ornemens 
&:  auantages  qu'elles  doiuent  à  la  Nature,  ou  à  la  Fortune. 
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'Eft  icy  le  Mont  Caucafe ,  &:  le  lieu  où  ce 
grand  corps  eft  enchaifné  fi  étroitement  , 
a  efté  choifi  tout  exprès  pour  l'y  attacher, 
parce  qu'il  eft  exempt  de  neige ,  afin  que 
les  boucles  de  fer  qu'on  y  a  mifes  pour  l'ac- 
crocher, y  tiennent  plus  ferme  dans  les 
crampons  qu'on  y  a  enfoncez.  Vulcain  &; 
Mercure  qui  en  ont  fait  l'exécution  ,  ont  aufïî  pris  garde 
qu'il  ne  fuft  pas  clolic  fi  bas  vers  la  plaine ,  que  les  nommes  le 
peuffent  venir  détacher,  ny  fi  haut  qu'ils  ne  le  puftènt  voir, 
pour  cftrc  effrayez  de  l'exemple  de  fon  tourment.  Le  che- 
min pour  arriuer  à  ce  coupeau ,  eft  fort  étroit  :  Les  pierres  en 
font  inaccelfibles  &C  raboteufes  >  &;  la  pente  en  eft  li  droite 
qu'on  ne  s'y  peut  tenir  debout.  Sans  mentir  le  Peintre  a  bien 
exprimé  la  hauteur  du  rocher  par  la  veuë  qui  découure  an 
deftbus  vn  grand  païs  dans  vn  fort  petit  efpace.  Les  autres 
Montagnes  n'y  parroiffent  que  de  petites  eminences;  &  à  pei- 
ne peut-on  difeerner  à  my-cofte  les  villes ,  les  Maifons  cham- 
peftres ,  &;  les  Forefts.  Les  oyfeaux  qui  s  eleuent  fi  haut  dans 
les  nues,  n'atteignent  prefque  pas  à  la  moitié  de  la  cime  du 
Mont.  Ce  malheureux  captif  de  qui  les  mains  font  étendues 
de  chaque  cofté  fur  le  bord  du  précipice  ,  s'appelle  Prome- 
ttre :  Il  eft  fils  de  Iapet  &C  de  Cly mené ,  &;  fe  peut  vanter  d'e- 
ftre  de  la  race  de  ces  fameux  Titans  qui  ébranlèrent  le  Trône 
de  Iupiter,  &  qui  épouuanterent  le  Ciel.  Toutesfois  ce  n'eft 
pas  là  fon  crime  :  celuy  qui  l'a  réduit  en  cet  eftat,  n'eft  autre 
que  d'auoir  partagé  au  def-auantage  du  Roy  des  Dieux,  les 
offrandes  d'vnc  victime,  dont  il  neluy  prefenta  que  des  os 
couuerts  de  graiffe,  ce  qui  Poffença  tellement  qu'il  eut  def- 
fein  de  s'en  vanger.  Mais  s'eftant  apperceu  qu'il  auoit  paiftry 
des  hommes  de  boue,  &  fiir  tout  des  femmes,  auec  quelques 
animaux  des  plus  fubtils,  bc  qu'il  auoit  dérobé  du  feu  celefte 
auec  vne  baguette  ou  ferule  pour  en  faire  part  aux  Mortels , 
quoy  que  ce  fuft  le  plus  grand  trefor  des  Dieux;  fans  différer 
plus  long-temps  fon  chaftiment,  il  ferefolut  enfin  de  le  punir 
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de  la  Cqïtc  qu'il  eft  icy  dépeint  ,  aucc  céc  oy  feau  camaffier  qui 
luy  vient  inceffamment  ronger  le  foye.  Le  feu  qu'il  auoit  dé- 
robé parle  fècours  de  la  fage  Minerue ,  n'eft  pas  oublié  dans 
ce  Tableau ,  où  il  pouffe  vne  affez  groffe  fumée  3  comme  s'il 
eftoit  preft  à  s'éteindre.  Ce  n'eft  pas  que  i'Accufé  n'ait  bien 
eiTayé  de  fe  iuftifier ,  bc  qu'il  n'ait  mefmes  fait  voir  que  ce  n'e- 
ftoit  pas  vn  fi  grand  crime  d'auoirvfé  de  quelque  petite  trom- 
perie, dans  vn  feftin  où  il  femble  que  les  gayetez  &C  les  raille- 
ries font  permifes.  Qu'au  refte ,  pour  auoir  animé  d'vn  feu  ce- 
lefte  des  nommes  d'argille,il  n'y  auoit  pas  auffi  tant  de  fujet  de 
s'en  mettre  en  colère  ,  puifque  cela  ne  diminuoit  rien  de  la 
gloire  des  Dieux,  Ô£  que  le  feu  pour  fe  communiquer.,  n'en 
fourfre  point  de  détriment ,  outre  que  Minerue  l'auoit  fauo- 
rifé  dans  ce  deffein,  ÔCque  par  ce  moyen-là  mefme ,  il  auoit 
donné  fujet  aux  hommes  de  baftir  des  Temples ,  &c  de  faire 
fumer  les  Autels ,  ce  qui  eft  fi  agréable  aux  Dieux  fuprémes, 
fans  que  luy-mefme  euft  participé  à  cette  gloire ,  ne  seftant 
pas  oublié  de  remarquer  en  fuite  que  les  Mortels  ne  fuy  fai- 
foient  point  de  (àcrifices ,  &:  qu'ils  ne  luy  auoient  point  dreffé 
de  ftatuës ,  comme  à  Iupiter,  à  Neptune ,  &  aux  autres  defeen- 
dans  de  Saturne  &  de  la  diuine  Rhée.  Mais  toutes  ces  raifons 
ne  fléchirent  point  la  rigueur  de  fon  deftin ,  ÔC  on  dit  qu'il  en- 
dura ce  tourment  l'eipace  de  trente  ans ,  &C  qu'il  n  en  fut  point 
deliuré  qu'après  auoir  déclaré  à  Iupiter  l'arreft  des  Parques , 
touchant  le  deffein  qu'il  eut  de  s'allier  auec  Tethis ,  de  qui  de- 
uoit  naiftre  vn  fils  plus  grand  que  fbn  pere.  Promethée  por- 
tant fur  (on  corps  les  flétriffeures  de  (es  chaifnes ,  fe  trouua  aux 
Nopces  de  Pelée  Ôtde  cette  Tethis,  &  n'en  quitta  iamais  les 
marques  qu'il  conferua  dans  vne  bague  de  fer,  d'où  vint  la 
première  inuention  des  anneaux.  A  caufe  de  l'excellent  efprit 
de  ce  Promethée,  on  a  crû  qu'il  fit  vn  homme  du  limon  de  la 
terre,  &  que  pour  le  former,  il  tira  de  toutes  les  créatures  vne 
parcelle  de  chaque  choie ,  logeant  dans  fon  fein  la  violence  du 
lyon ,  l'auidité  du  loup ,  la  rufè  du  renard. 

Macrobe  dans  fon  liure  furie  fonge  de  Scipion,explique  tout 
cecy  des  tourmens  d  vne  mauuaife  confeience,  ce  qui  n'eft  pas 
mal  penfé  5  mais  Platon  dans  fon  Dialogue  du  Royaume ,  fe 
contente  de  dire  que  fvfage  du  feu  fut  donné  aux  hom  mes  par 
Promethée.,  ôc  que  nous  fommes  redeuables  à  Vulcain  de  l'in- 
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ucntion  des  Arts:  &  ailleurs,  que  Promethée  auoic  communi- 
qué aux  hommes  le  fçauoir  qu'il  auoic  dérobé}  mais  qu'il  en  fut 
puny  3  &  ie  ne  fçay  fi  les  hommes  en  ont  efté  depuis  beaucoup 
plus  heureux. 

ANNOTATIONS. 

PROMETHEE]  Entrelesenfansdelapet&d'Afie,  ou  félon  d'autres  de 
Clymene ,  celuy-cy  eut  l'efprit  parfaitement  éclairé  :  mais  quelque  habile 
qu'il  fuft  en  comparaifon  de  fes  frères ,  fi  eft-ce  qu'il  ne  put  preuoir  le  mal  qui  luy 
auint  ;  car  ayant  dérobé  le  feu  du  Ciel ,  comme  dit  Apollodore ,  auec  vne  goûe, 
ou  ferule  de  bois ,  il  fut  par  le  commâdement  de  Iupiter  attaché  fur  le  mont  Cau- 
cafe.  Mais  entendons  parler  Hefiode  qui  deferit  cette  hiftoire:  Il  attacha ,  dit-il,     E  s  io. 
le  rufé  Promethée  auec  des  liens  &  des  chaînes  inuincibles ,  &  luy  enuoya  vne 
aigle  auec  fes  ailes  étendues ,  pour  luy  ronger  éternellement  le  foye ,  qui  fe  repa- 
roit  toutes  les  nuits,  &:  recroifloit  en  auffi  grande  quantité  que  l'aigle  en  auoit 
rongé  le  iour  :  &c  feroit  encore  au  mefme  eftat  fur  lacolomneoù  il  eftoit  attache, 
dit-il,fi  Hercule  ne  fuft  venu,  s'il  n'euft  tué  l'oyfeau,&:  s'il  ne  l'euft  deliuré 
d'vn  fi  cruel  tourment,  dont Iupiter ne  fut  pasmarry  pour  la  gloire  que  fon  fils 
en  acquit  dans  le  monde.  Le  principal  fujet  de  la  haine  que  Iupiter  conceut 
contre  Promethée,  vint  de  ce  qu'eftant  vn  iour  àMecone  où  il  iugeoit  quel- 
ques procez  qu'il  y  auoit  entre  les  Dieux ,  Promethée  pour  tromper  Iupiter,  &c 
voir  s'il  pourroit  deuiner ,  tua  vn  bœuf,  le  mit  en  pièces ,  d'vn  cofté  la  chair  &c 
les  entrailles  dans  la  peau  de  la  belle ,  &c  couurit  le  tout  de  fiente  ;  de  l'autre  cofté 
tous  les  os ,  &:  lescouuritdela  graillé  de  l'animal  ;  furquoy  Iupiter  faifant  quel- 
ques reproches  à  Promethée  de  ce  qu'il  auoit  fait  vn  partage  fi  inégal  .Prome- 
thée luy  donna  le  choix  des  deux  :&  Iupiter  ayant  choifi  fans  y  penferlaplus 
mauuaife  part, en  fut toufiours  depuis  en  colère  contre  Promethée  :  &c  pour  fe 
reffentir  d'vn  tel  affront ,  il  ceffa  de  donner  le  feu  aux  hommes.  Toutesfois  Pro- 
methée ayant  trouuél'inuention  de  dérober  le  feu  du  Ciel  pour  le  communi- 
quer îcy-bas,  malgré  Iupiter,ce  Dieu  en  fut  encore  beaucoup  plus  en  colère  qu'il 
n' auoit  efté  auparauant  :  &  pour  s'en  vanger ,  il  fit  commandement  à  Vulcain  de 
luy  faire  la  femme  de  bouë ,  dont  nous  auons  parlé  fur  l'autre  Tableau ,  &  fit  at- 
tacher Promethée  fur  la  montagne,  comme  nous  auons  dit.  Plufieurs  interprè- 
tent tout  cec.y  de  l'application  que  Promethée  eut  à  l'eftude  de  l'Aftrologie ,  à 
quoy  il  fe  tenoit  attaché  comme  s'il  euft  efté  cloué  fur  leCaucafe:tant  y  a  que  fé- 
lon Eufebe ,  ce  fut  vn  grand  perfonnage  qui  viuoit  enuiron  l'an  1431.  vn  peu  de- 
uantla  naiftance  de  Moyfe.  Toutesfois  Iulius  Affricanus  témoigne  qu'il  viuoit 
94.  ans  après  Ogyges.  Quelques  Autheurs  ont  eferit  de  luy  qu'il  eftoit  fils  aifné 
del  apet  Roy  de  ThefTalie,dont  il  quitta  la  fucceflion  à  fon  frère  Epimethée,afin 
qu'elle  ne  luy  fuft  point  vn  empefehement  de  vacquer  à  la  contemplation  des 
Aftres  &  des  chofes  naturelles  :  ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes  de  feindre  qu'il 
derobale  feu  du  Ciel ,  à  quoy  ils  adiouftent  qu'il  anima  les  Statues  Se  les  Figures 
contrefaites,  pour  marquer  fon  excellence  en  l'art  de  Sculpture.  Quant  à  ce 
qu'on  dit  qu'il  fut  attaché  fur  le  mont  Caucafe ,  où  fon  foye  eftoit  donné  en  pa- 
fture  éternelle  à  vne  aigle  qui  le  venoit  ronger  ;  cela  fignifie  l'alfiduité  laborieufe 
quil'occupoit  à  contempler  les  chofes  celeftes.  Hérodote  eftime  qu'il  fut  Roy  en 
Scythie.  Et  Pline  au  56.  Chap.  de  fon  7.  Liure  ,  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  fit  fa- 
crificc  dvn  bœuf  aux  Dieux  immortels. 
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Le  Cauca/è]  C'eftvne  partie  du  mont  Taurus, entre  le  pontEuxin&  la  Mer 
Cafpiedans  le  pays  des  Scythes.  Properce  dans  fa  iz.  Eleg.  du  i .  Liure ,  parle 
des  herbes  cueillies  fur  les  R  ochers  de  ce  mont  où  fut  attaché  Promethée. 

Lecla  Prometheù  diuidit  herba  ittgis. 
Dans  la  14.  Eleg.  Ilfemble, dit-il, que  lcCaucafe  foit  fort  charge  des  arbres 
qui  croiffent  au  de  (Tus. 

Vrgetur  quantù  CaucafUs  arboribus. 
V 1 R  gi-  Virgile  parle  auffi  des  Oyfeaux  dumont  Caucafe ,  &  du  larcin  de  Promethée. 
L  E  •  Caucafeasque  refert  volucres  furtumque  Prometbei. 

Mais  dans  le  fécond  Liure  des  Georgiques,  il  dit,  que  les  forefts  qui  reueftent 
"  le  dos  du  Caucafe,  bien  que  battues  &  froiffées  continuellement  parles  foufles 
tc  des  vents  irritez,  ne  biffent  pas  d'eftre  vtiles  à  quelque  chofe  auec  leur  infecon- 
"  dite  :  qu'elles  offrent  des  Pins  pourlesnauires,  &  qu'elles  donnent  desCedres  & 
"  des  Cipres  pour  les  édifices  :  que  les  Laboureurs  en  ont  mi  s  des  roues  ,&  fait  des 
"  couucrcles  à  leurs  chariots,  &  qu'on  enaceintré  des  carènes  pour  les  vaiffeaux. 
Ipfit  Caucafeo  fier  îles  in  vertice  fylux, 
J^uas  animofi  Euri  aftidue  franguntque  , fer  un  t que , 
Dant  altos  alu  fœt.w  ,  dant  vtde  lignum , 
Nauigiis  pinos ,  domibus  cedrofque ,  cupreffofque, 
Hinc  radios  tnutre  rôtis  ,  hinc  tyrnpana  plauftris , 
AgricoU  y  &  pandas  ratibns  pofuere  carinas. 
Ses  Roches  font  appellces  inhabitables  dans  Horace ,  per  inhojpitalem  Caucajîtm. 
Toutesfois  Hérodote  dans  fa  Clio  ,dit  qu'il  y  habite  force  peuples  qui  ne  vi- 
uent  que  de  fruits  fauuages ,  &  qu'ils  ont  parmy  eux  des  arbres  dont  les  feuilles 
pilées  bc  broyées  en  eau ,  leur  feruent  à  peindre  fur  leurs  habits  des  figures  d'A- 
nimaux qui  ne  s'en  effacent  iamais. 

Vulcain&  Mercure  qui  en  ont  fait  l'exécution  ]  Cecy  eft  pris  d'vn  Dialogue  de 
Lucien,  où  il  deferit  le  tourment  de  Promethée.  Quant  à  Vulcain ,  dont  nous 
auons  referué  de  parler  en  cét  endroit,  il  eftoit  pris  par  les  An  ciens  pour  la  mefmc 
chofe  que  le  feu ,  &  fut  conceu  par  la  feule  Iunon ,  comme  Hefiode  l'a  chanté. 

Iuno,  Vulcanum  nulli  commixta  in  amore — edidit. 
En  quoy  plufieurs  l'ont  fuiuy,tels  qu'Apollonius  Rhodius,  Ouide  &  Lucien,  qui 
difent  encore  que  pour  auoirefté  précipité  du  Ciel  par  Iupiter,  il  fe  rompit  vne 
cuiffe,  &  demeura  depuis  toufiours  boiteux  ,  après  qu'il  fut  panfé  de  fa  bleffeurc 
parles  peuples  deLemnos.  Toutesfois  Homère  dit  qu'il  fut  fils  de  Iupiter  &  de 
Iunon,  en  quoy  Phurnutus  &:  quelques  autres  l'ont  fuiuy,  dans  l'explication 
qu'ils  font  des  Fables:  mais  pour  en  dire  la  vérité,  Ciceron  en  remarque  plu- 
fieurs dans  fon  3.  Liure  de  la  nature  des  Dieux  ,le  premier  né  du  Ciel ,  &  de  la 
chafteMinerue  duquel  les  anciens  Hiftoriens,  font  naiftre  cét  Apollon  qui  eut 
la  ville  d'Athènes  en  fa  protection  :  le  fécond  que  les  Egyptiens  appellent  Opas 
né  du  Nil ,  &  protecteur  de  l'Egypte  :  le  troifiéme  rié  du  troifiéme  Iupiter  &c  de 
Iunon ,  qui  eutLemnos  en  fa  garde  :  le  quatrième  fils  de  Menalius ,  à  qui  furent 
commifes  les  Ifles  Vukanienncs  proches  de  la  Sicile.  Enfin  félon  Diodore,  Vul- 
cain fut  Roy  d' Egypte,  &  le  premier  qui  apporta  en  ce  pays-la  l'vfagc  du  feu 
pour  fondre  les  métaux.  Mais  le  plus  beau  lieu  que  nous  ayons'deVulcain  dans  les 
eferits  des  Poètes ,  eft  celuy-cy  de  Virgile  dans  fon  huitième  de  l'Enéide  ,  quand 
Venus  le  vint  trouuer  pour  le  conjurer  de  faire  des  armes  à  fon  fils  Enée.  le  le  ra- 
ce porteray  tout  du  long.  Cependant  Venus  mere  du  Prince  Troyen ,  ne  s'eftoit 
«  point  fans  fujet  épouuentée  des  menaces  des  Laurentins.  Se  trouuant  donc 
«  émeuë  par  vn  fi  dagereux  murmure,elle  entreprit  d'en  parler  a  Vulcain :&  du  li£b 
«  d'or  de  fon  Epoux,  infpirant  par  fes  paroles  vn  diuin  Amour  en  fon  cœur,  elle 
»  luy  dit  :  Quand  les  Princes  Grecs  s'efforcèrent  de  ruiner  les  murs  deTroye  qui 
«  deuoient  tomber,  lors  que  les  fortereffes  de  cette  fameufe  ville  furent  renuerfees 
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par  l'effort  des  Ennemis,  ie  ne  te  fis  point  de  prières  pour  prefter  aucun  fecours  „ 
à  des  mifcrables ,  ni  pour  leur  donner  des  armes  faites  de  ta  main  j  ni ,  cher  „ 
Epoux,  ie  ne  voulus  point  employer  ton  labeur,  bien  que  ie  fulfe  beaucoup  re-  „ 
dcuablc  aux  enfans  de  Priam ,  &  que  i'eufle  fouuent  pleuré  pour  les  1  ongs  tra-  „ 
uauxd'Enée.  Maintenant  queparlesordresdeIupiter,ileftarreftéfurla  fron-  M 
tiere  du  pays  des  Rutulois,Diumitéfainte,ie  viens  comme  vnc  mere  pour  fon  „ 
fils  te  fupplier  de  luy  donner  des  armes.  La  fille  de  Nerée  a  pu  t'émouuoir  par  Tes  rt 
larmes,  auflî  bien  que  la  femme  deTithon.  Regarde  quels  peuples  fe  liguent  „ 
cnfemble  ,&  dans  quelles  fortes  murailles  on  aiguife  le  fer  contre  moy,&:  à  la  „ 
perte  des  miens. 

At  Venu*  h  and  animo  nequicquam  exterri  ta  mater , 

Laurent  umque  minis ,  &  duro  mot  a  tumultù  , 

Vulcanum  alloquitur  thalamoque  hxc  coniugis  aureo 

Incïpit ,  &  dieiis  dtttinum  ajpirat  amorem  : 

T>urn  bello  Argolici  vajlabant  Fergama  Reges 

F>ebita ,  cafurafque  inimicis  ignibm  arces , 

Non  vllum  auxilium  miferis ,  non  arma  rogaui 

Arris  opifque  tut  :  ne c  te  cartfime  coniux , 

Incajfumve  tuos  volui  exercere  labores. 

J>HiamtM  &  Friami  deberem  plurima  natis , 

Et  durttm  JEneœ  fleuijfem fâpt  laborem , 

Numc  louis  imperits  Rutulorttm  conflit  it  oris  : 

Ergo  tadem  fupplex  venio  ,  &  fantfum  mibi  numen 

Arma  rogo  ,  gemtrix  nato.  Te  fîlia  Nerei 

T f  potuit  lacrymis  Tithonia  fleBere  cùniux  > 

Ajpice  qui  coeant  populi  ,  qu£  mœnia  claufis 

Ferrum  acttant partis ,  in  me  ,excidiumque  meorum. 
Il  pourfuit  :  Elle  parla  de  la  forte ,  &:  d'vn  tendre  embralfement,  la  Deeflfe  échau-  33 
fa  entre  fes  bras  de  neige  fon  mary  pareffeux.  Luy  fentit  auifi-toft  ralumer  en  fon 
cœurlaflâmeaccouftumée:  vne  chaleur  connue  pénétra  dans  fes  mpuélles ,  &  » 
courut  dans  fes  os  amollis ,  non  autrement  que  par  l'éclat  du  tonnerre,  vne  fente  » 
de  feu  qui  brille,  parcourt  toute  la  nuée  de  ta  viUefplendeur.  Sa  femme  ioyeufe  » 
du  bon-heur  de  fon  inuention ,  &  affeurée  des  charmes  de  fa  beauté ,  s'en  apper-  >» 
ceut  incontinent,  &  le  bonpere  engagé  par  les  liens  d'vn  éternel  amour  ;  O  » 
DeeiTe,  dit-il ,  pourquoy  tires- tu  de  fi  loin  des  raifons  pour  me  perfuader  >  Qu'eft  « 
deutnuc  FarTeurance  que  tu  auqis  de  moy?  Si  du  temps  que  tu  parles  tu  euïTes  efté  » 
touchée  d'vnfemblable  foucy ,  il  nous  euft  efté  bien  permis  d'armer  les  Troyens  >» 
contre  les  gens  qui  lehr  faifoiait  la  guerre  Le  Pere  qui  peut  toutes  chofes ,  ni  mé-  »» 
mes  les  Deftins  n'empefehoient  pas  que  Troye  n'euft  efté  maintenue  debout ,  &  » 
Priam  auroit encore  vefeu  dix  ans.  Que  fi  auiourd'huy  tuveux  recommëncerla  >•> 
guerre,  eftant  bien  refoluë  à  ce  deffein ,  fay  eftat  de  tout  ce  qui  dépend  de  mon  » 
induftrie  ,&  de  ce  que  ie  fuis  capable  de  forger  auec  le  fer,&  auec  le  plus  fin  » 
metail.  Autant  que  mes  feux  &  mes  fouflets  auront  de  vigueur  ;  CefTe,  en  me  » 
priant  de  douter  que  tu  n'ayes  fur  moy  vn  abfolu  pouuoir.  * 
Ayant  parlé  de  laforte ,  il  luy  donnales  embrauemens  fouhaitez  :  &  fe  laiffant  » 
tomber  dans  le  fein  de  fon  Epoufe ,  il  fentit  tes  douceurs  du  fommeil  fe  glifler  par  >> 
tous  fes  membres.  P  uis  quand  fur  le  milieu  de  la  nuiâ:,  le  premier  repos  eut  chaf-  » 
fé  rafToupiffement ,  comme  vne  femme  qui  pour  gagner  fa  vie  auec  la  quenouïl-  » 
le  &  les  délicats  métiers  de  Mincrue,  découure  les  cendres.de  fon  foyer  ,d'où  " 
elle  excite  le  feu  ^refque  efteint;elle  adioufte  à  fon  puurage  vne  partie  de  l'a  ;' 
nuict,  &  exerce à Û  Chandelle fes  Seruantes  auec  de  longues  fufées ,  pour  confer-  " 
uerchaftcleliddefonmary,&pour  auoir  le  moyen  deleuer  fes  petits  énfans.  ' 
Ainfi  le  Dieu  qui  a  lapuiflance  du  feu,  n'ayant  point  voulu  paroiftre  plus  pa-  " 
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«  reflcux,  fe  leua  de  (a  couche  molle  pour  aller  en  fon  trauail. 

Dixerat,  &  niueis  hinc  atque  hinc  dm  a  lacer  tis 
Cunflantem  amplexu  molli  fouet  :  Me  refente 
Aceefit  folitam  flammam ,  notufque  medullas 
Jntrauit  calor ,  &  labefatfa  fer  offa  cucurrit: 
Non  fétus  atque  olim  tonitrttm  cùm  rufta  corufiê 
Ignea  rima  micans  fercurrit  lumine  nimbos. 
Senfit  Ut a  doits ,  &  formx  confia  conjux. 

Tum  fater  aterno  fttur  deuiftus  amorc, 
J>)uid  caufts  fetis  ex  alto  ?  fiducia  ce(?it 
^uo  tibi  diua  mei  ?  f mi  lis  fi  cura  fuijfety 
Tum  quoque  fas  nobis  Teucros  armare  fuiffet. 
Nec  fater  omnifotens  Troiam,  nec  fat  a  vetabant 
S  tare  ,decemque  alios Priamurn fuferefie  ferannos. 
Et  nunc fi  bellare  farts ,  atque  hxc  tibi  mens  efi, 
^uidquid  in  arte  mea  fojfum  fromittere  curx , 
Jî*upd  fier i  fer ro  liquidove potefiur  eleÛro  : 
Quantum  ignés  animaque  valent:  abfifie  precando 
Viribus  indubitare  tins.  Ea  verba  locutus 
Oftatos  dédit  amflexus  ,flacidumque  fetiuit 
Conjugis  infufut  gremio  fer  membra  foforem. 
Inde  vbi  frima  quies  medio  iam  nocèùs  abaÛx 
Curriculo  exfleuerat  fommm  :  ceu  fœmina  frimùm 
Cui  to  1er  are  colo  vitam  ,tenuique  Minet ua, 
Jmfofitum  cinerem ,  &  fofitês  fufeitat  igneis , 
Noclem  addens  eperi ,  famulafque  ad  lamina  longo 
Exercet penfb:  cafium  vt  feruare  cubile 
Conjugis,  & pofiit  faruos  educere  natos: 
Haud ficus  igni-potens  ,nec  temfore  fègnior  Mo , 
Mollibtts  e  firatis  opéra  ad  fabrilia  furgtt. 
En  fuite  il  fait  cette  admirable  description  de  l'antre ,  &  des  forges  de  Vulcain  : 
«  Il  y  avne  Ifle  proche  des  coftes  de  Sicile,  &  delà  Lipare  d'Eolie  ,  qui  s'eleue 
«  dans  la  Mer,  où  les  Rochers  fument  continuellement.  Au  deflbus  vne  cauerne 
«  profonde,  &  des  antres  pareils  à  ceux  du  Mont  Etna,  minez  par  les  fourneaux 
«  desCyclopes,  font  entendre  vn  tonerre  furieux.  Les  coups  frappez  fur  les  en- 
-  clumes  y  refonnent  auec  vn  grand  bruit  parmy  les  gemiflemens.  Les  pailles  de 
«  fer  n'agueres  forty  de  la  fonte ,  y  pétillent  dans  les  cauernes ,  &  le  feu  s'exhale 
«  des  fournaifes ,  maifon  de  Vulcain ,  dans  vne  terre  appellée  Vulcanie  du  nom  de 
«  ce  Dieu.  Là  donc ,  defcenditdu  haut  Ciel,  celuyquiala  puirTance  dufeu,3£ 
«  dans  cet  antre  fpacieux,  les  Cyclopes  Bronte,  Sterope ,  &  Pyracmon  aux  mem- 
«  bres  nuds  manioient  le  fer.  Ils  auoient  encore  entre  les  mains  vn  de  ces  foudres. 
«  quelupiter  lance  fur  la  terre,  dont  vne  partie  eftoit  acheuée  de  polir,  &l'au- 
«  tre  eftoit  imparfaite.  Ils  y  auoient  mis  trois  rayons  de  pluye  tortillée  en  glaçons, 
«  trois  de  nuée  humide  ,  trois  de  feu étincelant,.&:  autant  deventdeMidy  ,mé- 
«  lant  encore  à  cétOuurage  les  éclairs  épouuantables,  le  bruit,  &  la  peur  auec 
«  la  colère  iointe  aux  flammes  qui  fuiuent  les  éclairs.  D'autre  cofté ,  comme  ils 
«  eftoient  attentifs  à  la  befongne,  ils  dépefehoient  à  Marsvn  Chariot. auec  des 
«  roues  fort  viftes,  pour  exciter  à  la  guerre  les  hommes  &  les  villes:  &  s'efforçoient 
«  à  l'enuy  de  polir  encore  l'Egide  horrible  portant  des  écailles  de  ferpent ,  arme 
«  de  P  allas ,  quand  elle  eft  troublée ,  où  fe  voyoient  les  couleuvres  entrelalTées,  Se 
«  mefmes  fur  l'eftomach  de  la  Deefle,  la  tefte  coupée  de  la  Gorgone,  auec  fes 
«  yeux  tournez  de  «aucrs. 


PROMETHEE.  49 

Inftda.  S  te  Atrium  iuxta  Ut  us.  JEoliamque 
Erigitur  Liparen ,  fumantibus  ardua  Jaxis: 
t£)uam  fubter  Jpecus,  <&  Cyclopum  exe  fa  caminis 
Antra  ALtnœa  tenant  :  validique  incudibus  ictus 
Audtti  referunt  gemitum  -.ftriduntque  catterms 
StncJurx  chalybum ,  ejr  fornacibus  ignis  anhelat 
Vulcani  domus,  &  Vulcania  nomine  te  II  us. 
Hoc  tune  ignipotens  cdo  defcendït  ab  alto. 
Ferrum  exerce  bant  vaflo  Cy  dopes  in  antro, 
Brontefque ,  Steropefque  ejr  midus  membra  Pyracmon, 
His  information  m  a ni bus ,  iam  parte  polit  a 
Fulmen  erat,  toto  genitor  qu*  plurima  cœlo 
Detfcit  in  terras  :  pars  imperfecJa  manebat. 
Treis  imbris  torti  radios,  treis  mbis  aquofa 
Addiderant  rutili  treis  ignis ,  &  alttis  Auftri* 
Fttlgoris  nunc  terrificos ,  fonitumque  metumque 
Mifccbant  operi ,  flammifque  fequacibus  iras. 
Parte  alia  Marti ,  currumque  ,  rotafque  <volucres 
Infabant,  quibus  ille  viros,  qui  bus  excitât  vrbes: 
JEgidaque  horrificam  turbau  Palladis  arma , 
Certatim  fquammis  ferpentum  auroque  poleibant 
Connexos  angueis ,  ipfamque  in  peclore  diux 
Corgona ,  defèclo  vertentem  lumina  collo. 
le  ne  fçaurois  encore  obmetere  ce  qui  fuit  dans  vn  lieu  fi  exquis  pour  acheuer 
cette  rare  peinture.  Cyclopcs ,  dit-il ,  laiffez  toutes  chofes ,  &  quittez  vos  ou-  " 
urages  commencez  :  prenez  garde  à  ce  que  ie  vous  ordonne  ;  il  faut  faire  prom-  " 
ptement  des  armes  pour  vn  vaillant  Guerrier  :  mais  fur  tout,  ileft  neceflaire  " 
que  vous  n'vfiezpas  moins  de  la  force  de  vos  bras ,  que  de  la  diligence  de  vos  " 
nuins,  &  de  toute  voftre  addreffe,  fans  eftre  pareifeux.  M 
A  ces  mots,  tous femonftrent prompts  à luy  obéir:  ils  courent  au  trauail ,  &  " 
fe  partagent  la  befongne.  L'or  &  le  cuiure  coulent  en  riuieres,&  l'acier  fi  propre  à  " 
faire  des  blefleures/e  fond  dans  les  fourneaux.  De  forte  qu'enfinils  formentvn  * 
grandBouclier,qui  pour  refifter  feul  aux  traits  des  Latins,eft  enuironé  de  cercles  " 
qui  en  couurentfept  autres  dont  il  cftcompofé.  Lesvns  attirent  l'air  dans  leurs  M 
foufflets  venteux ,  &:  puis  le  repouffent:  les  autres  trempenten  l'eaulc  fer  qui  fre-  " 
mit.  L'Antre  gémit  par  les  coups  déchargez  fur  l'enclume:  ils  leuent  les  bras  d'v-  " 
ne  grande  roideur  pour  les  décharger  auec  mefure  fur  la  maffe  embrafée^,  &  " 
la  tournent  auec  des  tenailles.  w 
T ollite  cuncia ,  inquit,  xœptofque  auferte  labores 
Atnjii  Cyclopes ,  &  bue  aduertite  mentem  : 
Arma  acri  facienda  viro  :  nunc  viribus  vfus , 
Nmcmanibus  rapidis,  omni  nunc  arte  magifira: 
Prtcipitatc  mor.ts.  Nec  plura  ejfatœ.  At  illi 
Ocyus  incubuere  omnes,  pariterque  laborem 
Sortiti.  fuit  .es  riuis  aurique  metallum , 
V  ulnificufque  chalybs  va  fia  fornace  liquefeit. 
Ingentem  Clypeum  informant,  vnum  omnia  contra 
Te  la  Latmorunt ,  feptenofque  orbibus  orbes 
Impediunt.  Al  if  ventofs  follibns  auras 
Accipiunt  redduntque ,  altj  fridentia  tingunt 
JEra  lacu  :  gémit  impoftts  incudibus  antrum. 
Illi  inter  fefe  multa  vi  brachia  tollunt 
In  numerum  yverfantque  tenaci  forcipe  majfatn. 
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Vi  R  g  i-  Les  Titans]  font  ces  premiers  Enfans  de  la  Terre ,  dont  Virgile  a  dit  qu'ils 
L  E  •       font  boulleuerfez  par  le  foudre  iufqu'au  fond  des  abyfmes  : 

Hic  genus  antiquum  terra:  Titama pubes 
Fulmine  dejecli  fundo  'voluuntur  in  irno. 
HoRA-Et  Horace  dans fon Ode 4. du 3.  liu. Nous fçauons bien , dit-il, comme repouf- 
c  e.       fa  rudement  les  Titans,  &:  comme  tua  de  fon  foudre  élancé  contre  terre ,  vnc 
«  troupe  énorme  de  Géants ,  celuy  qui  régit  auec  autant  de  Iufticc  que  de  puiffan- 
«  ce  abfoluë,  la  Terre  immobile,  la  Mer  venteufe,  les  Villes,  letrifte  Royaume 
«  des  Enfers ,  les  Dieux ,  &  les  foules  diuerfes  des  Mortels. 

 Sctmus  vt  impios 

Titane  immanemque  turmam, 
Fulmine  fujlulerit  caduco , 
jQui  terram  inertem  ,  qui  mare  tempérât 
Fentofum,&  vrbes  ,regnaque  trtfita , 
Diuo/que  mortaleifque  turbas 
Jmperio  régit  njnm  #quo. 
I  v  v  E-  luuenal  dit  auffi  à  quelqu'vn  ;  Si  tu  aimes  les  grands  noms,  tu  pourras  compter 
n  a  l.     ^ns  ta  race  cous  jes  fameux  combats  des  Titans ,  &  mefmes  Promethée. 

 Altaque  fite 

Nomina  deleclant,  omnem  Titanida  pugnam, 
Jnter  majores  ,  ipfumque  Promethea  ponas. 
lapei\  C'eft  celuy  que  la  Terre  d'vn  exécrable  enfantement  mit  au  monde 
auec  Cce ,  &  le  cruel  Typhon ,  &  fes  frères  conjurez  pour  détruire  le  Ciel ,  Vir- 
gile Georg.l.  1. 

■   Tum  partu  terra  nefandû 

Ceeumque,  I apetumque  créât)  fxuumque  Typhcea, 
Et  conjuratos  cœlum  refeindere  fratres. 
Promethée  fis  de  lapet]  Horace  l'appelle  la  raceaudacicufedelapet,qui  ap- 
porta le  feu  au  monde  par  vne  tromperie  maligne  :  mais  ce  feu  du  Ciel  n'eut  pas 
efté  li-toft  dérobé,  que  la  maigreur,  &  vne  nouuelle  cohorte  de  maladies  s  epan- 
dit  fur  la  Terre,  &  la  tardiue  neceffité  de  mourir  hafta  le  pas  de  la  mort,  autres 
fois  plus  éloignée  qu'elle  n'eft  à  prefent,  Ode  3. 1. 1. 
Audax  Iapeti  genus 

Ignem  fraude  mala  gentibus  intulit, 
PoJ?  ignem  £therea  domo 

SubduÛum ,  macies ,  dr  noua  febrium , 
Terris  incubuit  cohors , 

Semoticfuc  prias  tarda,  necc[?it,ts 
Lethi  corripuit  gradum.  * 
Catvl-    Se  trouua  aux  nopees  de  Tethis  ]  Cecy  eft  pris  d'vn  poëme  de  Catulle,  des  no- 
le»        pces  de  Pelée  &  de  Tethis ,  où  cet  agréable  Poète  dit ,  que  Promethée  fe  trouua 
à  la  fuite  de  Penée ,  auec  fon  adrelTe  naturelle  portant  fur  fon  corps  les  fletriiTeu- 
res  de  l'ancien  tourment  qu'il  fourrât  autresfois ,  quand  il  fut  enchaîné  fur  vn 
rocher  d'où  il  eftoitfufpendu  de  fes  fommets  efearpez. 

Pojl  hune  confie  quitur  filer ti  corde  Prometheus 
Exténuât  a  gerens  veteris  vefiigia  pœnœ , 
w£)uam  quondam  filici  refiriftus  membra  catena , 
Perfoluit  pendens  e  verticibus  prxruptis. 
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ENCELADE.  VII. 


VIS  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce 
ne  foit  icy  la  Sicile ,  à  caufe  de  la  forme  de 
l'Iflc  qui  efttriangulaire,&;  du  mont  y£tna 
qui  vomit  les  fiâmes  de  fa  gorge  affreufe, 
il  ne  faut  pas  auffi  délibérer  à  croire  que  le 
Géant  qu'elle  accable  (bus  fa  pefanteur,ne 
foit  Encelade  l'vn  des  Chefs  de  la  reuolte 
des  Titans  contre  le  Ciel,  car  cefut  en  Sicile  où  ce  prodigieux 
fils  de  la  Terre  fut  frappé  des  foudres  de  Iupiter  3  comme 
Othus  le  fut  en  Crète  3  &  Typhée  dans  Tille  d'Ifchia  auprès 
de  la  haute  Prochite.  Icy  depuis  ce  chaftimcnt  exemplaire, 
iEtna  fait  vn  horrible  rauage ,  tant  il  pouffe  en  l'air  de  fom* 
bres  nuages  de  fumée  parmy  des  tourbillons  de  poix  auec  vnc 
braife  ardente.  Tantoft  il  éleue  des  boulets  deflâmcquivont 
frayer  les  Eftoiles ,  bc  tantoft  arrachant  des  cailloux  de  fes  en- 
trailles ,  il  les  vomit  en  haut ,  ÔC  du  fond  de  fa  cau-rne  bouil- 
lante ,  il  rend  auec  gemiffement  des  monceaux  de  roches  fon- 
dues. Voyez  le  corps  d'Encelade  au  deffous  à  demy  brûlé  de 
la  foudre ,  auec  fa  tefte  &  fes  deux  mains  qui  paroiffent  aux 
extremitez  vers  les  promontoires  de  Pelore  èc  de  Lilybée. 
Nous  apprenons  de  l'incomparable  Virgile,  que  le  bruit  com- 
mun eftoitdefon  temps,  quele grand  jEtna  dont  il  eft  char- 
gé ,  exhale  fes  feux  par  des  fourneaux  creuez ,  ÔC  qu'à  chaque 
fois  qu'il  remeuë  fes  flancs  fous  la  pefanteur  du  fardeau  qui  le 
laffe ,  toute  la  Sicile  tremble  auec  vn  bruit  effroyable,  ôtcou- 
ure  le  Ciel  d'vne  noire  vapeur.  Voila, dit  vn  Ancien,à  ce  pro- 
pos, comme  la  force  fansconfeiltombed'elle  mefme  fous  fon 
propre  poids:  mais  les  Dieux  infiniment  fages  font  toufiours 
croiftreen  mieux  vne force  conduite  parla  raifon,  &haïffenc 
celle  qui nefe  fait  connoiftre  quepar  des  adHos  noires.  Egeon 
qui  eut  à  ce  qu'on  die  cent  bras  &  cent  ma;  ns ,  ô£  qui  vomif- 
foit  le  feu  de  cinquante  bouches  ,  &C  de  cinquante  poitrines 
qu'il  auoit,quand  pour  reflfter  aux  foudres  de  Iwpiter,il  faifoit 
bruire  autant  de  boucliers,  àc  flamboyer  autant  depées  nues, 
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eft  témoin  confiderable  de  ce  que  ie  .dis ,  auffi  bien  que  les 
deux  Aloïdes  qui  ofcrenc  entreprendre  d'arracher  Iupiter  de 
fon  Trône,  le  redoutable  Gyas ,  le  fier  Briarée ,  8c  tout  le  refte 
des  Titans  frappez  de  la  foudre  vangereiîe  du  Roy  des  Dieux. 
La  Terre  fe  plaint  de  fe  voir  iettée  fur  fès  propres  Monftres  ,  &: 
s'afflige  que  fes  ehfans  foient  précipitez  dans  les  noirs  abyfmes, 
fans  que  la  viuacité  du  feu  puifTe  ronger  le  mont  Etna,  qui  ac- 
cable Encelade ,  ni  quvn  horrible  vautour  abandonne  les  en- 
trailles fécondes  en  douleurs  du  malheureux  Titye,  demeu- 
rant toufiours  au  fond  de  fa  poitrine ,  où  il  fe  paift  de  fa  chair,  à 
mefure  qu'elle  reuient,  fans  luy  donner  vn  feul  moment  de 
repos. 

ANNOTATIONS- 

ENCELADE.]  Ceft  le  premier  des  Géants,  Enfans  de  la  Terre  &:  du  Tar- 
tare, félon  Hyginus  &  Apollodore après  Hefiode,  celuy  qui  pour  auoir 
eftc  le  plus  audacieux  de  tous  fes  frères ,  fut  accablé  fous  les  Rochers  de  la  Sici- 
Vi  rg  i-  le ,  &  mefme  fous  toute  la  maiîe  de  lTfle ,  comme  le  dit  Virgile  dans  fon  3.  de 
le.  l'Enéide. 

Pama  eft  Enceladi  femuftum  fulmine  corptu 
Vrgeri  mole  hac ,  ingentemque  infuser  JEtnam 
Impofitam.  — 

Et  dans  le  4.  Liurc ,  le  mefme  Autheur  le  nomme  frère  de  Cée  &:  de  la  Renom- 
«  mée  qu'il  appelle  le  plus  prompt  &  le  plus  foudain  de  tous  les  maux.  Elle  eft  aufîî, 
«  dit-il ,  extrêmement  mobile ,  &  acquiert  de  nouuelles  forces  en  marchant.  Elle 
«  eft  petite  du  commencement  par  la  crainte  ;  mais  elle  s'eleue  tout  à  coup  dans  les 
«  vuides  efpaces  de  l'air ,  &;  courant  par  le  monde ,  elle  cache  fa  tefte  dans  les  nues. 
«  La  Terre  indignée  la  porta  parle  courroux  des  Dieux ,  &  l'engendra,  comme  on 
«  dit,  la  dernière  de  fes  Enfans,  fœur  de  Céc&d'Encelade,  légère  de  pieds  &vi- 
«  fte  d'ailes ,  Monftre  horrible  &  d'vne  grandeur  demefurée ,  à  qui  autant  qu'il  y  a 
«  de  plumes  fur  le  corps  Cchofe  étrange  à  dire)  autanty  a-t-il  d'yeux  cachez  qui 
«  ne  dorment  iamais ,  aucc  autant  de  langues  &  de  bouches  qui  parlent ,  &  autant 
«  d'oreilles  ouuertes.  Elle  vole  la  nuit  entre  le  Ciel  &  la  Terre  ;  &:  bruyant  parmy 
«  les  ombres  folitaires ,  elle  ne  ferme  iamais  fes  paupières  par  les  douceurs  du  fom- 
«  meil.  Le  iour  elle  regarde  ce  qui  fe  parte,  aflifeau  faifte  des  grands  Palais,  ou 
«  bien  fur  les  hautes  tours  des  fortereffes ,  d'où  elle  épouuante  l'orgueil  des  puif- 
-  fantes  Citez, aufTi  opiniaftre  à  deffendre  le  menfonge  ,  qu'elle  eft  prompte  à 
n  publier  vne  vérité. 

Fama ,  malum  qtto  non  aliud  velocius  vllum 
Mobilitate  viget ,  vire/que  acqmrit  eundo. 
Parua  meta  primo ,  mox  fefe  attollit  in  auras  : 
Ingrediturque  folo ,  ejr  capta  inter  nubila  condit. 
Illam  T erra  parens ,  ira  irrirata  Deorum , 
Extrcmam  (  vt  perhibent)  Cœo  Enceladoque  fororem 
Progenuit ,  pedibus  celer em ,  &  pernicibu4  alis  : 
Monjtrum  horrendum ,  ingens  :  cui  quot  funt  corpore  plum* 
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T ot  'vigiles  oculi  fùbter  (  mirabile  dicfu  ) 

Tôt  lingiu,  tôt  idem  or  a  fônant,  tôt  fubrigit  attres. 

Nocif  e  volât  cœli  medio,  terrœque  per  vmbram 

Stridens ,  nec  dulci  déclinât  lumina  fomno  : 

Luce  fedet  cufios ,  aut  fummi  culmine  teÛi , 

T  urubus  aut  altis ,  &  magnas  territat  vrbes  : 

Tarn  fitfi  prauique  tenax ,  quam  nuntia  veri. 
Horace  appelle  cet  Encelade ,  le  hardy  frondeur.  H  o  ra- 

—  euuljifque  truncis  C£. 

Enceladus  jaculator  audax. 
Properce  dans  la  i .  Eleg.  de  Ton  fécond  Liure ,  dit  que  Callimaque  ne  pourroit  P  R  o- 
entonner  auec  fon  petic  eftomac  le  terrible  combat  de  Iupiter  èc  d'Encelade  perce. 
dans  les  champs  de  Phlcgre. 

Sed  neque  phlegreos  louis ,  Enceladique  tumultus 
Intonet  angufio  peclore  Callimachus. 
Et  Lucain  dans  fon  6.  Liure ,  fait  vne  excellente  comparaifon  de  l'apprehenfion  lyc  ain. 
de  Pompée  à  celle  d'vn  Païfan  de  Sicile  qui  demeure  au  pied  du  Mont  Etna , 
lorsque  par  les  dangereufes  bourafques  d'vn  vent  de  Midy ,  il  femble  par  fois 
qu'Encelade  vomit  en  haut  tous  les  fouffres  de  fes  profondes  entrailles,  &  que 
par  de  certaines  ouuertures,  il  exhale  des  fiâmes  quibruflentlctrauaildes  La- 
boureurs &:  l'efpoir  des  champs. 

Non  Jic  JEtnœis  habitans  in  vaUibm  horret 
Enceladum ,  fpirante  N oto ,  cùm  tôt  a  cauernas 
Egerit,  &  torrens  in  campos  deffluit  JEtna  : 
La  Sicile  a  caufe  de  h  forme  de  l'ijle  qui  efi  triangulaire.}  C'eft  pourquoy  on 
l'appelloit  Trinacria,  ou  Trinacia ,  ou  Trinacris ,  &  Triquetra,  dont  Lucrèce  au 

Lvcre- 

fujet  d'Emp'edocle,  parle  en  cette  forte:  Empedocle,  dit-il,  delà  ville  d'Agri-  ce. 
genre  eft  le  premier  d'entre  ceux-là ,  celuy  que  cette  Ifle  fi  fameufe  fit  naiftre  ■ 
autresfois  fur  fes  bords  triangulaires ,  &  dont  la  Mer  Ionienne  qui  flotte  tout  " 
autour  par  de  grands  détours ,  baigne  les  riuages  de  fes  vagues  bleues.  Les  eaux  * 
rapides  la  diuifent  des  coftes  d'Italie  par  vn  détroit  fortferré.  Là  eft  la  vafte  Ca-  " 
nbde  :  &  de  là ,  le  murmure  de  fiâmes  du  Mont  Etna  menace  de  ramarfer  encore  " 
toute  fa  furie  pour  la  reuomir  auec  violence  de  fa  gorge  affreufe ,  &:  reporter  iuf-  * 
qu'au  Ciel  les  foudres  de  fes  feux.  Quoy  que  cette  Ifle  foit  en  admiration  à  toutes  " 
les  Nations  de  la  Terre,  comme  elle  eft  fort  célèbre  par  vne  infinité  de  belles  " 
chofes  qu'elle  contient  ;  outre  qu'elle  eft  ornée  de  la  réputation  que  luy  ont  don-  " 
née  tant  d'hommes  vertueux  ;  fi  eft-cc  qu'elle  n'a  rien  porté  de  plus  éclattant  " 
pour  fa  gloire ,  ny  mefme  de  plus  fainct ,  de  plus  admirable ,  &  de  plus  précieux  * 
que  ce  perfonnage  feul. 

Quorum  Acrigentinus  cum  primis  Empedocles  efi, 

Infula  quem  T riquetris  terrarum  gefit  in  oris 
6)uam  fiuitans  circum  magnis  anjraÛibus  aquor 

Jonium  glaucis  afpergit  littus  ab  vndis  : 

Angufioque  jretu  rapidum  mare  diuidit  vndis 

Italie  terrai  oras  à  fînibus  eius  : 

Hic  efi  vafia  Charybdis  :  &  hic  JEtnœa  minantur 

Murmura  flammarum  rurfum  je  conligere  iras 

Eaucibus  eruptos  iterum  vis  euomat  igneis 

Ad  ccelumq^  ferant  flammai  fulgura  rurfum  : 

,£)iu  cum  magna  modis  multis  miranda  videtur  > 

Gentibus  humanis  regio,  vifendaque  fertur, 

Rébus  opima  bonis ,  multa  munita  virûm  vi  : 

Nil  tamen  hoc  habnijfe  viro  prœclarius  in  fe 

Nec  fanflum  magis,  ejrmirum,  carumq;  videtur.  G  ij 
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Virgi-  Virgile  dit,  comme  pluficurs  autres  Anciens ,  que  les  coftes  de  cette  Me  furent 
L  E<  autresfois  attachées  àla  terre-ferme  d'Italie.  C'cftau  3.  liure  de  l'Enéide ,  dans  le 
<c  difeours  qu'il  fait  tenir  à  Helenus.  Quand  le  vent  t'aura  pouilé  fur  la  cofte  de 
"  Sicile ,  &  que  l'eftroite  emboucheurc  de  Pclorc  te  paroiftra  s'élargir ,  tire  à  gau- 
"  che,&  prensvn  grand  détour  fur  la  Mer  pour  fuir  le  flot,  &  le  nuage  à  main 
"  droite.  Ces  Terres  de  continues  qu'elles  eftoient ,  comme  on  le  raconte ,  furent 
"  autresfois  arrachées  de  leur  fonds  par  vne  grande  ruine  :  &:  s'eftant  écartées  par 
"  vne  extrême  violence  (tant  la  longueur  de  iiecles  eft  capable  d'apporter  du  chan- 
"  gement)  les  eaux  qui  donnèrent  de  force  au  trauers  ,  retranchèrent  la  cofte 
"  de  lHeiperie  de  celle  de  la  Sicile ,  &:  la  Mer  baigna  les  champs,  &  les  villes  fepa- 
"  rées  d'vn  riuagc  fort  eftroit.  Scylle  afliege le  cofté  droit,&:  l'implacable  Caribde 
"  enferme  le  gauche.  Elle  aualle  par  trois  fois  les  flots  dans  l'abyfmede  fon  gouf- 
fre ,  &  puis  elle  les  reuomit  en  l'air,  auec  tant  d'impetuolité ,  qu'elle  en  frappe  les 
Eftoiles.  Vne  eftrange  colère  retient  Scylle  dans  l'horreur  de  fon  obfcurité  ,où 
"  elle  montre  fon  vifage  hors  de  l'eau,  &  attire  les  vaifleaux  contre  les  rochers.  Le 
*  haut  de  fon  corps  eft  de  forme  humaine  :  elle  a  le  fein  découucrt ,  &  paroift  fille 
"  depuis  la  tefte  iufques  à  la  jointure  des  cuifles.  Tout  le  refte  eft  d'vn  poiiTon  énor- 
"  me,  ayant  vne  queue  de  Daufin , attachée  au  ventre  d'vn  loup-marin.  Il  fera 
"  donc  meilleur  de  coftoyer  à  loifir  le  Promontoire  de  Pachin ,  &  de  faire  vn  long 
"  circuit ,  que  de  voir  vne  feule  fois  la  diforme  Scylle  dans  fon  antre  Ipacicux  auec 
**  les  rochers  qui  refonnent  aux  abbois  de  fes  chiens  azurez. 
■  Afl  njbi  digrejfum  SicuU  te  admouerit  Or  a  , 

Ventus  j&  angufli  rarefeunt  clauftra  Pelori  : 
Lœua  tibi  t clins  ,  &longo  Uua  petantur, 
JEquora  circuitu:  dextrum  fuge  lattis  &  vndts. 
H&c  loca.y'vi  quondam,  &  vajla  conuulfa  ruina 
(  T antum  <eui  longinqua  valet  mutare  vetufïjs  ) 
Difiiluijfe  ferunt  :  cum  protinus  vtraque  tellus 
Vna  fer  et  :  venit  mcdio  vi  pont  us ,  &  vndis 
H efperium  Siculo  Ut  us  abfcidit ,aruaque ,  &<vrbes 
Litore  diductas  angujlo  interluit  jflu. 
Dextrum  Scy lia  latus ,  Uuum  implacata  Cbarybdis 
Objîdet  :  atque  imo  baratri  ter  gurgite  vaflos 
Sorbet  in  abruptum  fluclus ,  rurfufque  fub  aura, 
Brigit  ait er  no  s ,  &  fydsra  verberat  vnda. 
At  Scyllam  cœcis  cohibet  Jpelunca  latebris 
Or  a  excitant em  ,&  naueis  in  fax  a  trahentem. 
Prima  hominis  faciès  ,  &  pulchro  pecJore  virgo 
Pube  tenus  :  poflrema  immani  corpore  Priftis , 
Delphinum  caudas  vtero  commiffa  luporum. 
Prxfiat  T rinacrij  metas  luftrare  Pachyni 
Ceffantem^  longes,  &  cire umfleci ère  curfusi 
t£)Ham  femel  informem  vajlo  vidiffe  fub  antro 
Scyllam,  d?  cœruleis  canibus  refbnantia  fax  a. 
C  L  A  v  -  Enfin  Claudien  dans  fon  1.  liure  du  Rauiflement  de  Proferpine ,  décrit  ainfila 
dien.   Sicile,  où  il  parle  d'Encelade  &  du  mont  Etna  qui  l'accable.  Autresfois ,  dit-il, 
Cl  la  Sicile  fut  vne  partie  confidcrable  de  l'Italie:  mais  la  violence  de  la  Mer  luy 
„  fit  changer  de  fituation.  Le  victorieux  Nerée  luy  preferiuit  de  nouuelles  bor- 
«  nés,  &  fit  paffer  fes  flots  entre  les  jointures  de  fes  monts.  L'ayant  donc  feparée 
«  parvn  détroit,  il empefcha l'vnion  de  deux  terres  alliées  ,&  maintenant  laNa- 
«  tureoppofe  à  la  Mer  les  coftes  de  cettelfle  triangulaire  vers  la  terre-ferme  dont 
«  elle  n'eft  pas  encore  fort  éloignée.  Deçà,  le  promontoire  Pachin  auançant  fes 
ei  roches  fourcilleufes  regarde  la  furie  des  vagues  Ioniennes  :  Icy,  abboye  la  Mer 
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de  Getulie  qui  choque  rudement  les  bras  de  Lilybée ,  &  d'vn  autre  cofté  la  rage  » 
de  la  Mer  de  Tofcane  indignée  de  fe  voir  contrainte ,  heurte  rudement  le  Cap  » 
de  Pelorequiluyeftoppofé.  Au  milieu  ,1e  mont  Etna  occupe  vn  grand  efpace  » 
auec  fes  rochers  embrazez. 

 Trinacria  quondam 

Italix  pars  vnafuit  :  fed  Pontus  &  <*fl"s 

Mutauere  fitum.  Rupit  confinia  Nereus 

Viclor,  &  abfcijfos  interluit  xquore  montes  : 

P  arnaque  cognât  as  prohibent  diferimina  terras. 

Nunc  illam  focia  ruptam  tellure  trifulcam 

Opponit  natura  Mari.  Caput  inde  Pachini , 

Rejpicit  Ioni.is  protentis  rupibus  iras. 

H  me  latrat  Gxtula  Thetis  }Lilybeaque  pulfat 

Bracbia  confurgens  ;  hinc  dedignata  teneri 

Concutit  obieclum  rabtes  Tyrrhena  Pelorum  : 

In  medio  /copulis  fe  porrigit  ALtna  perufti  . 
Etpourfuit.  Etna  ne  fe  taira  iamais  des  Triomphes  remportez  fur  les  Géants,  n 
àc  parlera  toufiours  du  bûcher  d'Encelade  ,  qui  du  fond  de  la  prifon  où  il  yj 
eft  enchaîné  &:  chargé  de  bleffeures ,  exhale  le  foufre  de  fa  poitrine  brûlante.  3j 
Toutes  les  fois  que  d'vne  tefte  rebelle ,  il  fecouë  fon  fardeau  en  fe  tournant  du  3> 
cofté  droi&  ou  du  cofté  gauche ,  l'Ifle  eft  cmeuë  iufques  aux  fondements  :  &  les  n 
villes  tremblent  auec  leurs  forterefles ,  qui  menacent  de  ruine.  Il  eft  feulement  n 
permis  de  connoiftre  par  la  veuë  la  cime  de  cette  grande  montagne  ;  mais  non  n 
pas  d'y  aller.-le  refte  eft  couuert  de  bocages ,  &  tout  en  eft  cultiué,  excepté  le  fom-  „ 
met.  Tantoft  cet  Etna  vomit  des  tourbillons  qui  fe  font  formez  dans  fes  entrail-  J5 
les,&ilobfcurcitle  iour  d'vn  nuage  de  poix;  tantoft  il  attaque  les  Eftoiles  de  „ 
fes  émotions  terribles ,  &  nourrit  fes  feux  à  fon  propre  dommage.  Mais  quoy  „ 
que  dans  fon  ardeur ,  il  bouillonne  furieufement  ;  fi  eft-ce  qu'il  épargne  les  nei-  n 
ges ,  &  que  la  glace  en  feureté  contre  la  violence  d'vn  fi  grand  feu ,  s'endurcit  „ 
autour  du  mont,  où  elle  eft  maintenue  parvn  froid  fecret  :&  la  flâme  fans  nuire  „ 
aux  frimats ,  les  effleure  de  fa  fumée  qui  ne  les  entame  point.  „ 

ALtna  Giganteos  numquam  tacitura  trtumpbos , 

Enceladi  bufium ,  qui  fàucia  ynembra  reuinclas 

Spirat  inexhauftum  flagrant i  peclore  fùlphur , 

Et  quoties  de  tr éclat  omis  ceruice  rebelli 

In  dextrum ,  Ixuumque  latus  :  tune  infula  fundo 

Vellitur,  &  dubix  nutant  cum  mœnibus  vrbes. 

ALtneos  apices  folo  cognofeere  vifu , 

Non  aditu  tentare  licet.  Pars  extera  frondet 

Arboribus  :  teritur  nullo  cultore  cacumen. 

Nunc  vomit  indigenas  nimbos  ,  piceaque  grauatum 

Fœdat  nube  diem  :  nunc  motibus  aflra  lace  fit 

Terrificis ,  damnifque  fuis  incendia  mtrit. 

Sed  quamuis  nimio  feruens  exuberet  xftu , 

Scit  niuibus  feruare  fidem >  pariterque  fauillis. 

Dure  fit  glacics  tanti  fecura  vaporis , 

Arcano  de f en  fa  gelu  ,  fumoque  fideli 

Lambit  contiguas  innoxia  flamma  pruinas. 
Iufques-icy  Claudien  qui  femble  auoir  imité  ce  que  Virgile  a  dit  fur  ce  fujet 
dans  fon  3.  liure  de  l'Enéide ,  outre  le  lieu  que  l'ay  défia  cité. 

Othns  foudroyé  dans  rifle  de  Crète]  Ileftoitfrere  d'Ephialtes,  &  fils  d'Aloëus,  Virgi- 
&:  d'Hephimede  fille  de  Neptune,  dont  Virgile  a  dit.  Là,ie  vy  les  corps  im  £  Ej 
menfes  des  deux  Aloïdes  ,quioferent  entreprendre  auec  leurs  mains  de  renuer-  » 
fer  le  Ciel ,  Se  d'arrachër  Iupiter  de  fon  Trône.  G  iij 
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Hic  &  Aloida*  geminos  immania  vidi 
Corpora ,  qui  manibus  magnum  refcindere  ulum 
■dg£refl  >  ftperiftiue  louent  detrudere  regnis. 
Typhée  dans  II  (le  d'ifihta  ]  ou  d'Inarrime ,  comme  il  fe  lit  dans  le  9 .  Liure  de 
l'Enéide.  La  haute  Prochy  te  en  refonne,  aufli  bien  qu'Inarrime,  dure  couche  de 
Typhon  (  c'eft  le  mefme  que  Typhée,)  qui  fut  autresfois  donnée  par  Iupiter  à  cét 
énorme  Géant  : 

Tum  finit»  Prochy  ta  ait  a  tremit,  durumque  cubile 

Inanimé ,  louis  tmperys  impofia  Typhao. 
Il  l'appelle  envn  autre  endroit,  l'opiniaftre  Typhon  tenant  les  armes  à  la  main  5 
c'eft  au  8.1. 

 Non  terruit  ipfi  Typhœtts 

Arduus  arma  tenens. 

Et  dans  le  1.  Liure ,  Venus  dit  à  Ton  fils  qu'il  eft  feul  capable  de  méprifer  les  traits 
dont  le  Perefouuerain  abbatit  l'orgueil  de  Typhon. 

Nate ,  patris  fummi  qui  tela  Typhoea  temnis. 
La  Terre  d'vn  exécrable  enfantement  mit  au  monde  Cée ,  Iapet ,  &:  le  cruel  Ty- 
phée  auec  fes  frères.  Georgiq.  1.    Pindare  écrit  aufli  pluiieurs  fables  de  ce 
lvcain  Typhon.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  propos  ce  que  Lucain  en  a  écrit 
«  dans  le  y.  Liure  de  fon  illuftre  Ouurage  de  la  Guerre  ciuile.  Le  Mont  Etna,  dit- 
"  il ,  vomifTant  le  feu ,  élance  par  gros  tourbillons  des  nuages  de  fumée ,  &  excite 
"  vn  horrible  murmure ,  de  mefme  que  l'epouuantable  Typhon  enfeuely  tout  vif, 
"  &  accablé  fous  l'éternelle  pefanteur  du  Mont  Inarrime,  fait  fondre  les  roches 
"  qu'il  arrache  de  fes  entrailles  profondes ,  &  fe  dégorgeant  contrele  Ciel,  les  fou- 
"  leue  par  monceaux  du  plus  bas  de  fa  cauerne  bouillante. 

 ce»  Siculus  jlammis  njrgentibm  Aetnam 

Vndat  apex  :  Campana  jremens  ceu  fixa  vaporat 
Conditus  Inarrimes  tterna  mole  Typhœm. 
Et  dans  vn  autre  lieu ,  les  Antres  de  Typhon ,  dit-il ,  vomiiTcnt  la  rage. 
Antraque  letiferi  rabiem  Typhonis  anbelant. 
Ifihia  ]  Ille  auprès  de  Baies  au  Royaume  de  Naplcs. 

Prochyte  ]  Ille  à  l'entrée  du  fein  de  Putzzol  auprès  de  Baies,  aujourd'huy 

Profida. 

Etna  faitvn  horrible  ra»age]  C'eft  aujourd'huy  le  MontGibel.  Nous  auons 
Lvcre-  rapporte  fur  le  mot  d'Encclade  vnpalîagedu  1.  Liure  de  Lucrèce:  mais  il  s'en 
ce.        trouue  vn  autre  beaucoup  plus  illuftre  dans  le  6.  Liure  du  mefme  Autheur ,  où 
après  qu'il  a  dit  que  les  feux  qui  fortent  en  fi  grande  abondance  de  la  gorge  af- 
freufe du  Mont  Etna,  ne  viennent  pas  d'vn  médiocre embrafement  pour  por- 
ter quelque  rauage  dans  les  campagnes  de  Sicile.  Il  adjoufte  :  Iediraymain- 
«  tenant  par  quelle  manière  la  flamme  animée  du  Mont  Etna  ,  s'exhale  auec 
«  furie  de  fes  fourneaux  fpacieux.  Premièrement  toute  la  Montagne  eft  con- 
.«  caue,  fouftenuë  de  pilaftres  de  cailloux  taillez  par  les  mains  de  la  Nature.  11  y  a 
"  duvent&de  l'air  dans  toutes  les  cauernes.  Carie  vent  fe  fait  en  tousles  lieux  où 
«  l'air  eft  agité.  Quand  il  aconceudelachaleur ,  il  échauffe  tous  les  rochers  qui 
■  font  autour  :  &  de  la  terre ,  &  de  ces  rochers  échauffez ,  il  pouffe  le  feu  auec  fes 
"  flammes  promptes.  Il  s'eleue&:  s'elance  fort  haut,  répand  fon  ardeur  bien  loin, 
"  fait  écarter  la  cendre ,  roule  vne  fumée  qui  s'enueloppe  d'vne  épaiife  obfcurité, 
"  &  pouffe  hors  des  pierres  d'vne  merueilleufe  pefanteur,  afin  que  vous  ne  doutiez 
•  point  que  toutes  ces  chofes  ne  fe  font  point  par  la  violence  du  vent.  D'ailleurs  1^ 
"  Mer  bat  vne  grande  partie ,  &  va  brifer  fes  flots  aux  racines  de  cette  Montagne, 
"  d'où  elle  fe  rehume  elle-mefme ,  &  d'où  il  y  a  des  concauitez  qui  fe  communi- 
cc  quent  par  defTous  ,  &  montent  iufqu'aux  derniers  foupiraux  qui  entrecoupent 
les  fommets  du  Mont.  Il  faut  confefTer  que  le  vent  fe  gliffe  par  là,  6c  que  la  Mer 
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qui  s'ouurc  en  bas,  le  contraint  de  pénétrer  &:  de  s'exhaler  dehors,  d'cleuer  des  « 
flammes,  de  lancer  des  rochers,  &  de  former  des  nuages  de  fable.  Au  demis  de  » 
la  Montagne,  il  y  a  donc  des  coupes  qui  verfent  le  vent,  comme  quelques-vns  » 
les  nomment ,  lesquelles  nous  appelions  les  gueules  &  les  gofiers. 

Nunc  tamen  illa  modis  cfuibus  irritata  repente 
Flamma  foras  vafiis  JEtna  fornacibus  efflet  , 
Expediam.  Primum  totius  fub  caua  moniis 
JE.fi  N attira ,  fere  fdicum  fujfulta  cauemis. 
Omnibus  efi  porrii  in  fpeluncis  ventus  &  aer. 
Ventus  enim  fît ,  vbi  efi  agitando  percitus  a'ér. 
Hic  vbi  percaluit ,  càlefecitque  omnia  circttm 
S  ma  furens  quâ  contingit,  terramque ,  éf  ab  oliis 
Excufit  calidum  fiammis  velocibus  ignem , 
T ollit  Jè ,  ac  rec~lis  ita  faucibus  eijcit  alte , 
Funditque  ardorem  longe ,  longéq;  fauillam 
Dijfert,  &  crajfa  voluit  caligme  fumum: 
Extruditque  fimul  mirando  pondère  fax  a  : 
Ne  débites ,  quin  hœc  animai'  turbida  fit  vis. 
TrJiterea  magna  ex  parti  mare  montis  ad  eius 
Radiées  fiangit  fiucJus,  ^flumq;  reforbet. 
Ex  hoc  vfque  Mari  fpelunca  montis  ad  altos 
Perueniunt  fubter  fauceis.  hac  ire  fatendum  éfi> 
Et  penetrare  Mari  penitus  res  cogit  aperto 
,  Atque  efflare  foras ,  ideoq;  extollere  fi  animas » 

Saxaq,  fitbjeclare ,  dr  aren£  tôlier e  nimbos. 
In  fummo  funt  ventigeni  cratères ,  vt  ipfi 
Nominitant,  nos  quas  fauceis  perhibemus ,  &  ora. 
Voila  ce  que  dit  Lucrèce  touchant  les  véritables  caufes  de  l'embrafement  du 
Mont  Etna:  mais  ce  fujet  abienefté  plus  amplement  déduit  par  l'auteur  d'vn 
ancien  Poëme  de  plus  de  fix  cens  vers ,  que  i'ay  traduit  dans  le  recueil  des  Cata- 
le&es ,  où  i'inuite  la  curiofité  du  Lecteur  de  l'aller  chercher ,  parce  que  c'eft  vne 
des  plus  eloquentes,des  plus  fçauantes,&des  plus  difficiles  pièces  de  l'Antiquité. 
Mais  les  termes  que  nous  auons  employeztlans  cette  defeription,  ont  efté  imitez 
de  ces  vers  de  Virgile ,  au  3.  Liure:  Vi  rg  i 

Tort  us  ab  accejfu  vent  or um  immotus  &  ingens  LE- 
Ipfi ,  fed  horrificis  iuxta  tonat  ALtna  rutnis  s 
Interdum  atram  prorumpit  ad  xthera  nubem , 
T urbine  fumant em  piceo  &  candente  fauilla  : 
Attollitq^  globos  flammarum ,  &  fydera  lambit: 
Interdum  fcopulos ,  a  util  fa  que  vifeera  montis 
Erigit  eruÛans ,  liquefaclâq^  faxa  fub  auras 
Cum  gemitu  glomerat ,  fundoq^  extfiuat  imo. 
Fama  efi,  Enceladi  fimuflum  fulmine  corpus 
Vrgeri  mole  hac,  ingentemq-,  infuper  Rtnam 
Impofitum ,  ruptis  fiammam  expirare  caminis  : 
Etfeffum  quoties  mutât  latus ,  intremere  omnem 
Murmure  Trinacriam,  &  cœlum  fubtexere  fumo . 
Il  auoit  dit  vn  peu  auparauant, 

Tum  procul  e  fluclu  Tnnacria  cernitur  JiLtna 
Et  gemitum  mgentem  pelagi ,  pulfataq-,  faxa 
Audiuimus  longe  ,fiac~tafq\  ad  littora  voce  s: 
Exultantq;  vada  ,  atque  xfiu  mifientur  arena. 
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«  C'eft  à  dire,  qu'on  decouurit  enfuite  d'affez  loin  en  Mer  le  mont  Etna  de  Sicile: 
«  qu'ils  entendirent  le  grand  gemifTcment  des  eaux  courroucées  qui  fevont  cre- 
«  uer  contre  les  écueils,&  le  bruit  de  celles  quife  brifent  contre  le  riuage.  Le 
«  fond  ému  s'eleuoit  iufques  fur  la  pointe  des  flots  ,&  de  la  force  du  bouillonne - 
«  ment  ,1e  fable  fe  méloitauec  les  vagues. 

Aureftcil  nefautpas  oublier  fur  ce  fujet cet  illuftre  palTage  du  cinquième  li- 
m  urc  deLucain.  Le  mont  Etna ,  dit-il ,  vomiflant  le  feu, élance  par  gros  tour- 
u  billons  des  nuages  defumée,  &  excite  vn  horrible  murmure. 

—  Siculus  flammis  vrgentibus  JEtnam 
Vndat  apex. 

Ho  r  a-  Horace  dit  que  la  viuacité  du  feu  ne  fçauroit  ronger  le  mont  Etna  qui  accable 
c  e.       les  Géants.  Od.  4.I.  3. 

 Nec  pendit 

Impofitam  celer  ignis  JEtnam. 
Pelore  &  Lilybée  ]  Sont  deux  promontoires  de  la  Sicile  affez  connus  par  les 
écrits  des  Anciens  aufli  bien  que  le  Pachin.  Pelore  s'appelle  maintenant  Cabo  de 
la  terre  del faro .-Lilybée où  il  y avne  ville auiourd'huy  appellée  Marfala  :  &  Pa- 
V 1  r  c  I-  chin  dont  Virgile  parle  au  3.  de  l'Enéide. 
I-  e.  Prœjtat  T rimery  metas  lufirare  Pachini. 

De  Pelore  ibid. 

Ventus  ejr  angufii  rarefemt  claufira  Pelori. 
Et  de  Lilybée  au  mefme  liurc. 

Et  vada  dura  lego  faxis  Lilybeia  cœcis. 
Egeon  qui  a  ce  qu'on  dit  eut  cent  bras  &  cent  mains]  Il  cft  pris  pour  le  mefmc 
que  Briarée,  au  rapport  de  Phornutus  :  toutesfois  cecy  eft  imité  de  Virgile  au  di- 
xième liure  de  l'Enéide. 

JEgeûn  qualis  centum  cui  brachia  dicunt , 
Centenafque  manus  ,  quinquaginta  oribus  ignem 
Petîoribufque  arjîjfe:  louis  cum  fulmina  contra 
T 9t  paribus  Jtreperet  clypeis  ,  tôt  (Iringeret  enfes. 
H  o  ra-    Le  terriï>le  Gyas~\  Voicy  comme  Horace  dans  fon  Ode  17.  du  i.  h  parle  de  luy. 
c  e.       Quand Gyasmefmes  viendroit  à  renaiftre auec  fes  cent  mains, Une  feroit  pas 
capable  de  m'arracher  d'auprès  de  hiy. 

Nec  fi  refùrgat  centimanus  Cyas 
Diuellet  vnquam. 

Et  dans  la  4.  Odedu3.  liure  :  Gyas  auec  fes  cent  mains  eft  vn  témoin  confidcra- 
ble  de  ce  que  iedis. 

Tejlis  mearum  centimanus  Cyas 
Sententiarum  notus. 
Briarce]  Virgile  le  métaux  Enfers  auec  les  Scylles  à  double  forme. 

 Scyllgque  bif ormes 

Et  centumgeminus  Briareus. 
Lucain  dans  fon  4.  liure  l'appelle  Briareufque  ferox .  EtClaudien. 

6)u£  brachia  centum  Briareus  altjs  numéro  crefeente  lacertis 
T ot  fimul  obieflis  pofiet  confligere  rébus. 
La  Terre  fe  plaint  de  fe  voir  iettée  fur  fes  propres  monfires.  ]  Cecy  eft  imité 
d'Horace. 

lniec~la  monfiris  terra  dolet  fuis , 
Mœretque  partus  fulmine  luridum 
Mijfos  ad  Orcum. 

le  parleray  en  quelqu'autrc  lieu  de  tous  les  enfans  de  la  Terre,  &  comme  la 
DecfTc  Tellus  eftoitreprefentee  parles  Anciens.  le  diray  aufli  quelque  chofe  de 
Titye  fur  les  Tableaux  des  Enfers. 
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'EMBRASEMENT  de  Phaëton  doit 
épouuanter  les  encreprifes  hardies ,  6t  le 
chaftiment  de  fa  témérité  peutferuir  d'e- 
xemple aux  Prefomptueux  quineconful- 
tcnt  iamais  la  raifon.  Phaè'ton  fils  du  So- 
leil &  de  la  Nymphe  Climene  femme  de 
Merops  ,  fut  vn  ieune  Prince  de  grand 
cœur  àc  de  grande  efperance.  Il  eftoit  de  mefme  âge  &  de  mef 
me  païsqu'Epaphe  fils  delupiter &  d'io ,  mais  scellant  brouil- 
lé auec  luy  au  fu  jet  de  fa  noblefle ,  &:  ne  pouuant  foufFrir  qu  E- 
paphe  fe  vouluft  préualoir  de  fa  nahTance  au  delTus  de  la  fienne, 
(Epapheluy  maintenoitque  fa  mere  l'abufoit ,  luy  faifant  ac- 
croire que  le  Soleil  eftoit  fon  pere)  il  s'en  alla  tout  confus  ÔC 
tout  dépité  à  Climene  pour  enfçauoir  laVerité.  La  Nymphe 
fe  purgea  du  crime  qu'on  luy  reprochoit$  &  pour  fatisfaire  aux 
fouhaits  de  fon  fils,,  afin  de  l'alfurer  encore  dauantage  , qu'il 
deuoitfa  naiffance  au  Soleil,dont  elle  prit  fes  rayons  à  témoin, 
elle  luy  confeilla  de  l'aller  trouuer  luy-mefme, pour  apprendre 
de  fa  propre  bouche  vne  vérité  fi  importante.  Phaëton  fut  ra- 
uy  de  ce  confeil:  ÔC  toutes  fespenfées,aufii  bien  que  fon  coura- 
ge l'éleuercnt  dans  les  Cieux.  Ayant  donc  trauerfélePelopo- 
nefe  j  il  pafTa  les  chaudes  Prouinces  des  Indiens  :  &;  fon  defir 
luy  ayant  donné  des  ailes ,  il  fe  rendit  en  peu  de  temps  au  lieu 
doù  fon  pere  fe  leue  chaque  jour.  Son  Palais  magnifique  y  fai- 
foitdans  l'or  &c  dans  les  pierres  precieufes  vne  peinture  naïue 
de  toute  laNature  :  mais  de  telle  forte  que  l  ouurage  en  eftoit 
beaucoup  plus  exquis  que  la  matière.  Quand  il  y  futarriuéje 
Dieu  luy  fit  vn  fort  doux  accueil ,  &  luy  promit  auec  le  grand 
ferment  qui  ne  (e  viole  iamais,de  luy  accorder  tout  ce  qu'il  de- 
manderoit.  Phacton  en  fut  tout  glorieux ,  &  comme  il  auoit 
le  courage  haut  3  afin  qu'on  nedoutaft  plus  de  fa  naiffance  il- 
luftre  3  il  luy  demanda  la  conduite  de  (on  char  pour  vn  iour  feu- 
lement. Apollon  euft  bien  voulu  retenir  fa  parole  ,neiugeant 
quetropledefordrequi  enarriueroit:  mais  fon  ferment  eftoit 
inuiolable ,  &ne  pût  faire  autre  chofeque  d  enayer  àl'endi- 
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uertir,luy remontrant  combien  cette entreprife  eftoit diffici- 
le &  dangereufe  5  de  forte  qu'il  n'y  auoitpasvn  feuldes  Dieux 
qui  s'y  fuft  ofé  engager  :  Qu'au  refte  fes  cheuaux  eftoient  fou- 
gueux, &  qu'il  faloit  vne  grande  expérience  pour  les  guider; 
qu'vn  homme  mortel  eft  trop  foible  pour  vne  fi  haute  entre- 
prife ;  que  Iupiter  mefmc  qui  de  fa  main  terrible  lance  fes  fou- 
dres fur  la  Terre,  feroit  en  peine  s'il  faloit  qu'il  prift  fa  place. 
Mais  quoy  que  le  Dieu  luy  puft  dire,  Phaëton  s'opiniaftra  tou- 
jours dans  fa  refolution  5  de  forte  que  fe  trouuant  contraint  de 
luy  accorder,  ce  qu'il  ne  luy  pût  refuferj  Auffi- toit  que  l'Au- 
rore eut  commencé  de  paroiïtre,les  Heures  receurentle  com- 
mandement d'atelier  les  cheuaux:  elles  bridèrent  les  Courriers 
lumineux,  ôcies  fortirent  de  l'écurie,  eftant  pleins  dufuc  de 
l'Ambrofie  dont  ils  font  nourris.  Le  pere  auant  que  de  don- 
ner fa  (plendeur ,  eftédit  vne  onction  facrée  furie  vifage  de  fon 
fils  pour  empefeher  que  le  feu  dont  il  l'alloit  rcueftir,ne  l'ofFen- 
çaft:puis  lui  ayat  mis  autour  de  la  telle  vne  couronne  de  ray 6s, 
&C  les  renés  de  fes  cheuaux  en  main,  il  luy  quitta  fa  place,  après 
luy  auoir  enfeigné  le  chemin  qu'il  deuoit  tenir  fans  s'écarter 
de  la  ligne  Eclyptique  pour  demeurer  toufîours  dans  la  route 
du  milieu.  Mais  les  cheuaux  ne  furent  pas  pluftoft  éleuez  en 
l'air,  que  reconnoilfant  à  la  voix  &  à  la  main ,  que  celuy  qui  les 
conduifoit ,  n'eftoit  pas  leur  maiftre  ,  ils  prirent  le  frein  aux 
dents  :  &  après  s'eftre  échappez  entre  les  Animaux  du  Zodiac, 
ils s'écarterent,de  leur  route  ordinaire ,  tantoft  allant  plus  bas 
qu'il  ne  faloit  vers  la  Terre  ,  &  tantoft  plus  haut  vers  le  Firma- 
ment ;  ce  qui  donna  des  ardeurs  nompareilles  àl'vn  &  à  l'autre: 
&  faillit  fibien  à  mettre  le  feupar  tout  le  monde,  quedé-jala 
face  de  la  Terre  enfentoit  lerauage  :  &plufieurs  villes  &  Ré- 
gions en  furent  embrafées  5  de  forte  que  Iupiter  pour  faire  cef- 
fer  lacaufed'vnfi  grand  defordre, après  auoir amarté  ce  qu'il 
pût  de  vapeurs  humides,  &  des  nuées  de  toutes  parts  pour  tem- 
pérer vn  peu  l'ardeur  qui  confumoit  le  monde,  fe  feruit  de 
fon  foudre,  Scie  lança  fur  Phaëton,  qui  au  mefme  inftant  per- 
dit la  conduite  de  fon  chariot  ô£  tomba  dans  l'Eridan,  auec  les 
quatre  cheuaux  du  Soleil.  Ces  courriers  généreux  s'eftant  rele- 
uez  fans  mords  &  fans  bride  s'écartèrent  ça&  là,  &  les  pièces 
du  chariot  brifé  furent  difperfées  en  plufieurs  lieux,apres  qu'vn 
feu  fi  dangereuxfut  eftaint  par  vn  autre  feu. 
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ANNOTATIONS. 

P //JETON.]  Il  cftoit  fils  d'Apollon  &  de  Clymcne ,  fi  Ouide  &  Lucien 
endoiuentcftre  crûs,  ou  d'Apollon  &  de  Protes,  félon  Tzetzes,ou  de 
Cephale  &:  de  l'Aurore ,  félon  Hefiode  &  Paufanias.  Sa  morteft  décrite  par 
Apollonius  dans  le  pliure  de  fes  Argonautes ,  par  Tzetzes  dans  la  134.  Hiftoi- 
re  de  la  4.  Chiliade ,  par  Philoftrate  dans  fes  plattes  peintures,  par  Ouide  au 
t.  des  Metamorph.  de  forte  qu'on  peut  dire  que  les  Enfans  mefmes  ne  l'igno- 
rent pas,  joint  que  nous  en  auons  fufnfamment  raconté  la  fable  dans  la  deferi- 
ption  de  ce  Tableau.  Mais  afin  de  ne  négliger  pas  fur  vn  fujet  fi  connu  les  témoi- 
gnages de  quelques  fameux  Poètes ,  fans  nous  arrefter  aux  Grecs,  nous  parle- 
rons de  l'audace  de  celuy  qui  ne  s'eftant  pas  fouuenu  de  demeurer  dans  la  route 
que  fon  pere  luy  auoit  preferite ,  entreprit  par  vn  mauuais  confeil  de  fa  ieunefle, 
de  conduire  le  char  du  Soleil ,  &  fentit  luy-mefmc  l'ardeur  des  fiâmes  qu'il  auoit  <j  £  N  E- 
epanduës  dans  le  Ciel,  comme  vn  étourdy  que  la  fureur  auoit  tranfporté.  Sene- 
que  le  dit  dans  le  1.  Chœur  de  faMedée:  Q — 
Au/Us  xternos  agitare  currus 
/mmemor  meta  Iuuenis  paterna 
J&ns  polo  Jparfit  furiofus  ignés 
Ipje  recepit. 

Lucrèce  dans  fon  cinquième  Liure  en  parle  en  cette  forte:  Le  feu  emporta  le  LvCRE~ 
deflus,  &  brûla  beaucoup  de  lieux  où  il  s'épandit,  quand  la  force  rapide  des  c  E* 
cheuaux  du  Soleil  entraîna  Phaëton  hors  le  fentier  accouftumé  dans  la  région  " 
etherée ,  &:  fur  toute  la  terre.  Mais  le  Pere  Tout-puiflant  qui  s'en  mit  en  colère ,  " 
renuerfa  d'vn  coup  de  foudre  le  magnanime  Phaëton ,  &:  le  Soleil,  en  la  place  de  " 
celuy  qui  venoit  de  tomber ,  reprit  la  conduite  de  l'éternel  flambeau  du  monde, 
remit  fous  la  bride  fes  cheuaux  difperfez ,  les  rejoignit  enfemble ,  quoy  que  dans  * 
la  frayeur  qui  les  furprit ,  ils  fuflènt  encore  tout  tremblans ,  &c  réjouit  toutes  cho- 
fes  quand  il  les  eut  remis  au  bon  chemin ,  comme  l'ont  chanté  les  vieux  Poètes       [  o  7 j 
Grecs. 

/gnis  enim  Jûperauit,  &  ambens  multa  perufiit, 

Auïa  eum  Phaétonta  rapax  vis  Jolis  e  quorum 

JEthere  raptauit  toto,  terra/que  peromnets. 

At  paîer  omnipotens  ira  tum  percitus  acri 

Magnanimttm  Phaétonta  repenti  fulminis  iÛu 

Deturbauit  equis  in  terram  :  folque  cadenti 

obuius  aternam  fufeepit  lampada  mundi  : 

DtJtecJofque  redegit  equos,  iunxitque  trementeis  : 

/nde  fttum  per  iter  recreauit  cunfta  gubernans 

Scilket  vt  veteres  Graïum  cecinere  poéta. 
Horace  dans  fon  Ode  1 1 .  du  4.  Liure ,  dit  que  l'embrafement  de  Phaëton  doit 
épouuanter  les  cfperances  auarcs. 

Terret  ambufins  Phaëton  auaras   Jpes. 

Catulle  l'appelle  le  flamboyant  Phaëton  ,fletaque  forore  flammati  Phaetontts.  On  ltcaiN. 
raconte ,  dit  Lucam ,  que  les  eaux  de  l'Eridan  furent  autresfois  ombragées  d'v-  » 
ne  couronne  de  Peupliers  qui  eftoient  crûs  fur  fes  riues,  lorsque  Phaëton  ayant  » 
pris  la  charge  de  Y  Aftre  du  iour  ;  cet  imprudent ,  incapable  d'entreprendre  vn  fi  » 
pénible  métier,alluma l'air  auec  l'ardeur  des  refnes  de  fes  cheuaux. enflammez, &  » 
euft  encore  embrafé  toute  la  terre ,  fi  cette  grande,  riuicre  n'euft  enfcuely  fous  fes  « 
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«  eaux ,  ce  mal-habile  cocher  auec  les  feux  de  fon  pere ,  qui  brûloient  les  rouës  de 
«  fon  char  : 

 hume  fabula  prwtutn 

Pop  nie  a  fluMum  ripas  vmbrajfe  corona  : 
Tumque  diem  promim  tranfuerfo  limite  ducens , 
Succtndit  phaeton  flagrant  ibut  xthera  loris 
Gurgitibus  raptis  pemtus  tellure perufia. 
Hune  habttiffe  pares  Phœbeis  ignibus  vnda*. 
M  a  r-   Martial  a  fait  aufli  cette  Epigramme  enjouée  fur  ce  fujet  : 
T  i  a  L.  Encaufius  Phaeton  tabula  depuèus  in  hac  efl 

JPuid  tibi  vis  dipyron  qui  Phaetonta  facis  î 
«  Phaeton  eft  dépeint  en  émail  dans  ce  Tableau,  que  voudrois-tu  dauantageî 
«  puifque  par  ta  belle  inuention,  tu  fais  que  Phaeton  eft  brullé  pour  la  féconde 
«  fois.  Celle-cy  où  cet  Autheur  tire  vne  comparaifon  de  Phaeton  m'a  femblé 
tres-agreable , 

J>)uid  non  cogit  antor?  fecuit  noient  e  capillos 

Encolpm  Domino ,  nec  prahibente  tamen. 
Permifityfieiutque  Pudens.  fie  cefit  habenis 

Audact  qujifiusxle  Phaeton  te  Pat.r. 
Talis  raptxs  Hyla* ,  talis  deprenfits  AchiU.es 
Depojûit  gaudens  ymatre  dolente,  com.ts. 
Sed  tu  nec  pr opéra,  breuibus  nec  crede  capiUis, 
Tardaque  pro  tanto  munere,  barba  veni* 
Qu'eft-ce  que  l'Amour  ne  violente  point  ?  Encolpus  coupe  fes  beaux  cbeueux, 
quoyquefon  Maiftrene  le  veuille  pas;  mais  il  neluy  défend  pas  auifi.  Pudens 
«  permet  donc  vne  chofe  qui  le  fait  pleurer.  Ainfi  leperc  de  Phaeton  abandonna 
«  en  foupirantà  l'audace  de  fon  fils  les  reines  de  fes  cheuaux.  De  la  mefrae  forte 
«  Jiy  las  donna  fujet  à  fon  rauifïement  par  vne  opiniaftreté  pareille  :  &  Achile  fux- 
«  pris  entre  des  filles  fe  plût  de  quitter  ainli  fes  cheueux ,  quoy  que  fa  mere  en  fuft 
«c  fort  affligée.  Mais  que  la  barbe  ne  fe  hafte  point  pour  cela  de  venir ,  &l  qu'elle  ne 
«  fe  fie  point  aux,  cheueux  courts ,  qu'elle  vienne  le  plus  tard  qu'il  fera  poflible  à 
*  celuy  qui .  a  fait  aux  Dieux  vn  fi  noble  prefenc 
lvcien.     Mais  ce  Dialoguc.de  Iupiter  &:  du  Soleil ,  pris  de  Lucien  >  dont  nous  auons 
aujourd'huy  vnenouuellc  Tradudion  depuis  celle  de  Baudoin ,  &c  de  quelques 
autres  qui  l'auoient  précédé ,  nous  entretiendra  encore  agréablement  fur  ce  fu- 
„  jet.  Ivpiter,  Qu'as-tu  fait ,  mal-heureux  ?  d'auoir  donné  ton  char  à  con- 
«  duire  àvn  ieune  étourdyquia  bruflé  la  moitié  du  monde,  &:  gelé  l'autre;  De 
«  forte  que  fi  ie  ne  l'eulTc  a  b  ha  tu  d'vncoup  de  foudre,  c'eftoitfait  du  genre  hu- 
„  main?  Le  Soleil,  I'ayfailly,  Iupiter,  iel'auouë,  pour  n'auoir  pû  écondui- 
„  re  vn  fils ,  ny  fouftnr  les  larmesd'vne  maiftreiïc  :  mais  ie  ne  croyoïs  pas  qu'il  en 
«  duft  arriuer  tant  de  mal.  I  v  p  i  t  e  R,Nefçauois-tu  pas  bien  quelle  eftoitla  fou- 
et gue  de  tes  cheuaux  ,  &:  que  pour  peu  qu'ils  vinflent  à  quitter  leur  route ,  tout 
«  eftoit  perdu?  Le  S  o  l  e  1  l  ,  le  le  fçauois  bien*  c'eft  pourquoy  ie  le  mis  moy- 
«  mefine  fur  mon  char,  &c  luy  donnay  toutes  les  inftructions  necelfaires  ;  mais 
«  les  cheuaux  n'ayant  pas  fenty  leur  conducteur  roric  pris  le  frein  aux  dents ,  &c  il  a 
«  efté  éblouy  delà  fplendeur  de  la  lumière,  &  epouuanté  de  l'abyfme  qu'il  voyoït 
«  fous  fes  pieds  :  mais  il  eft  allez  puny,  &  moyaulliparfonfupplice.  Ivpiter, 
«  Ouy  bien  luy ,  mais  non  pas  toy  :  le  pardonne  toutefois  à  la  tendrelfe  d' vn  peréj 
«  mais  c'eft àla  charge  que  tu  n'y  retourneras  plus  j  autrement  ie  te  feray  fentir  que 
«c  le  feu.de  mon  tonnerreeft  bien  pliis  chaud  que  le  tien.  Cependant,  donne  ordre 
««  que  lesiœurs  de  Phaeton  PcnfeuelhTenrfur  lcsbordsderEridanoù  il  eft  torn- 
«  bc  ;  &c  pour  recomperife ,  ie  les  changeray  en  Peupliers  d'où  découlera  l'ambre 
*  pour  fymbole  de  leurs  larmes.  D  wrcfte,  r'habille  ton  char  dont  le  timon  eft  rom- 
il  H 
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pu  &  l'vnc  des  roues  fracaffée ,  puis  repren  ta  route  que  tu  auras  aflez  de  peine  à  » 
garder  après  vn  fi  funefte  accident  ;  &  fouuien-toy  de  ce  que  i'ay  dit. 

L'Embrafement  de  Phaéton  doit  épouuanter  les  entreprijes  hardies.  ]  Cecy  eft  H  o  r  a- 
xmité  d'Horace  dans  fon  Ode  onzième  du  4.  liure.  c  e  . 

T erret  ambujlis  Phaéton  auarxs 

Spes  :  &  exemplum  graue  prxbet  aies 

Pegafus ,  terrenum  equitem  grauatns , 
Bellerophontem. 
Et  reuientbien  à  cet  Emblème  d'Alciat. 

Ajpicis  aurigam  currys  Phaètonta  paterni,  Alciat 
Igni-vomos  aufum  jlectere  Jolis  equos  > 

Maxima  qui  poft-quam  terris  incendia  ffarjït, 
Efi  temere  tnfiffo  lapfm  ab  axe  mijer. 

Sic  plerique  rôtis  fortune  ad  fidera  Reges 
Euecli ,  ambitio  qnos  mue  m  lis  agit} 

Pojl  magnat»  humant  gêner is  clademque ,  fuamque , 
Cunclorum  pœnas  demque  dant  fie  1er um. 
Tu  vois  Phaëton  cocher  du  chariot  de  fon  pere ,  auoir  entrepris  audacieufe-  „ 
ment  de  tenir  la  bride  aux  cheuaux  flamboyants  du  Soleil  :  Mais  ayant  mis  le  feu  „ 
par  toutle  monde,  il  tomba  malheureufement  de  l'aixieuoù  fa  témérité  l'auoit  L 
porté.  Ainfi  plufieurs  R  oys  éleuez  iufqu'au  Ciel  fur  les  roues  de  la  Fortune ,  fous  „ 
la  guide  d'vne  ieunefie  ambitieufe ,  ayant  efté  les  ouuriersde  leur  propre  ruine  „ 
auul  bien  que  de  celle  de  leurs  peuples ,  font  enfin  chaftiez  de  tous  leurs  crimes.  „ 
Et  en  effet,  on  peut  bien  appeller  tels  Princes  des  Phaetons ,  puis  que  pour  la  va- 
nité de  faire  éclater  leur  puiffance  en  tous  lieux ,  ils  rauagent  les  Prouinces ,  ren- 
uerfent  le  Trône  delaluftice,  &  mettent  par  tout  leddbrdre  &;  la  confufion. 

Epaphe  fils  de  lupiter  &  d'lo~\  C  'eft  de  cet  Epaphe  qu'on  peut  dire  que  fort  la 
plus  illuftre  famille  des  fiecles  héroïques.  Io  fa  mere  félon  la  plus  commune  opi- 
nion, eftoit  fille  d'Inache  &  d'Ifmene  fille  du  flcuuc  Aflbpe  :  &  cet  Inache  eftoit 
fils  d'Océan  &  de  Tethis.  Epaphe  efpoufa  Memphis  fille  du  Nil,  &  engendra 
Libye.  Libye  qui  fut  aimée  de  Neptune,  engendra  Belus  &  Agenor.  Beluseut 
d'Anchinoé  fille  du  Nil  Egyptus  &  Danaus ,  Cephée  Se  Phinée.  Danaus  engen- 
dra de  plufieurs  femmes  cinquante  filles ,  &  Egiptus  fon  frère  cinquante 
fils  qui  fe  marièrent  cnfemble  :  mais  les  femmes  tuèrent  leurs  maris ,  excepté 
Hypermneftre  qui  conferuaLyncée  :  &  de  ce  mariage  fortitAbas.  CetAbas  &: 
Ocalea  fille  de  Mantinée ,  engendrèrent  Acnfius  &  Pretus.  Acrifius  &Euri- 
dice  fille  de  Lacedemon  eurent  Danaé.  Cette  Danaé  eut  de  lupiter  Perfée, 
qui  eut  d'Andromède  Perfes  demeuré  en  Ethiopie  auprès  de  Cephée  pere 
d'Andromède ,  Se  Alcée ,  Srcnelle ,  Hela,  Mœftor ,  Eleftriop,  &  Gorgophone. 
Alcée  &:  Hipponaë  fille  de  Menecée  engendrèrent  Amphitryon  pere  d  Hercule 
ou  d'Alcide.  Quanta  la  Généalogie  d'Agenor,  elle  n'eft  pas  moins  longue,  • 
mais  nous  en  dirons  quelque  chofe  autre-part. 

Il  deuoit  fa  natjfance  au  Soleil  ]  Climenemere  de  Phaëton  pour  afTeurer  fon  fils 
cju'ildeuoitfanaifTanceau  Soleil, luy  donna  confeil  d  aller  luy-mefme  s'en  in- 
former de  fon  pere,  qu'il  verroit  à  fon leuer,  dans  fon  Palais  qu'Ouide  a  décrit 
fi  admirablement  au  commencement  de  fon  fécond  liure  de  la  Metamorphofe. 
Quant  aux  enfans  du  Soleil  fils  d'Hyperion,  on  remarque  entre-autres  les  heu- 
res dont  nous  parlerons  tantoft,  Eledrion,&  cinq  autres  enfans  qu'il  eut  de  Ve- 
nus: les  Siècles ,  les  Semantes  delunon  &  de  la  Lune, au  rapport  deQuintus 
Calaber  dans  fon  dixiémeliure  :  Dircé  femme  deLycus  &  belle-mered'Am- 
phion  :  Milet  qui.de  Ciane  futperc  de  Caune  &de  Biblis  :  Pafiphaé  femme  de 
Minos.  Circé,Etapere  deMedee,&  Auginus  qu'ileut  de  Perfeis:  Augças  Argo- 
naute :  Therfamon  qu'il  eut  deLeucothoë ,  Lycomedes  de  Partenope  fille  de 
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Méandre:  Clcopatre,  de  Permette , félon  Homère, Ilio :  Ichnée  ou  Themis: 
Phafis  qu'ileut  d'Ociroë  :  Cercaphe  de  Rhodé  fille  de  Neptune ,  félon  Pindare 
dans  les  Olympe  Eglé  qu'il  eut  de  Neœra  :  Maufole ,  Macaréc  ,  Tcnage  ,  Trio- 
pis ,  Ochine ,  A&is ,  Aûinus  :  &:  enfin  de  Clïmene  Phaèton ,  Phactufc  &  Lam- 
petie ,  aufquclles  Hyginus  dans  le  Chapitre  154.  de  fes  Fables  adioufte  Merope, 
Helie ,  Eglé ,  Phebée ,  Etherie ,  &  Dioxippe. 

Pelopomfe  ]  C'eft  vne  illuftre  Peninfule  de  la  Grèce,  qu'on  appelle  auiour- 
d'huy  laMorée:  &  autresfois  onluydonnoitlenom  d'Apta , félonie  témoigna- 
ge d'Apollodore  &c  de  Pline.  D'autres  l'ont  nommée  Pelafgia ,  plufieurs  Argos, 
&  l'Achaïque.  Orofius  l'appelle  Achaïc  au  fécond  Chapitre  defon  1.  liure  :& 
Apulée  au  6.  liurede  fon  Aine  d'or  dit  que  Lacedcmonceft  vne  ville  illuftre  de 
l'Achaïe.  Corinthe  en  a  efté  long-temps  la  capitale. 

Les  chaudes  Prouinces  des  Indiens  ]  C'eft  adiré  au  fens  des  Anciens ,  au  de-là 
des  nues  du  Gange  qui  font  orientales  à  noftre  égard,  comme  elles  font  occiden- 
tales aux  peuples  de  la  Chine. 

Il  fcmble  que  Virgile  mette  la  Pcrfe  &  l'Egypte  dans  les  Indes,  quand  parlant 
duNildans  le  quatrième  liure  des  Georgiques  au  fujet  des  Abeilles,  il  dit:  La 
Terre  que  cultiue  la  Nation  fortunée  du  C  anope  d' Alexandrie, dont  les  habitans 
fe  font  porter  en  des  nacelles  peintes  autour  de  leurs  champs  :  &  le  pays  où  le 
fleuue  qui  vient  des  Indes  s'allant  ietter  dans  la  Mer  par  fept  bouches  ,!apres 
auoir  arrofé  des  peuples  bazanez  (  il  entend  parler  des  Ethiopiens  )  prefle  les  frontiè- 
res de  la  Perfc ,  &  qui  de  fon  noir  fablon ,  rend  l'Egypte  verdoyante  &c  féconde, 
font  des  lieux  qui  par  cette  inuention ,  ont  donné  commencement  à  l'efperance 
de  renouueller  la  race  des  Abeilles  efteintes. 

Nam  qua  PelUi  gens  fortunata  Canopi 

Accolit  ejfufo  fiagnantem  flumine  Nilum, 

Et  circumpiclù  vehitur  fua  rura  phafelis  : 

£)uaque  pharetrau  vicinia  Pcrfidis  vrget, 

Et  viridem  JEgjrptum  nigra  fœcundat  arena , 

Et  diuerfa  ruens  feptem  difeurrit  in  ora, 

Vfque  odorat is  annis  dettexus  ab  Indis , 

Omnis  in  hac  certam  regio  iacit  arte  falutem. 
Ce  lieu  eft  fort  difficilejde  forte  qu'il  y  a  grande  apparence  qu'il  a  efté  corrompu: 
du  moins  eft-ce  l'opinion  dePierius  &c  du  PereLouys  Lacerda,  qui  tiennent 
que  ce  vers 

Et  vtrtdem  ALgyptum  nigra  fœcundat  arena 
ou  doit  eftrc  rayé ,  ou  qu'il  a  efté  interpofé.  Toutesfois  ie  n'ay  pas  lailTé  de  le  tra- 
duire, encore  qu'il  faille  auoiier  qu'il  s'accorde  malaifément  auec  l'explication 
de  ces  deux  Interprètes  qui  entendent  l'Egypte  tL  la  perfc ,  la  première  defignée 
par  les  habitans  du  Canope  d'Alexandrie  fur  l'vne  des  branches  du  Nil ,  &:  la  fé- 
conde par  le  fleuue  Indus  qui  tombe  dans  la  Mer  par  les  fept  embouchures  que 
ptolemée  nomme  Sarage ,  Sinthan ,  Chyfus ,  Chariphron ,  Sorparagc ,  Sabalaf- 
fe  Se  Lonibate  ,ce  qu'André  Theuetreconnoift  aufli  dans  fa  Cofmographie. 

Le  mefme  Virgile  dans  fes  Georgiques  dit,  que  Tmole  preferite  les  odeurs 
defonfafran,  l'Indie  fonyuoire. 

—  Nonne  vides ,  croceos  vt  Tmolm  odores 

India  mittit  ebur. 

Et  dans  le  fécond  liure.  La  feule  Indie  porte  l'ébcnc  noir,&  la  verge  que  pro- 
duit l'encens  appartient  aux  Sabeens. 

 Sola  India  nigrum 

Fert  ebenttm  :  folis  eft  thurea  virga  Sabeis. 
A  quoyil  adioufte.  Que  diray-je  des  baumes  qui  nahTent  de  la fueurd'vn  bois 
odorant ,  &  des  grains  de  l'Acanthe  qui  eft  toufiours  verdoyant ,  des  forefts 
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d'Ethiopie  blanchiflantes  d'vne  taine  tendre,  &  comme  les  SerespaflTent  dans  le  " 
peigne  leurs  délicates  toifons,  decesboisfacrez  que  les  Indes  à  l'extrémité  du  " 
monde ,  portent  fur  les  bords  de  l'Océan,  où  du  pied  des  arbres ,  quelque  flèche  " 
que  fe  puifle  eftre,tirée  de  roideur  >  ne  fçauroit  ataindre  au  deffus  de  leurs  cimes,  " 
bien  que  les  gens  du  pays  foient  parfaitement  adroits  à  s'ayder  de  toutes  les  pie-  " 
ces d'vn  carquois?  " 

.Quid  tibi  odorato  referam  fudantia  ligm, 

Balfamaque ,  &  Baccas  fimper  frondentis  Acanthi  j* 

£)utd  nemora  ÏÏLthiopum  molli  canentia  lana  ? 

Velleraque  vt  foliis  depetïant  tenuïa  Seres  ? 

Aut  quos  Oceano  propior  gerit  India  lue os , 

Extremi  Jinits  orbis  ?  vbi  aéra,  vincere  fummum 

Arboris  baud  vllx  iaclu  potuere  /àgittœ } 

Et  gens  tlla  quidem  fumtis  non  tarda,  pharetris. 
Et  pour  montrer  comme  les  Anciens  prenoient  les  Indes  pour  des  pays  chauds,  ~ 
Tibulledans  laé.Eleg.  de  fon  z .1.  ditd'vne  certaine  femme; Quelle  ait  à  fa  fuite  IBVL" 
des  gens  bazanez  venus  des  Indes ,  où  les  approches  des  cheuaux  du  SoleiJ  leur  LE* 
ont  brûlé  le  teint. 

lllijint  comitts  fufci^qnos  India,  torret 
Solis  &  adrnotis  inficit  ignis  equis, 
Quant  à  l'y uoire  des  Indes  il  n'eft  rien  de  plus  connu  : 

— Non  aurum ,  aut  ebur  Indicum. 
Etlesricheffes  des  Indiens  eftoient  en  grande  réputation. 
Intaftis  opulentior 
Thefauris  Arabum,&  diuitis  Indu,  Horace. 
Son  Palais  magnifique.  ]  Le  Palais  du  Soleil  fiadmirablement  deferitpar  Gui- 
de au  i.liure  de  fes  Metamorphofes» 

Regia  Solis  erat  fublimibus  alla  columnis ,  &c. 
Luy  promit  auec  le  grand  ferment]  Ce  grand  ferment  eft  oit  de  jurer  par  le  Stix: 
Vif  quibus  turare  timent  &  fallere  ntimeri. 
C'eftainfi  qu'en  parle  Homère  au  j.liure  dcl'OdyfleeiOÙ  il  dit  que  les  Dieux  j-j  OM£a 
fuprêmes  font  leur  ferment  par  les  eaux  vénérables  de  Styx  :  Et  Apollonius  dans  R  E 
ion  z.  liure  des  Argonautes  introduit  Iris,  jurant  par  les  eaux  de  cette  nuiere 
qu'il  appelle, Tres-redoutables  aux  Dieux.  Le  chaftiment  de  ceux  qui  fe  parju- 
roient  par  le  Styx,eftoit  d'eftre  priuez  pour  vn  certain  temps  de  la  table  des 
Dieux,  &:  mefmes  d'eftre  admis  en  leur  compagnie  4  félon  le  témoignage  d'He- 
fiode  en  fa  Théogonie ,  où  il  dit  que  les  Dieux  de  l'Olympe  ayant  fauflé  leur  fer- 
ment par  le  Styx ,  eftoient  vn  an  durant  priuez  du  Nc&ar&:  de  l'Ambrohe,& 
obligez  de  garder  auffi  long-temps  vn  ennuyeux  filence ,  fans  auoir  de  feance  au 
confeil  des  Dieux.  Quelques-vns  difent  que  cet  honneur  fut  rendu  aux  eaux 
de  Styx,  parce  que  la  Nymphe  de  ce  nom  qui  prefideà  leur  fource,  decouuritla 
conjuration  des  Dieux  faite  contre  Iupiter ,  quand  ils  complotèrent  de  le  mettre 
dans  les  fers ,  s'il  en  faut  croire  Ifacius  Ttetzes.  Quelques-vns  ont  eftimé  que  le 
Styx  eftoit  vne  petite  riuiere  auprès  du  havre  de  Lucrin ,  vers  le  lac  d'Auerne 
dansle  détroit  de  Bayes  :  mais  Hérodote  dans  fon  Erato ,  parlant  de  la  ville  de 
Nocrate ,  eferic  que  les  Arcadiens  maintiennent  que  l'eau  de  Styx  eft  en  cette 
ville-là ,  fort  proche  de  la  riuiere  de  Phenée  :  &  de  fait  Paufanias  dans  fon  Ar- 
cadie  écrit  que.cette  eau  tombe  d'vne  roche  au  deflus  de  Nocrate,  dans  vne 
grande  pierre ,  &  que  la  riuiere  de  Cratis  prend  là  fa  fource ,  dont  l'eau  eft  mal- 
faifante  à  tous  les  animaux.  Platon  en  parle  aufll  dans  fon  Phcdon,  &dautant 
que  le  Styx  coule  fous  terre ,  &  que  fon  eau  eft  de  très-  mauuais  gouft ,  cela  fit 
penfer  qu'elle  defeendoit  iufqu'aux  Enfers ,  toutes  les  beftes  y  eftoient  noires 
iufques  aux  Grenouilles,  témoin  Iuuenaldans  fa  z.  Satyre,  où  il  dit;  qu'il  y  ait 


66      ,  P  H  A  E  T  O  N. 

des  Enfers ,  &  des  Royaumes  fous-terrains  :  qu'il  y  aie  vn  longauiron ,  des  gre- 
nouilles noires  dans  le  marais  Stygien ,  ôc  vne  barque  qui  ferue  à  tant  de  millions 
d'ames  pour  trauerfer  vne  riuierc  fatale ,  les  Enfans  mefmes  ne  le  croyent  pas. 
Ejfe  altquot  maneis ,  &  fubterranea  régna 
Et  contum  &  Stygio  ran.ts  in  gurgtte  nigras 
Atque  vna  tranflre  vadum  tôt  milita  cymba 
Ncc  pueri  credunt. 

Ovide      Ses  c^euaux*\  ^es  cheuaux  du  Soleil.  Ouide  entre  tous  les  autres  les  nomme 
Pyrois,  Eous,jtthon,  &  Phlegon  : 

Interea  volucres,  Pyrois ,  Eons  &  Athon 
Solis  Equi ,  quart ufque  Phlegon  hinmtibus  auras 
Flammtferà  implent. 
Le  nom  de  Pyrois  vient  de  feu,  ecluy  d'Eous  de  l'Aurore ,  Aethon  fignifie  ic 
brulle  &  ie  cours ,  &:  Phlegon  comme  fi  l'on  dilbit ,  qui  poulie  la  flâme  de  fes  na- 
Virgi-  zcaux,  ce  que  Virgile  a  exprimé  par  ces  mots, 
LE,  Poftera  tix  fummos  Jpargebat  lumine  montes 

Orta  dies ,  cum  primim  alto  fe  gurgite  tollunt 
Solis  Equi ,  lucemque  elatis  naribus  effiant- 
«  Le  iour  fuiuant  auoi  t  à  peine  épanché  les  rayons  de  fa  première  clarté  fur  les  fom- 
«  mets  des  Montagnes ,  &à  peine  les  cheuaux  du  Soleil  fortis  du  feinde  la  Mer 
«  fouffloient  la  lumière  de  leurs  nazeaux  eleuez.  Ce  qu  vn  de  nos  Poètes  ayant 
voulu  imiter ,  a  dit  plus  fortement  : 

Ses  cheuaux  au  fortir  de  l'onde 
De  flâme  &  de  clarté  couuerts , 
La  bouche  &  les  nazeaux  ouuerts , 
Ronflent  U  lumière  du  Monde. 
M  a  r-   Mart'aI  nc  nomme  que  deux  de  ces  cheuaux  :  Pourquoy ,  dit-il ,  retardes-tu  le 
t  i  a  l.    S°1C11  q1"  e^  dans  l'impatience  de  fon  retour  ?  iEthon  &:  Xantus  voudroierçt 
délia  eftre  attelez  au  char  lumineux. 

<j)utd  cupidum  Titana  tenes  ?  jam  Xantus  &  JE  thon 
Frena  volunt. 

Xantus  pft  vn  mot  qui  lignifie  de  couleurde  feu.  Toi*tesfois  Fulgence  dans  fon 
i.liure  de  la  Mythologie  nomme  ces  cheuaux  d'vne  autre  façon,  &:  dit  que  ces 
noms  font  bicnconucnables  à  leur  m  jet,  Erythreus  ,Acleo,Lempos  &Philo- 
geus.  Le  premier  nom  fignifie  rougilîant,  parce  que  le  Soleil  nous  paroilt  delà 
forteà  fon  leuer  :  Le  fécond  veut  dire  refpkndillant,  parce  que  fur  les  neuf  à  dix 
heures,  le  Soleil  éclate  d'vne  viuefplendeur  :  Le  troifiéme,  a  égard  à  la  force  du 
Soleil  en  plein  Midy  :  &lc  dernier  efteiré  de  l'arïedion  que  le  Soleil  porte  à  la 
Terre,  quand  il  baille  vers  l'Occident.  HyginusdansleChap.  183.  appelle  ces 
cheuaux  Eous,  Ethiops,  Bronte  &:  Sterope  ,  les  deux  premiers  malles,  6c  les 
deux  autres  femelles  :  Et  Eumele  de  Connthe  aulli  bien  qu'Homère  les  appelle 
Abiax ,  Ailo  ,  &:  Threbe. 

Les  hsxres.  ]  Elles  font  eftimées  filles  du  Soleil ,  &:  s'appellent  Homithée ,  Di- 
xioppe,  Agcroine,  Stcropé  ,  Egiale,  Titanaide,  Auxo,  Euxomie,  Pherufe, 
Cane ,  Odicé ,  Eupone ,  Irène ,  Orteiie ,  Talo ,  Augé ,  Anatolle  ,Mulie ,  Gym- 
nalîe,  Nymphes  ,Mcfcmbrie ,  Spondelcttc  ,  Arte ,  Helypns.  Toutesfois  He- 
fiode  dit  qu'elles  font  filles  de  lupiter  &:  de  Themis ,  les  appcllant  Eunomie,  Di- 
cé  &:  Irène.  Ainli  Orphée  qui  dans  l'vnedefcs  Hymnes  les  inuoque  comme  filles 
de  Iupiter  &:  de  Themis ,  dit  qu'elles  font  abondantes  en  toutes  richelfes ,  qu'el- 
les ayment  les  prairies,  &  les  belles  rieurs  :  qu'elles  font  toufioursieunes,  Se  qu'el- 
les tournent  fans  ceiTe  aucc  vn  vifage  riant.  Au  refte  ces  trois  noms  fe  rapportent  à 
l'équité  ,àlaiuftice,  &à  la  paix  ,  comme  aux  trois chofes  les  plus  importantes 
qui  paillent  arriuer  dans  la  focietc  humaine. 

CICNVS. 
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N  F  I  N  l'orage  eft  pafle ,  le  tonnerre  ne 
gronde  plus  dans  le  Ciel,  &  cette  ardeur 
excefliue  qui  brûloit  nagueres  le  monde ,  a 
celTé  :  mais  les  larmes  &:  les  plaintes  ne  font 
pas  finies  fur  les  riues  del'Êridan.  Le  corps 
deceieune  homme  à  moitié  dans  le  fleifue, 
^nra^QCT^i  &;  à  moitié  fur  la  Terre ,  eft  la  caufe  inno- 
cente d'vn  deuil  fi  cuifant.  Ses  fœurs  qui  ont  pleuré  fans  cefle 
depuis  quatre  iours ,  ne  pouuant  plus  refifter  aux  tourmens 
que  leur  caufent  les  rerTentiments  d'vne  perte  fi  confiderablc, 
fe  trouuent  changées  l'vne  après  l'autre  en  peupliers  qui  ne  laif 
fent  pas  de  verfer  des  larmes  quoy  quVne  dure  écorce  les  enui- 
ronne  ;  &C  ces  larmes  tombant  goûte  à  goûte  ,  s'endurciront 
auSoleil,&;fe  formeront  en  grains d'ambrequele  Pautraine- 
ra  par  toute  l'Italie,  pour  fèruir  d'ornementaux  Dames.  Phae- 
tufe  voulant  s'afTeoir  fentit  que  fes  jambes  roidiesne  fe  pou- 
uoient  plier  :  La  belle  Lampetie  penfoit  aller  fecourir  fa  fœur, 
mais  elle  ne  pût  tirer  fes  pieds  qui  auoient  dé-jaietté  des  raci* 
nés  en  Terre  :  bc  Phebée  en  lè  tourmentant ,  au  lieu  de  fe  tirer 
les  cheueux  3  fut  toute  étonnée  qu'elle  ne  droit  que  des  feuil- 
les. Pour  Climene  leur  mere,ôc  les  autres  Heliades  que  le  pein- 
tre n'a  pas  iugé  neceiïàire  de  reprefenter  icy,  pour  eftre  moins 
connues  que  leurs  fœurs ,  quoy  que  leurs  noms  ne  foient  pas 
ignorez,  on  dit  que  la  charmante  Merope  fe  fâcha  d'abord  que 
fes  cuifies  fuffent  formées  en  tronc  d'arbre :que  la  douce  Ethe- 
rie  s'affligea  que  fes  bras  deuinfiènt  des  branches ,  qu'Helie  en 
fe  voulant  frapper  le  fein ,  demeura  fans  mouuement,  &  que 
la  delicateDioxipe  (ouffirit  vne  extrême  douleur,quand  la  mè- 
re Climene  rompit  vn  de  fesrameaux,fans  y  penfer,dont  il  for- 
tit  du  fang.  Mais  prenez  vous  garde  à  ce  Cygne  qui  fefoutient 
dans  le  fleuue  fur  des  jambes  humaines,  &C  qui  femble  fe 
plaindre  doucement  en  regardant  le  corps  de  Phaè'ton  ?  C'efi: 
vn  Roy  de  Ligurie  autresfois  Seigneur  de  plufieurs  grandes 
Villes ,  parent  du  défunt  du  cofté  de  fa  mere  >  mais  beaucoup 
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plus  Ton  allie  d'affection  que  de  fang,qui  après  s'eitre  affligé  au 
dernier  point  de  l'infortune  de  fon  coufin^  fur  tout  depuis  le 
fort  lamentable  de  fes  fœurs ,  a  perdu  peu  à  peu  la  parole ,  ÔC 
prend  infenfiblemét  la  voix  &  la  forme  de  i'oifeau,dont  il  por- 
toit  le  nom,  pour  ne  s'éleuer  iamais  en  rair,de  peur  du  feu  cele- 
fte,fe  fbuuenant  toufîours  du  defaftre  de  Phaëton.  Sa  demeure 
fera  déformais  le  long  de  ces  grandes  eaux  que  vous  voyez  qui 
naiffent  de  l'Vrne  du  fleuue  qui  porte  vne  tefte  de  Taureau: 
il  pouffera  de  fa  gorge  longue  &  menue  des  chants  mélodieux; 
de  forte  que  les  fleuues ,  8c  les  marefts  de  Ligurie  qui  en  feront 
frappez  de  loin  ,refonneront  doucement  :  ôul  recitera  des  airs 
nompareils  entre  des  rameaux  de  peupliers ,  à  l'ombrage  des 
fbeurs  de  Phaëton ,  pour  fe  confoler  du  malheur  de  fa  perte. 
Mais  enfin  après  auoir  pafTé  fes  vieux  ans  fous  vn  mol  pluma- 
ge y  il  laifTera  la  terre ,  ÔC  prendra  fon  vol  pour  aller  au  Ciel, 
en  chantant  melodieufement.  llmefembleque  de  tout  cecy, 
onpeut  apprendre,  que  comme  ilfaut  mettre  des  bornes  à  la 
ioye,  aufti  ne  faut-il  pas  s'affliger  exceffiuement  pour  quel- 
que perte  qui  puifTe  arriuer  :  Souuien-toy  dans  les  rencontres 
difficiles  de  garder  vne  ame  égale ,  comme  dans  la  profperitê, 
tu  la  dois  tempérer  d' vne  ioye  qui  ne  foit  poit  demefurée. 

ANNOTATIONS. 

CTCNFS.]  Ouideneditquefortpeudechofes  decc  Cycnus,filsde  Ste- 
nelus ,  &  marque  feulement  qu'il  eftoit  Roy  de  Ligurie ,  autresfois  Sei- 
gneur de  plufieurs  grandes  villes,  &c  parent  de  Phaëton  du  cofté  de  fa  mere  Cli- 
mene ,  mais  plus  étroitement  fon  allié  d'affc&ion  que  de  fang.  A  quoy  il  adjou- 
fte,  qu'il  fut  prefent  autrifte  changement  de  fes  fœurs  qu'il  eftoit  venu  vifitpr 
pour  pleurer  auec  elles ,  &c  compatir  à  leur  douleur ,  qu'il  fit  long-temps  retentir 
de  fes  cris  les  riues  du  Pau , &  les  forefts  voifincs ,  &  qu'enfin  fa  voix  s'affoiblit, 
deuenant  plus  claire  qu'elle  n'eftoit  :  qu'au  refte  il  fe  reueftit  d'vn  pluma- 
ge blanc ,  que  fon  col  s'allongea ,  &:  qu'il  prit  entièrement  la  forme  d'vn  Cycne: 
mais  qu'il  ne  perdit  pas ,  pour  changer  de  nature ,  le  fouuenir  du  defaftre  de  fon 
coufin  :  car  cefouuenir  le  tient  encore  en  crainte  de  Iupiter  qui  traita  fi  cruelle- 
ment Phaëton.  Il  ne  s'eleue  iamais  en  l'air  de  peur  dufeu  celefte  ;  fa  demeure 
eft  fur  les  étangs ,  ou  fur  les  herbes  humides  du  mareft  ;  fa  haine  du  feu  qu'il  de- 
tcfte,luy  a  fait  faire  ele&ion  d'vn  élément  contraire,  &l'a  obligé  de  choifir  les 
eaux  pour  fon  fejour  ordinaire, 

jiffuit  bine  monftro  frôles  Stheneleïa  Cygnus 
A^ut  tibi  materno  quamuà  a  fanguine  lunfius 
Mente  tamen  Pha'éton  propior  fuit.  Me  reliBo 
(  Nam  Ligurum  populos ,  ejr  magnas  rexerat  vrbes ) 
Imper  io  ripas  vindes ,  anmem^tte  querclis 
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Eridanum  impleuerat ,  fyluamque  fororibus  aucîam. 
Et  plus  bas: 

Fit  noua  Cygnus  auis ,  nec  fe  cœloque ,  Iouique 

Crédit ,  vt  injufle  mifi  rnemor  ignis  ab  illo , 

Stagna  petit,  patulofque  lac  us ,  ignemque  perofns , 
^ti£  colat ,  elegit  contraria  flumina  flammis. 
Virgile  parle  ainfi  de  ce  Cycnus  au  dixième  liure  de  l'Enéide:  le  ne  voudrois  Virg 
point  non  plus  te  palfcr  fous  filence ,  ô  valeureux  Cycne,  Chef  des  Liguriens ,  ny  L  E  • 
toy ,  Cupavon  ,  accompagné  de  peu  de  gens ,  qui  portois  furie  haut  de  ton  ar-  " 
met  des  plumes  de  Cygne,  à  caufe  de  l'amour  de  ton  pere,  &  du  changement  " 
qu'il  foufïrit  ;  car  on  tient  que  Cygne  affligé  de  la  mort  de  Phaëton  qu'il  aymoit  " 
vniquement,  recitoit  des  airs  nompareils  entre  les  rameaux  des  peupliers,  à  l'om-  " 
brage  de  fes  fœurs ,  pourfe  confoler  du  mal-heur  de  fa  perte,  &:  qu'après  auoir  " 
pafle  fes  vieux  ans  fous  vn  tendre  plumage ,  il  laiflà  la  terre ,  &:  prit  fon  vol  dans  " 
le  Cielenchantantmelodieufement.  Son  fils  menoit  fa  brigade  naualle  en  bon  " 
ordre ,  &  faifoità  force  de  rames,  auancerle  grand  Centaure  tenant  vne  grolTe  " 
pierre  dont  il  menaçoit  les  flots ,  &  fillonnoit  la  profonde  Mer  : 

Non  ego  te  Ligurum  ducior  fortifsime  belio 

'Tranfierim  Cycne ,  ejr  paucis  comitate  Cupauo 

Cuius  olorivœ  furgunt  de  vertice  pinnœ, 

Crimen  amor  veflrum ,  form&que  injîgne  paternx: 

Nam  ferrunt  lutfu  Cycnum  Phaetontts  amati, 

Populeas  inter  frondes  vmbramque  forûrum , 

Dum  canit  &  mœflum  Mufa  folatur  amorem 

Canentem  molli  pluma  duxiffe  fenetiam, 

Linquentem  terras ,  &  Jydera  voce  fequentem. 

Filtus  aquales  comftat&s  clajjè  cateruœs , 

Ingentem  remis  Centaurum  prçmçuet  :  ille 

Inflat  aquœ ,  faxumque  vndis  immane  minatut 

Arduus ,  &  longa  fuleat  maria  ait  a  canna. 
Mais  à  propos  de  Cygnes ,  &  de  leur  chant  mélodieux ,  &  des  lieux  où  ils  font 
leur  plus  ordinaire  fejour,difons-en  quelque  chofe  qui  fe  tire  des  anciens  Poè- 
tes ,&  commençons  par  Virgile:  cétexcellent  homme  dans  la  neuficme  Eglo- 
guefaifant  parler  Mams  à  la  ville  deMantouë,luydit:  Les  Cygnes  en  chan-  » 
tant  melodieufement ,  porteront  ton  nom  dans  les  Aftres.  » 

Cantantes  fnblimt  ferent  ad  Jydera  Çycm. 
Auz.  dçsGeorgiquesoù  il  confeille  de  chercher  vn  bon  terroir  :  Çherche,  dit-  " 
il ,  les  bocages,  &  plus  loin  les  fertiles  pafturages  de  Tarente ,  ou  tel  champ  que  " 
celuy  que  perdit  la  mal-heurcufeMantouë  qui  nourrilfoit  vne  infinité  de  Cygnes  " 
fur  les  riues  d'vn  fleuue  qui  fait  reuerdir  la  plaine,  où  les  claires  fpurces  &  les  her-  " 
bes  menues  ne  manquent  point  aux  Troupeaux  :  car  autant  qu'ils  en  peuuent  î? 
manger  pendant  les  longs  îours  de  l'Efté,  autant  la  fraifche  rpfée  en  faïtrelle  w 
repourTer  durant  les  Courts  interuales  delà  nuit  : 

Et  qualem  infelix  ami  fit  Mantua  campum 

Pafcentem  mue  os  herbofo  flumine  Cygnos. 

Non  liquidt  gregibus  fontes,  non  gramina  défunt: 

Et  quantum  longis  carpent  arment  a  die  bus , 

E'xigua  tantum  gclidus  ros  nocle  reponet. 
Dans  le  1 .  de  l'Ençidc ,  Venus  fait  voir  à  Enée  douze  Cygnes  qui  s'égayent  à  vo-  " 
1er  en  troupe.  Tantoft  .î'Oyfeaude  Iupiter  fondant  fur  eux  dans  la  nue  ,  les  bat-  " 
toit  au  milieu  de  l'air ,  &:  maintenant  rangez  d'vne  longue  file,on  diroit,ou  qu'ils  " 
vont  s'abbaiffer  à  terre,  ou  qu'ayant  défia  choifi  le  lieu  pour  s'alfeoir,  ils  fe  plai-  " 
fent  aie  regarder,  venant  d'échapper  vn  grand  perd:  ils  fç  ipuentà  battre  des  " 

I  ij 
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«  ailes  qui  font  vn  bruit  agréable.  Confiderez  auffi,  dit-elle ,  comme  le  Ciel  en  eft 
c«  enuironné  d'vn  cerne  fpacieux ,  ôc  prenez  garde  comme  ils  chantent  melo- 
«  dieufement  : 

Afpice  bis  fenos  Utantes  agmine  Cycnos 

jRLtheria  quos  lapfa  plaga  Jouis  aies  aperto 

Turbabat  cœlo:  nunc  terras  ordine  longo 

Aut  captre  aut  captas  tant  defpeBare  vtdentur. 

Vt  reduces  tlli  ludunt  firidentibus  alis 

Et  ae tu  cinxere  polum ,  cantufcjue  dedere. 
«.  Dans  le  7.Liure:  Comme  parmy  l'air  ferain  on  voit  quelqucsfois  les  Cygnes 
«  qui  portent  fur  leur  plumage  la  blancheur  de  la  neige  reuemr  de  leur  pafturc, 
ce  pouffant  de  leur  gorge  longue  Se  menue  des  chants  mélodieux;  de  forte  que  les 
«  fleuues  &  lesmarefts  del'Afie  qui  en  font  frappez  de  loin,  refonnent  douce- 
ce  ment; 

Cet*  quondam  niuei  liquida  inter  nubila  Cycni 
Cttm  fefe  è  pajtu  referunt,  &  longa  canoros 
Dant  per  colla  modos  ,fonat  amnis,  &  A/ta  longe 
Pulfa  palus. 

«  Dans  l'onzième  Liure ,  le  s  Cygnes  pouffent  vn  fon  babillard  d'vne  voix  enrouée 
«  furies  eaux  poiffonneufes  de  padufe ,  &:  le  long  des  Eftangs  qui  font  autour  : 
»  Pifcofoue  amne  Padufe 

Dant  finitum  rauci  per  (lagna  locjuacia  Cycni. 
«  Au  refte  il  ne  faut  pas  que  les  Oyes  faffent  du  bruit  entre  les  Cygnes  me- 
«  Jodieux  : 

Nam  neque  adhuc  Varo  videor  nec  dicere  Cinna 
Digna,fd  argutos  inter  ftrepere  an  fer  Olores. 
Lvcre-  Voicy  ce  qu'en  ditLucrece  au  z.  Liure:  Les  charmes  de  la  voix  des  Cygnes 
c  E>       auffi  bien  que  la  poéfie,  &  tous  les  tons  mélodieux  de  la  Lyre  d'Apollon,  fe- 
roient  condamnez  au  lîlence  perpétuel. 

Et  Cycnea  mêle ,  Phcebeaque  Dedala  chordis 
Carminé  confimili  ratione  opprejfa  filèrent. 
«  Au  4.  Liure  :  Le  petit  chant  du  Cygne  eft  beaucoup  plus  mélodieux  que  le  cry 
ec  des  Grues  qui  s'épand  auec  les  nuages  pouffez  par  les  vents  de  Midy: 
Paruus  vt  efi  Cycni  melior  canor,  ille  gruum  quam 
Clamor  in  atheri/s  dijperfus  nubibus  auftri. 
«  Et  dans  vn  autre  endroit  du  mefme  Liure  :  Les  Cygnes  qui  naiffent  dans  les  val- 
et lées  fraifehes  du  Mont  Helicon ,  pouffent  vnc  douce  plainte  d'vn  lugubre 
«  accent  : 

Vallibus  &  Cycni  gelidis  orti  ex  Heliconis 
Cum  liquidam  tollunt  lugubri  voce  querelam. 
«  11  auoit  dit  au  3. Liure,  Vne  Hirondelle ofcroit-elle  contefter  quelque  chofe 
«  auec  les  Cygnes  ? 

£)uid  enim  contendit  Hirundo  Cycnis  ? 
H  o  r  a-  Horace  dans  l'Ode  10.  de  fon  z.  Liure  écrit  poétiquement  qu'il  fera  changé  en 
c  e.       Cygne  : 

— —  Et  album  muter  in  alitem 
Superne  

C'eft  fans  doute  parce  que  les  Poètes  &:  les  Cygnes  font  en  la  protection  d'A- 
pollon. Voyez  fur  ce  vers  le  Commentaire  de  Leuinus  Torrcntius  ;  &  ce  que  le 
Poëtc  dit  luy-mefme  dans  l'Ode  z.  dlu  4.  Liure,  où  parlant  de  Pindare,  il  dit 
qu'vn  grand  air  fouftientle  vol  du  Cy^ne  Thebain  : 

Multa  Dirceum  leuat  aura  Cycnum. 
Car  les  Poètes  font  bien  fouuent  appeliez  Cygnes.  le  me  fouuiens  d'auoir  leu  fur 


C  Y  C  N  V  S.  71 


ce  propos  le  35.  Chant  de  l'Ariofte,  qui  eft  bien  digne  d'eftre  confideré:  n'ou^ 
blionspas  aulli  ces  quatre  vers  d'vne  Ode  de  M.  Chapelain. 
K^iinfi  tous  nos  Cygnes  célèbres 
S'efforcent  par  leurs  ornemens 
T>  affranchir  les  euenemens 
De  la  puiffance  des  ténèbres. 
Mais  pour  reuenir  à  noftre  Horace ,  il  dit  à  Venus  qu  elle  monte  fur  fon  char  tiré 
par  des  Cygnes  attelez  de  pourpre. 

Purpureis  aies  oleribus. 
S  îtoutcsfois  il  ne  faut  point  expliquer  ce  Purpureis  oloribm  ^  par  des  Cygnes  d'v- 
ne blancheur  nompareille  ;  car  il  y  en  a  qui  tiennent  que  les  Anciens  auoient  vne 
pourpre  blanche ,  ou  bien  au  lieu  de  Purpureis  3  ilfaudroit  lire  Marmoreis ,  pour 
dire  Albis ,  félon  la  penféc  de  quelques  Grammairiens.  Les  autres  expliquent  les 
Cygnes  de  couleur  de  pourpre ,  à  caufe  de  leur  bec  &:  de  leurs  pieds ,  qui  appro- 
chent en  quelque  façon  de  cette  couleur.  D'autres  veulent  qu'ils  foient  appel- 
iez de  pourpre ,  parce  que  le  chariot  de  leur  maiftreffe  en  eftoit  peint  :  Et  Por- 
phirion  explique  ce  purpureis  pour  pulchris ,  employant  l'authorité  de  Virgile, 
félon  le  fens  de  Sctmus  >  Lumenque  iuuent*  purpureum ,  en  quoy  Leuius  Terren-  . 
tius  Eucfque  d'Anuers ,  &:  quelques  autres  qui  ont  efcrit  des  Commentaires 
fur  cet  Autheur,  fe  trouuent  de  mefme  fentiment  :  mais  i'ay  fuiuy  en  cecy  la 
penfée  de  Lambin.  Quant  aux  Cygnes ,  comme  ils  eftoient  deftinez  à  tirer  le 
char  de  Venus ,  aufTi  eftoient-ils  employez  pour  marquer  des  chofes  tendres ,  & 
non  pas  guerrières  ou  héroïques :c'eft  pourquoy  Caîliopc  apparoifTant  à  Pfoper- 
celuy  dit  en  fonge  dans  la  féconde  Eleg.  de  fon  3.  liure.  Ce  fera  bien  affez  pour  " 
toy ,  que  ton  char  foit  tiré  par  des  Cygnes  qui  ont  la  blancheur  de  la  neige ,  fans  » 
prétendre  qu'Vn  cheual  généreux  te  porte  à  la  guerre,  en  faifant  beaucoup  de  " 
bruit.  Ne  fois  point  touché  du  defir  des  allarmes  guerrières ,  d'vn  airain  en-  * 
roué ,  &  n'enuironne  pointde  troupes  armées  le  bocage  des  Mufes.  Ne  dy  point  " 
dans  quels  champs  fe  plantent  les  eftendars  deMarius,  ni  comme  lesRomains  " 
furmontent  les  forces  de  Teutons,  ou  comme  le  Rhin  des  Barbares ,  rougy  du  * 
fang  des  Sueues  roule  de  corps  bleffez  dans  fes  trifres  eaux  :  mais  tu  chanteras  les  " 
Amants  couronnez  deuant  la  porte  d'vne  Dame,&  les  enfeignes  des  gens  yures,  " 
quand  ils  prennent  la  fuite  de  quelque  logis  pendant  la  nuict  obfcure. 
Contentw  niueis  Jèmper  vettabere  Cycnis , 

Nec  te  fort is  equi  ducet  ad  arma  finm  : 
Nil  tibi  fit  rauco  prœtoria  clafica  cornu , 

Flore  nec  Aonium  c  ingère  Marte  nemui. 
Aut  quibu*  in  campis  Mariano  prœlia  figno , 
Stent  &  Teutonicts  Roma  rejringat  opes , 
Bar  bar  m  aut  Sueuo  perfufiu  fànguine  Rhemts, 
Saucia  mœrenti  corpora  vert  et  aqua. 
,%Mppe  coronatos  aliemm  ad  limen  amantes , 
Nofturnœque  canes  ebria  figna  fuga. 
Catulle, ou  l'Autheur  du  Poëme  intitulé  Peruigilium  Veneris.  Remarque  que  çATVL- 
les  Cygnes  babillards  font  du  bruit  d'vne  voix  enrouée  le  long  des  eftangs. 

Iam  loquaces  ore  rauco  flagna  Cycni  perftrepunt. 
Lucain  dans  fon  Panégyrique  à  Pifon  ,  dit  que l'oyfeau  de  Pandion  (c'eftàdire  lvcain. 
l'Hirondelle  )  nefçauroit  exprimer  le  fon  des  Cygnes  :  &:  quand  progné  le  vou-  „ 
droit ,  fa  voix  n'eft  pas  affez  heureufe  pour  le  pouuoir.  „ 
Sed  nec  olorinos  audet  Pandionis  aies , 
Parua  referre  fonos,  nec  fi  velit  improba ,  pofît. 
Martial  dità  vne  petite  fille  de  fix  ans ,  qu'il  auoit  parfaitement  aymée  ;  Ma  pc-  M  ai- 
tite  mignonne  ,  plu/ douce  que  la  voix  des  Cygnes,  quand  ils  font  prêts  de  tiai.. 
mourir.  I  iij 
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Eue  lia  fcnibta  dulcior  mihi  Çycnis. 
Et  pour  montrer  comme  les  Cygnes  font  dédiez  à  Apollon,  le  mcfmeAutheur 
dans  fon 9.  liure, luy  dit  :  Ioiiy  toujours  de  la  vieillelTe  de  tes  Cygnes. 

Sic  femper  fenibus  fruare  Cycnis. 
Dans  le  13.  li ure  il  dit  du  Cygne.  Le  Cygne  qui  chante  fes  obfeques ,  fait  oiiir 
vnc  voix  douce  quand  fa  langue  n'a  prefque  plus  la  force  de  fe  mouuoir. 
Dulcia  de f cet  a  modulatur  car  mina  lingua , 
Cantator  Cycnm  funeris  ipfe  fui, 
«  Et  dans  le  14.  liure.  Quand  tu  feras  fatiguc,tu  te  pourras  repofer  fur  le  duuet  des 
«  Cygnes,  qui  porte  le  nom  de  plume  d'Amyclée,  parce  que  cette  ville  fut  baftie 
«  parles  Lacedemoniens ,  célèbres  par  le  Cygne  de  Leda. 

Lajfus  Amyclea  potens  requiefeere  pluma 

Jnterior  Cycni  quant  tibi  lana  dédit.  ' 
Enfin  touchant  léchant  des  Cygnes ,  lifcz  le  Phcdon  de  Platon.  Pline  liure  10. 
Chap.  Z3.Elian  liure  z.Chap.  3Z.  Rittershus  dans  fon  Commentaire  furOp- 
pian,  Ioannes  Vveitzius  dans  fes  Notes  fur  le  Peruigilium  Veneris  ,&  plufieurs 
autres.  Mais  iecroy  ne  pouuoir  mieux  finir  cette  remarque  que  par  ces  vers  de 
l'illuftre  Poème  d'Alaric  compofé  auec  tant  defuccez  en  l'honneur  de  Chriftine 
Reync  de  Suéde. 

Comme  on  voit  en-  Phrygie  aux  riues  de  Méandre , 
Les  Cygnes  atroupez.  leur  blanc  plumage  e fendra 
Et  nager  tout  de  rang  fur  fes  paifiblcs  flots , 
1  Lors  que  les  vents  captifs  les  laijfent  en  repos' 

L'Eridan.  ]  C'eft  la  nuiere  du  Pau  la  plus  grande  qui  foit  en  Italie  :  elle  prend 
fa  fource  au  mont  Vefule ,  auiourd'huy  le  mont  de  Viz  au  Marquifat  de  Saluées, 
l'vn  des  plus  hauts  qui  foit  en  tout  le  monde  :  &:  parce  que  cette  montagne  pro- 
duit force  poix  fur  fa  cime,  que  les  Anciens  appelloient /We  en  langue  Gauloi- 
fe ,  félon  le  témoignage  de  Pline ,  le  nom  de  Padus  ou  de  rau ,  fut  donné  au  fleu- 
V  iRCi-  ue  qui  naift  de  fes  codes.  Virgile  en  parle  ainfi  dans  fes  Georgiques.  L'Eridati 
le.        R°y  desfleuues  quid'vn  furieux  débordement,  s  epandit  dans  les  forefts  jCn^ 
«  traîna  par  toutes  les  campagnes  les  maifons  àc  le  beftail. 

Proluit  infano  contorquens  vertice  fyluas , 
Eluuiorum  Rex  Eridanus ,  campofque  per  omneisy 
Cum  Jlabulis  armenta  tulit. 
,c  Dans  le  4.  liure  du  mefme  ouuragc.  L'Eridan  qui  auec  fon  fable  d'or,porte  com- 
tc  me  vn  Taureau  deux  cornes  fur  le  front,  &  fe  rend  auec  plus  de  violence  que 
„  nul  autre  fleuue  dans  le  fein  pourpré  de  l'Adriatique ,  au  trauers  de  l'abondance 
«  de  plufieurs  champs  cultiuez. 

Et  gemina  auratui  taurino  corma  vultu , 
Eridanus,  quo  non  alius  per  pinguia  cuit  a 
In  mare  purpureum  wolentior  influit  amnis. 
"  Et  dans  le  6.  de  l'Enéide ,  il  dit  que  d'vn  bois  de  lauriers  qui  eft  dans  les  Champs 
<c  EliféesJ'Eridan  prend  fon  origine  pour  s'eftendre  fur  la  terre  entre  les  forefts  qui 
ce  croiflent  fur  fes  bords. 

Jnter  odorat um  lauri  nomm  :  vnde  ftperne 
Plurimm  Eridani  per  fyluam  voluitur  amnis. 
lvcain.  Lucain  dans  la  defcnption  qu'il  fait  de  l'Italie  au  z.  liure  de  fapharfaley  parle 
"  ainfi  de  ce  grand  fleuue.  L'Eridan  pour  lequel  la  terre  ouure.vn  canal  plus  fpa- 
"  cicùx  que  pour  aucun  autre  fleuue  du  monde;  car  il  rauit  prefque  toutes  les  ri- 
"  uieresdel'Hefperie  :&  précipitant  fon  cours , il  faccage  &  entraîne  quelques- 
"  fois  les  grandes  forefts. 

jQupque  magis  nuUttm  tellm  fe  foluit  in  amntm , 
Eridanus ,  fraclafque  euoluit  in  œquora,  fyluas , 
•    '  Hefperiamque  exhaurit  aquis. 
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Puis  il  raconte  ce  que  le  bruit  commun  difoit  de  la  cheute  de  phaëton  dans  ce 
fleuue,  dont  nous  auons  parle  fur  l'autre  Tableau,  &:  adioufte.  C'eft  vn  fleuue  " 
qui  n'eft  pas  moindre  que  le  Nil ,  fi  par  fois  le  Nilne  couuroit  les  plaines  d'Egy-  " 
pte,  après  auoir  inondé  les  fables  de  Libye,  qui  n'eft  dis-je  pas  moindre  que  le  * 
Danube,  file  Danube  après  auoir  humecté  vne  grande  partie  de  la  terre,  ne  re-  " 
ceuoit  point  vne  infinité  de  riuicres  qu'il  porte  dans  le  pont-Euxin. 

Non  minor  hic  Nilo  ,fi  non  per  plana  iacentes 

JLgypti  Libycas  Ntlm  fiagnaret  drenas  : 

Non  minor  hic  Jfiro  }nifi  quod  dum  permeat orbe  m 

Jfier  ^cafuros in  qiultbet  xquora  fontes 

Accipit Scythicas  exit  non  joins  inimdxs. 
Le  nom  d'Eridan  fut  donné  à  ce  fleuue ,  à  caufe  de  phaëton  qui  portoit  aufli  le 
mefme  nom. 

Ces  larmes  fe  formèrent  en  grains  d'Ambre.  ]  C'eft  adiré  les  larmes  des  fœurs  de 
phaëton  changées  en  peupliers  qui  portoient  l'Ambre,  ce  qui  a  donné  fujet  à 
ces  vers  d'Ouide.  Ovide. 

Ne  c  minus  Heliades  lugent,  &  inania  morti 

Munera  dant  lacrymas ,  &.  cœfie  pectora  palmis , 

Non  auditurnm  miferx  Phaètonta  querelœs,  .  . 

No£le,dieque  vocant,  afiernunturque  fepulchro. 
Voicy  ce  que  Virgile  dit  de  ces  fœurs  dans  fa  j.  Egloguc.  Il  enuironnoit  les  Virgi- 
foeurs  de  phaëton  delà  mouffe  d'vne  efeorce  amere ,  les  plantoit  fur  le  riuage  le. 
alongeoitleur  taille  en  aulnes  droits. 

T um  Phaètontiadas  mufeo  circundat  amar& 

Corticis ,atque  folo  proceras  engit  Alnos. 
Mais  fi  Virgile  les  fait  icy  changer  en  Aulnes  ;  dans  le  dixième liure  de  l'Enéide, 
il  dit  qu'elles  furent  changées  en  peupliers. 

Populeas  inter  frondes  ,  vmbramqat  fororum. 
Catulle  le  s  appelle  feeurs  pleureufes  du  flamboyant  phaëton.  Catvl- 

Non  fine  nutanti  platano ,  fletuque  for  or e  l  e. 

Flammati  phaètontis. 

Au  refte  ce  que  Martial  a  dit  de  cet  Ambre  des  feeurs  de  Phaëton ,  eft  fort  ioly,  M  a  r- 
commedansla  ij.Epigramme  dufixiéme  Liure,  où  il  parle  d'vne  fourmis  en-  tial. 
fermée  dans  de  l'Ambre.  Voicy  l'Epigramme. 

Dum  Pha'ètontea  formica  vagatur  in  vmbra , 
Implicuit  tenuem  fuccina  gutta  feram  : 

Sic  modo  qitœ  fuerat  vita  contemta  manente 
Puneribm  facla  efi  nunc  pretiofa  fuis. 
Pendant  qu'vne  fourmis  fepromenoit  fous  les  arbres  des  fœurs  de  phaëton  qui  » 
font  vn  grand  ombrage,  vne  goutte  d'Ambre  empeftra  la  petite  befte.  Ainfi  ceL-  » 
le  quieftoit  méprifée  quand  elle  eftoit  en  vie,  eft  maintenant  deuenuë  precieu-  » 
fe  par  fon  tombeau.  En  voicy  vne  autre  du  4.  Liure  qui  n'eft  pas  moins  agréa-  » 
ble,  deapeeleclro  inclufà. 

Et  latet ,  &  lucet  Phaetontide  condita  gutta 
Vt  videatur  apis  necîare  claufa  fuo 

Dignum  tantorum  pretium  tulit  illa  laborum 
Credibile  efi  ipfam  fie  voluifiè  mori. 
Vne  Abeille  fe  cache  &  brille  dans  vne  goutte  des  larmes  des  feeurs  de  ph  aeton,  » 
où  elle  eftenfeuelie,  afin  de  paroiftre  enfermée  dans  fon  propre  Nectar,  elle  » 
remporte  vn  prix  digne  de  fes  grands  labeurs.  Certes ,  il  eft  croyable  qu'elle  » 
voulut  bien  mourir  de  la  forte.  En  voicy  encore  vne  autre  du  mefme  Liure,  fur  » 
le  mefme  fujet  :  De  vipera  elettro  inclufa.  \ 
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Flentibus  H-eliadum  ramis  dum  vipera  Jerpit  3 
Fluxit  in  obftantem  fuccina  gemma,  feram  : 
^Uà!  dum  mtratur  pmgui  Je  rore  teneri , 

Concret o  riguit  vtncla  repente  gelu , 
Ne  tibi  regali  placeœs  Cleopatra  ,fepulchro, 
Vipera.  ft  tumulo  nobiliore  iacet. 
*  Vne  vipère fegliflbit  le  Ion  g  des  rameaux  d'vn  peuplier  où  degoutoient  leslar- 
«  mes  des  fœurs  de  Phaëton:  vne  gomme  d'Ambre  découla  fur  la  befte  qui  s'error- 
cç  çoit  de  monter  :&:  comme  elle  s'émerueilloicd'eftre  retenue"  dans  vne  roféevif- 
"  queufe ,  le  froid  la  congela,  &c  fut  emprifonnéc.  Cleopatre ,  ne  recherche  point 
"  pour  ton  repos  vnfepulchre  royal,  cette  vipère  eft  enfeuelie  dans  vn  plus  illuftre 
"  tombeau. 

Mais  nous  apprenons  de  Lucien  dans  le  petit  traitté  qu'il  a  fait  exprés  fur  ce 
fujet,  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chanté  de  l'Ambre  des  peupliers  de  l'Eri- 
dan  ,  eft  fabuleux,  aufll  bien  que  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  voix  fimelodieufe 
des  Cygnes.  C'eft  dans  le  fécond  Liure  de  fes  Oeuures. 

Souuien  -  toy  dans  les  rencontres  difficiles.  ]  Cecy  eft  imité  de  la  3 .  O  de  du  z .  Li- 
Hora-  ure  d'Horace:  où  ce  Poète  parlant  àDelius  fur  ce  qu'il  dcuoit  mourir  vn  iour, 
ce.       vfe  de  ces  paroles. 

JEquam  mémento  rebm  in  arduis 
Semare  mentem  ,  non  fecus  ac  benis 
Ab  infolenti  temperatam 
Lœtitia  ,  moriture  Deli. 
«  Soit,  adioufte-t'il ,  que  tu  viues  toufiours  dans  la  triftefte ,  foit  que  les  iours  de 
«  feftes ,  tu  te  réiouyfles  fur  l'herbe  en  beuuant  du  meilleur  vin  de  Falerne ,  où  le 
«  grand  Pin  &le  Peuplier  blanc  femblent  prendre  plaifir  d'allier  enfemble  l'ombre 
«  hofpitaliere  auec  leurs  rameaux,  où  l'Onde  fuyarde  tremblote  d'vn  murmure 
«  agréable,  &fe  peine  de  couler  dans  vn  ruhTcau  tortueux. 
Se u  mœftus  omni  tempore  vixeris 
S  eu  te  in  remoto  gr aminé  per  die  s , 
Feftos  reclinatum  bearis 
Interiore  nota  Falerni, 
jQua  pinm  ingens ,  albaque  populos 
Vmbram  hofpitalem  confociare  amant 
Ramis  ,  &  obliquo  laborat 
Lympha  fugam  trepidare  riuo. 
Or  entre  les  plus  illuftres  exemples  que  nous  donnent  les  Anciens  d'vne  amitié 
parfaite , celuy  de  phaeton  &  de  Cicnus  eft  fi  confiderable,queie  necroypas 
qu'on  luy  doiue  préférer  celuy  d'Orefte  &  de  pylade  fi  célèbre  dans  les  écrits  des 
Ovide,  poètes,  éc  dont  Ouide  a  dit  dans  fon  4-Liu.  des  Trirtes;  Apres  qu'on  eut  douté  fi 
«  Orefte  eftoit  pieux  ou  feelerat ,  quand  il  fut  agité  de  fes  fureurs ,  ayant  auprès  de 
«  luy  phocée  (  ceft  Pylade  )  rare  exemple  d'vne  amitié  fincere,  aum-toft  on  les  mena 
«  tous  deuxliez  deuant  le  trifte  Autel  tout  rouge  du  fang  des  victimes  qu'ony  auoit 
«  immolées  deuant  les  deux  portes  du  palais:  Toutefois  ny  la  mort  n'eftonne  point 
celuy-cy ,  ny  elle  n'épouuante  point  celuy-là,  &  chacun  d'eux  ne  s'afflige  que 
«  pour  fon  amy  dans  la  dure  neceflité  de  mourir. 

J?uo  poftquam ,  dubiitm  eft  pins  an  feeleratus  Or  eft  es 

Exatlus  furusveneratipfc  fuis. 
Et  cornes  exemplum  njeri  Phoceus  amoris , 

.Qui  duo  corporibus,  mentibus  vnus  erant. 
Protinus  euincîi  triftem  ducuntur  ad  aram 
Jj)tt£  ftabat  geminas  antecruenta  fores. 
Nec  tamen  hune  fua  mors ,  nec  mors  fua  terruit  illum  > 
Alter  ab  alterius  ftinere  mœftus  erat.  TA  B  L  E  A  V  X 
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LIVRE  SECOND. 

AMOVRS  DES  DIEVX  ET  DES  HOMMES. 

Il  p  l       -  cl  Mb  zq->:.'j  'ji  t)lio  i  -  il!.'!;  «IV  h 

Ifis  oh  la  Nymphe  Io  \  change  en  Vache, 

f  '•  .    r&ot  [rn^/TiiÏ3n3ttioIbb 

A N  D I S  que  lupicer  diflîmuloic  la  paflîon 
qu'il  auoit  pour  Io  ,  la  pauure  Nymphe 
éprouua  bien  ce  que  c'en:  de  courrir  en  piu- 
fieurs  lieux,  &  défaire  beaucoup  de  che- 
min en  vn  iour,  quand  de  fille  qu'elle  eftoit> 
Iunon  voulue  qu'elle  portaftdes  cornes  fur 
le  front  ,  &  quelle  perdift  la  parole  pour 
prendre  vn  ton  de  genifTe.  Ha  combien  de  fois  fa  bouche  fut- 
elle  blefTée  par  les  feuillages  qui  luy  feruoient  de  pafture  !  &; 
combien  de  fois  logea-t-elle,  eftant  repue,  dans  les  eftables  de 
fon  pere  qui  ne  la  connohToit  plus  !  Enfin  on  dit  que  Iupiter  luy 
ofta  de  demis  le  vifage  cette  figure  étrange ,  &:  qu'elle  deuint 
vnc  Deeiïe  fuperbe  ,  que  les  Egyptiens  bafanez  luy  battirent 
des  temples,  èc  qu'elle  vint  chercher  de  fi  loin  la  ville  de  Rome 
où  elle  trouua  des  Autels  ôc  des  Adorateurs.  Tout  cecy  eft  au 
fu  jet  de  la  vache  furieufe  que  vous  voyez  reprefentée  en  ce  ta- 
bleau, courant  de  part  &:  d'autre ,  fans  fçauoir  où  fà  fougue 

l'emporte.  La  colère  de  Iunon  qui  regrette  la  mort  de  fon 
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fidellc  Argus ,  luy  a  mis  cette  rage  dans  le  cœur,  par  le  moyen 
de  ceThaon  ,qui  la  pique  cruellement.  Cette  forte  de  mou- 
che qui  vole  d'ordinaire  autour  des  bois  de  Silare  &d'Alburne 
couronné  de  chefnes  vers ,  eftfi  piquante,  &:  fait  vn  bruit  fi 
terrible  que  tous  les  troupeaux  épouuantez  prennent  la  fuitte 
deuant-clle  :  &  l'air  frappé  de  mugiflements  ne  r'enuoye  qu  vn 
bruit,  furieux  de  mefme  que  les  bois  6c  les  riues  feiches  de  Ta- 
nagre.  La  véhémente  lunon  qui  a  donc  conjuré  la  perte  de 
cetteVache  fille  d'Inache,s'eft  feruiede  ce  monftre^pour  exer- 
cer fon  implacable  courroux.  Cependant  pour  fe  confbler  en 
quelque  façon  de  la  perte  de  fon  cher  Argus  qui  auoit  cent 
yeux  à  la  tefte  $  deux  defquels  fe  fermoient  tour  à  tour  pour 
prendre  le  repos ,  tandis  que  les  autres  veilloient  pour  garder 
les  troupeaux  qui  luy  cftoient  confiez,  recueille  comme  clic 
peut  ces  cent  lumières  efteintes ,  ou  pluftoft  elle  en  prend  les 
images  qu'elle  anime  d'vn  vif  éclat  pour  les  imprimer  fur  le 
plumage  du  Paon  quelle  chérit  entre  tous  lesoyfeaux.  Voila 
dVn  autre  cofté  le  corps  du  Berger  qui  fe  laifla  furmonter  par 
le  fommeil  j  &  que  la  Deefle  qu'il  feruoit,  en  luy  gardant  fi  fi- 
dellement  la  Nymphe  changée  en  Vache  qui  émouuoit  fa  ia- 
loufic ,  ne  feeut  pas  garder  des  mains  de  Mercure.  Il  a  efté  pré- 
cipité de  haut  en  bas^en  roulant  auec  fa  houlette,  le  long  de  la 
cofte ,  àc  il  a  enfànglanté  toute  la  route.  Au  refte  ces  eaux  qui 
ferpentent  dans  la valée ,  font  celles  du  fleuue Inache  pere  de  la 
Nymphe  pcrfecutée,quiles  afaitcroiftrefort  fouuent  par  fes 
larmes ,  la  croyant  perdue ,  ou  ne  fçachant  pas  ce  qu'elle  eftoit 
deuenuë:  &  Mercure,  après  auoir  obey  aux  commandements 
de  Iupiter ,  s'en  retourne  au  Ciel  auec  le  petit  Amour  qui  le 
guide. 

L'origine  hiftorique  de  cette  Fable  cftraportée  diuerfement 
par  Hérodote ,  félon  l'opiniondes  Grecs  &  des  Phéniciens:  car 
les  premiers  maintenoient  que  les  Phéniciens  portant  de  tous 
coftez  des  marchandifes  d'Egypte  &  d'Affyrie  ,  vinrent  aufïi 
en  Argosla  plus côfiderable  ville  delà  Grèce ,  oùeftant  arriuez 
ils  mirent  leur  marchandife  en  vente, &  que  peu  de  iours  après 
vn  grand  nombre  de  femmes  vinrent  fur  le  riuage  delà  Mer,ÔC 
entre-elles ,  la  PrincefTe  Io  fille  du  Roy  Inache,  que  tandis  que 
ces  femmes  eftoient  auprès  du  vaiffeau,  &  qu'elles  marchan- 
doientee  qui  leur  plaifoitle  plus ,  les  Phéniciens  encouragez 
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les  vns  par  les  autres,  firent  effort  pour  les  enleuer ,  &C  qu'Io 
ayant  efté  rauie  aueç  d'autres,  les  Phéniciens  firent  voile  en 
mefme  temps  en  Egypte.  Mais  les  Phéniciens  qui  content  la 
choie  autrement  3  difent  qu'ils  ne  rauirent  point  Io  pour  la  me- 
ner en  Egypte  ;  mais  que  comme  ils  eftoient  au  port  d'Argos, 
elledeuintamoureufedu  Capitaine  de  leur  vaifîeau  :  &:  que  fc 
Tentant  grofîe  d'enfant,  elle  partit  de  fon  bon  gré  auec  eux ,  de 
peur  que  fès  parens  venant  à  s'en  apperceuoir ,  ne  luy  en  fiflent 
vn  mauuais  traittement.  Tant  y  a  qu'Io  eftant  arriuée  en  Egy- 
pte, prie-le  nom  d'Ifis,  èc  efpoufa  le  Roy  Ofiris ,  furnommé  par 
les  Egyptiens  Iupiter  Amraonj  d'où  en:  venu  que  les  Poètes 
ont  fait  la  fiction  des  amours  de  Iupiter  &  d'io.  Quant  au  fens 
moral,  on  pourroit  bien  dire  qu'vne  fille  de  condition , ayant 
laifle  corrompre  (à  pureté ,  pert  toute  la  gloire  de  fa  beauté ,  ÔC 
deuient  comme  vne  befte  qu'on  meinc  paiftre  aux  champs, 
eftant  à  peine  connue  de  ceux  qui  la  cherilToient  fi  fort  aupa- 
rauant.  Qu^au  refteiln'y  a  point  de  ialoufîc,ny  de  furueillanc 
des  actions  d'vne  femme ,  capable  de  Tempeicher  de  faire  tout 
ce  qu  elle  voudra ,  fi  elle  en  a  fortement  conceu  le  deffein ,  de 
fur  tout  en  matière  d'amour. 

ANNOTATIONS. 

LA  plus  commune  opinion,  qu'Ouide  mefme  a  fuiuie  dans  fon  premier 
Liure  des  Metamorphofes ,  eft  qu'lo  ou  Ifis  eftoit  fille  d'Inachej  ce  que 
Virgile  confirme  au  troifiéme  des  Georgiqucs ,  où  il  dit  quelunon  confpira  de  y 
perdre  la  Vache  fille  d'Inache:  Inachiœ  Iuno  fefîem  medttata  ïuucnc&.  D'autres 
ont  dit  qu'elle  eftoit  fille  d'Argus  &  d'Ifmenc  fille  d'Afope ,  félon  Cecrops  :  d'au- 
tres de  Neptune  &  d'Hallirhoè,  félon  Acefidore;  &:  d'autres  encore  dePyrene 
Preftrefle  de  Iunon,  au  rapport  d'Acufilas.  Ouide  donc  dans  fon  i.  des  Meta-  Ovide. 
morphofes ,  en  parlant  du  deuil  qu'eut  le  fleuuepenée  du  changement  de  fa  fille 
Daphné,  dit  qu'il  fut  vifité  par  tous  les  fleuues  de  Theffalie  pour  le  confoler,&: 
qu'il  n'y  eut  qu'Inache  qui  ne  fut  point  de  la  compagnie ,  que  fa  douleur  le  retint 
dans  fon  antre,  où  faifanteroiftre  fes  eaux  par  fes  larmes,  il  pleuroit  fa  fille  Io 
comme  perdue',  &  qu'il  ne  fçauoitpas  fi  elle  refpiroit  encore  le  doux  air  de  la  vie, 
ou  fi  elle  eftoit  morte  :  qu'au  refte  nelatrouuantpoint  ,il  crut ,  ou  qu'elle  n'eftoit 
véritablement  plus  au  monde,  ou  qu'elle  eftoit  tombée  dans  des  accidens  pires 
que  la  mort  mefme.  Elle  n'eftoit  pas  morte  pourtant  :  mais  vnDieu  l'auoit  fait 
écarter  du  nuage ,  où  tous  les  lours ,  elle  auoit  accouftumé  de  palier  fon  temps. 
Inachtti  vntu  abeft  ^imoefue  reconditus  antro 
Fletibtis  auget  aquas ,  natawque  mifarimus  Io 
Luget,<vt  amijfam ,  ne  frit  vitâne  jruatur , 
An  fît  apttd  Mânes  ,fed  quam  non  inuenit  vfîjuam, 
Ejfe  pntat  nttfîjuam ,  atque  animo pejora  veretur. 
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Le  reftede  cette  fable  aflez  connue  de  tout  le  monde,  eft  agréablement  décrie 
par  cet  excellent  Poète ,  après  Mofcus  &  quelques  autres  Grecs  :  car  pour  Non- 
nus  qui  en  a  aufli  parlé  dansfes  Dionyflaques,  il  eft  venu  long-temps  depuis. 
Voyez  le  14J .  Chapitre  d'Hyginus ,  &:  le  z.  Liure  d'ApolIodorc.  Virgile  en  a  dit 
aufli  quelque  chofë  au  lieu  que  i'ay  défia  cité ,  &  dans  le  7.  de  l'Enéide ,  il  écrit 
que  la  cruelle  Epoufe  de  Iupiter  s'en  retournoit  d'Argos  que  le  nom  d'Inachc  a 
toufiours  rendu  fort  célèbre  : 

Ecce  auttm  Inachijs  fefe  referebat  ab  Argis 
Siua.  louis  conytx  ,  aura/que  inueÛa  tenebat. 
Il  adjoufte  enfuite  que  Turnus  eft  defeendu  d'Inache  &:  d' Acrife. 
EtTurno  fi  frima  domus  repetatur  origo , 
Inachut)  Acrifiufque  patres, meduqtte  Mycenx. 
Et  plus  bas  décriuant  le  bouclier  de  Turnus  fur  fon  efeu  extrêmement  poly ,  Io 
"  leuant  les  cornes  eftoit  reprefentée  dans  l'or ,  défia  couuerte  de  poil  délicat ,  Se 
"  defiadeuenuë  vache  ,fujet  excellent,  où  Argus  gardien  de  la  fille  auoit  aufli  fi- 
"  guréfon  perc  Inache,  qui  d'vne  vrne  cizelée  verfoit  vn  fleuue  entier. 
At  leuem  Clypeum  fublatis  cornibus  Io 
Auro  infignibat,  iam  fetis  obfita,  tant  bos 
Argumentant  ingens ,  &  cujlos  virginà  Argus, 
Cdlataque  amnem  fundit  pater  Inachtts  <vrna. 
H  o  R  A-  Horace  dans  la  3.  Ode  du  ^.  Liure  dit  à  Delius  ;  Il  n'importe  nullement  que  tu 
CE*       fois  né  opulent  de  l'antique  maifon  d'Inache ,  ou  que  tu  fois  venu  pauure  de  la 
"  lie  du  peuple  : 

Diues  ne,prifco  natus  ab  Inacho, 

Nil  interefi,  &  infima  de  gente. 
«  Dans  l'Ode  19.  du  3.  Liure ,  il  dit  à  Telcphe;  Tu  nous  racontes  combien  il  y  a  eu 
«  depuis  Inache ,  iufqu'au  règne  de  Codrus  qui  ne  craignit  point  de  mourir  pour 
«  la  patrie  : 

Quantum  dijlet  ab  Inacho 

Codrus,  pro patria  non  timidus  mort, 
Narras. 

De  là  on  peut  iuger  que  ceTelephe  écriuoit  de  l'antiquité  des  Grecs,  cét  Ina- 
p  r  o-  ^  chc  pere  d'Io  ayant  efté  Roy  d'Argos ,  &:  Codrus  fécond  Roy  d'Athènes.  Pro- 
pbrce.  perce  dans  la  3.  Elégie  du  1 .  Liure  dit  à  Cynthie  qu'il  n'auoit  pas  la  hardiefle  de 
«  troubler  fon  repos ,  craignant  fa  colère  qu'il  auoit  expérimentée  ;  mais  qu'il  la 
«■  regardoit  aufli  attentiuement  que  le  Berger  Argus  eftoit  attentif,  quand  il  auoit 
te  fes  yeux  fixes  fur  les  cornes  de  la  fille  d'Inache ,  dont  le  fujet  ne  luy  eftoit  pas 
«  inconnu. 

Non  tamen  aufiss  eram  domina  turbare  quiet em 
Expert*  metuens  verbera  fieuitù 

Sed  fie  intentis  htrebam  fixus  ocellis , 
Argus  vti  not/s  cornibus  Inachidos, 
«  Dans  la  18.  Elégie  du  i.  Liure,  il  écrit:  Io  de  qui  la  forme  fut  changée  en  vache, 
«  mugit  pendant  fes  premières  années -,  mais  elle  eft  maintenant  Dccflè  fur  les  ri- 
te ues  du  Nil  dont  elle  auoit  autresfois  beu  des  eaux. 

Io  ver/a  caput  primos  mugiuerat  annos 
N une  De  a  quœ  Nili  flumine  vacca  bibit. 
„  Dans  la  30.  du  mefme  Liure  :  Enfin,  dit-il,  le  Dieu  Pythien  veftu  d'vne  longue 
«,  vefte  entre  fa  mere  &  fa  fœur ,  fcmble  reciter  des  vers  diuins.  Tu  y  pourrois  voir 
„  encore  fur  les  rochers  les  neuf  Sœurs  chanter  les  doux  larcins  de  Iupiter  :  comme 
,,  il  fe  fentit  brufler  pour  Semelé ,  de  quelle  forte  il  fut  épris  des  charmes  de  la  belle 
«  Io,  &  comme  il  prit  la  forme  d'vn  oyfcau ,  pour  voler  autour  des  Palais  des  Prin- 
„  ces  Troyens , 
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Deinde  inttr  matrem  Deus  ipjè,  interque  fororem 
Pythiut  in  longa  car  mina  vefie  fonat. 

llltc  adjpicias  fcopulis  harere  for  ores, 
Et  canere  antiqui  dtdcia  furta  louis  : 

Vt  Semelé  eft  combuflusy  vt  efi  deperditus  le. 
Denique  vt  ad  Trojx  tetfa  volarit  auis. 
Et  dans  la  3i.dumeûne  Liurc,  il  luy  addreflè  ainfi  fon  difcours  :  Que  te  fert-il  » 
que  les  Dames  dorment  pour  l'amour  de  toy  fans  compagnie  ?  Mais  afleure-toy  » 
qu'il  te  reuiendra  des  cornes  :  ou  bien ,  inhumaine  Diuinité ,  nous  te  chaflerons  » 
de  noftre  ville ,  puis  qu'il  n'y  a  point  d'intelligence  entre  le  Tibre  &  le  Nil. 

J>)uid  ttbi,  quid  prodefi  viduas  dormire  puellosî" 
Sedttbi,  crede  mihi,  cornua  rurfus  erunu 

Aut  nos  è  noftra  te  fana  fugabimtts  vrbe* 
Cum  Tiberi  Nilo  gratia  nulU  fuit. 
Il  dit  dans  la  3.  Elégie  du  z.  Liure  que  Linus  qui  fut  fi  célèbre  en  l'art  de  bien 
chanter ,  eftoit  de  la  ville  qui  fut  autresfois  gouuernéc  par  Inache. 

Tum  ego  fim  Inachio  notior  arte  Lino. 
Martial  dans  fon  14.  Liure,  parlant  d'vnliét  façonné  en  queue  de  Paon,  touche  M  a  r* 
ainfi  la  fable  d'Argus  &  d'Io.  Le  bel  oyfeau  de  Iunon ,  qui  fut  autresfois  Argus,  t  1  a  l. 
donne  à  ce  bois  de  XèQl  vn  nom  tiré  de  la  variété  de  fes  plumes  ;  * 

Nomma,  dat  fpond*  pictis  pulcherrima  pennis 
Nunc  Iunonis  auis ,  fed  prius  Argus  erat. 
Au  refte ,  de  cette  Io  quelques-vns  en  ont  fait  la  DeefTe  Ifis  adorée  par  les  Egy* 
ptiens;  mais  s'il  faut  ad joufterfoy  àDiodore  &à  plutarque,ilslaprenoientpour  I  V  V  e~ 
Diane  ou  pour  la  Lune  j  toutefois  Iuuenal  n'eft  pas  de  cét  auis,  non  plus  qu'Oui-  NAL> 
de,properce,&  les  autres. Il  dit  donc  dans  la  6  .Satyre:  Si  la  belle  Io  luy  auoit  com-  " 
mandé  par  fes  preftres  d'aller  en  Egypte ,  elle  paUeroitau  delà  de  fes  frontières  " 
les  plus  éloignées ,  &  apporteroit  des  eaux  de  l'ardente  Meroé  pour  en  épancher  " 
fur  le  paué  du  Temple  d'Ifis  qui  s'eleue  auprès  de  l'ancien  bercail  de  Romulus  j  '* 
car  elle  (ê  perfuaderoit  qu'elley  auroit  efte  pouiïée  par  la  propre  voix  de  la  Diui-  M 
nité  qui  a  tout  pouuoir  fur  elle  ; 

"—fi eandida  iujferit  lût 

ibit  ad  Mgypti  finem ,  calidaque  petita* 

A  Meroé  portabit  aquas ,  vt  Jpargat  in  &dem 

Jfidis ,  antiquo  qux  proxima  furgit  ouili. 

Crédit  enim  ipfius  Domina  fe  voce  moneri. 
Lucain  dans  fon  6.  Liure  en  a  parlé  en  cette  forte  au  fujet  des  fleuues  de  Theffa-  ivc  AINs 
lie.  Le  fleuueAcas  qui  a  fon  li£t  fort  étroit;  mais  qui  eft  le  plus  net  du  monde ,  " 
s'en  va  vers  le  couchant ,  engloutir  d'vnc  courfe  lente  dans  la  Mer  d'Ionie ,  aucc  " 
le  pere  de  la  belle  Ifis,  autresfois  aymée  de  Iupiter,  quin'eftpasplusrapide. 

Pur  us  in  occafus  parui  fed  gurgitis  JEas 

Ionio  fuit  inde  mari:  nec  fortior  vndis 

Labttur  aue£t&  pater  ifdis* 
Dans  le  8.  Liure ,  lemefme  poète  parle  ainfi  à  l'Egypte  :  Nous  auons  pieufement  » 
receu  dans  nos  Temples  Romains  ton  Ifis ,  tes  chiens  demy-Dieux,  tes  fiftres,  « 
tes  cymbales  qui  ordonnent  le  deuil,  &  ton  Ofiris  que  tu  nous  perfuades  alTez  » 
qu'il  ne  fut  qu'vn  homme ,  puifque  tu  honores  fi  fouuent  fa  mémoire  en  pieu-  * 
rant  : 

Nos  in  templa  tuam  Romana  accepimus  ifin 

Semideofque  canes ,  é*  fftra  iubentia  luÛus 

Et  quem  tu  plangens  hominem  teflaris  Ofirim. 
Quant  à  Inaché  pere  d'Io  ou  d'Ifis ,  il  eftoit  fils  d'Eurydamas  &  de  la  Nymphe 
Doricle,  félon  quelques-vns,  &c  félon  d'autres  d'Oenée  &  d'Iphinoé,  d'où 
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vice  qu'Hefiodel'appelleOenide.On  ditauflï  qu'il  en  fut  le  premier  Roy,& qu'il 
prit  à  femme  Antiope  ;  ou  ,  félon  d'autres  Colaxe ,  dont  il  eut  p  horonée ,  &  My- 
cale  qui  efpoufa  Areftor ,  comme  le  témoigne  paufanias  dans  Ces  Corinthiaques. 
Il  eut  encore  vne  fille  appellée  Philodice,  qui  de  Lucippc  engendra  Phebé  6c 
Ilaïre  au  rapport  de  Timaget ,  lefquelles  donnèrent  tant  d'amour  à  Caftor  &  à 

Pro-    Pollux ,  dont  nous  lifons  ces  vers  dans  Properce  : 

p  E  rc  e.  Non  flc  Leucippis  Jucccndit  Caftor  a,  rhœbe , 

Follucem  cttltit  non  Te  la  ira  for  or. 
«  Ce  ne  fut  pasainli  que  Phebé  fille  de  Lcucippc  donna  de  l'amour  à  Caftor,  fa 
«  fœur  Telaïre ne  gaigna  point  le  coeur  de  pollux  par  le  luxe  des  habits  ('car  on  lit 
indifféremment  Telaïra,  &  Ilaïra) .  Aureftcpar  tous  les  témoignages  que  nous 
auons  rapporrez ,  ileftfacile  de  connoiftre  qu'Io  premièrement  changée  en  va- 
che, &c  depuis  adorée  en  Egypte  &  à  Rome  lous  le  nom  d'Ilis  ,eftoit  fille  d'Ina- 
che.  Et  parce  que  cét  Inache  Roy  d' Argos  fit  élargir  le  canal  d'vne  riuiere  qu'on 
appelloit  Amphiloche,  qui  pour  eftre  trop  étroit,  ne  pouuoit  contenir  quelques- 
fois  les  eaux  des  pluyes  qui  la  faifoient  déborder  au  grand  dommage  du  pais ,  on 
luy  donna  le  nom  d'Inache.  Et,  s'il  faut  croire  le  témoignage  de  paufanias,  elle 
fut  mife  fous  la  protection  de  Iunon  que  les  Argiens  adoroicnt  entre  toutes  les 
Diuinitez.  Sa  fource  venoit  d'vne  Montagne  appellée  Artemife  en  Arcadie; 
mais  comme  cette  fource  appellée  Lyrcé  n'eftoit  pas  la  plus  abondante  du  mon- 
de ,  aulfi  d'ordinaire  la  riuiere  n'eftoit-elle  pas  fortgrofle ,  fi  les  pluyes  ne  la  fai- 
foient enfler,  ptolomée  &  Strabon  en  parlent  dans  leur  Géographie  ,&  vn  an- 
cien Autheur  qui  a  écrit  des  fleuues ,  remarque  que  cét  Inache  s'appelloit  aupa- 
rauant  Carmanor,  félon  quelques-vns,  &  Haliacmon,  félon  d'autres,  ou  bien 
mefmes  Argien,  comme  paufanias  le  témoigne  par  vne  authorité  dVEfchile  : 
mais  on  l'appelle  aujourd'huy  Planitz,z>a ,  s'il  en  faut  croire  Sophianus  &  Nico- 
laï.  Orvoicylefujetpourquoyonditqu'il  fut  fi  dépourueu  d'eau.  Neptuneô£ 
Iunon  eftant  vn  îour  entrez  en  difpute,  pour  fçauoir  à  qui  appartiendroit  la  Sei- 
gneurie d'Argos , Iunon  maintenoitquela  polfcflîon  luy  en  appartenoit,  par  la 
confecration  qui  luy  en  auoit  efté  faite,&  Neptune  difoit  que  fa  prétention  eftoit 
beaucoup  mieux  fondée ,  parce  que  c'eftoit  luy  qui  luy  auoit  donné  les  eaux  qui 
abreuuoient  tout  le  païs ,  fans  quoy  il  feroit  demeuré  fterilc.  Enfin  s'en  eftant 
remis  l'vn  &:  l'autre  au  iugement  d'Inache,  de  Phoronnée,  de  Cephife ,  &  d'A- 
fterion ,  la  fentence  fut  rendue  au  profit  de  Iunon,  dont  Neptune  fut  fi  mal-con- 
tent que  pour  s'envangeril  ofta  toute  l'eau  à  ces  quatre  fleuues  ;  de  forte  que 
fans  les  pluyes,  ils  euffentefté  en  danger ,  principalement  en  Efté ,  de  difparoi- 
ftre  tout  à  fait ,  &  de  perdre  leur  nom  &  leur  réputation.  D'ailleurs ,  Neptune, 
pour  marquer  le  pouuoïr  qu'il  auoit  de  nuire  encore  dauantage  à  toute  la  Pro- 
uince ,  la  fubmergea  prefque  toute  par  vn  déluge  furieux;  mais  Iunon  le  prefifa 
tellement  par  fes  prières  ,  qu'elle  l'obligea  enfin  de  retirer  fes  eaux ,  &  quand  el- 
les fe  furent  écoulées  ,  ceux  d'Argos  bâtirent  aux  dépens  du  public  vn  Temple 
magnifique  à  Neptune ,  furnommé  Ondoyant.  Hécate  a  laifle  par  écrit  qu'Ina- 
che  paflbit  par  le  païs  des  Amphilochiens ,  où  il  fut  nommé  Amphiloche  du  nom 
d'vn  Roy  d'Argos.  Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Caron  témoigne  que  defon 
temps  on  ne  voyoit  plus  en  Argos  aucune  marque  de  la  riuiere  d'Inache. 

Virgi-    Le  Thaon  qui  la  pteque.]  Cecy  eftpris  des  Georgiques  de  Virgile ,  au  troifié- 

LE<        me  Liure. 

Bft  locm  Silari  circa ,  ilicibufque  virement , 
Plurimm  Alburnum  vo  lit  ans  cui  nomen  afilo^ 
Romanum  efi  ,  œflron  graij  vert  ère  vocantesi 
Ajper ,  acerba  Jonans ,  cjtto  tôt  a  exterrita  fyluis 
Dtjfugiunt  arment  a  : furit  ?nugitibus  J&ther 
Concujfm ,  fylutque  &  fuci  ripa  T anagri. 
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ùilire.  ]  Eft  vn  ficuuc  de  la  Campanic  au  Royaume  de  Naples  auiourd'huy 
appelles//  Lucain  en  fait  mention  dans  fon  fécond  Liure,  après  auoir  parlé  du 
Ly  ris  quieftant  rendu  plus  impétueux  par  les  eaux  des  Vcftins ,  arofe  le  Royau- 
me de  Marica  Nymphe  bocagerc ,  où  font  plufieurs  forefts  :  6c  adiouftele  S  il  a*  « 
rc ,  qui  raie  les  champs  de  Salerne. 

 '  Et  vmbrofe  Liris  per  régna.  Marier , 

Veftinis  itnpulfm  aquisi  radenfque  Salerni 

Culta  Jiler.  • 

Albnme.\  Ceft  vne  Montagne  dans  la  Lucanie,  où  il  y  âuoit  vnDieu  appelle 
du  mefme  nom ,  felonla  couftume  des  anciens  Romains  qui  donnoienf  fouuent 
aux  Diuinitez,  les  noms  des  lieux  où  ils  cftoient  adorez ,on  l'appelle  auiour- 
d'huy Montagna  di  Sicignano  ou  Délia  petina  ,  c'eft  aura"  vne  ville  de  Lucanie 
auprès  du  Siler, 

Tanagre  ]  C'cft  vn  fleuuc  de  la  Lucanie ,  félon  le  témoignage  de  Vibius  6c  de 
Seruius  fur  le  3.  Liure  des  Georgiques  :  Toutesfois  Sabinus ,  &:  le  Grammairien 
Probus  ,difcntquece  n'eft  qu'vn  torrent  qui  n'a  point  d'eau  s'il  ne  pleut, on 
l'appelle  vulgairement  il  Ncgro  y6c  quelques  autres  la  Botta  di  picerno.  Pline  en 
parle  au  108.  Chapitre  de  fon  fécond  Liure,  &:  fc  pert  dans  le  champ  d'Atine 
pour  reflourdre  à  vingt  mille  pas  de  là. 

Jgue  les  Grecs  tradmfent  Oeftnn.  1  Virgile  femble  dire  cela  de  gayeté  de  cceur  à 
l'aduantage  de  la  Langue  Latine ,  bien  que  le  mot  Grec  foit  plus  ancien  que  le 
Romain ,  félon  la  remarque  de  Lacerda  qui  adioufte  pourtant  que  CaJUo  du 
Latin  eft  vn  Idiome  d'Italie  auant  l'origine  de  la  langue  Latine  ■■>  de  forte  que  les 
Grecs  pouuoient  bien  auoir  pris  des  mots  des  anciens  Italiens }  comme  ils  en 
aUoientpris  des  autres  Nations  qu'ils  appelloient  Barbares.  Seneque  fe  plaint 
que  le  mot  Ajilo  ,  pour  dire  vn  Thaon,qui  eft  vne  mouche  piquante ,  n  eftoit 
plus  en  vfage  de  fon  temps,  &  que  celuy  d'Oefirnm ,  qui  eft  vne  diétion  Grecque, 
luy  auoit  efté  fubftitué. 

Mercure.  ]  Puis  que  l'occafion  s'offre  icy  de  dire  quelque  chofe  de  Mercure  fils 
de  Iupiter,  6c  de  Maie  fille  d'Atlas,  afin  d'employer  Tefpace  qui  nous  refte;  ic  me 
contenteray  de  remarquer  les  enfans  qu'il  a  eus ,  ou  pluftoft  ceux  qu'on  attribue 
au  premier,  au  fécond  6c  au  troifiémeMercure,qui  eft  principalemét  celuy  dont 
nous  parlerons,  quoy  qu'il  feroitaiîez  bon  de  les  diftinguer;  Car  le  premier  fils 
du  premier  Iupiter,  fut  pere  du  fécond ,  qui  de  Proferpine ,  félon  Hefiode  6c  Ci- 
ceron  dans  fon  Liure  de  la  nature  des  Dieux ,  engendra  le  premier  Cupidon ,  6c 
Au&olicus.Cet  Au&olicus  futpere  dcSinon,celuy-cyle  futdeSifime&:  d'Anti- 
cléemere  d'Vlyffe  ,  Sifimc  fut  pere  du  fécond  Sinon,  qui  fut  ce  rufé  qui  par  fes 
artifices  ayda  fi  fort  à  la  pnfe  de  Troye.  Mais  attribuant  à  vn  feulMercure  les 
enfans  de  tous  les  trois ,  l'en  ay  remarqué  iufques  à  trente-huit.  Le  premier  Cu- 
pidon qu'il  eut  de  la  première  Proferpine.  Hermaphrodite  qu'il  eut  de  Venus. 
Auttolicus  dont  nous  venons  de  parler.  Endorus  qu'il  eut  de  Polimie  ou  de  Po- 
limelle  fille  de  Philax  >  dont  parle  Homère  Iliade  ié.  les  deux  Lares  qu'il  eut  de 
Lara.  Myrtile  qu'il  eut  de  Clytie  ou  de  Cleobulc  fille  d'Eole ,  6C  fut  celuy  qui 
conduifoit  le  char  d'Oenomausfils  de  Mars.  Euandre  qu'il  eutdeNicoftrate, 
celuy  dont  parle  Virgile  dans  fon  8.  Liure  de  l'Enéide,  Pan  qu'il  eut  de  Pénélo- 
pe ,  comme  dit  Lucien.  Cephale  qu'il  eut  d'Herie.  Euritus  qu'il  eut  d'Andrea- 
te ,  6c  fut  Argonaute  ,  Pindare  Ode  4.  des  Pythiques.  Ethalides  qu'il  eutd'Eu- 
polemie ,  6c  qui  impetra  de  Ion  pere  le  don  de  fe  fouuenir  de  tout  ce  qu'il  feroit* 
de  forte  que  la  mort  mefme  ne  luy  ofta  pas  la  mémoire.  Paleftre  &Butus,qui  félon 
Paufanias&  Philoftrate,  furent  excellens  à  la  luitte.  Erix  qu'il  eut  d'Aglaure 
Ouide  Metamorp.  Aptale  qui  eut  de  Libye  fille  de  Palamcde.  Eleufis  qu'il  eut 
deDaireOceanide.  Bunus  qu'il  eut  d'Alcidamée.  Pharis  qu'il  eut  dePhiloda- 
mééfiUedeDanaus.  Caïcus  qu'il  eut  d'Ociroë.  volybus  qu'il  eut  deRhihono- 
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phila.  Euandrus  qu'il  eut  de  Nymphia  fille  de  Ladon.  Norax  qu'il  eutd'Eritea 
fille  de  Genon.  Cydonc  qu'il  eut  d'Acacalis.  rryllis  qui  fut  prophète,  &Lycaon 
pere  de  pandare ,  qu'il  eut  d'Ipfa.  Dolops ,  d'où  font  venus  les  Dolopes.  Echion, 
dont  parle  pindare  dansles  Iltm.  Ode  4.  Daphnis  berger.  Angelie  ou  MefTage- 
re,dont  parle  pindare  dans  les  Olymp.  Ode  7.  Vn Géant  qu'il  eut  d'Hiera. 
Echo  &  Antian  qu'il  eut  de  Creufa ,  félon  Hyginus.  Faune,  tué  par  Hercule ,  au 
rapport  deplutarque  dans  les  Opufcules.  Les  trois  filles  qu'il  eut  d'Hécate,  &c 
Eureftus.  Voila  les  enfans  de  Mercure ,  qui  outre  les  femmes  que  i'ay  nom- 
mées, dans  cette  Généalogie,  aymaAmphion&  Crocus  ,dont  il  eft  parlé  fur  les 
Tableaux  d'Ampluon  &:  d'Hyacinthe  dephiloftrate.  EtHieronymus  Vida  de 
Crémone  dans  fon  poëme  admirable  du  jeu  des  Echefts ,  dit  que  Mercure  ayma 
H  o  r  A-  la  Nymphe  Scachis.  Horace  luy  adreflela  dixième  Ode  de  fon  premier  Liure, 
ce.        où  il  dit.  Eloquent  Mercure,  petit  fils  d'Atlas ,  qui  par  ta  voix,&  par  le  noble 
«  exercice  de  la  Luitte ,  as  fi  bien  trouué  l'art  de  changer  les  mœurs  fauuages  des 
K  hommes  qui  ne  faifoient  que  de  naiftre ,  ie  diray  à  ta  gloire  que  tu  es  l'AmbalTa- 
«  deur  du  grand  Iupiter ,  &  de  tous  les  Dieux  :  Tu  es  l'inuenteur  de  la  Lyre  qui  fc 
«  courbe  en  demy-rond  :  tu  caches  finement  les  vols  que  tu  fais  pour  donner  du 
«  plaifir. 

Mercurï  ,  facmde  nef  os  Atlantis  ,  &c. 
Il  dépeint  aufli  admirablement  le  fujet  de  la  peinture  de  philoftrate  de  la  n^if- 
fenec  de  Mercure,  difant:  Apollon  qui  d'vne  voix  menaçante  s'efforce  de  te  fai- 
re peur,  quand  tu  n'es  qu'vn  enfant,  fi  ru  ne  luy  rends  fes  bœufs ,  que  tes  artifices 
ont  détournez  de  fon  troupeau ,  fe  voit  encore  detrouffe  de  fes  flèches ,  &  ne  s'en 
fait  que  rire.  Ce  fut  fous  ta  conduite  que  le  riche  priamfortitdela  fortereffe 
d'Ilion  ,&  qu'il  trompa  les  fiers  Atrides ,  les  feux  Theffaliens ,  &  les  gardes  du 
Camp  ennemy  des  Troyens.  Tu  mets  les  Ames  pieufes  dans  leur  fejour  heureux: 
ic  &  auec  ta  verge  d'or ,  tu  fais  arranger  les  troupes  légères,  agréable  aux  Dieux  fu- 
ct  prcmes,&  aux  Dieux  des  Enfers. 

T e  boues  olim  nifi  reddidijfct ,  &c. 
Lemefme  poëte  luy  adreffe  encore  l'Ode  onzième  de  fon  9.  Liure,  le  priant  de 
«  luy  infpirer  des  vers  capables  d'amollir  le  cœur  deLyde.  Mercure, luy  dit- il, 
«  (car  Amphionqui  apprit  de  toy  l'art  de  bien  chanter,  emût  les  pierres  par  la 
«  douceur  de  fes  airs  )  :  &  toy  fçauante  Lyre  à  fept  cordes  qui  refonnes  auec  tant 
«  d'harmonie ,  &  dont  les  charmes  auffi  bien  que  les  tons  eftoient  autresfois  in- 
«  connus  ;  mais  qui  font  maintenant  chéris  dans  les  Temples ,  &  aux  tables  des 
"  Grands ,  fay  nous  des  accords  qui  attirent  à  les  ouyr  ,lcs  oreilles  obftinccs  de 
er  Lyde. 

Mercuri  (  nam  te  docilis  magifiro 
Mouit  Amphion  lapides ,  canendo  ) 
Tuque  tejludo  ,  refonare  feptem 
Callida  neruis ,  &c. 

Enfin  le  fang  ne  retourne  plus  à  l'ombre  vaine  que  Mercure  auec  fa  verge  terri- 
ble a  vne  fois  rangée  au  nombre  des  morts  -,  car  les  prières  ne  la  flechiffent  pas  ai- 
fement ,  pour  changer  l'ordre  des  deftinées  :  le  mefme  poète  l'efcnt  dans  fon  pre- 
mier Liure  des  Odes. 

Non  vanx  redeat  fanguù  imagini, 
J>)uam  l'irga  femel  horrida 
Non  Unis  precibus  fat  a  reclttdere, 
Nigro  compulerit  Mercurius  gregt 
Dnrum  ,&c. 
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PAN  ET  SIRINX.  XI. 

V  E  ce  pauurc  Satyre  s'eft  défia  donné  de 
peine  !  ie  dis  Pan  luy-mefme  qui  a  rencon- 
tré n'agueres  autour  des  monts  d'Arcadie 
vnc  Nymphe  renommée  fur  toutes  les  au- 
tres pour  s'eftre  acortement  défaite  de  tous 
les  Dieux  Champeftres,  qui  l'auoient  re- 
cherchée. Ses  compagnes  l'appelloient 
Sirinx  :  &:  on  peut  dire  en  vérité ,  qu'elle  n'imitoit  pas  moins 
Diane  en  fa  chafteté  que  dans  fes  exercices.  Elle  portoic  vnc 
robe  courte  retroulTée  comme  cette  DeelTc  chalîereiTe:  ôcfî 
Ouide  en  eft  croyable ,  on  Teuft  prilc  pour  Diane  mefine.,  (ans 
que  les  bouts  de  fon  arc  eftoient  de  corne  que  ceux  de  Dia- 
ne font  de  fin  or;  mais  plufieurs  ne  laiffoicnt  pas  de  s  y  trom- 
per, tant  elle  refïembloit  à  lachafte  fille  deLatone.  Ce  Pan 
qui  l'a  donc  rencontrée  à  la  defcente  du  mont  Lycée ,  ôc 
qui  après  l'auoir  pourfuiuie  fort  long-temps ,  ne  la  pû  fléchir 
pour  toutes  les  te  ndrelfes  qu'il  luy  a  pu  dire  ,1a  perdue  dans 
ce  marefcageque  vous  voyez.  Il  ne  fçait  ce  qu'elle  eft  deue- 
nuê' ,  &  n'embraifc  que  des  ro féaux  ,  d'où ,  le  bruit  qu'il  y  fait, 
oblige  ces  Canettes  &c  ces  Poules  d'eau  de  s'éleuer  en  l'air, 
&  de  prendre  auffi  la  fuite  deuant  fa  fureur.  LaNymphefe 
voyant  arreftée  par  le  fleuue  Ladon ,  &  preflee  du  Dieu  qui  la 
fuiuoit  3  a  eu  fon  recours  aux  Naïades  fes  fœurs 3  qui  fe  trou- 
uanr  cmeuê's  par  fes  prieres,l'ont  cachée  fous  leurs  eaux  :  &  de- 
fait  3  ne  faut-il  pas  auoir  les  yeux  bienpenetrans  pour  l'apper- 
ceuoir  au  fond  de  ce  fleuue  entre  ces  volets  de  Nénuphar ,  ce 
mourron ,  &  ces  joncs  qui  lacouurent  aux  regards  aigus  du 
Satyre  amoureux  ?  le  vous  prie  de  confiderer  la  pofture  &: 
l'ardeur  de  ce  Bouquin. Qui  feroit  la  dcfefperée  qui  le  pourroit 
fouffrir/'Etce  long  poil  fur  fes  cuiffes,  eft- il  moins  capable  de 
luy  faire  de  l'horreur  que  ce  nez  plat,  ces  yeux  enfoncez,  èc 
cette  bouche  en  croiffant  renuerfé  qui  a  des  lippes  fi  groffes, 
prefTant  vne  vilaine  langue  qui  ramalfe  tout  autour  vne  puan- 
te faliue  qui  fait  bondir  le  cœur/Cependant  ces  petits  Amours 


i 


84  S  I  R  I  NX. 

qui  n'ont  pas  fait  moins  de  chemin  que  luy  3  ne  s'en  font  que 
rire sbC  panent  le  mieux  du  mode  leur  temps  de  fa  paffion  enra- 
gée, ÔC  del'auerfion  de  Sirinx,  quelePeintres'eft  encore  effor- 
ce d  exprimer  derrière  dans  l'éloignement  du  partage  *  où  le 
Satyre  prelfe  la  Nymphe  auec  tant  de  vigueur ,  qu'il  s'en  faut 
bien  peu  quelle  n'en  foit  attrapée ,  &  quelle  ne  fuccombe  à 
la  violence  dvne  brutale  paffion.  Voila  comme  Pan  qui  fe 
trouua  fruftré  de  toutes  fcs  efperances ,  eft  vne  image  naïue 
des  defordres  ÔC  de  la  confufion  que  mettent  dans  vn  efprit 
vne  ardeur  exceftiue.,  &;  fur  tout  celle  que  l'amour  de  quelque 
beauté  fait  conceuoir  dans  le  cœur  ;  de  forte  qu'il  ne  rcfte  plus 
que  des  fujets  de  s'en  plaindre  ôcde  foupirer,  comme  fit  ce 
pauure  Dieu  champeftre  ,  qui  anima  les  rofeaux  qu'il  auoit 
embraffez  ,  &C  les  remplit  du  vent  de  fes  plaintes  ,  après  les 
auoir  ioints  enfemble  auec  de  la  cire. 

ANNOTATIONS. 

PAn  &  Sirinx.  ]  La  Fable  des  amours  de  Pan  &  de  Sirinx  fille  du  flcuuc 
Ladon , eft  fi  bien deferite  par  Ouide  dans  fon  premier  Liure  desMetam. 
qu'on  n'y  fçauroit  prefque  rien  adioufter.  Quand  la  prière  de  laNymphc  eut  efté 
exaucée  fuyant  les  pourfuites  amoureufes  du  Dieu  champeftre ,  lors  qu'elle  fut 
changée  en  rofeaux ,  le  Dieu  pour  fe  confoler  de  fon  infortune,ioignit  enfemble 
ces  rofeaux  auec  de  la  cire ,  dont  il  compofa  la  flufte  à  neuf  trous  qui  fut  depuis 
fi  célèbre.  C'eft  ce  qu'en  dit  Ouide  au  lieu  que  ie  viens  de  citer. 

Fana que  cum  pr enfant  Jibi  iam  Siringa  putaret, 
Corpore  pro  Nymphe  calamos  tenuijje  paluftres , 
Dumqne  ibi  fujjirat  >  motos  in  arundine  ventos 
EjfeciJJè  finurn  tenuem ,  fimilemque  querentï, 
Arte  noua  ,  vocifque  Deum  dulcedine  captum , 
Hoc  mihi  conftlium  tecum  dixijfe  manebity 
Atque  ita  dijparibm  calamis  compagine  cer.e, 
Inter  fe  iuncîn  nomen  tenuijjè  put  lie. 
Lvcre-  Surquoyvoicy  à  mon  auisvn  agréable  lieu  de  Lucrèce  dans  fon  4.  Liur«, après 
CE         auoir  parlé  de  l'Echo  qui  rend  les  paroles  iufques  àfix&fept  fois  a  il  adioufte. 
«  Les  gens  du  pays  ont  feint  que  ces  lieux  font  habitez  par  les  Satyres  aux 
«  pieds  de  Chèvre,  &  par  les  Nymphes,  &  que  les  Faunes  y  ont  choifi  leur  demeu- 
«  re.  Ils  affirment  auffi  que  d'ordinaire  le  filence  taciturne  y  eft  interrompu  par 
«  le  bruit  qu'ils  font  la  nuit,  en  courant  &  folaftrant  dans  le  jeu:  qu'on  y  entend 
«  des  fons  harmonieux  :  bc  qu'il  s'y  fait  de  douces  plaintes  qui  fortent  de  la  flûte 
fc  touchée  par  les  doigts  des  chanteurs  :  que  les  villageois  s'apperçoiuent  de  loin 
„  quand  Pan  qui  faitbranler  les  branches  depin  qu'il  portefur  fa  teftedemy-Sau- 
«  uage  ,  parcourt  de  fa  lèvre  crocheuë  les  tuyaux  perces  de  fa  flufte  ,  pour  dire 
p  inceflamment  des  chanfons  ruftique*. 
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H*c  loca  capripedes  Satyros ,  Nympbafque  tenere 

Finitimi  fingunt,  &  Faunos  ejfe  loquuntur; 

Quorum  noUiuago  firepitu ,  ludoque  iocanti 

Affirmant  volgo  taciturna  filent  ta  rumpi: 

Chordarumque  Jbnos  fieri,  dulceifque  querelas 

Tibia  quas  fundit  digitis  pulfata  canentum , 

Et  gen/ts  agricolitm  latè  fenttfcere ,  cum  Pan 

Pinea  femiferi  capitis  velamina  quajfans , 

Vnco  fitpe  labro  calamos  percnrrtt  hianteis 

Fiflulafiluejlrem  ne  cejfet  fundere  Mufam. 
Dans  le  j.Liurc  cet  excellent  Poëte  ne  donne  pas  l'inuention  des  flûtes  à  Pan, 
mais  au  hazard ,  en  cette  forte  :  Il  a  fallu ,  dit-il ,  imiter  de  la  bouche  les  douces  » 
voix  des  oyfcaux ,  long-temps  auparauant  que  les  hommes  pulVent  charmer  les  » 
oreilles,  &  célébrer  les  beaux  vers  par  vn  chant  harmonieux  :  les  Zcphirsonten-  « 
feigne  premièrement  à  fonner  de  la  flûte  champeftre,  quand  ils  ont  fait  paner  » 
les  foufles  parmy  les  tuyaux  des  bleds.  Delà ,  les  Bergers  ont  appris  peu  à  peu  de  » 
douces  plaintes  qui  fortent  des  chalumeaux  touchez  par  les  doigts  des  fonneurs,  » 
qui  fortent,  dis-je,  des  chalumeaux  trouuez  parmy  les  bocages  èc  dans  les  forefts  » 
inacceiTibles.en  des  lieux  raboteux&folitaires  au  milieu  des  innocensplaifirs.Et  - 
plus  bas ,  ces  chofes-là  eftoient  d'autant  plus  admirées  qu'elles  eftoient  nouuel-  » 
les ,  &  qu'elles  eftoient  vne  confolation  de  la  perte  du  fommeil  aux  perfonnes  » 
éueillées ,  conduifant  leur  voix  en  diuerfes  manières ,  &  recitant  des  chanfons ,  * 
en  parcourant  d'vne  lèvre  crochue  les  trous  des  chalumeaux  î  », 

Et  vigilantibus  him  aderant  folatia  fomni 

Ducere  multimodis  voces,  &  fie  fier e  canttts 

Et  Jhpera  calamos  vnco  percurrere  labro ,  &c. 
Toutesfois  Virgile  attribue  cette  inuention  à  Pan ,  &  voicy  ce  qu'il  én  dit  dans  Vi  rg  1- 
fa  féconde  Bucolique,  par  la  bouche  de  Coridon  à  l'admirable  Alexis  ;  Tu  pour-  l  e. 
rois  imiter  Pan  dans  les  forefts  auffi  bien  que  moy:  le  dis  Pan  qui  le  premier  » 
feeut  ioindre  enfemblc  plufieurs  tuyaux  auec  de  la  cire,  &  qui  ne  le  rend  pas  » 
moins  foigneux  des  brebis ,  qu'il  eft  amy  des  Bergers.  « 

Mecum  <vnà  in  fyluis  imitabere  Pana  canendo. 

Pan  primus  calamos  cera  conjtmgere  plures 

Inflttutt  :  Pan  curât  oues,  ouiumqtte  Magiftros. 
Vers  la  fin  de  la  4.  Bucolique ,  le  Poëte  maintient  en  faueur  de  Pollion ,  que  11  » 
Panmefmelevouloitcontefterauecluy,  en  prenant  pour  iuge  l'Arcadie;  Pan  » 
mefme  fe  diroit  vaincu,  quand  il  en  auroit  pris  toute  l'Arcadie  pour  iuge.  " 

Pan  ctiam  Arcadia  mecum  fi  indice  certet  t 

Pan  etiam  Arcadia  dicat  fe  indice  'viclum. 
DanslaS.Eglogue,  Damonditque  Pan  qui  le  premier  trouua  l'vfage  des  eha-  " 
lumeaux ,  fait  part  à  Mcnalc  de  fes  concerts  :  " 

 femper  pajlorum  ille  audit  amores 

Panaque  qui  primus  calamos  non  fajfns  inertes. 
Et  dans  la  dernière ,  où  il  parle  à  Gallus  ;  Syluain ,  dit-il ,  qui  auoit  fa  tefte  cou-  M 
uerte  de  l'honneur  d'vn  bocage  ébranché,y  vint  tout  de  mefme,  fecoiiant  en  fes  " 
mains  de  grands  Lys ,  &des  branches  fleuries:  &  PanleDieud'Arcadiequine  M 
s'en  voulut  point  difpenfer ,  nous  parut  auec  vn  vermillon  éclatant  :  car  fon  vifa-  " 
ge  eftoit  peint  de  grains  d'hieble,  qui  font  de  couleur  de  fang. 

Venit  &  agrefil  capitis  Syluanus  honore 

Florent  es  fer  ni  as ,  &  grandi  a  lilia  quajfans. 

Pan  De  ta  Arcadu  venit,  quem  vidimm  ipfi 

Sanguineis  ebuli  baccis  ,  minioque  rnbentem. 
Il  inuoque  Pan  au  commencement  de  fes  Georgiques  j  après  auoir  nommé  plu- 

L  ij 
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«  fleurs  autres  Diuinucz ,  &:  luy  dit  :  Pan ,  gardien  de  brebis ,  quittant  tes  forefts 
«  natales  auec  les  bois  de  ton  Lycée,  s'il  eft  vray  queMenale  foit  ton  principal 
«  foucy ,  6  Tegeen ,  vien  tout  de  mefme  à  mon  fecours , 

Ipfc  nezms  linquens  patrium  faltufque  Lycœi , 
Pan  ouium  cuflos ,  tua  fi  tibi  Mxnala  cune , 

Adjîs  ô  Tege.ee  fauens.  

«  Dans  le  i.Liure,il  eferit  que  celuy-là  fe  peut  dire  chery  de  la  fortune,qui  a  connu 
«  les  Dieux champeftres ,  Pan  &  le  vieux  Syluain ,  auec  les  Nymphes  feeurs. 
Eortunatm  &  ille ,  Deos  qui  nouit  agrefies 
F  attaque,  Syluantmq;  fencm ,  Nymphafq;  fororcs. 
Ce  qu'il  dit  des  Amours  de  Pan  &  de  la  Lune  au  3.  Liure  dcsGeorgiqucs,  fera 
rapporté  fur  le  Tableau  de  la  Lune  &  d'Endimion. 
Tibvl-      Tibullc  dans  la  5.  Elégie  du  z.  Liure,  après  auoir  dépeint  la  place  de  la  ville 
LE.        de  Rome  aiiant  qu'elle  fuft  baftie ,  y  adjoufte  :  Là ,  le  Dieu  Pan  tout  moite  de 
cc  JaicT:,  fe  tenoit  à  l'ombre  d'vnchcfnc,  &:  vne  Pales  y  eftoitgroflieremcnt  taillée 
«  dans  vne louche  de  bois.  Le  vœu  d'vn  Berger  vagabond,  vne flûte babillarde 
,«  dédiée  au  Dieu  bocager ,  eftoit  appenduë  à  vn  arbre  ,  vne  flûte  à  plufleurs  trous, 
«  dont  les  rofeaux  dirTcrens  qui  vont  toufiours  en  diminuant  iufques  au  plus  petit 
„  chalumeau,  feioignentaucc de  la  cire. 

JLaÛe  madens  illic  fuberat  Pan  ilicis  vmbrx 

Et  facia  agrejli  lignea  falce  Pales  ; 
Pendebatque  vagi  pajlorù  in  arbore  votttm  > 

Garrula  Jîluejlri  fi/lula  facra  Deo. 
Fifiula  eut  femper  deerefeit  arundtnis  or  do  : 
Nam  calamus  eera  iungitur  vjque  minor. 
p  R  Q_   Properce  dans  la  féconde  Elégie  du  3.  Liure ,  en  traitant  de  fon  fonge.  Là ,  dit- 
perce        c^oit  vnegrottevertefaçonnéedecaillotages,oùpcndoientde  petits tam- 
k  bours  du  haut  de  la  voûte  compofée  de  pierre-ponce,&  on  y  voyoit  en  faueur  des 
cc  Mufes ,  vne  image  de  terre  cuite  du  bon  Pere  Silène ,  auec  tes  chalumeaux  tout 
tt  auprès.  ,£àn  de  la  ville  de  Tegée ,  &:  les  Colombes  de  la  diuine  Venus ,  mon  pe- 
k  tic  peuple ,  qui  trempent  leur  bec  pourpré  dans  le  lac  de  la  Gorgone  : 
Hic  erat  affixis  viridis  Jpelunca  lapillu , 

Pendebantque  cauis  tympana  pumicibits. 
Ergo  Mu/arum ,  &  Sileni  pat  ris  imago 
EicJilis ,  ejr  calami ,  Pan  T eze.ee,  tut 
Et  Veneris  demiru  volucres  me  a  turba  Columkt 
Tingunt  Gorgoneo  punie  a  roflra  la  eu. 
Dans  la  n.du  mefme  liure,  après  auoir  dit  qu'autresfois  les  Dieux  &  les  Deefl.es 
qui  ont  les  champs  en  leur  protection,  parloient  quclquesfois  familièrement  de 
«  chofes  obligeantes  dans  les  foyers  baloyez-,  Mon  hofte ,  adjoufte-t'il,  qui  que  tu 
«  fois,  ôdebien-venu  fous  mon  toic~t,ie  te  feray  chaflerle  Lièvre,  ou  prendre  des 
«  oyfeaux:  &  des  rochers  ou  l'habite,  appelle  pan  pour  eftre  en  ta  compagnie,  foit 
«  que  tu  te  férues  d'vn  lalîet ,  pour  la  ChalTe,  ou  que  tu  aymes  mieux  te  pafler  delà 
»  quelle  d'vn  chien. 

Et  leporem  quicumque  venis ,  venaberis  bojfies } 

Et  Jî  forte  mto  tramite  quxris  auem. 
Et  me  Pana  tibi  eomitem  de  rupe  vocato 
Siue  petas  calamo  pr.emia  ,Jiue  cane. 
«  Et  dans  la  1 6.du  mefme  liure,  il  dit  à  B  acchus  :  Les  pans  de  qui  les  pieds  font  faits 
«  comme  ceux  des  chèvres,  fonnerent  de  leurs  chalumeaux  qui  s'entonnent  mal- 
«  aifément. 

S 1 L 1 V  s  Capripedes  calamo  Panes-  Liante  canent. 

I  tau-  Silius  Italicus,  ce  poète  illuftre  qui  fut  honoré  delà  dignité  Confulaire ,  fous 
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l'Empire  de  Néron ,  &  duquel  Martial  a  tant  dit  de  louanges ,  fait  cette  agréable 
deferiptionde  Pan  dans  le  13.  liure  de  fon  ouuragc  de  la  guerre  Punique.  Pan,  „ 
dit-il,  rut  cnuoyé  de  Iupiter,  voulant  preferuer  les  murailles Troyennes  {c'ejl  a  » 
dire  lazille  de  Rome ba/he par les  defeendans  d'Ence  Prince  Troyen)  Pan  femblablc  „ 
à  quclqu'vn  qui  a  touliours  les  iambes  en  l'air ,  &:  marquant  à  peine  fur  la  terre  „ 
les  traces  de  fon  pied  cornu ,  tenant  à  la  main  droite  vne  peau  de  chèvre  qu'on  lui  » 
auoit  offerte  à  Tcgce ,  prcnoit  plaifir  d'en  donner  des  coups  de  la  queue  en  paf-  » 
fant  par  toutes  les  places  où  l'on  celcbroitdes  feftes.  Il  ceignit  de  branches  de  » 
Pin  fa  çheuelurc ,  <Sd  fon  front  vermeil  qui  poulTe  de  petites  cornes.  Ses  oreilles  » 
fc  tiennent  dioitcs,&:  fa  barbe  picquante  defeend  de  fon  menton.  Le  Dieu  cham-  » 
pcftre  porte  vne  forme  de  houlette  auec  vne  pannetiere  faite  de  la  peau  d'vn  » 
Daim,  qui  luy  pend  furie  cofté  gauche.  Il  n'y  a  point  de  fommet  de  Montagne  » 
efearpée ,  ny  de  roche  fauuage  où  il  ne  balance  fon  corps  :  &:  comme  s'il  voloit,  il  » 
grimpe  de  fes  pieds  fourchus  en  des  lieux  inacceffibles.  Cependant  en  feren-  » 
uerfant  en  arrière,  il  regarde  en  riant  le  balay  de  fa  queue  herilfée  qui  luy  naift  du  » 
milieu  du  dos.  Mettant  famaindeuantfon  vifage,  ilfe  garantit  de  Pincommo-  » 
dite  que  luy  donnent  les  rayons  du  Soleil:  &  tenant  ainli  fes  yeux  à  l'ombre,  il  » 
court  par  tout  pour  chercher  les  pafeages.  Or  quand  il  eut  accomply  les  corn-  » 
mandemens  du  Dieu  fupréme,  qu'il  eut  appaifé  la  rage  véhémente  ,  &c  calmé  la  » 
fureur  du  peuple ,  il  s'en  retourna  promptement  dans  les  forefts  d'Arcadie ,  &  » 
alla  rcuoir  fa  chère  Montagne  de  Menale ,  où  de  fa  cime  eleuce ,  il  fait  ouïr  le  " 
doux  fon  de  fes  chalumeaux,  &.  charme  de  fon  chant  tous  les  lieux  d'alen-  * 
tour.  •» 
Pan  loue  mijfus  erat ,  fèruari  teclfa  v  oient e 
Troïa:  pendenti  Jîmilis  Pan  femper ,  &  vno 
Vix  vlla  inferibens  terrx  veftigïa  cornu. 
Dextera  lafciuit  exfa  T egeatide  capra , 
Verbera  lent  a  mouens  fefta  per  compita  cauda , 
Çingit  acuta  cornai ,  &  opacat  tempora  pinus. 
Ac  parua  erumpunt  rubïcunda  comua  fronte. 
Stant  aures ,  fummoque  cadit  barba  hijpida  mento. 
Pajlorale  deo  baculum ,  pellifque  (îniftrum 
Velat  grata  latus ,  tenerx  de  cor  pore  damx  : 
Nulla  in  prxrttptum  tam  prona  &  inhofpita  cautes 
In  qua  non  librans  corpus ,  fimilïfque  volanti 
Cornipedem  tulerit  prxcifa  per  ama  plantam. 
Interdum  inflextts  medto  nafeentia  tergo 
Refpicit ,  arridens  hirtœ  ludibria  caudœ. 
obtendenfque  manum->folem  inferuefeere  front i 
Arcet ,  &  vmbrato  perlujlrat  pafcua  vifu. 
H ic  poftquam  mandata  Dei  perfetfa ,  malamque 
Sedauit  rabiem ,  &  permuljît  corda  furentum 
Arcadu  'volucris  faltus ,  &  amata  reuifit 
Mxnala ,  vbi  argutis  longe  de  verttee  facro 
Dulce  fonat  calamis ,  ducit  fiabula  omnia  cantu. 
Voicy comme  Valerius  Flaccusen  parle  dans  fon  troifiéme liure  desArgonau-  Va  le- 
tes  :  Le  repos  fut  interrompu ,  Pan  Dieu  champeftre  faifant  les  commandemens  r  1  v  s 
de  la  Mere  Cibele ,  mit  toute  la  ville  en  rumeur,  Pan  qui  fe  fait  craindre  dans  Flac- 
lcs  forefts,  &  qui  eft  redoutable  à  la  guerre,  que  les  antres  tiennent  renfermé  c  v  s. 
vers  les  heures  du  iour,  &c  qui  pendant  la  nuict  fait  paroiftre  fes  flancs  velus,  » 
dans  les  lieux  écartez  auec  fa  rude  cheuelure  qui  s'agite  en  fiflant  autour  de  » 
fon  vifage  renfrogné  :  » 
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Rupta  (jutes  :Dew  ancipitem  lymphauerat  vrbem, 
MygdonU  Pan  iftffk  ferens  fuiftima  matris  : 
Pan  nemorum  belltque  potens  :  quem  lucis  ad  horas 
Antra  tenent  ,patet  ad  medixs  per  deuia  noÛes 
Setigerum  Lu  m  :  &  tortu  coma  fibila  frontis. 
Stace.  Stace  dans  la  Sylue  qu'il  intitule  Surentinum  polit/ ,  dit  que  les  Pans  des  Mon- 
"  tagnes,ont  fouhaitté  d'attraper  Doris  toute  nuë  dans  les  eaux. 

1   Nudamque  per  vndœs 

Dorida  montant  cupierunt  prendere  Panes. 
Et  dans  le  3.  Liurc  de  la  Thcbaïde ,  il  parle  des  Oracles  que  Pan  rendoit  en  Ly- 
caonie ,  qui  eftoit vne  Prouince  de  l'Arcadie. 

Pana  Lycaonta  notiurnum  exaudit  in  vmbra. 
Mar-  Martial  dans  la  61.  Epig.  du^.Liure  parlant  du  Platane  de  Cefar, croit  que 
t  1  a  l.   1Quuent  vne  Dryade  ruftique  s'eft  cachée  fous  fes  branches ,  &:  que  lors  qu'elle 
,,  fuit  Pan  qui  court  la  nuit  après  elle  au  trauers  des  champs  ,1a  flûte  dont  il  joue 
a  vers  le  foir  ,1'épouuante  auec  toute  la  maifon  qui  eft  dans  le  filence. 
Sape  fub  hoc  latuit  rufiica  fronde  Dry  as. 
Dumque  fugit  foL  s  nocîurnum  Pana  per  agros , 
T erruit  &  tacitam  fiftula  fera  domum. 
AV50NE.  Aufonc  dans  fon  Edylle  de  la  Mofellc.  le  puis  croire ,  dit-il ,  que  les  Satyres  agre- 

*  ftes  courent  en  ce  lieu  là  autour  des  riues  dufleuue  après  les  Naïades,  quiayment 

*  la  couleur  azurée  :  les  Pans  auec  leurs  pieds  de  chèvres ,  y  bondi  lient  d'vne  ioye 

*  malicieufe  :  ils  partent  dans  les  guez  ,  8c  font  peur  aux  Nymphes  en  battant  les 
K  eaux. 

Hic  ego  &  agréées  Satyros ,  ejr  glattea  tuentes , 
Naïadœs  extremis  credam  concttrrere  ripts , 
Capripedes  agitât  cttm  Ut  a  proteruia  Panas 
Infultantquc  vadis ,  trepidafque  fub  amne  forores 
Terrent,  indocili  pulfantes  verbere  ftuctum. 
k  Et  dans  fes  Monofylabes  des  Dieux ,  il  dit  à  Pan  qui  chérit  les  bois  &  le  mont  de 
m  Menale,  qu'il  ne  le  mettra  point  en  oubly. 

Nec  cuit  or  nemorum  reticebere  Mœnalide  Pan. 
Le  Pin  eftoit  l'arbre  de  Pan  qui  eftoit  appellé  le  Dieu  d'Arcadie:  Arcadio  Pintts 
amata  Deo.  Car  il  portoit  vne  couronne  de  Pin  ,  comme  nous  l'auons  iuftifié  par 
les  vers  que  nous  auons  rapportez  de  Silius ,  lefquels  en  cela  font  conformes  à  ce- 
luy-cy  d'Ouide  dans  fcsFaftes. 

Pan  tibi ,  qu<e  pinu  tempora  nexa  geris. 
Et  autre  part, il  dit  que  le  Faune  de  Lycée,  qui  eft  le  mefme  que  Pan,  a  des 
Temples  dans  l'Arcadie. 

Faunus  in  Arcadta  templa  Lycetts  habet. 
Et  encore  ailleurs  j  que  les  anciens  Arcadiens  ont  honoré  Pan,  comme  le  Dieu 
des  troupeaux ,  &  qu'il  eftoit  reueré  par  toutes  les  montagnes  d'Arcadie. 
Pana  Deum  veteres  peettdis  coluijfe  feruntur , 
(^Arcades ,  Arcadtis  plurimtts  tlle  iugis. 
Quelques- vns  ont  pris  Pan  pour  k  mefme  que  pnape ,  èc  pour  le  mefme  encore 
qu'Inuus,  dont  Virgile  parle  dans  fon  6.  de  l'Enéide  ,CaftrumInui,  c  eft  à  dire  de 
ran ,  qui  eftok  honoré  en  ce  lieu  là,  félon  Seruius.  On  dit  que  Cerés  trouua  l'in- 
uention  de  faire  venir  le  bled ,  mais  que  Pan  trouua  celle  de  faire  le  pain ,  d'où 
vient  que  de  fon  nom  il  a  efté  appellé  Panù.  C'eft  de  luy  donc  Horace  a  entendu 
„  parler  dans  l'Ode  11.  de  fon  pliure  ,où  il  dit:  Ceux  qui  gardent  les  gras  trou- 
«  peaux  de  brebis,fe  repofant  fur  l'herbe  menue ,fonnent  plufieurs  airs  fur  le  pipeau 
e.  champeftre ,  &:  en  donnent  de  la  ioye  au  Dieu  qui  ayme  le  bcftail,  &  les  abon- 
«  dantes  collines  de  l'Arcadie. 


S  I  R  I  N  X.  89 

Qictwt  m  tenero  gr aminé  pmguium , 
Cujhdes  yOtnum  carmtna  fîftulai 
DeleÙantque  Deum ,  cui  pecus  &  nigri , 
Celles  Arcadu  placent. 
Enfin  Pan  qui  donna  confeil  aux  Dieux  de  fe  réfugier  en  Egypte,  quand  ils  fc 
trouuercnt  preflfez  par  la  fureur  de  Typhon  &c  de  fes  frères  ,  lors  qu'ils  fe  chan- 
gèrent en  diuerfcsefpcces  d'Animaux ,  fut  receu  au  Ciel  entre  les  Aftres ,  où  il 
porte  le  nom  de  Capricorne. 

Quelques-vns  ont  dit ,  que  Pan  eftoit  fils  de  Demogorgon ,  &  qu'il  fut  inftitué 
gouuerneur  de  la  maifondefonpere  ,pour  luy  auoir  femblé  plus  habile  &:  plus 
traitable  que  tous  fes  autres  enfans.  Theodontius  rapporte  vne  plaifante  Fable 
de  luy,  &c  dit  que  pour  auoir  fafchc  Cupidon,  le  Dieu  le  punit  en  le  contraignant 
d'aymer  vne  Nymphe  Arcadienae  nommée  Sirinx  ,  qui  le  hàùToit  mortelle- 
ment. 

Seruius  fur  Virgile  , le  confidere  comme  le  plus  grand  des  Dieux,  &  dit  me-  Servivs 
mes  que  la  reprefentation  eft  vne  figure  du  grand  Tout  dont  il  porte  le  nom  ;  car 
Pan  fignifie  Tout.  Qifau  refte  il  a  des  cornes  fur  la  tefte  à  l'imitation  des  rayons 
du  Soleil  Se  de  la  Lune:  que  fa  face  eft  cramoifie  pour  reprefenter  le  feu:  qu'il  a 
vne  peau  marquetée  fur  Peftomac  que  les  Anciens  appelloient  Nebnde ,  pour 
exprimer  les  Eft oiles  :  que  fes  parties  inférieures  font  velues  &heriiTées ,  pour  fi- 
gurer les  rochers  &  les  animaux  :  qu'il  a  des  pieds  de  chèvre  pour  montrer  la  foh- 
dité  de  la  terre:  qu'il  a  fept  tuyaux  en  fa  flûte  pour  defigner  l'harmonie  du  Ciel  où 
ilyafcpttons  diuers-.Septem  diferimina  <vocum .-qu'il  a  vn  bafton  recourbé  pour 
faire  voir  la  reuolution  des  temps  :  &  qu'il  ayma  Sirinx,  pour  enfeigner  que  Dieu 
a  voulu  qu'il  fe  trouuaft  de  l'harmonie  dans  toutes  les  chofes  qu'il  a  créées.  Ifido- 
re  rapporte  la  mefmechofe  dans  le  Chapitre  defonliure ,  où  il  traitte  des  Dieux 
des  Payens  ;  Se  adioufte  que  les  Latins  donnoient  à  Pan  le  nom  de  Faunus  filtte- 
firà^  Se  que  plufieurs  l'appelloient  Louuain  ou  Iuptter Louuain ,  parce  qu'il  chalfoit 
les  loups. Que  les  Ai  cadiensl'adoroient  corne  le  Dieu  de  toute  la  nature:qu'ils  luy 
facnfioient  des  enfans, &  qu'on l'appelloit  Faunush  fando  ou  bien ,  quajî  fatum. 

Euemerus  efcrit  qu'il  eftoit  fils  du  Ciel  &  de  Vefta ,  Se  que  fa  femme  eut  nom 
^Egé,  qui  fignifie  Chèvre,  dont  il  eut  vn  fils  nommé  ^Eigipan,  qui  futrauy  par 
Iupiter.  Ils'appelloitTV^/^d'vnc  ville  d'Arcadie  nommée  Tegeat 

Hérodote  dans  fon  Euterpe,  efcrit  que  pan  eftoit  mis  au  nombre  des  huit 
Dieux  d'Egypte  reprefenté  auec  vne  face  de  bouc ,  Se  que  les  Egyptiens  l'ap  pel- 
loient  M  ex  des.  Ciceron  dans  fon  3.  liure  de  la  nature  des  Dieux  le  fait  fils  du 
troifiéme  Mercure  &  de  Pénélope  :  en  quoy  Nonnus  l'a  fuiuy  dans  fon  14.  hure 
desDionyfiaques,&:  c'eftau fujetderanqui  rendoit quelquesfois  les  hommes 
furieux ,  qu'on  a  dit ,  Les  terreurs  paniques  ;  ce  qui  donne  fujet  à  vne  vieille  fem- 
me agitée  de  diuerfes  paflions  dans  vne  Tragédie  d'Euripide ,  de  dire  que  Pan 
eftoit  courroucé  contre  elle.  Mais  à  propos  d'Euripide ,  ie  penfe  que  c'eft  luy 
qui  dit  en  quelque  part  que  fon  temple  s'appelloit  Macra ,  Se  qu'il  eftoit  en  Arca- 
die  au  milieu  d'vn  bois.  Entre  plufieurs  furnomsqui  luy  furent  donnez,  celuy 
de  Corriger  eftoit  affeZ  commun ,  dont  Ariftophane  fait  mention  dans  fa  Comé- 
die des  Grenouilles.  Alcée  l'appelle  Roy  d'Arcadie  ^  Sophocle  dans  l'Oedipe  A  p  o  L- 
Tiran,  le  nomme  Montagnar:  Et  Apollonius  de  Smirne  dépeint  alTez  agréable-  lonivs., 
mentfon  humeur,  en  le  faifant  parler  luy-mefme  en  cette  forte.  le  fuis  le  Dieu  „ 
despaïfans ,pourquoyme  facrifiez-vousdans  des  vafes  d'or?  Pourquoy  ô  peu-  » 
pies  d'Italie,  verfez-vousle  vin  de  Bacchus  pour  honorer  ma  Fefte?  Et  pour-  » 
quoy  m'offrez-vous  des  pièces  de  bœuf  tremblantes?  Ne  vous  mettez  pas  en  fi  » 
grands  fraisj  ie  ne  me  plais  point  en  ces  fortes  de  facrifices,ie  fuis  fauuage  comme  »■ 
les  bois  que  i'habite  fur  les  coftes  des  Montagnes;  il  ne  me  faut  que  des  agneaux,  » 
Se  ic  me  contente  de  boire  de  grands  coups  dans  les  tafles  ruftiques  du  pais.  * 
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Lucien  dansfon  Dialogue  de  Pan  &  de  Mercure  l'appelle  Dieud'Arcadie, 
Muficien  des  Bergers ,  compagnon  de  Bacchus ,  fils  de  Mercure  &:  de  penelope, 
mary  d'Echo ,  de  Pythis  ,  &: des  Menades  :&  dans  le  Dialogue  deceluy  quieft 
deux  fois  accufé ,  il  le  nomme  excellent  Muficien ,  ccluy  des  Satyres  qui  dance 
le  mieux ,  &  qui  fignala  le  plus  fon  courage  &  fa  valeur  dans  vne  guerre  qui  fe  fit 
contre  les  Athéniens.  Voyez  auffi  dans  le  mcfmc  Autheur ,  le  Dialogue  de  ceux 
qui  accompagnent  Bacchus ,  Se  celuy  qu'il  intitule  le  Confeil  des  Dieux. 

Tzetzes  remarque  qu'entre  autres  furnoms ,  bn  luy  donnoit  celuy  d'obelia , 
&  qu'on  appelloit  obeliaphori  ceux  qui  portoientle  ieune  Bacchus. 

Homère  dans  fes  Hymnes ,  dit  que  les  Dieux,  &  particulièrement  Bacchus, 
le  nommèrent  Pan ,  à  caufe  de  fa  laideur  &:  de  fa  deformité  :  &:  Apollodore  écrit 
que  Pan  fils  delupitcr&de  la  Diffraction ,  fut  le  Précepteur  d'Apollon ,  pour 
luy  enfeigner  l'art  de  deuiner. 

Quant  au  flcuue  Ladon,  dont  il  a  efté  parlé  dans  noftrc  defeription,  ilab- 
breuue  l'Arcadie,  félonie  témoignage  de  Pline,  d'Ouide,  d' Apollodore,  Ce 
de  Strabon.  Il  excelle  en  beauté  par  dclTus  toutes  lesriuieres  de  Grèce,  à  ce 
que  dit  Paufanias.  Seneque  le  décrit  &  le  mec  entre  Helis  &c  Megalopolis. 
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ÎVPITER  ET  SEMELE'.  XIÎ. 

.^qm'sq  ab  spJKnoi  «  /itjT  d  oh  zînifticn  zolï\T  zab  asus 

V  E  ce  Iupiter  eft  dangereux  à  faire  Fa- 
mour  î  &que  Semelé  fe  fuft  bieVpMe'e  dé 
fouhaiterla  prefence  naturelle  de  tè  Dieit 
foudroyant  I  La  ville  de  TKébes  en  eftpref- 
qu'embrafée,  &le  Palais  de  Cadmus  en  eft 
tout  en  feu  ,  quoy  que  la  tëmpefte  furieufe 
où  les  vents  fe  mêlent  auec  îa  pluye,,  cm- 
pcfchedeledifcerner.  La  belle  n'y  fçauroitrefifter ,  &;  il  fern-; 
ble  que  le  petit  Amour  luy  arrache  le  traict  qu'il  luy  a  mis  dans 
le  cœur  :  Mais  comme  elle  s'en  va  expirer  pour  auoir  efté  fe- 
duitc  par  la  tromperie  de4unon ,  qui  fous  la  forme  de  la  yïëif-' 
le  Beroé  luy  aùoit  fuggeréde  defir  de  le  voir  au  mefmeeftat 
qu'il  fe  fait  connoiftre  de  fa  diuine  époufe ,  Iupiter  tire  des 
flancs  de  Y  Amante  infortunée,  le  petit  Bacchus,  dont  elle 
eftoit  enceinte  ,  ôc  le  mit  au  monde  ,1'ayant  porté  neuf  mois 
dans  fa  cuiiTe ,  pour  monftrer  que  lé  vin  doit  donner  des  forces 
à  tous  les  membres  du  corps  ,  mais  qu'il  ne'deùroit  iamais 
troubler  le  cerueau  ;    les  Nymphes  qui  ont/foin  de  fon  édu- 
cation, quand  il  eft  né,  nous  apprennent  quel  eau  fait  croiftre 
la  vigne ,  &  que  les  fumées  de  la  liqueur  qui  en  découleront 
bien  fouuent  mal-faifantes ,  fi  l'eau  ne  les  tempère.  Aurefte 
Semelé  qui  eftoit  de  la  maifon  Royale  de  Thebes,  fepouuoit 
glorifier  d'eftre  niepec  de  cetteEurope  fifameufequifutrauie 
par  Iupiter  déguifé  en  Taureau  j  mais  plus  encore  d'eftre  l'aî- 
née des  quatre  filles  de  Cadmus  &c  de  la  belle  Hermione  fille 
de  Venus.  Ainfi  Bacchus  du  cofté  de  fa  Mere,  eftoit  petit-fils 
de  la  Deeffe  des  Amours,  &  s'allia  en  fuite  dans  fa  propre  fa- 
mille ,  époufant  Ariadne  fille  de  Minos  qui  deuoitfanaiiTan- 
ce  à  Iupiter  ,  &;  à  la  belle  Europe.  Philoftrate  qui  a  décrit  vn 
Tableau  fur  ce  mefme  fujet,  met  bien  des  chofes  qui  ne  font 
point  reprefentées  dans  celuy-  cy ,  comme  la  mort  de  Semelé, 
fon  ombre  éleuée  au  Ciel  où  les  Mufes  célèbrent  lès  louanges, 
lanaiflance  prodigieufe  du  petit  Bacchus  qui  fefait  ouuertu- 

re  dans  les  flancs  de  fa  mere  ,  ÔCqui  en  fort  comme  vne  eftoile 
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brillante,  faifant  paroiftre  obfcurs  les  feux  de  Ton  pere  :  à  quoy 
iladjouftela  flâmequi  luy  façonne  vne  efpece  de  grotte  plus 
delicieufè  que  celle  d'Afïy  rie  ou  de  Lydie,  où  l'on  voit  paroi- 
ftreen  vn  inftant  les  lierres  enrichis  de  leurs  petites  grappes, 
auec  des  Tyrfes  naifTants  de  la  Terre ,  tortillez  de  pampres, 
fans  y  oublier  Pan  ,  jouant  de  fes  chalumeaux  autour  du 
mont  de  Citheron ,  ôc  donnant  mcfmes  à  ce  mont  vne  forme 
humaine ,  luy  mettant  fur  la  tefte  vne  couronne  de  lierre  qu'il 
porte  auec  vnpeu  de  nonchalance,  parçe  qu'il  préuoit  eri 
quelque  forte  les  accidçnjjs  funeftes  qui  luy  doiuent  arriuer, 
éc  dépeint  tout  auprès  la  deteftable  Megere  qui  plante  vn  fa- 
pin,  &  qui  fait  fourdre  vne  fontaine  d'eau- viue  pour  donner 
lieu  à  la  perte  d'A&eon  ,  &;  du  majheureux  Panthêe  ,  Tvn  àc 
l'autre  fils  desfçcurs  de  Semelé  ,&;  ooufins  germains  du  petit 
Bacchus.  Mais  çout  cela  enfemblç  n'eft  pas  fort  judicieux  dans 
vn;  tableau,  où  comme  dans  vne  pièce  de  Théâtre  bien  faite, 
félon  les  règles  deTajrç;  il  faut  vnitç d'action.  Car  quelle  ap- 
parence y  a-t41de  voir, en  mefme;i:emp§,vne  mefme  perfonne 
en  diuers  lieux  6c  en  deseftatS  fi  difçmn'çs;  1  Ni  Raphaël ,  ni  Iu- 
les Romain,  ni  les  fçauânts  Autheurs  des  poèmes  de  la  mort 
de  Cefar  &dejP^)mpée  ,n  eulTent  iamaisfait  cela  dans  les  piè- 
ces acheue^s  qu'ils  ont  données  au  public. 

Ce  que  nous  pouuons  tirer  de  meilleur  de  cette  fable  de 
Semelé  qui  périt  dans  le  mefme  feu  que  l'ardeur  de  fa  paffion 
auoit  allumé,  fans  nous  arrefter  au  fens  de  la  nature  qui  pour 
donner  vn  vin  généreux ,  de  la  Terre  qui  le  produit,  la  fait  en- 
trouurir  bien-fouuentpar  les  ardeurs  de  la  Canicule ,  &con- 
ferue  le  fruit  qu  elle  a  engendré  5  il  me  femble  encore  qu'il  s'y 
trouuevne  figure  excellente  de  ces  gens  qui  pour  vouloir  jouir 
des  grâces  &;  des  faueurs  dVne  puiflance  au  deffus  de  leur  por- 
tée 6c  de  leur  condition  .»  perdent  malheureufement  les  biens 
qu'ils  en  auoient  reçeus  auparauant  auec  tant  de  libéralité  :  ÔC 
d'autres  s'enrichifènt  des  trefors  qui  eftoient  en  leur  pouuoir, 
quand  ils  les  ont  négligez. 
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ANNOTATIONS- 

S£  M  E  L  E  ']  qui  fut  ayméc  de  Iupiter,  &  qui  pour  l'auoir  obligé  par  le  grand 
ferment  des  Dieux  de  la  connoiftre  de  lamefmc  forte  que  Iunon  ,  pet  it  par 
l'embrafement  que  fa  curiofitc  luy  auoit  attire  :  Se  Iupiter  pour  conferuer  l'en- 
fant qu'elle  auoit  conceu ,  le  mit  dans  fa  Cuiife ,  où  il  le  porta  neuf  mois  entiers, 
d'où  eftant  forty,  les  Nymphes  eurent  foin  de  fon  éducation ,  &  fut  appelle  Bac- 
chus,  Liber,  &Denys,  comme  nous  dirons  tantoft,  ce  qu'Ouide  a  écrit  auec 
fes  grâces  ordinaires  dans  letroifiéme  Liure  de  fes  Metamorphofes ,  fans  qu'il 
foit  befoin  d'en  rapporter  icyla  Fable  tout  du  long;  joint  qu'il  me  femble  que 
nous  l'auons  fuffifamment  expliquée  dans  noftrc  defeription,  &  puis  nous  en 
dirons  encore  aflez  en  parlant  de  Bacchus. 

Philoftratc  dans  la  vie  d'Apollonius,  nous  apprend  qu'il  y  auoit  trois  Denys 
ou  trois  Bacchus ,  vn ,  Thebain ,  vn ,  Indien ,  &  vn ,  Aifyrien  :  L'Indien ,  félon 
Diodore  Silicien ,  fils  de  Iupiter  Ammon  &  d'Amaltée ,  &:  futfurnommé  bar- 
bu ,  parce  qu'il  nourriflbit  vne  barbe  à  la  mode  des  Indiens.  L' Aifyrien  fut  efti- 
mé  fils  de  Cerés ,  parce  qu'il  fut  le  premier  qui  leur  auoit  enfeigné  à  coupler  les 
bœufs  fous  le  îoug  pour  labourer  la  terre  :  Et  lê  Thebain }  qui  eft  le  plus  célèbre, 
fut  fils  de  Iupiter  &  de  Semelé.  Toutesfois  Ciceron  dâns  fontroifiéme  Liure  de 
la  nature  des  Dieux ,  en  compte  iufques  à  cinq  :  Le  premier ,  fils  de  Iupiter  &  de 
Proferpinc ,  le  fécond  fils  du  Nil  ou  de  Nifus ,  qui  battit  la  ville  de  N  îfc  ;  le  troi- 
fiéme ,  fils  de  Caprius ,  qui  fut  Roy  de  l'A  fie  ;  le  quatrième ,  fils  de  Iupiter  &  de 
la  Lune  ;  le  cinquième ,  fils  du  Nil  Se  de  Thyone ,  d'où  l'on  dit  que  les  Trieteri- 
des  ont  pris  leur  origine.  Mais  enfin  la  plus  commune  opinion  éft  que  Bacchus 
eft  fils  de  Iupiter  Se  de  Semelé ,  ce  qu'Orphée  témoigné  dâns  l'vne  dê  fes  hym- 
nes ,  où  il  dit  de  la  verfion  de  Girâldus  : 

Ipfie  ego  fitm  Vionyfttt  Efibranipu ,  edidit  ipfa 
Me  mater  Semelé ,  fummo  commixta  T onanti. 
A  quoy  s'accordent  Diodore  &  Eufebe  :  Le  nom  de  Bacchus  vient  d'vn  mot 
Grec  qui  fignifie  crier  bien  haut ,  au  rapport  d'Euftatius.  Toutefois  Hefychius 
eftime  que  Bacchus  n'eft  point  le  nom  du  Dieu,  mais  feulement  le  nom  d'vn 
Preftre  de  Dionyfus.  Le  Thyrfe  que  l'on  donne  à  Bacchus,  eft  pour  luy  feruir  de 
bafton  afin  de  le  fouftenir  i  comme  ceux  qui  font  étourdis  par  le  vin ,  à  qui  les 
ïambes  refufent  leur  office,  au  rapport  de  Phurnutus.  On  l'appelle  Dionyfus ,  Se 
Dionyfius ,  du  nom  de  Iupiter  fon  pere  ,&  d'vnc  ville  d'Arabie  appellée  Nyfa. 
On  l'appelle  Liber,  pour  marquer  la  liberté  de  fon  humeur  :  Tibullc  l'inuoque  Ti  b  vl- 
fous  ce  nom, dans  la  fixiéme Elégie  de  fon  3.  Liure:  Viens  icy, Liber, auec  le. 
la  ieuneffe  éternelle  de  ton  beau  vifage:  Se  qu'ainfi,  ta  vigne  myftique  ne  te  quit-  " 
teiamais,  Se  que  ton  front  foit  toufiours  entouré  de  lierre.  Emporte  auffi  ma  M 
douleur  par  tes  remèdes  falutaires  ;  Amour  tomba  fouucnt  abbatu  par  ta  " 
valeur  ; 

Candide  Liber  ades  ,Jîc  fit  tibi  myjlica  vitis 

Semper,  fie  edera  tempera  vintla  feras. 
Au  fer  &  ipfe  meum  pari  ter  me  die  an  do  dolorem 
S<epe  tuo  cecidit  munere  viciai  amor. 
Virgile  l'inuoque  au  commencement  de  fon  fécond  Liure  des  GeorgiqtiêS^u'il  Vi  |  (.11 
a  compofé  en  fon  honneur,  SC  l'appelle  Leneen ,  parce  qu'il  adoucit  les  ehâ^fins  L  £  • 
de  l'efprit,  félon  là  penféc  de  Setuius  Se  de  Donat;  mais  Diàdotë  tiré  ctf  nom  " 
d'vn  mot  Grec  qui  fignifie  Pre/fiir  .  Virgile  dit  donc  :  Iufques-iey  i'ay  chanté  k  » 
labourage  des  champs  &  les  Eftôilés  du  Ciel  ^  maintenant  ièdiray  tes  ©wurfcgës',  » 
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«  ô  Bacchus ,  &:  ieparleray  des  arbriffeaux  fauuagcs ,  &  du  fruit  des  Oliuiers  tar- 
«  difs  à  venir.  O  Pcre  Lencen  (  puifque  toutes  chofes  font  icy  remplies  de  tes  pre- 
«  fens,  &  que  le  champ  qui  t'eft  confacré, fleurit  d'vn  Automne  vineux,  outre 
«  quela  vandange  écume  fur  le  bord  des  poinçons)  ô  Pcre  Lencen,  dis-je,  après 
«  auoir  quitté  tes  brodequins ,  vien  tremper  tes  cuilTes  auec  moy ,  dans  le  vin 
«  nouueau. 

HaÛentu  antorum  cuit  m ,  &  fydera  cœli , 
Nunc  te  Bacche  canam  »  ne c  non  fyluejlria  tecum 
Virgulta ,  &  prolem  tarde  crefeentis  Oliu.e. 
Hue  pater  ô  Len.ee  (  tuis  hic  omnia  plena 
Muneribm  :  tibi  pampineo  grauidus  auturnn» 
Eloret  agi  r  :  Jjnmtat  plents  vindernia  labm  ) 
h  uc  Pater  ô  Len.ee  vent  :  nudataque  rnufio 
Tingue  nouo  mecum  direptis  crttra  cothurnis. 
Et  vers  le  milieu  du  Liure,  parlant  des  honneurs  que  luy  rendoient  les  vieux 
'«  Tofcans  :  Ce  n'eft:  point,  dit-il,  pour  d'autres  crimes  que  le  Bouc  efl  immolé  à 
"  Bacchus  fur  tous  fes  Autels,  &c'eft  pour  cela  mcfmc  que  les  anciens  jeux  fere- 
«  prefentoient  fur  les  Théâtres,  félon  la  couftume  de  ra  pofterité  deThefée,  qui 
«  propofoitle  bouc  en  prix  pour  le  promener  autour  des  villages  &  dans  les  carre- 
«  Fours ,  fautant  auec  allegreffe ,  après  auoir  bien  beu ,  pardelîus  les  outres  de  cuir, 
»  dans  les  prez  délicieux.  Les  gens  d'Italie  qui  tirent  leur  extraction  de  l'ancienne 
Troye,  &qui  s'ébatent  auec  vne  rude  poèfieparmy  des  ris  demefurez,  portent 
«  des  mafqucs  hideux  formez  d'écorces  creufes  :  &:  célébrant  tes  louanges  en  vers 
M  ioyeux ,  ô  Bacchus ,  ils  appendent  à  vn  Pin  en  ton  honneur  leurs  vifages  em- 
"  pruntez.  De  la  vient  que  tout  le  vignoble  promet  vne  grande  fécondité,  &:  que 
"  les  baffes  vallées  &  les  grandes  forefts  font  remplies  de  commoditez  ,  comme  les 
"  autres  lieux  où  ce  Dieu  a  porté  les  honneurs  de  fon  illuftre  fefte.  Ce  fera  donc  en 
"  vers  du  païs  que  nous  reciterons  les  louanges  de  Bacchus  :  Nous  luy  offrirons 
"  nos  baffins  chargez  de  prefens  auec  le  gafteau ,  &:  le  facré  bouc  mené  par  les  cor- 
*  nés,  fera  conduit  deuant  l'Autel,  où  nous  rôtirons  fesgraffes  entrailles  embro- 
"  chées  de  couldrier. 

Non  allant  ob  culpam  Baccho  caper  omnibru  aris 
Cxditur  >  &  veteres  ineunt  profeenia  ludi: 
Prjemiaque  ingentes  pagos,  ejr  compita  circum 
Thefetdx  pofuere  :  atque  inter  pocula  Uti 
Mollibus  m  pratis  vncJos  faliere  per  vtres. 
Nec  non  Aufinij  Trota  gens  mijfa.  coloni 
Verfibui  incomptis  ludunt,  rifùque  foluto  : 
Oraque  calicibus  fumunt  horrenda  cauatis. 
Et  te  Bacche  vpeant  per  carmina  Ut  a ,  ti  bique 
Ofcilla  ex  ait  a  fujpendunt  molli  a  pintt. 
Hinc  omnis  largo  pubefeit  vinea  fœtu  : 
Comptent ur  vallefque  eaux ,  faltujque  profundi  : 
Et  quoeumque  De  m  circum  caput  egit  honejlum. 
Ergo  rite  Juum  Baccho  dicemm  honorem 
Carminibut  patrt/s,  lance/que  &  liba  feremus  : 
Et  duclm  cornu  Jtabit  facer  htrent  ad  aram  : 
Pinguiaque  in  njerubut  torrebimus  exta  coturnis. 
Ho  r  a-  Horace  eft  abondant  fur  ce  fujet ,  &  nous  en  ferons  choix  des  plus  beaux  en- 
c  s#        droits.  Danslai8.  Odedefon  i.liure,ilditàQmntiliusVarus:  Neplante  point 
tt  d'arbres  dans  les  bonnes  terres  de  Tiuoli,  ny  autour  des  murailles  de  Cartle, 
«  auant  la  vigne  dédiée  àBacchus;car  à  ceux  qui  n'arrofent  point  leur  gorge  feiche, 
*  ce  Dieu  promet  toutes  fortes  de  maux ,  &  fans  luy ,  les  foins  mordants  ne  fe  peu- 
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uenteuitcr.  Quife  plaint  des  fatigues  de  la  dure  pauureté  après  qu'il  a  beudu 
vin?  Et  qui  ne  te  voudroit  point  louer,  PereBacchus;  &toy,  gratieufc  Venus?  >5 
Mais  il  le  faut  bien  garder  de  paifcr  les  bornes  en  beuuantauec  excès.  La  que- 
relle des  Centaures  auec  les  Lapithesaufujctduvin,nousenauertitalTez.Euius  ' 
luy-meime  qui  cil  en  fi  grande  vénération  parmy  les  Sithoniens ,  nous  en  donne 
auflî  de  bons  auis.  Quand  cespeuples,  dans  l'appétit  déréglé  qui  les  poifede ,  ne  a 
mettent  point  de  différence  entre  les  chofes  permifes  &  celles  qui  ne  le  font  pas. 
Pour  moy ,  fincere  Baffarée ,  ie  ne  te  prouoqueray  point  contre  ta  bonne  volon- 
té, &ie  ne  diuulgueray  point  indiferetement  tes  myfteres  cachez  fous  diuers  n 
feuillages.  Retien  le  rude  tambour  auec  le  cornet  Berecinthieml'aueugle  amour 
le  fuit,  auffi  bien  que  la  gloire  qui  eleue  trop  haut  fa  telle  vaine ,  &  cette  foy  plus  n 
reluifante  que  le  verre  qui  découure  indifcrettementlesfccretsquiluy  ont  efté  „ 
confiez. 

Nullam  F  are  fiera  'vite  prim  fèueris  arborent ,  &TC 
Lafuiuante  commence  ainli.  Larigoureufe  mere  des  Amours,  &  l'enfant  de  " 
Semclé  de  la  ville  de  Thebes,  aulfi  bien  que  la  licence  qui  naift  de  l'oyfiueté,  me  " 
contraignent  de  rendre  mon  cœur  aux  délices  d'où  ie  l'auois  retiré.  " 
Mater  fœua  Cupidinum , 
Theban&que  tubet  me  Semeles  puer 

Et  lafciua  licentia 
Ftnitis  animum  reddere  amoribus, 
La  vingt-feptiéme  commence  ainfi.  Combatre  à  coups  de  verres  qui  ne  fem-  * 
blent  eftre  nez  que  pour  laioye,eft  vne  couftume  delà  Thrace.  Oftez  cetvfagc  * 
barbare,  &empefchez  que  Bacchus  ne  perde  point  fa  modeftie  par  des  querel-  " 
les  fanglantes.  Sans  mentir  le  vin  &  les  flambeaux  qui  éclairent  aux  feftins ,  font  " 
fort  dirferens  des  coutelas  desMedcs:  adoucilTez ,  mes  compagnons  ^la  rude  " 
impieté  de  ces  clameurs ,  &  prêtiez  vos  coudes  fur  la  table.  " 

Natis  in  vfum  Utitu  fcyphis 

Pugnare  yThracum  eft Mollit e  barbarum 

Morem ,  verecundumque  Bacchum 
Sanguineis  prohibete  rixis. 

Vino  &  lucernis  Medm  acinates ,  \ 

Immane  quantum  diferepat  :  impium 
Lenite  clamorem  fodales , 
Et  cubito  remanete  prejfo. 
La  dix-neufiéme  Ode  du  fécond  liure  eftant  toute  faite  en  l'honneur  de  Bac-  „ 
chus ,  i'en  tranferiray  icy  toutaulonglaverfion.  I'ay  vû  dans  les  roches  écartées  „ 
Bacchus  qui  enieignoit  à  faire  des  vers  ;  croyez-moy ,  pofterité ,  &  les  Nymphes  „ 
qui  apprenoient  lous  luy ,  n'eftoient  pas  moins  attendues  que  les  oreilles  aiguës  „ 
des  Satyres  aux  pieds  de  chèvres.  Euoé,mon  efprit  tout  emû  d'vne  nouuelle  „ 
crainte,  me  fait  prononcer  ce  mot  :&  mon  eftomac  plein  de  la  diuinitéBachi-  # 
que ,  poulfe  vne  acclamation  confufe  de  ioye.  Pardonne  ,  Liber  ,  pardonne-  „ 
moy  parle  Thyrfe  maieftueux  qui  te  rend  fi  redoutable!  Il  m'eft  permis  de  chan-  „ 
ter  l'agitation  des  Thyadeséfrontées,  la  fontaine  de  vin,  les  féconds  ruilfeaux  „ 
de  laid,  &  le  miel  qui  diftile  des  troncs  des  arbres  creux.  On  me  donne  congé  „ 
de  célébrer  l'honneur  de  ton  heureufe  efpoufe  élcuée  au  rang  des  Eftoiles ,  les 
ruines  delà  maifon  de  panthéc  ,  &  la  fin  malheureufe  de  Lycurgue  de  Thrace.  4 
Tudeftournes  le  cours  des  nuieres,  &  tu  domtes  la  Mer  des  Barbares.  Eftant  a 
tout  moite  de  vin  fur  les  monts  écartez ,  tu  relTerres  d'vn  nœud  de  vipère,  fans  « 
faire  mal  lescheueux  éparsde  tes  PreftrelTes.  Quand  l'armée  impie  des  Géants  ,» 
montoit  au  Royaume  de  ton  pere  ,par  vn  chemin  difficile,  ce  fut  toy  qui  auec  » 
des  ongles  de  lyon ,  &  vne  mâchoire  horrible ,  repouflas  l'énorme  Roëque.  En-  » 
coreque  tu  fulTes  en  réputation d'eftre  plus  propre  à  la  dance ,  aux  ris ,  &:  aux  » 

M  iij 
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a  jeux,  qu'aux  exercices  militaires ,  fi  eft-ce  que  tenant  le  milieu  entre  les  deux, 
tc  tu  eftois  vtile  6c  en  paix  6c  en  guerre.  Cerbère  te  vid  dans  les  Enfer  s  fans  te  blcf- 
^  fer,  orne  que  tu  eftois  de  tes  cornes  d'or:  Il  te  flatta  doucement  de  la  queue  :6c 
K  de  fa  langue  triple,  il  te  lécha  les  jambes  &  les  pieds  auant  ton  départ. 

Bacchum  in  remotù  carmina  rupibuty 

Vidi  docencem  (  crédite  pofleri  ) 

Nymphe  que  di fientes ,  &  aures 
Capripedum  Satyrorum  acut.ts ,  6cc. 
"  Dansl'Ode 3.du3.1iure,ilditàBacchusquefesmeritesontforcé  Ces Tygres  au 
,«*  colindomté  de  le  tirer  dan  s  fon  char  vi&orieux. 

H&c  te  mœrmtem  Bacche  pater  tnx 

Vcxere  Tigres  ,  indocili  iugum 
Collo  trahentes. 

n  L'Ode  vingt-einquiéme  du  3.  liure,s'adrefTe  à  Bacchus  ,en  l'honneur  de  Cefar. 

En  quelle  part  me  rauis -tu,  dit-il,  ôBacchus,  après  que  ie  fuis  remply  de  ta  di- 
tt  uine  fureur?  En  quel  bois  ou  en  quels  antres  fuis-je  emporté,  deuenu  plus  léger 
M  qucdecouftume,&  poffedé  d'vn  efprit  nouueau»  Dans  quelles  cauernes,en 
„  méditant  quelque  chofe  de  grand  ,feray-je  entendu  portant  îufqu'au  Ciel  l'eter- 
€c  nel  honneur  de  Cefar  pour  le  loger  entre  les  Eftoiles ,  6c  dans  le  Palais  de  Iupi- 
„  ter  ?  le  veux  dire  vne  chofe  nompareille ,  &:  nouuelle  qui  n'a  iamais  eft  é  ditte  par 
w  vne  autre  bouche.  Ainfi  vneMenadereuenuë  defonfommeil,s  émerueille  fur 
„  le  haut  des  montagnes  de  voir  l'Hebre ,  la  Thrace  couuerte  de  neige,  6c  le  Rho- 
2  dope  où  fe  remarquent  les  pas  des  Barbares.  O  qu'il  me  plaift  d'admirer  les  ro- 
<t  ches  6c  les  forefts  folitaircs ,  en  me  détournant  des  chemins  fréquentez  !  O  Dieu 
„  puiffantque  reuerent  les  Naïades  &  les  Bacchantes,  qui  de  leurs  mains  vigou- 
n  reufes  peuuentabbatrc les  Trônes  éleuezjie  ne  diray  rien  de  bas;  ny  d'vn  fujec 
„  vulgaire  ;  ie  ne  diray  rien  de  mortel  !  O  Leneen ,  le  danger  eft  bien  doux ,  de  fui- 
ct  ure  vn  Dieu  qui  enuironne  fa  tefte  de  pampres  vers! 
£)uo  me  Bacche  rapts  toi 

Plénum  ?qux  in  nemora,aut  quos  agorin  Jpecm , 
Velox  morte  noua?6cc. 
«  Dans  la  dix-neufiémeEpiftre  àMecenas,ilditqucBaechus  a  rangé  lespoëtes 
«  comme  des  gens  tranfportez  d'vne  diuine  fureur  au  nombre  des  Satyres  6c  des 
«  Faunes,&que  depuis  les  douces  Mufes  ont  prefqucefté  toutes  parfumées  del'o- 
«  deur  du  vin  dés  la  pointe  du  iour. 

'  V  t  maie  fanos , 

Adfcripfit  Liber  Satyrù,  faunifque  Po'ètxs. 
Vtna  fere  dulces  oluerunt  mane  camoenx. 
Catvl-  Catulle  dans  fon  poème  des  nopees  de  Pelée  6c  de  Thetis ,  parlant  d'Ariadne 
le.        abandonnée ,  quand  Bacchus  la  vint  confoler,  la  deferit  ainfi.  Cependant  le  flo- 
«  rinçant  Bacchus  venoit  en  grand'  hafte  accompagné  des  Satyres  6c  des  Silènes  de 
«c  la  ville  de Nyfe, qui dançoient autour  de  luy, ayant  deffein  de  te  rechercher, 
«  belle  Ariadne ,  6c  fe  fentant  le  cœur  embrafé  de  ton  amour  j  la  gayeté  de  ceux  de 
«■  fa  fuite  les  faifoit  paroiftre  de  tous  coftez  auec  autant  d'ex  trauagance,  que  s'ils 
«  euflèntefté  furieux.  Ils  chantoienten  courant  d'vne  manière  étourdie ,6c iet- 
«  toientleurteftedepart&d'autre^ommes'ilseuffentmanqué  de  force  pour  la 
«*  fouftenir .  Vne  partie  de  ces  gens  là  fecoiioit  des  Thirfes  dont  la  pointe  eftoit  en- 
•t  tourrée  de  lierre  :  vne  partie  fe  glorifîoit  de  porter  quelque  pièce  d'vn  ieune 
«  Taureau  qu'elle  auoit  démembré  :  vnë  autre  partie  feceignoitde  ferpens  torril- 
«  lez,  &  vne  autre  encore,  auec  des  paniers  qui  luy  feruoient  de  tambours ,  cele- 
«  broit  de  nuit  les  diuines  Orgies,  les  Orgies  dont  les  prophanes  s'efforcent  en  vain 
«  d'entendre  le  bruit  myfterieux  :  plufieurs  auec  leurs  doigts  longs  frappoient  fur 
lespetits  tambours ,  en  faifoient  doucement  refonner  l'airain  alongé  :  vn  grand 
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nombre iaifoit  bourdonner  les  cornets  d'vne  manière  enrouée,  ô£  la  fluide  bar-  ■ 
barc  bruvoic  aux  oreilles,  d'vn  horrible  fon. 

At  . parte  ex  alla  florens  wlttabat  lacchm  ^  .        •  _  ;  ; 
Cum  thiafi  Satyrorum  çr  Nyfigenis  Silems  ,  Sic. ..  ..... 

Tibqliedansla4.  Elégie  du  i. liure,  dit  qu'il  n'y  a  quriBliebus  Ô^BftçckUs  \  qui  Ti  bvl- 
k œuneJÛTefoit éternelle  ySe  qu'il  fiet  bienài'vn&'4i^vitc«.dc:0ttE)jmiS  de  nj|  L  e. 
couper  ïamais  leurs  cheueux.  /•  riijBnubii/pt2nàin3xiiïYT23oI 

Soit  *terna  cft  Phœbo  ,Bacchoqueitnfienf4.,.u       lolt  A3  èîuov  î 
iV^w  Uegat  intonfus  crinis  utrumqne.ÙîHÏHiSh  ,  jrunobe  . 
Dans  la  huitième  Elégie.  Bacchus  chade  îatnftefle  du  cœur  thi  vUkgêQil  £«ît 
gué  par  le  long  riauail ,  Bac  chus  donneJe  repos  auxmorœlsamigfoî^quoy  que 
teurs  ïambes  fiiïent  du  bruit  eftantpreiTéespar  les  dures  entraxes.    ',  ^ 

Bacchus  &  afflictis  requiem  mortalibm  ojfcrt ,  gnoiq?: 
Crura  luct  dura  compede  fulfa  fownP.uQ- i  .  i  .Aïul  iU3fi 

Dans  la  dixième.  Le  champ  de  Falerneeiîle  principal ilaicy  du  ^QntBaççhus. 

•  >          Bacchi  cura  Falernus  ager,  ' 

Dans  la  première  Elégie  du  z.  hure.  Vien  Bacchus. a.uoCîvn  raiiin -gréyi&çgphç 
àl'vne  de  tes  petites  cornes.       :.r.-<'<  bning  ti  isq  aànoq  îo'b  squoo  s:  [  ..< 

Baa  he  veni  ,dulcifque  tues  }  carmbus  vua — Pendeat.  - 
Dans  la  troifiéme  du  mefmeliure.  Et  toy  ,ieune  Bacchus,  quî,aA,;pl^i;&  la  vil 
gnedelicieufe,ô  Bacchus  abandonne  aulli  les  tonnes  dédiées \  ton  feruice. 
Et  tu  Bacehç^ttntr ,  tueundà  cmfttor  vu* 

Tu  qmqm dénotas  Bêcohe.mltnqne'  heus.       .  - 
Dans  la  4.  du  3.  liure.  le  te  faluë,foucy  des  Diejux.,Phebus  ,BaccJius  &  les 
Mufesfontiuftement  fauorables  à  vrj  chaftfrPoëÉe*  ToiJfcsfois  Bacchus  fils  de 
Semelé ,  âdes  do&es  fœurs,ncfçauroient  dire  ce  que  l'heure  fuiuançe  apporte* 
ra  4enouueajl.i  li'up  auDix/t  zauiuii)  ..6  alueD  ;tn3imoiâ  ■  rimomulc2i 
Salue  cura  Deum.  Caflo  mm  tite  PeMfyr  io) .         :  .  - 
pha busqué  &  Bacchus  ,  Piéride fii&eut.  ,  - 

Sed  proles.Swieles  Bacchus  doÛsqite  for  or  es , 
Dicere  non  norunt  quidfervt  hora  fequens. 
Dans  la  dernière  Eleg.  du  mefmeliure.  Bacchus,  dit- il,  ayme  les  NaïadesscefTes- 
tu  de  verfer ,  pareffeux  garçon? 

Naïada  Bacchus  amat,  ceffu  0  lente  minifter! 
Properce  dans  la  3.  Eleg.  du  1.  liure,  appelle  Amour  &  Bacchus  deuxDiuinitez  P  r  o- 
fort  imperieufes.  tiac  Amor  bac  Liber,  durrn  vterque  ~Deus.  perce. 
La  16.  Elégie  du  3.  liure  s'adrefle  à  Bacchus ,  qui  mérite  d'eftre  rapportée  en  ce 
lieu.  Maintenant,  ô  Bacchus  jnous-nousprofternons  au  pied  de  tesAutels  en 
toute  humilité.  Donne  à  mes  voiles  vn  vent  fauorableauec  vnefprit  tranquile. 
Diuin  pere,  tu  peux  abbaiifer  l'audace  de  Venus  qui  rend  nos  cœurs  infenfez: 
&  de  ton  vin,  il  fe  fait  vne  excellente  médecine  pour  les  loucis.  Par  la  force  de 
tes  charmes ,  les  Amants  font  vnis ,  Se  par  ton  moyen ,  ils  font  quelquesfois  fe- 
parez.  O  Bacchus  ,eflace  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans  mon  entendement. 
Ariadne  traînée  au  Ciel  par  les  Onces ,  témoigne  aufli  entre  les  Aftres  que  ton 
naturel  n'eft  pas  rude.  La  mort  guérira  le  mal  qui  entretient  mes  vieilles  fiâmes 
dans  mes  ©s  où  celTera  ta  douce  liqueur.  Car  vne  nuit  (ombre  tourmente  conti- 
nuellement les  Amants, quand  ils  font  tout  feuls,  Se  l'efpcrance  Se  la  crainte 
troublent  diferemment  le  repos  de  l'efprit  :  Que  fi  le  fommeil  fe  glilTe  dans  mes 
osparlesdoucesfumées  que  tuenuoyes  au  cerueau,ie  planteray  moy-mefme 
des  vignes,  Se  ie  les  arrangeray  par  ordre  fur  les  cofteaux,  où  ie  veilleray  foigneu- 
fementpour  empefeher  que  les  animaux  ne  les  aillent  rauager ,  pourueu  que  mes 
poinçons  pouffent  vne  écume  pourprée ,  Se  que  la  vandange  nouuelle  fouille  les 
pieds  de  ceux  qui  la  fouleront  :  Quant  à  ce  qui  me  refte  de  vie ,  ie  l'employeray 
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pour  ton  feruice,&:  pour  la  gloire  de  tes  cornes -:'&5kiforày;PoctCydiuin  Bac- 
chus,  pour  célébrer  tes  louanges  &:  ca  vertu.. Je  dirày.Ies 'couches  "devra  mère,, 
caufées  par  les  foudres  quiontefté  forgez  danslcmont -Etna  ?  les  armées  des  In- 
diens mifes  en  déroute  parles  troupes  Danceufcs,  qui  vinrent  de  la  montagne  de 
Nyfe  j  Lycurgùe  deuenti furieux  poutauoir  couplé lajiiignc  nouiieHeincut  plani^ 
•3  J  fée,  la  mor^de  Panthée qui  pleut  à  trois  efeadres  Je  f^mes  .funmfju\ lés  maccri 
lots  Tyrrheniens ,  qui  du  nature  orné  de  Pampres  fautccejnt  dansJa  Mer  auecvn» 
dos  voûté  en  forme  deJDaupliins  ,ton  îflc  dcNaxc  ,  arrofeepar  le  milieu  a  vu 
fleuuc  odorant,  d'où  lesfoabitans  du  pays  prirent  les  délices  de  ton  vin  pour  fe 
defalterer  2  ton  col  fer&entôuréjdei grains  de  lierre,  la  mkzé  Lydienne 'couruiC* 
neraracheucleurequi  te'fitiantaq^ra  fe- 
ront moites  de  s  huilesde  fente  ur  I  ôc  jdc >$S  verte  traînante ,  du  coiitrtiraoMa  n  udi-  ■ 
té  de  tes  pieds.  Les  Dames  Thcbaines  frapperont  ^de- leurs,  doigts  en  ton  hon- 
neur fur  les  petits  tambours:ôdlesPans  de  qui  les  pieds  {ont  faits  comme  ceux  des 
chévreS  y'fënrieront  de  icûrîf  ;  chalumeaux  qui  s'entonnent  mal-ayfcmént.'  Tout 
auprès, la  grande  Cibele,auec  la  tcltc  couronnée  de  tours  ,fera  refonner  fes 
cimbaleS  enrouées,  pour  faire  danccr'Jextroupcs  qui  l'ont  fuiuiedepuis  lemori'tf 
Ida.  La  coupe  d'or  portée  par  le  grand  Preftre,  verfera  le  vm.  deuant  la  por~ 
te  de  ton  te  mple ,  après- qu'il  en  aura  goufté  du  bout  des  lé  v  rcs ,  en  faifant  la  cc- 
remonie  de'tes  facriiiees. 

N unt o -Baeche ,tuis  humtles  aduoluimur  arts , 
Da  mthi  pacato  veld  Jècunda  patcr^&tc. 
Dans  la  i.  Eleg.  du  4. hure  Vertumne  dit;  PreiTemon  front d'vnc mitre , ie  ref- 
fcmblerayaUui-toh.  afticchus; 1  cj*>  p»6lt9rjlfi1     oï  Mtnl  «g  uh  .f  ni  rt&Q 

'» Cingc  caput  mitra  Jpeciem  furaboY>ÎACchi. 
Lucaijiidans  fon  5.I1U.  efcritque  le  ParnafTeertcxinfacréà  Phebus  &c  au  bon  Bac- 
chus ,  furnommé  Bromien ,  à  caufe  des  diuines  fureurs  qu'il  infpire  à  fes  Pre- 
ftreifcsTheb  aines, lors  que  ces  femmes  infenfées  muoquent  les  noms  de  ces 
deux  puhTantes  Diuinitez. 

Mous  Phcebo ,  Bromioejue  Jacer:  cm  numine  mifto 
Delphica  Theban.e  referunt  trieterica  Bacchœ. 
Il  s'en-pourroit  encore  rapporter  beaucoup  d'autres  chofes  des  Poètes  Grecs  6c 
Latins  ;  mais  l'efpace  me  manque ,  &  ce  que  i'en  ay  rapporté ,  furfit. 

-o  si  1  x&WuiÛycush  ?uiho&0.-&  inpmA^lbqae^juif.i  uh.;nf,3  .^thrich  ^13001*1 
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ANS  mentir  Amour  qui  eft  vn  Maiftre 
impérieux  ,  fe  vange  bien  du  mépris  que 
les  Hommes  &les  Dieux  ont  fait  de  fon 
pouuoir  abfolu.  On  ne  loffence  iamais 
qu'il  n'en  demeure  vn  grand  repentir  dans 
î'amc  ,  ou  qu'on  n'en  reçoiue  vn  feuere 
chaftiment:  Et  certes  comme  il  veut  eftre 
le  maiftre  par  tout ,  Se  commander  à  tout  le  monde ,  aufïi  ne 
fe  peut-on  deffendre  de  luyobeïr,fansouurir  la  porte  àlacon- 
fufion  ,  Se  au  defordre ,  qui  entraînent  après  eux  toutes  fortes 
de  miferes  :  Se  de  fait  la  Pieté  mefmes  qui  a  tant  de  fageffe ,  ne 
fe  difpenfe  pas  de  luy  rendre  fes  refpects  :  Se  les  Oracles  qui  ne 
trompent  iamais ,  nous  ordonnent  d  'aymer.  Ce  Tableau  à 
mon  auis ,  eft  vne  agréable  figure  de  ce  que  ie  veux  dire  :  Se 
les  Philofophes  anciens  qui  debitoient  au  peuple  les  veritez 
importantes  auec  les  charmes  de  la  Poëfie ,  nous  ont  (ans 
doute  voulu  apprendre  la  mefme  chofe  par  la  Fable  d'Apol- 
lon Se  de  Daphné.  Ce  Dieu  le  plus  efclairé  de  tous  les  enfans 
de  Iupiter,  puis  qu'il  eft  le  Prince  de  la  lumière  ,  qu'il  pé- 
nètre par  (on  fçauoir  exquis  dans  les  my  fteres  les  plus  cachez, 
Se  qu'il  connoift  les chofès  de  l'auenir  , abandonne  en  quelque 
forte  fa  propre  gloire  pour  courir  après  la  Nymphe  qui  le  fuit, 
afin  de  l'obliger  par  fes  prières ,  Se  par  fon  ardeur ,  à  conceuoir 
dans  fes  fentiments  quelques  tendreffes  pour  luy  :  Se  tant  plus 
la  Belle  conferue  de  pureté  Se  de  chafteté  en  fon  cœur ,  &plus 
le  diuin  Amant  fe  montre  paffionné  pour  elle. Enfin  rien  ne  la 
(çauroit  rlechir,apres  s'eftreconlacrce  entièrement  au  (eruice 
de  Diane  ,  àquoy  fon  père  qui  du  commencement  la  preffoic 
fi  fort  de  fe  marier ,  pour  en  receuoirvne  douce  confolation 
dans  fa  famille ,  ne  le  pût  deffendre  de  confentir.  Mais  la  voy- 
la  au  bout  de  fa  courfe  :  Se  les  forces  venant  à  luy  manquer ,  le 
fleuuePenéefonpere,  qui  eft  touché  de  fes  plaintes,  Sequi  la 
voit  de  loin  réduite  à  vne  fi  grande  extrémité,  empefche  la 

iouùlance  du  Rauilîeur  qui  la  prefTe  fi  fort,quc  fon  haleine,  en 
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refpirant ,  humecte  délia  fes  cheueux  où  les  Zephirs  fe  jouent. 
Elle  demeure  droi&e  fur  la  place ,  où  vous  la  voyez  reprefen- 
tée  à  l'entrée  de  cette  foreft  :  elle  y  demeure  fans  pouls ,  &C 
fans  mouuement  :  mais  en  leuant  les  bras  ÔC  les  yeux  au  Ciel, 
comme  fî  elle  en  vouloit  encore  implorer  le  fecours.Son  corps 
lereueft  défia  dvne  tendre  efeorce ,  fes  cheueux  en  fe  redref- 
fànt  fè  conuertiffent  en  feuillages ,  fes  bras  fe  fendent  en  plu- 
fieurs  rameaux ,  &;  fes  pieds  perdant  leur  viteffe ,  deuiennent 
immobiles  pouffent  des  racines  en  terre  bienauant.  Il  n'y 
a  que  fbn  vifage  qui  n'eft  pas  encore  changé ,  bc  qui  femble  de- 
uoir  conferuer  fa  beauté  3  afin  qu'Apollon  ne  cefîe  iamais  de 
le  chérir:  &de  fait  prenez- vous  garde  à  ce  petit  Amour  dans 
le  Ciel  qui  luy  décoche  encore  vne  flèche  dans  le  cœur  ?  Cela 
veut  dire  que  le  Dieu  n'y  étouffera  iamais  le  reffentiment  de 
fbn  agréable  paffion  :  &fi  ce  mefme  trait  s'enfonce  auffi  dans 
le  tronc  de  l'arbre  chery ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'à  la  fin ,  il  n'en 
deuienne  plus  tendre  que  ne  le  fut  iamais  le  cœur  de  la  chafte 
î^ifiïnè'  Nymphe ,  qui  *  conferue  encore  fon  nom  fous  l'écorce ,  mal- 
gré fbn  changement.  Les  Poètes  ont  dit  qu'Apollon  choific 
depuis  cet  Arbre  pour  luy  eftre  particulièrement  dédié ,  qu'il 
voulut  que  comme  fa  cheueleurc  blonde  ne  vieillit  iamais, 
auffi  fes  feuilles  demeuraffent  toufiours  vertes ,  &:  qu'il  confi- 
era fes  branches  pour  couronner  les  victorieux ,  &  les  amis  des 
Mufes ,  qui  excellent  à  faire  de  beaux  vers. 

ANNOTATIONS. 
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POLLON  ET  DAPHNE*."]  Le  fujet  des  Amours  d'Apollon  &  de 
Daphné  aefté  fi  élégamment  traité  par  Ouide  dans  fon  premier  Liurc 
des  Metamorphofes ,  qu'il  feroit  mal-aifé  d'enchérir  par  deflus ,  &c  ceux  qui  de- 
puis cet  excellent  Poëte  ont  eflayé  d'en  écrire ,  n'en  ont  pas  approché.  Stace  en 
a  touche  quelque  chofe  dans  la  féconde  de  fes  Sylues, auffi  bien  que  Nonnus 
dans  le  8.1e  16.  &  le  16.  Liure  de  fes  Dionyfiaques,  &Hyginus  au  Chapitre  103. 
M  A  r-  de  fes  Fables.  Martial  en  dit  ce  petit  mot  dans  la  44.  Epigr.  de  fon  ix.  Liure  : 
T 1 A  l.    La  fugitiue  Daphné ,  donnoit  bien  de  la  peine  à  Phebus.  T orquebat  phœbum 
Daphné  fugitiua  :  Et  Aufone  qui  fe  raille  d'vn  mauuais  danceur ,  dit  qu'il  repre- 
'  fentoit  bien  Daphné  &  Niobe  ;  car  il  eftoit  de  bois  comme  Daphné }  &  de  pier- 
■  xe  comme  Niobe. 

Daphnen  &  Niobe»  faltauit  Jimitts  idem 
Ligneui  vt  Daphné ,  faxeu*  vt  Niobé. 
En  voicy  vne  autre  qu'il  adrefTc  à  Apollon ,  fur  ce  que  la  belle  Daphné  fuyoit 
#  deuantluy.  Quitte  ton  arc ,  Apollon ,  luy  dit- il,  &  remets  tes  flèches  légères 
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dans  ton  carquois  ;  la  Vierge  ne  te  fuit  pas,  mais  elle  appréhende  tes  traits  : 

Pone  arcum,  Pœan  :  celerefque  féconde  fagittas. 
Non  te  Virgo  fugit,fed  tua  teU  timet. 
Il  dit  aufll  àl'écorcequi  enuironnoitDaphné.  Enuieufe  écorce,  pourquoy  te  »» 
haftes-tu  de  cacher  cetxe  belle  fille?  Le  Laurier  eft  deu  à  Phebus,  fi  la  Vierge  » 
périt.  1  nui  de  cur  properas  cortex  opertre  puellam?  » 

Laurea  debetur  Phœbo  ,fi  virgo  necatur. 
Voila  ce  que  ie  me  fouuiens  d'auoir  vcu  dans  les  anciens  poètes  fur  ce  fujet  ;  mais 
puis  que  l'occafion  s'offre  de  parler  d'Apollon,  ne  le  confondons  pas  îcy  auec  le 
Soleil,  dont  nous  traiterons  fur  le  Tableau  (muant,  Se  quand  nous  aurons  re- 
marqué les  amours  &  la  poftcnté  du  fils  de  Latone ,  nous  en  rapporterons  quel- 
ques témoignages  des  Anciens.  Apres  Daphné,  Apollon  ayma  CalUope,  dont 
il  eut  Orphée  &  Hymenée,  comme  l'écrit  Apollodorc  dans  fon  i.  Liure.  Sa 
troifiéme  inclination  fut  pour  Cyrene,  au  rapport  d'Orphée  dansfes  Argonau- 
tes,de  Pindare  dans  l'Ode  9. des  pythiques,d'ApolloniusRhodius  l.z.ds  Nonnus 
liu.  16.de  Virgile  Gc0rg.L4.de  Bocaceliu.f.  ch.  13.  &:  liu.7.  ch.  z8.  &:  de  ces 
amours  forcirent  Auctée,  Argée,  Nomius,Eutnoquc,  Se  Anftée  pere  d'Aûeon. 
Touchant  fes  amours  auec  Caffandre  fille  de  pnam ,  voyez  l'Agamemnon  de 
Seneque,a£te  3.  feenez.  Apollodoreliu.  3. Hyginus chap.  93.  Auec  Alcione, 
voyez  Apollodore  l.j.  auecMarpelfa,  Homère  Iliad.  9.  properce  1. 1.  Eleg.  z. 
Apoll.  1. 3.  auec  Babylone ,  pline ,  Bocacc  1. y.  ch.  Z3.  Natalis  Cornes  1. 4.  ch.  10. 
auec  Thalie mere  des  Corybantcs,  Apollod.  1. 1.  auec  Coronis ,  Homère  hymne  ' 
d'Efculape,  pindare  Ode 3.  des  pythiq.  OuideMetam.l.  z. Hyginus  chap.  zoz. 
auecBolina,  Nat.Com.  l-4.ch.10.  auec  Chione,  Ouidel.  n.  Hyg.ch.zoo. 
auec  Oenone,  Ouide  dans  l'Epiftre  d'Ocnone  versla  fuij  auec  Laudicée merc 
de  Seleucus ,  Iuftin.  L  iy.  auec  la  Sibilc,  Ouide  Metam.  1. 14.  auec  Ipfé ,  Ouide 
Metam.l. é.Tibullel.  z.  Eleg. 3.  vers  13.  auec  Driope, Ouide  Metam.  1. 9. auec 
Rhodé,  pindare  Olymp.  Od.7.  auec  Hecube,  Apoll.  1. 3.  auec Azantio, Ho- 
mère dans  l'hymne  d'Apollon  vers  Z07.  auec  Euadné,  pindare  Olymp,  Ode  6. 
auec  Diane,  Nonnus  1.  Z7.  auec  partenope  ,  fur l'Achile  dans  l'Ifle.de'Scirodu 
ieune  philoftrate ,  auec  perixione ,  ou  potone  mere  de  platon,fur  leMenecée  de 
philoftrate,  auec  Caftalie ,  Lac"tance,  Lihus  Gerald.  dans  fon  hure  desMufes, 
auec  polyphide ,  Homère  Odyf.l.  ij.auec  Cypance,  Ouide  Metam. \.  io.  auec 
Arion,  Hyginus  chap.  194.  auec  Cyniras.  pind.  pych.  Od.  z.  auec  Branchus 
Theflalien,  plutarque  dans  la  vie  de  Kuma ,  auec  Admet,  Callimag.  Nonnus  liu. 
17.  élégamment,  plutarque  au  hure  de  l'amour,  Tibullel.  z.  &  3.Valenus  Flac- 
cusl.  1.  Ouide  dans  l'Epift.  d'Oenoneà  paris.  Auec  Hiacynthe,  Philoftrate,  le 
ieune  philoftrate,  Ouide  Metam.l.  10.  Nonnus  I.16.  Lucien  au  Dialogue  de 
Mercure  Se  d'Apollon.  Paufanias  dans  les  Laconiques,  Coluthus  au  rauiffe- 
mentd'Hclene,  Tzetzes,  Hyginus  ch.  171.  palephatus.  Apollod.  1. 3.  petrone^  » 
pline  L  zï.  ch.  n.  Il  fe  trouue  encore  en  diuers  lieux  qu'Apollon. ayma  JEtute^  » 
Acacafis,  Atrie,  Syllis,  Chrifore,  Scyropc,  Melie  j  pfamate,  Anatippe,Ci- 
chione ,  Stilbe ,  la  fille  de  Ioncis ,  Thia ,  Andelechie ,  Coryce ,  Carittlene ,  Brfc 
Aglaïe ,  Terpficoré ,  Thero,  Afterie ,  Manto ,  Cleobula,  Vrca  fille  de  Neptune,' 
Rhio  fille  de  Staphile  fils  de  Bacchus.  Au  refteil  fut  pere  d'Efculape  qu'il  eut 
de  Coronis,  Se  cét  Efculape  eut  deMinerue,  Hygieou  la  Santé,  &  d'Epione 
Machaon  Se  Podalire  deux  Médecins  admirables  du  temps  de  la  guerre  de 
Troye.  Puis  Apollon  eut  de  Cantilene,  Pliftenas  qui  fut  grand  MufidiensdH  » 
eut  de  Stilbé ,  Lapjtha  qui  donna  le  nom  aux  Lapithes  :  il  eut.  de;;Pfamatte'J  » 
Linus  qui  fut  grand  Pccte.  Il  fut  auffipere  d'Eurinome  femme  oe  Talaon, 
Se  mere  d'Acrfafte,  &:  d'Eriphile  femme  d'Amphiaras  ;  puis  il  le  fût  de  Mopï 
fus ,  qui  donna  fon  nom  aux  Mopficns  -,  Se  de  Garamas-v  q;tfi  donna  fon,  - 
nom  aux  Garamantes.   Apollon  eut.  auffi.  de  la  fille  de <.hfàG\s.  femme  >» 
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de  Suron,  vn  fils  appelle  Branchus,  qui  fut  vn  grand  Prophète,  &c  fut  honoré 
comme  vn  Dieu  :  puis  dcChioneileut  philemon  qui  fut  grand  Muficicn,  d'En- 
delechie  il  eut  Pfiché  MaiftrelTc  de  l'Amour,  &mere  de  la  Volupté.  De  Baby- 
lone ,  il  eut  Arabs  qui  donna  fon  nom  à  l'Arabie.  D'ALtufe  fille  de  Neptune ,  il 
eut  Ladoeus.  De  la  Nymphe  Corycc ,  il  eut  Lycoris ,  de  Thic  ou  de  Mclene  fil- 
le de  Cephife ,  il  eut  Delphc  qui  donna  fon  nom  à  Delphes.  De  lamefmeThie 
il  eut  Milet  que  d'autres  ncantmoins  font  fils  du  Soleil.  D'Atrie  fille  de  Cleobeon 
&  d'^ÏLgée ,  il  eut  Oaxus ,  Arabs  fécond ,  Ifmene  Prophète ,  &c  Afcrcphus.  De 
la  Nymphe  Syllis ,  il  eut  Zcuxippc.  D'Aftcric  ou  de  Cirenc ,  fclon  Apollodorc 
&:  Orphée,  il  «ut  Idmon.  DcSyropé,  UeutSyrus;  de  Dia  fille  de  Lycaon,  il 
eut  Dnope  ;  de  Manto  fille  de  Tirelias ,  il  eut  Mopfus  le  Prophète  ;  de  Mclie  fi  lie 
de  l'O  cean ,  il  eut  Tenarus  ;  de  Rhodé  fille  de  Neptune ,  il  eut  Megareus  ;  d' Af- 
cacalis,  il  eut  Philacide ,  Philandrc ,  &  Naxe  qui  donna  fon  nom  à  vnelfle  delà 
Mer  Egée;  d'Euadne ,  il  eut  Ianus,  félon  Pind.  Olimp.  Od.  6.  de  Thero  fille  de 
Philas,  il  eutCherort;  de  Criforc,  il  eut  Coronus  perc  de  Coronis  ayméc  de 
Neptune  ;  d'Agaïe ,  il  eut  Thcftor  Prophète ,  peie  de  Calcas  ;  de  Leucotoé  fille 
d'Orcame ,  il  eut  Therfamon  ;  de  Parthcnope  fille  de  Méandre ,  félon  Paufa- 
niasdans  les  Arcadiques ,  il  eut  Lycomcde  ;  de  Marpcfla  fille  d'Euenus ,  il  eut 
Clcopatrejde  Rhio  fille  de  Bacchus ,  il  eut  Anius  perede  trois  filles  changées 
en  pigeons  ;  d'Anatipe ,  il  eutChiusqui  donnafonnomài'IfledeChio;  d'Vrca 
fille  de  Neptune >  il  eut  llius ,  félon  Hyginus  ;  de  Ckobula ,  il  eut  Euripides ,  fé- 
lon Hyginuschap.  161.  d'^eufe  fille  de  Neptune,  &d'Alcione  fille  d'Atlas,  il 
eut  Elutorus ,  Hyperenor ,  &  Hyreus  qui  de  la  Nymphe  Cleonie  engendra  Ni- 
fteus  pesé  de  Ni&imene  changée  en  Chat-huan  pour  auoir  couché  auec  fon 
père ,  &  d'Antiopemerede  Zetus  &  d'Amphion  :  a'Hypermncftrc ,  félon  qucl- 
ques-vns  il  eut  Âmphiaras.  Il  fut  auiïi  perc  de  Chariclo  qui  efpoufa  Euerus, 
dont  fortit  le  deuin  Tirefias.  Il  le  fut  pareillement  des  trois  Curetés ,  de  Celmc 
changé  en  Diamant ,  &  fclon  quclques-vns  aymé  de  Iupitcr,  d'Acmon,  de 
Damnamencus ,  des  Corebantcs  ,d'Afclepius  grand  Poète ,  de  Phemonoé,  fé- 
lon Pline  liu.  10.  ch.  z.  de  Dorus  qui  donna  fon  nom  aux  Doricns ,  &  fut  pere  de 
Xantippe ,  de  lame ,  d'ilaïre ,  de  Pytacus ,  d' A  ctous ,  &:  de  Polypctes. 
Virgi-  ,  En  voicy  quelques  témoignages  des  Poètes  ,  &c  premièrement  de  Virgile 
l  e.        dans  la  4.  Eglogue  :  le  ne  feray  point  furmonte ,  dit-il ,  par  les  vers  du  Thracien 
"  Orphée  ,>  ny  par  les  agréables  Poéfies  de  Linus ,  bien  que  la  mere  de  celuy-cy ,  &c 
«  le  pere  de  cet  autre  |  Calliope  d'Orphée ,  &  le  bel  Apollon  de  Linus ,  euffent  def- 
«  fein  de  les  authorifer  de  leur  faueur. 

:  Non  me  c'atntinibus  vintety  nec  Thracius  Orfheus 
Nec  Lintu:  huic  Mater  qnaituus ,  atque  huic  fater  adjît; 
Orfhei  Catticpea,  Lino  formvfmAfollo. 
«  Dans  la  é.  Silène  dit;  LesMufes  te  donnent  ces  chalumeaux  (  reçoy-lcs  de  leur 
*  part }  cefoncles  mefmes  dont  elles  firent  autresfois  prefent  au  vieux  Hcfiode  qui 
«  en  ioiioit  ftaidmirablemcnt  que  les  Frefnes  defeendoient  après  luy'desMonta- 
«  gnes,  pour  l'écouter.  En  les  animant  de  ta  bouche  &  de  tes  doigts,  ils  bous  ap- 
«•  prendront  l'origine  de  la  Fôteft  de  Grince ,  afin  qu'il  n'y  ait  point  d'autre  bois 
«  dont  Apotyoa  fepuiilé  tant  glorifier  que  de  celuy-cy: 
H U  tibi  Grynei  nenwis  dicatur  ongo 
Ne  quis  fit  lucus  cjuo  fe  pltu  iaÛet  A  folio, 
«  Dans  le  4.  des  Georgiques ,  Ariftée  dit  àfa  mere  Cirenc,  s'il  eft  vray  comme  tu 
«  1'aflèurcs  que  mon  pere  foit  ce  fameux  Apollon  de  Tymbrée , 

St  modo  y  cjuem  perhibis  ptter  efi  T ymbrew  Apollo. 
«  Dans  le  4.  de  l'Enéide,  ce  grand  Poète  compare  ainfi  Enée  à  Apollon.  Tel  qu' A- 
«  pollon  quand  \\  abandonné  la  froide  Lycie ,  &  les  bords  de  Xante  pour  s'enre- 
«  courtier  en  D  clos     qu'il  renouuelle  les  dances,  lors  que  les  Cretois  &  les  Dryo- 
.      \i  VL 
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pes  méfiez  auec  les  Agatyrfes  peints,font  du  bruit  autour  de  fes  Autels:  il  marche  * 
fur  les  hauts  fommets  de  Cynthc,  agence  fes  cheucux  ondoyans  qu'il  preffe  d'vn  » 
tendre  feuillage ,  il  les  trelfc  de  filets  d'or  ,  &c  fes  traits  refonnent  fur  fon  dos.  » 

jQu-al/s  vbi  hybernam  Lyciam ,  Xantkique  fluenta 

J)eftrit,ac  Delon  maternant  imifit  ^Apollo , 

Inftauràtque  choros  :  mijlique  altaria  circum 

Cretefque ,  Dry  ope/que  fremunt,pi£fique  Agathyrfi: 

Jpfè  tugu  Cyntbt  graditur ,  mollique  jïucntcm , 

Fronde  premit  ermem  fingens  atque  tmplicat  auro. 
Dans  le  9.  Iiure  au  fujet  d'Afcagnc,  quand  il  blelTa  Numan,  apres  r.uoir  muoque 
le fecours d'Apollon, le  Poète  adioufte.  Alors  Apollon  parc  de  fes  beaux  che-  » 
ueux  ,  regardant  d'vnc  nuée  cclefte  où  ileftoit  aflis  ,les  bataillons  Italiens  &c  la  » 
ville  fermée ,  parla  ainfi  au  victorieux  Iule  :  Courage  îlluftre  enfant ,  ertorce-toy  » 
toufiours  d'acquérir  quelque  vertu  nouuelle.  C'eft  par  cette  voye  que  l'on  mon-  » 
te  aux  Aftres:&  comme  tu  es  né  fils  des  Dieux  immortels  ,aufh  feras  -tu  pere  » 
d'autres  Dieux.  Toutes  les  guerres  qui  fe  feront  par  les  ordres  du  Deftin,  feront  » 
terminées vniour fous l'authonté  dufangd'AiTarace,&:Troye  n'eft  pas  capa-  » 
ble  de  te  contenir.  P  uis  eftant  defeendu  de  la  région  Etherée ,  fous  ï  apparence  »» 
du  vieux  Bute ,  qui  fut  autresfois  Efcuyer  d* Anchife  pour  encourager  Afcagne,  » 
il  fc  dépouilla  de  fon  vifage  mortel  au  milieu  de  fon  difeours,  &difparutaux  » 
yeux  de  tout  le  monde . 

Mtheria  tum  firtè  plaga  crinitus  A 'polio, 

Dt/uper  Aufonias  actes  vrbemque  vtdebat — Nube  fedens ,  &c. 
Dans  l'onzième  liure  Aruns  fait  cette  prière  à  Apollon  pour  tuer  Camille.  O  * 
Apollonlcplus  grand  des  Dieux,  qui  tiensen  ta  protection  la  fain&e  Montagne  " 
de  Sora&e;  nous  auons  efté  les  premiers  pour  te  rendre  en  ce  lieu-là  les  honne  urs  " 
qui  te  font  deubs  :  &:  comme  nous  fommes  entièrement  acquis  à  ton  1 eruice,  rm-  a 
fant  brûler  en  ta  prefence  plufieurs  bûchers  de  pins,  la  pieté  nous  fait  trauerfpr  les  *» 
flàmes,&  nous  foulons  de  nos  plantes  les  charbons  ardents.  O  rere  qui  peux  tou-  " 
tes  chofes ,  donne  moy  le  pouuoir  d  efacer  ce  deshonneur ,  &cc. 

Summe  Deûm  ,  fanclt  cu/los  SoraÛis  Apollo , 

,£>uem  primi  colimus ,  &c. 
Et  dans  le  iz.  au  fujet  de  la  blefl'eure  d'Enée;  Là,  dit-il,  de  bonne  fortune  fe  » 
trouua  lapis  fils  de  Iafius ,  le  plus  chery  d'Apollon  qui  fut  iamais ,  à  qui  ce  Dieu  » 
autresfois  épris  de  grand  amour,  offrit  d'vn  cœur  libéral  fes  arcs,  fes  prefents,  » 
fon  augure  3  fon  luth ,  &  fes  traits ,  Sec. 

Iamque  aderat  Phœbo  ante  alios  dileclta  lapis 

la/ides*  4cri  quondam  cui  captiu  amore 

Ipfè  fu<u  artes  ,  fùa  munera  Ut  us  Apollo  t 

Attgnrittm^  Citharamque  dabat,  ce  1ère  [que  fagitt.ts. 
Il  y  a  vn  feul  endroit  dans  le  3.  de  l'Enéide ,  où  le  Poëte  à  l'imitation  d'Homère 
J'appelle  Phabtts  Apollo. 

.^m  Phcebo  pater  ûmnipotens  mihi  Phcebus  Apollo  —  Pradixit. 
En  voila  bien  atTez  pour  Virgile  j  voyons  ce  qu'Horace  en  a  eferiten  quelques 
endroits  de  fes  belles  Odes;  Dans  la  z.  du  1.  hure  :  Apollon  qui  connois  les  cho-  * 
fes  futures ,  nous  te  prions  de  venir  fous  vn  nuage  qui  couure  ta  fplcndenr. 

T andem  "Venias  ,  precamw  " 

Nube  candentes  numéros  amicius,  ORA' 
Augur  Apollo.  E* 
Dans  l'Ode  7.dumcfincliure,il  luy  donne  la  certitude.  Certus  promifit  Apollo.  n 
Et  dans  la  iz,  U  luy  dit,  Redoutable  Apollon  auec  tes  traits  dont  les  coups  font  ~ 
certains. 

Ntc  te  metuende  certa  - —  pkxhe  fagitta. 

N  iij 
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L'Ode  zi.  eft  en  l'honneur  deDione  &  d'Apollon,  où  il  dit;  Parlez-nous  de 
Diane,  vierges  délicates  !  chantez  les  louanges  d'Apollon  aux  beaux  cheucux 
que Cynthe reuere ,ieunes  garçons, &  n'oubliez  point Latone  chèrement  ay- 
méede  Iupiter  le  plus  grand  des  Dieux.  Parlez  nous  donc  de  celle  quife  plaift 
le  long  des  riuieres ,  &  fous  les  feuillages  des  bois  qui  éleuent  leurs  cimes  dans 
lefraasfejourd'Algide,oudanslesfombresforeftsd'Erimanthe  ,ou  fur  les  co- 
des verdoyantes  des  monts  de  JLycie.  Vous  autres  garçons  >  éleuez  auec  des 
louanges  pareilles  la  belle  vallée  de  Tempe ,  &  cette  Delos  fi  fameufe  par  la  naif- 
fance  d'Apollon,  de  qui  les  efpaulcs  font  ornées  de  la  troulle  &:  de  lalyre,  qui  luy 
fut  donnée  par  fon  frère. 

Dianam  tenert  dicite  virgines , 

Intonfum  pueri  dicite  Cynthitim . 

Latonamcjue  fttpremo, —  Dileciam  penitm  Ioui ,  &c. 
La  31.  s'adrelfe  au  mefme  Apollon,  &  commence  ainfi.  Que  demande  le  Poète  à 
Apollon,à  qui  on  dédie  vn  temple?  Que  fouhaitc-t-il  par  les  prières  verfant  en  fon 
honneur  la  talTe  pleine  devinnouueau?Cene  font  point,  &c.  Et  plus  bas  :  O  fils 
de  Latone ,  ie  te  prie  que  ie  iouy  lté  en  fanté  de  corps  &:  d'cfprit  des  biens  qui  me 
font  acquis  -,  &que  ie  ne  pafTe  point  ma  vieillcfle  dans  l'oyfiueté ,  ny  fans  eftre 
flatté  par  la  douce  harmonie  de  ton  luth. 

,Quid  dedicatum  pofeit  Apollinem  vates  ?&cc. 
Etdanslafuiuante.  O  gracie  ufe  Lyre,  ornement  d'Apollon,  &les  délices  de  la 
table  du  grand  Iupiter  ,ie  te  faluë  comme  le  plus  doux  allégement  de  mes  peines 
en  quelque  temps  que  i'implore  ton  fecours. 

O  deciu  Phabi ,  &  dapibtvs  fupremi 
f?  Grata  tejtudo  louis  ,  ô  laborum 

Du/ce  leuamen ,  mihicumque  faim      Rite  voCanti» 
Danslaio.duz.liurc  :  Apollon  auec  fa  lyre  excite  par  fois  Qx  M  ufe  qui  garde  le 
filerwie ,  &:  n'a  pas  toufîours  fon  arc  tendu. 

Sttfcitat  mufam ,  neque  femper  arcum  —  -  Tendit  Apollo. 
La  6.  Ode  du  4.  liure  s'adreûe  à  Apollon  &  à  Diane  ;  mais  nous  en  parlerons  fur 
le  Tableau  de  Niobe.  Diue  quem  proies  Niob<ea  magnat  vindicem  linguœ  ,&c. 
Dans  la  dernière  des  Epodes.  Le  diuin  Apollon  orné  de  fon  arc  luyfant  qui  eft  Ci 
agréable  aux  neuf  Mufes,  &  qui  par  vn  art  falutaire  gueritauec  tant  de  bon-heur 
les  maladies  du  corps ,  &c. 

•  K_y4ugur  &  fulgente  décoras  arett 

Phœbus ,  acceptufque  nouem  Camœnà , 

Jgw  falutari  leuat  arte  feJfos—Corporis  artus. 
Ti  b'vl-  Voicy  ce  qu'en  efent  Tibulle  dans  la  3.  Elégie  de  fonfecond  Hure.  Apollon  auec 
le.  toutefa  beauté  ,  a  bien  aulîî  mené  paiftre  aux  champs  les  Taureaux  d'Admet: 
Sa  lyre  &  fes  beaux  cheueux  ne  luy  ont  de  rien  feruy  :  &  luy-mefme  n'a  pû  guérir 
fes  foucis  amoureux  auec  toutes  fes  herbes  falutaires.  Amour  auoit  furmonté 
tout  ce  qu'il  auoit  de  connoiflances  dans  l'art  de  compofer  des  médicaments. 
Alors  il  faifoit  des  jonchées  d'où  le  petit  laicl"  s'écouloitautrauers  des  rares  join- 
tures. O  combien  de  fois ,  fa  fœur  a-t-'clle  rougy  de  le  rencontrer  portant  vn£ 
petite  genifle  par  les  champs  !  Combien  de  fois  les  vaches  ont-elles,  efté  allez 
hardies  pour  interrompre  par  leur  mugïflement,le  récit  de  fes  doctes  vers,  quand 
il  chantoit  au  fond  des  vallées!  Souuent  les  Capitaines  font  venus  confulter  fes 
Oracles,&  beaucoup  de  gens  fortant  de  fes  temples,  s'en  font  retournez  chez  eux 
tout  dépitez.  Souuent  Latone  s'affligea  de  voir  fes  beaux  cheueux  Ci  mal  pei- 
gnez, que  fa  maraftre  mefmes  auoit  auparauant  tant  admirez.  Quiconque  euft 
veu  fa  tefte  négligée  ,  &  fes  cheueux  épars,  auroit  demandé ,  oùfoniiles  belles 
trelfes  d'Apollon?  ôrhebus,  où  eft  maintenant  ta  Delos?  où  eft  ta  rithonifle^; 
Delphes ,  pui$  que  l'Amour  te  fait  demeurer  dans  vne  petite  cabane  i 
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Pauit  &  Admetï  tauros  formofus  A  folio ,  &c. 
La  y.  Fiîcgie du raefmeliure commence  ainfi.  Apollon ,  fauorife-nous  de  tesre- 
gaiùj;  <  oicy  vnnouueau  Preftre  qui  entre  dans  ton  temple.  Viens  y  prompte- 
ment  auec  ta  lyre  &  tes  vers.  Touche  de  tes  doigts  polis  les  cordes  de  ton  luth, 
qui  égale  les  douceurs  de  la  voix:  &  de  grâce  ,flcchy  tes  paroles  au  récit  des 
loiiangcs  que  ie  médite.  Ayant  le  front  entouré  d'vn  laurier  triomphal ,  quand 
on  charge  tes  Autels ,  vien  toy-mefme  à  la  cérémonie  des  facrifices  qui  te  font 
ofterts;  mais  viens-y  orné  des  grâces,  de  la  beauté  &dela  politclfe.  Prentaro- 
be  des  grandes  feftes ,  &:  peigne  auec  foin  les  longues  trelfes  de  tes  cheueux, 
comme  on  dit  que  tu  fis,  quand  Saturne  fut  chalTé  de  fon  Royaume,  pour  chan- 
ter les  louanges  de  Iupiter  victorieux.  Tu  vois  de  loin  les  chofes  futures, le  dc- 
uinconfacré  à  tonferuice,  fçaitbiencequelesoyfeauxpreuoyantschantentde 
la  Deftinée.  Tu  conduits  aufli  le  fort  :  &:  par  les  lumières  que  tu  donnes  aux  Aruf- 
pices  ,  ils  connoiflent  l'auenir  par  les  entrailles  gliffantes  des  chofes  que  la  diuinc 
puiflanec  a  marquées  de  certains  caractères.  Sous  ta  guide,  la  Sibile  n'a  iamais 
deceu  les  Romains ,  quand  elle  chante  en  vers  héroïques  le  fecret  Arreft  des 
Deftins. 

Thœbe  faue ,  nouus  ingreditur  tua  templa  facerdos; 
Hue  âge  cum  Cithara  ,  carminibufque  veni. 
Ce  Poëte  deferiuant  vn  fonge ,  en  fait  à  mon  auis  vne  fort  agréable  peinture  dans 
la  4.  Elégie  de  fon  3.  liure.  Défia  la  nuit  auec  fes  quatre  cheuaux  noirs  auoit  par- 
couru toute  la  région  Etherce ,  &  auoit  défia  mouillé  les  roues  de  fon  char  dans 
l'onde  marine  :  Se  le  Dieu  du  fommeil  fi  fecourable  à  vn  efprit  mal  fain ,  &  qui 
perd  fes  forces  deuant  les  maifons  où  régnent  les  follicitudes,nem'auoit  point: 
encore  alfoupy  :  mais  comme  le  Soleil  commençoit  d'éclairer  le  monde ,  vne  tar- 
diuc  enuie  de  dormir  ferma  mes  paupières  langui  ffantes.  Encemefmetemps,ie 
crûs  voir  vnieune-homme  qui  mettoitle  pied  dans  ma  chambre ,  ayant  fa  telle 
couronnée  de  laurier.  On  ne  vid  iamais  rien  de  fi  beau  :  &iamaisil  n'y  eut  de 
vifage humain  qui  ait  approché  du  fien.  Ses  cheueux  longs  tomboient  en  ondes 
fur  fa  belle  gorge ,  &:  poulfoient  vne  douce  odeur  de  parfums  de  Tyr.  Son  teint 
eclatoit  comme  eeluy  de  la  Lune  fille  de  Latone:  &  par  tout  fon  corps,  paroilîoit 
le  vermeil  de  la  pourpre,  auec  la  blancheur  de  la  neige  ,  comme  vne  vierge  qu'on 
ameine  à  fon  ieune  efpoux ,  peint  d'vn  rouge  agréable  fes  joues  délicates  ;  ou 
comme  les  fleurs  d'Amaranthe  &:  de  Lys ,  quand  elles  font  iointes  cnfemble  par 
les  filles  qui  en  font  des  boucquets ,  ou  comme  les  pommes  blanches  qui  rougi f- 
fent  vers  la  faifon  de  l'Automne.  Vne  vefte  trainante  qui  fembloit  ondoyer  fur 
fes  talons  ,  couuroit  en  quelque  forte  la  netteté  de  fon  corps.  A  fon  cofté  gauche 
pandoit  vne  lyre  harmonieufe  ,  ouurage  d'vne  inuention  rare, où  l'or  bnlloit 
auec  la  precieufe  écaille ,  la  touchant  d'abord  de  fon  archet  d'yuoire ,  il  ioignoit 
à  fon  harmonie  celle  d'vn  chant  rauilTant.  Mais  après  que  fes  doigts  eurent  ac- 
compagné les  charmes  de  fa  voix  ,  il  prononça  d'vn  ton  aflfez  trifte  ces  paroles 
pleines  de  douceur.  I  e  te  faluë,foucy  des  Dieux  ;  Phebus,Bacchus,&lesMu- 
fesfontiuftementfauorables  aux  chaftes  Poètes.  Toutesfois  BacchusfilsdeSe- 
melé,  &  les  doctes  feeurs,  ne  fçauroient  dire  ce  que  l'heure  fumante  apportera 
denouueau.  Mais  pour  ce  qui  me  concerne,  mon  pere  m'a  fait  yoir  les  chofes 
futures, &  m'a  permis  de  connoiftre  lesloix  du  Deftin:c'eft  pourquoy,mon 
cher  Poète ,  retien  bien  ce  que  ie  te  diray,fans  y  mêler  de  menfonge,&  fois  atten- 
tif à  tout  ce  que  le  Dieu  de  Cynthe  t'annoncera  d'vne  bouche  véritable. 
Et  plus  bas  :  L'impitoyable  Amour  enfeigne  àpouuoir  endurer  la  véhémence 
d'vne  Dame  en  colère.  Ce  n'eit  pas  vainement  que  la  Fable  a  inuenté,que  i'a- 
uois  autresfois  mené  paiftre  les  genices  blanches  des  troupeaux  d'Admct.  Alors 
ie  ne  pouuois  pas  me  diuertir  auec  la  lyre  harmonieufe ,  ny  marier  le  fon  des 
cordes  auec  la  douceur  de  la  voix  :  mais  quelque  filsdelupiter  Se  de  Latone  que 
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«  ie  fois,ie  meditois  feulement  quelques  chanfons  ruftiques  fur  vn  chalumeau. Tu 
«  ne  fçais  pas ,  îeune  homme ,  ce  que  c'eft  que  l'amour ,  fi  tu  refufes  d'endurer  vne 
«  Maiftreflè  inhumaine ,  &c. 

Jam  nos  xthereum  nigris  emenfa  quadrigis 
Mundum ,  cxruleas  lauerat  amne  rota* ,  &TC. 
Ovide.  Ouide  en  parle  en  pluficurs  endroits  de  fesOeuures,  &;  fur  tout  dans  les  Meta- 
morphofes  aux  lieux  que  i'ay  défia  citez  ;  mais  ie  me  contenteray  de  ce  qu'il  dit 
«  dans  vne  Elégie  de  10113.  liure  des  Amours.  Quefcruit-il  à  Orphée,  fi  connu 
«  autour  du  Mont  lfmare  de  Thrace,  d'eftre  fils  d'Apollon  &  de  Calliope,  &c 
«  d'auoir  eftonné  les  animaux  vaincus  par  la  douceur  de  fes  airs?  Ce  fut  bien  Apol- 
««  Ion  qui  fut  aulfi  pere  de  Linus,  &  qui  eut  foinluy-mcfme  de  l'eleuer  dans  le  fond 
«  des  bois  :  mais  la  mort  de  Linus  le  fit  pleurer  : 

6>uid  fat  et  ifmario ,  quid  mater  profuit  Orpbco  ? 
Carminé  quid  vicias  obftupuijjè  feras  ? 
Et  Linum  in  fyluis  idem  pater  edtdit  altis 
Dicitur  in  vita  concinmjje  lyra. 
Pro-  Properce  dans  la  6.  Elégie  du  4.  hure,  dit;  I'ay  aiTez  chanté  de  guerres,  Apollon 
perce,  victorieux  demande  maintenant  fa  lyre,  il  quitte  les  armes  pour  faire  des  dances 
«  paifibles. 

Bell  a  fatis  ce  ci  ni.  Citharam  iam  pofeit  A  polio 
Viclor,  ô"  ad  placides  exuit  arma  choros. 
LVCAiN.  Lucain  dansfon  Panégyrique  à  Pifon,  dit  qu'il  ne  faut  point  auoir  de  honte  du 
«  luth  d'Apollon,  s'il  a  efté  touché  des  mefmes  mains  qui  décochèrent  autresfois 
„  les  traits  : 

JVon  pudeat  Pbtbea  chelys  Jl  creditur  illls 
Pulfari  manibus,  quibus  ejr  contenditur  anus. 
Mais  dans  le  y.  liure  de  fon  grana  Ouurage ,  touchant  les  Oracles  d'Apollon, 
après  auoir  fait  vnebriefucdefcnption  du  Déluge  de  Dcucalion  quis'arrefta 
«  fur  le  Mont  deParnafle:  il  adjoufte;  Depuis,  Apollon  voulant  vanger  l'injure 
«  qu'auoit  receuëfa  mere,lors  quelunon  la  bannifToit  de  tout  le  monde  pour 
«,  empefeher  le  deliurement  de  fa  groflefTc ,  quand  elle  eftoit  enceinte  de  luy  &  de 
«c  Diane ,  y  tua  de  flèches  proportionnées  à  la  tendreiïe  de  fon  aage ,  le  ferpent  Py- 
«  thon ,  miniftre  des  deffeins  de  fa  cruelle  maraftre  ^  lors  que  Themis  eftoit  encore 
«  Reyne  des  Oracles ,  &  que  les  diuins  trépieds  ne  releuoient  que  de  fon  authori- 
«  té.  Mais  dés  le  moment  que  le  beau  fils  de  Latone  eut  pris  garde  aux  diuines 
«  Prophéties  qui  refpiroicnt  des  cauernes  de  ces  lieux,&  qu'il  eut  veu  la  terre  pouf- 
«  fer  des  vents  parlants ,  qui  predifoient  des  chofes  futures ,  il  s'alla  enfermer  feul 
«  dans  ces  fain&es  grottes,  où  après  auoir  repofé  quelques  iours ,  il  y  apprit  la 
«  feienec  de  deuiner. 

Vit  or  ibi  expulfe  premerent  cum  vifeera  par  tu  s ,  &c. 
Dans  le  6.  liure ,  il  dit  qu'Ittonus  fils  d'Apollon,  &  Roy  de  Thelfalie ,  fut  inuen- 
tcur  des  coings  pour  frapper  vne  pièce  de  metail  échauffée ,  qu'il  trouua  le  pre- 
mier l'vfage  de  fondre  l'argent  dans  le  feu  ,  de  battre  l'or  en  monnoye ,  &:  de  pu- 
rifier le  cuiure  dans  les  grandes  fournaifes ,  d'où  eft  venu  ce  qui  a  porté  les  peu-r 
pies  à  de  maudites  armes ,  &  que  chacun  a  pu  compter  fes  richefles. 
Primus  Th(Jfili£  reclor  tellurts  I tonus,  &c. 
M  A  R-  Martial  au  8.  liure  de  fes  Epigrammes  parle  de  certaines  taffes  qui  furent  autres- 
T 1  A  L.    f°.is  feruies  à  la  table  de  Laomedon ,  &:  qui  furent  emportées  par  Apollon ,  qui 
les  eut  pour  recompenfe  d'auoir  bafty  les  murs  de  Troye  au  fon  de  fa  lyre  : 
Laomedontex  fuerant  bxc  pocula  menfœ  : 
Perret  vt  h.ec  muros  ftruxit  Apollo  lyra. 
Ce  que  i'ay  icy  rapporté  des  Poètes  au  fujet  d'Apollon,  touche  vne  bonne 
partie  des  Fab  les  qui  s'en  lifent  dans  les  liures  des  Anciens. 
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CLYTIE  ET  LE  SOLEIL.  XIV. 

E  Tableau  plus  heureux  dans  fon  païfage 
que  dans  le  choix  de  fonfujet ,  qui  ne  s'ex- 
prime pas  facilement  auec  le  burin ,  repre- 
fentela  jalouficqui  fe  deftruit  d'elle-mef- 
me  par  rauanture  de  Cly tie.  Cette  Nym- 
phe de  l'Océan  après  auoir  joui  long-  temps 
desfaueurs  du  Soleil  qui  l'auoit  aimée ,  ne 
pût  voir  fans  vn  extrême  déplaifirque  ce  grand  Aftre  hono- 
rait de  fes  inclinations  ô£  de  fes  vifites  Leucothoé  fille  d'Or- 
chame  feptiefme  Roy  de  Perfe  après  Belus ,  &de  la  belle  Eu- 
rynome  :  car  pour  en  dire  la  vérité ,  ce  Dieu  la  vifitoit  fouuent 
pour  prendre  toute  forte  de  priuautez  auec  elle  ;  ce  qui  mit  tel- 
lement le  defèfpoir ,  &C  la  rage  dans  le  coeur  de  Cly  tie ,  quelle 
en  alla  dire  la  nouuelle  à  Orchamc  s  dont  ce  pere  impitoyable 
fe  tint  fi  fort  orfencé  contre  (à  fille ,  que  fans  écouter  fes  excu- 
fes,  il  l'enterra  toute  viue.  Cette  cruauté  qui  faifoit  horreur 
àla  Nature ,  toucha  fenfiblement  le  Soleil.  Il'eft  icy  dépeint 
comme  il  entrouurit  la  Terre  par  la  force  de  fes  rayons  3  en 
conduifantfon  char  lumineux,  pour  donner  de  lair  auvifage 
de  Leucothoé  :  mais  ce  fut  trop  tard.  Leucothoé  eftoufra 
bien- toft,  fous  le  poids  de  la  Terre:ÔC  iamais  le  Dieu  ne  pût  ré- 
chauffer fes  membres  que  le  froid  de  la  mort  auoit  gelez,  quel- 
que foin  qu'il  y  puft  apporter;  car  il  n'y  a  point  de  puiffance 
capable  de  forcer  les  loixduDeftin  :  mais  après  qu'il  eut  ar- 
rofé  de  Neclar  toute  la  Terre  d'alentour  5  le  corps  hume- 
cté de  cette  diuine  liqueur  s'amollit  aulïi-toftj  &:  faifànt 
part  à  la  terre  de  la  mefme  odeur  dont  il  eftoit  imbibé  ,  il 
commença  peu  à  peu  à  ietter  les  racines  de  l'arbre  qui 
porte  l'Encens  dont  l'odorante  fumée  qui  en  fort ,  va  pé- 
nétrer iufqu'au  trône  des  Dieux.  Cependant  Clytie  quifut  fi 
mal-heureufe  que  d'en  perdre  les  bonnes  grâces  de  fon  illuftre 
Amant ,  ne  s'en  pût  iamais  confbler:&:  parce  qu'il  ne  la  vou- 
lut pas  feulement  régarder  ,  elle  en  conccutvn  tel  deplaifir 

qu'elle  ne  fit  plus  que  languir.  Elle  fut  huit  iours  toute  nue 
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comme  vous  la  voyez  icy  reprefentée  dans  Vne  plaine  rafe, 
fans  prendre  aucune  nourriture ,  &c  faifànt  inceflamment  des 
plaintes  :  Arreftez-vous ,  difoit  -  elle ,  beau  Soleil  5  &  faifanc 
auancer  vos  cheuaux  plus  tard  que  de  couftume  ,  ne  vous 
couurezpas  d'vn  nuage  pour  me  dérober  voftre  lumière.  En- 
fin elle  ne  fe  remua  plus  de  fa  place,  où  elle  fe  tenoit  debout, 
&  fes  pieds  y  prirent  racine  ,  tandis  que  fes  yeux  fuiuant  le 
tour  du  Soleil, luyfaifoient  tourner  la  tefte  pour  le  contem- 
pler fans  ceffe ,  ô£  le  voir  où  fa  lumière  paroilfoit.  Le  Peintre  a 
obferué  tout  cela  le  mieux  qu'il  a  pû ,  Ô£  a  mis  autour  du  vi- 
fage,  &  au  bout  des  doigts  de  cette  Nymphe  infortunée,  quel- 
ques feuilles  degyrofole  ou  de  foucy  pour  marquer  fon  chan- 
gement ce  qui  ne  reuflît  pas  Ci  bien,  à  mon  auis,  que  tout  ce 
qui  fe  voit  au  refte  de  ce  Tableau,  excepté  que  pour  la  ville 
qui  paroift  dans  réloignement  ,  il  n'eftoit  pas  neceffaire  d'y 
mettre  des  Eglifes  Ô£  des  clochers,  parce  que  lvfage  n'en  eftoic 
pas  fort  commun ,  quand  les  Dieux  des  necles  fabuleux  con- 
uerfôient  parmy  les  mortels,  &:  qu'ils  leur  enfeignoient  fart 
de  les  aymer  &  de  leur  obeïr. 

ANNOTATIONS- 

LTT I  £.]  Cct.te(Nymphe  qui  perdit  les  bonnes  grâces  du  Soleil,  pour 
auoir  efte  caufe  de  la  mort  de  Leucothoé  fille  d'Orcamc ,  feptiéme  Roy  de 
Perfe,en  fut  fi  afHigce,que  la  douleur  qu'elle  en  re(Tentit,la  fit  changer  en  girofole 
ou  foucy.  C'eften  abrège  la  Fable  reprefentée  dans  ce  Tableau  ,&  que  nous 
O  vide,  auons  efTay é  de  defçrire  après  ce  qu'en  a  dit  Ouide  au 4.  hure  de  fes  Metamor- 
phofes\ 

At  Clytien,  quamuîs  amor  exeufare  dolorem, 
Indiciumque  dolpr  foterat ,  non  amplius  author 
Lucis  adit ,  venerijque  medum  Jlbi  fecit  in  illa , 
Tabuit  ex  Mo  dementer  amoribus  vja , 
Nympharum  impatiens  ,  &  fub  loue  noÛe  dieque 
Se  du  humo  nuda  ,nudts  incomta_capillis. 
Perque  nouent  luces  expers  vndsque ,  cibique 
Rore  mero ,  lacrymifqut '  fuis  ieiunia  pauit y 
Necfi  mouit  humo.  Tantum  Jpettabat  euntis 
Ora  Dei  ,  i<ultufque  fuos  flettebat  ad  illum. 
Qui  eft  le  feul  lieu  des  Anciens  où  i'aye  veu  qu'il  en  ait  efté  fait  mention  ;  de  for- 
te que  pour  donner  à  cette  Annotation  l'eftenduë  des  autres,  il  faut  efTayer  de 
dire  quelque  chofe  du  Soleil. 
C  1  c  E  -    Le  So^-  ]  Ciceron  dans  fon  liure  de  la  nature  des  Dieux  en  admet  plufieurs, 
^  Q  N>    félon  les  eferits  des  Poètes  &:  des  anciens  philofophes.  Le  premier  fils  de  Iupiter 
&  petit  fils  de  l'Air  :  Le  fécond  fils  d'Hiperion  &:  de  Tlùa ,  félon  Hefiode  ;  Le 
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troisième  fils  de  Vulcain  fils  du  NU,  qui  baftit  la  ville  d'Heuopolis,  félon  le  té- 
moignage des  Egyptiens  :  Le  quatrième  fils  d'Achantho ,  que  fa  mere  enfanta 
dansl'iflede  Rhodes;  Le  cinquième  qui  fut  Roy  de  Colchos,  &c  fut  pere  d'Àeta 
ôc  de  Circé.  Ce  qui  fait  bien  voir  que  par  le  nom  de  Soleil ,  les  Anciens  n'en-* 
tendoicnt  pas  feulement  ce  grand  Aftrc  qui  luit  aux  Cicux  -,  mais  encore  des 
Roysquiontgouuerné  des  peuples.  Toutesfois  fans  effayer  d'accorder  toutes 
les  opinions  différentes  qui  fe  font  formées  fur  ce  fujet,ce  qui  feroit  bien  mal- 
aifé,  quand  on  en  auroit  entrepris  le  defTcin,  nous  attribuerons  à  vn  feul  ce  qui 
peut  auon  cfté  dit  de  plufieurs.  Voicy  fuccindementles  noms  de  celles  qu'on  dit 
que  le  Soleil  a  aymées.  Climene ,  félon  Ouide  Metamorph.  hure  1.  Nonnus  liu. 
ié.HyginusChap.  ijz.  perfeis, Homère  Odineeliu.  io.Hefiode,  Bocaceliu.  7. 
Chap.  3.  Calypfo ,  Homère  OduT.  liu.  4.  Nat.Comes  au  Chap.  18 .  Naupidame, 
félon  Orphée  dans  les  Argonautes,  Apollonius  Rhodiusliu.i.la  Lune,  Quintus 
Calabcrliu.  10. Neera, Homère OduTée  liu.  11.  Leucothoé  &Clytie,  Ouide 
Metamorph.  liu.  4.  Antiope ,  Eumelle  Hiftorien.  Venus  :  Ocuoé  :  Iphiboë:  & 
Anaxibie ,  Natalis  Cornes ,  Bocace.  Les  enfans  du  Soleil  font  :  les  Heures ,  fé- 
lon toutes  les  opinions  fçauoir  Hemithee,Dixioppe ,  Ageroine ,  Steropc ,  Egia- 
le  ,Titanaïde,  Auxo,  Eunomie,Dyfis,Pherufe,  Cane,  Odicé , Euporie , Ire- 
né  ,  Ortefie ,  Talo ,  Auge ,  Anatolle,  Mufie,  Gymnafie,  Nymphes ,  Mefembrie, 
Spondelette,  Ac~té,& Hecypris,peut-eftre  que  la  dernière  eft  fuperfluë  puis 
qu'il  n'y  a  que  vingt-quatre  heures  au  iour.  Apres  on  dit  que  le  Soleil  engendra 
de  Venus  Electrion  &:  cinq  autres  enf ans,  &:  qu'en  fuite  ilfutpcre  des  fiecles ,  ôc 
des  Semantes  de  Iunon,  qu'il  eut  de  la  Lune,  félon  Quintus  Calabcrliu.  10.  Il 
eut  aufli  deDircé,qui  fut  femme  deLycus,Milet  mary  dcCiane,&  pere  de 
Caune  &c  de  Biblis.  Puis  il  eut  de  Perfeis ,  phafiphaë  femme  de  Minos ,  Circé  la 
Magicienne ,  Eta  pere  deMedée ,  d'Abfirhe  &  de  Calciope,  &:  Angine  femme 
de  Phryxus.  Il  fut  aufîi  pere  d'Augeas  l'Argonaute.  Il  eut  de  Leucothoé ,  Ther- 
famon:  de  Partenope  fille  de  Méandre ,  Lycomede  :  de  PermefTa,  Cleopatre, 
félon  Homère  Iliade  10 .  d'Ociroë ,  phafis  :  de  Rhodé  fille  de  Neptune,  Cerca- 
phe,  félon  Pindarc  dans  les  Olymp.de  Neera  Eglé:  de  Climenc,Phaëton,Phaë- 
tufe,  Lampetie ,  aufquelles  Hyginus  au  154.  Chap.  adioufte  Merope,  Helie 
Aglé,  Phebée,Etherie&  Dioxipe.  Ilengendraauiîilchnée  ouThemis,Mau- 
fole,  Macaree,Tenage,Triopis,Ochmie,A£cis,  &c  Aclinus. 

Il  le  voit  plufieurs  belles  &  riches  deferiptions  de  ce  grand  Aflredans  les  Poë- 
tes  anciens,  dont  il  faut  icy  rapporter  quelques-vnes.  Virgile  à  la  fin  du  premier  Vinci- 
liure  des  Georgiques ,  fait  celle-cy.  Le  Soleil  donne  des  lignes  quand  il  monte  L  E 
fur  l'honfon ,  &  quand  il  fe  cache  fous  le^  eaux.  Les  fignes  qui  le  fuiuent  à  fon  le-  „ 
uer ,  &  lors  que  les  Aftres  de  la  nuicl:  commencent  de  paroiftre ,  font  tres-alTcu-  w 
rez.  Si  eftant  caché  fous  vne  nuée ,  fon  vifage  naiflant  fe  monftre  femé  de  taches  „ 
diuerfes,  &c  qu'il  dérobe  à^nos  yeux  la  moitié  de  fa  rondeur,  défie-toy  de  la  pluye  „ 
amafléc  en  l'air  par  lè  vent  de  Midy ,  ennemy  des  arbres ,  des  bleds ,  ôc  des  trou-  „ 
peaux  ;  ou  fi  au  point  du  iour ,  diuers  rayons  s'élancent  entre  les  nuages  épais,  ou  „ 
que  l'Aurore  fe  lerue  d'vn  vifage  pafle  de  la  couche  dorée  de  Tithon  ;  Helas  î  » 
à  peine  les  branches  &:  les  feuilles  de  la  vigne  feront-elles  capables  de  deftendre  » 
la  tendrefTe  de  leurs  raifins ,  tant  l'horrible  grefle  fera  de  bruit  en  tombant  fur  les  » 
toi£ts  des  maifons.  Il  te  profitera  encore  dauantage  de  prendre  garde  quând  ce  „ 
bel  Aftre  defeendra  de  l'Olympe,  après  en  auoir  mefuré  l'efpace  :  car  bien  fou-  „ 
uent  nous  voyons  diuerfes  couleurs  s'épandrefurfon  vifage:  l'azurée  promet  de  „ 
Veau ,  celle  qui  reprefente  le  feu  efr  figne  de  vent ,  Se  fi  des  taches  fe  méfient  auec  » 
la  fplendeur  de  fes  fiâmes ,  tu  verras  incontinent  toutes  chofes  brouillées  de  » 
pluyes  &  de  vent.  Mais  pendant  ce  trouble ,  que  perfonne  n'effaye  de  me  perfua-  » 
der  de  monter  fur  mer ,  ny  que  ie  détache  le  cordage  du  port.  Que  fi  lors  que  le  » 
Soleil  ramcinc,ou  qu'il  emporte  le  iour,  fon  globe  eft  lumineux,en  vain  les  nuées  » 
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«  te  feront  peur,  &  tu  verras  les  forefts  branler  aux  fouffles  d'vn  Aquilon  ferein. 
«  Enfin  le  Soleil  te  donnera  des  fignes,  de  ce  que  l'Eftoile  du  foir  entraîne  à  fa  fuite, 
«  d  ou  vient  le  vent  qui  ameine  des  nuées  fans  eau ,  &:  de  tout  ce  qui  eft  préparé 
«  en  l'air  par  les  humides  haleines  du  Midy:  car  qui  oferoit  dire  que  le  Soleil 
"  eft  menteur  ? 

Sol  quoque  &  exoriens ,  &  cum  fe  condet  in  vndas , 

Signa  dabit:  folem  certifiima figna  fequentur , 

Et  qux  mane  refert,  &  qux  furgentibus  Aflrif. 

Ille  vbi  nafeentem  maculis  variauerit  ortumy 

Conditus  in  nubem ,  medioque  refugerit  orbe  : 

Sufiecli  tibi  funt  imbres  :  namque  vrget  ab  alto 

Arboribufque  fatifque  Notas  ,pecorique  fini fl en 

Aut  vbi  fub  lucem  denfa  inter  nubila  fefe 

Diuerfi  erumpent  radij  :  aut  vbi  pallida  jarget 

Tithoni  croccum  linquens  aurora  cubile. 

H  eu  maie  tum  mites  defendet  pampinus  viuu  , 

Tarn  multa  in  tefîis  crépit  ans  falit  horrida  grando. 

Hoc  etiam ,  emenfo  cum  iam  decedet  olympo ,  , 

Erofuerit  memimjfe  magis.  nam  fxpe  videmus 

Ipfius  in  vultu  varios  errare  colores. 

Cxruleus  plmiam  de  nanti  at ,  igneus  Euros. 

S  in  macuU  incipient  rutilo  immifeerier  igni , 

Omnia  tune  pariter  vento  nimbifque  videbis 

Feruere  :  non  tlla  quifquam  me  nofle  per  altam 

Ire ,  ne  que  a  terra  moneat  conuellere  funem. 

At  fi,  cum  referétque  diem ,  condetque  relatum , 

Lucidus  or  bis  erit,  frufira  terrebere  nimbis 

Et  claro  Jyluas  cernes  Aquilone  moueri. 

Denique  quid  vejper  férus  vehat ,  vnde  ferenas 

Ventus  agat  nubes ,  quid  cogitet  humidus  Aufter 

Sol  tibi  figna  dabit.  Solem  quis  dicere  f\lfitm 

Audeat  ? 

«  Aquoy  iladjoufte:  Il  découure  fouuent  des  factions  qui  fe  forment  en  fecret,  &: 
«  rend  manifeftes  les  fraudes  &  les  deffeins  cachez  delà  guerre.  Ainfi,  quand  Ce- 
«  far  fut  éteint,  il  eut  pitié  de  Rome,&:  couurit  fa  tefte  rayonnante  d'vne  rouille 
«  obfcurc;  de  forte  que  le  fiecle  impie  fut  dans  l'apprehenfion  d'vne  éternelle 
"  nuicl. 

 ille  etiam  excos  infiare  tumulttu 

Sxpe  monet ,  firaudemque  ,  &  operta  tumefiere  bella. 

lUe  etiam  extinÛo  mifèrat/ts  Cxfare  Romam, 

Cum  caput  obfcura  nitidam  ferrugine  texit, 

Impiaque  xternam  timuerunt  Jxcula  noÛem. 
Ce  que  le  Poète  met  en  fuite  eft  admirable  ;  mais  il  n'eft  pas  à  propos  de  ce  que 
«  nous  traitons  icy.  Dans  le  4.  des  Georgiques,  Cirene  dit  à  ion  fils  Ariftée , 
«  moy-mcfme  au  plus  fort  des  ardeurs  du  Soleil  qui  feiche  les  herbes  furie  milieu 
"  du  iour ,  lors  que  l'ombre  eft  la  plus  agréable  au  beftail,  &c. 

Jpfii  ego  te ,  medio  <  cum  Sol  accenderit  xftus, 

Cum  fitiunt  berbx,  &  pecori  iam  gratior  vmbra  efi. 
«  Et  plus  bas:  Défia  la  violente  canicule  brûlant  les  Indiens  altérez,  allumoit  fes 
«  feux  dans  le  Ciel,  &  défia  le  Soleil  tout  flamboyant  au  milieu  de  fa  courfe,  gril- 
le loit  les  herbes  ;&  de  fes  rayons,  tariiToit  les  riuieres  iufques  au  limon. 

Iam  rapidm  torrens  fitientes  firius  Indos 

Ar débat  caio ,  &  médium  Sol  igneus  orbem 
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Maufirat:  arebant  herbx,  &  caua  fiumina  fiais 

Faucibus  ad  limum  rady  tcpefafta  coquebant. 
Sur  h  lin  de  l'onzième  luire  de  l'Enéide  décriuant  vn  Soleil  couchant ,  le  Poète 
dit:  Et  là,  fur  le  champ,  ils  euffent  enfemble  lié  la  partie,  &  tenté  la  fortune  des  " 
armes,  file  Soleil  de  couleur  de  rofes,n'euft  plongé  fes  cheuaux  fatiguez  dans  " 
le  fein  de  l'onde  Ibcrienne ,  àc  n'euft  fait  place  àlanuicl  par  l'abbaiflemcnc  du  * 
iour. 

Ni  rofeus  fiefios  Um  gurgite  Phœbm  Ibero 
Tingat  equos ,  noclemque  die  Ubente  reducat. 
Et  dans  le  ii.  il  décrit  ainfi  vnleucr  du  Soleil:  Le  iour  fuiuantauoit  à  peine  é-  " 
pandulcs  rayons  de  fa  première  clarté  fur  Jesfommets  des  Montagnes,  8c  à  pei-  " 
ne  les  cheuaux  du  Soleil  fortisdufeinde  la  Mer,  fouffloicntla  lumière  de  leurs  " 
nazeaux  eleuez. 

Po fiera  vix  fiummos  Jpargebat  lumine  montes 
Orta  dies,  cum  primum  alto  fe  gurgite  tollynt 
Solis  Eqiti ,  lucemque  elatis  naribus  ef fiant. 
Horace  dit,  que  le  Soleil  fe  cache  fous  l'Océan.  Cum  Sol  Oceano  fitbefi  Et  dans  H  o  ra- 
la  6.  Ode  du  3. liure,  il  dit  que  le  Soleil  fe  retirant  fur  fon char ,  lailTc  venir  le  c  E- 
temps  amy  du  repos ,  fait  changer  les  ombres  des  Montagnes,  &  ofte  le  ioug  " 
aux  bœufs  fatiguez  du  trauail  de  la  iournée. 

 Sol  vbi  montium 

Mutaret  vmbras ,  (jr  iuga  demeret 
Bobus  fatigatis,  amicum 
T empus  agens  abeunte  curru. 
Ce  que  Virgile  auoitditfurla  fin  de  lafeconde  Bucolique  :  V I  rgi- 

Afiicearatra  iugo  referunt fiufienfia  iuuenciy  e. 
Et  Sol  creficenteis  decedens  duplicat  Timbras. 

Ha  !  te  voy  les  Taureaux  rapporter  leurs  charrues 
Retournant  du  trauail  fur  le  ioug  fiufiendu'és; 
Et  le  Soleil  du  fioir  fè  retirant  là  bas , 
Fait  que  la  nuict  auance ,  drredouble  fies  pas. 
Tibulle  dans  la  5.  Elégie  de  fon  z.  liure,  dit  que  Cercs  regarde  du  Ciel  fes  Ti  bvl- 
champs  enfemencez,  tantducofté  que  le  Soleil  fe  leue,queducofté  que  la  mer  le. 
lauc  fes  cheuaux  pantelants.  » 
j^ua  fia  de  cxlo  profpicit  arua  Ceres 
JVttaque  patent  ortus ,  &  qua  fluitantibus  vndis 
Solis  anbelantes  abluit  amnis  equos. 
Et  cnfuite ,  il  dit  qu'vne  année  pluuieufe  vit  le  Soleil  priué  de  lumière  atteler  à  * 
fon  char  des  cheuaux  pafles.  " 
Ipfium  etiam  J'olem  defieftum  lumine  vidit 
I  un  gère  patientes  nubilus  annus  equos. 
Lucaindans  le  dixième  liure  defaPharfaledit,  que  le  Soleil  fait  les  quatre  fai-  lvcain. 
fons  de  l'année ,  qu'il  chaffe  la  nuict ,  &  que  par  la  force  de  fes  rayons ,  il  deffend  " 
aux  Eftoiles  errantes  de  paifer  vn  certain  terme  qui  leur  eft  preferit,  retenant  la  " 
liberté  de  leur  cours  qui  les  feroit  retourner  fur  les  pas  de  leur  lumière. 

 Sol  tempora  diuidit  anni 

Mutât  nocle  diem ,  radtjfique  potentibus  afira 
Ire  vetat,  curfiufique  va  go  s  fiatione  moratur. 
Defcriuant  Vn  Soleil  leuant,  il  dit  au  fécond  liure:  Que  comme  le  Soleil  com-  » 
mence  à  chalferles  froides  ombres  de  la  nuit,  &c.  11 

Interea  Phœbo  gelidas  pellente  tenebras.  * 
Etversla  fin  du  mcfme  liure  :  L'Orient  auoit  défia  change  de  couleur  ,  &:  com-  " 
mençoit  à  ouurir  les  portes  du  iour.  Cette  lumière  blanche  qui  paroift  fur  le  le-  " 

O  iij 


m  C  L  Y  T  I  E. 

«  ucr  du  Soleil  ne  rougiffoit  pointencore ,  bien  qu'elle  dérobait  aux  Eftoiles  voifi- 
*  nés ,  les  fiâmes  qui  les  faifoient  briller  dans  le  Ciel.  Le  chariot  du  gardien  de 
„  l'Ourfc  fatigué  de  fon  trauail ,  difparoilToit  prenant  la  couleur  du  Ciel  :  les 
plus  grandes  Eftoiles  fe  cachoient ,  &  celle  qui  ameine  le  iour ,  en  fuyoit  la 
c  chaleur. 

■  ■  ■-  lam  phœbum  vrgere  mon  e  bat , 
Non  idem  ei  color  œtheris ,  albaque  nondum 
Lux  rubet,& flammus  propioribus  eripit  afiris , 
Et  iam  phœbtts  habet ,  fêfli  iam  plaufira  Bootx. 
In  faciem  puri  redeunt  languentia  cœli , 
Maiorefque  latent  Jltll* ,  caltdumque  refngit 
Lucifer  ipfe  diem. 

«  Dans  le  4 .  liurc.  Le  Firmament  fe  haftoit  d'aller  plonger  fes  Aftres  dans  l'Océan: 
«  le  Soleil  entre  au  fignedeslumeaux  voifin  de  la  conftellation  du  Canope,com- 
«  mençoit  d'apporter  au  monde  vn  des  plus  longs  iours  de  Tannée:  &  la  Nuit  plus 
«  courte  que  de  couftume ,  penchant  beaucoup  vers  le  figne  du  Sagitairc ,  qui  fut 
«  autresfois  ce  docte  Chiron  deTheffalic  Précepteur  d'Achile,  eftoit  prefquc 
«  fortie  de  delTusnoftre  horifon  ;  quand  les  Courfiers  de  l'Aube  ayant  commence 
«  de  ramener  le  four,  la  belle  lumière  du  Soleil  decouurit  peu  à  peu  furlesmonta- 
«•  gnes  proches  les  Iftriens ,  ennemis  de  Ccfar ,  &c. 

—  -     .■  Nec  fignts  mergere  ponto 

T une  erat  Afira  polus  :  nom  Sol  Ledaa  tentbat 
Sidera  vicino,  cum  lux  altifima  Cancro  efi: 
Nox  iam  Thejfalicas  vrgebat  parua  ,  Sagittas  , 
Detegit  ortadies  fiantes  in  rapt  bus  Ijlros. 
„  Dans  le  y.  Le  Soleil  faifant  rcuoir  au  Ciel  fa  première  clarté, diflipa  tous  les  nua- 
«.  ges ,  fit  retirer  les  vents  ,&  la  Mer  deuint  calme. 

......      Difcujfa  nocif  e  ferenut 

Opprept  cum  file  dies.  — 
'«  Le  feptiémeliureoùle  Poète  décritlafanglanteiournée  dePharfale,  commence 
«.  en  cette  forte.  Le  Soleil  plus  parelfeux  que  de  couftume ,  fortant  de  l'Océan 
«  comme  s'il  euft  plaint  le  iour  lamentable  qu'il  deuoit  apporter  au  monde ,  ne  for- 
«  ça  iamais  plus  à  regret  fes  Courfiers,  contre  la  rapidité  du  Ciel,  qui  en  tour- 
«  noyantfans  ccfîeentraine  les  Eftoiles  auecfoy  :  il  fe  lailfa  mefme  rauir  à  la  vio- 
«  lencc  du  premier  mobile ,  voulut  endurer  les  trauaux  d'vnc  noire  Eclypfc ,  ôc  at- 
«  tira  plufieurs  nuages  fort  épais ,  non  point  pour  alentir  l'ardeur  de  fes  feux  ;  mais 
«  pour  couurir  fon  beau  vifage  ,  de  peur  d'éclater  trop  viuement  fur  l'horifon 
«  ThclTalic. 

Segnior  Oceano  ,  quâm  lex  dterna  vocabat , 
LucJifcuf  Titan  nunquam  magis  œthera  contra 
Egit  equos ,  aurumque  polo  rapiente  retorjît: 
DefetJufque  pati  volutt ,  rapuque  labores 
Luc/s  :&  attraxit  nubes  non  pabula  flammts, 
Sed  ne  Thejfaltco  pur  us  luceret  in  orbe.  1 
•  Il  defcritainûvn  Soleil  couchant  dansletroifiémeliure.  Le  Soleil  commençoit 
«  fort  à  pancher  vers  fon  Occident ,  &  vnc  aulfi  grande  partie  de  fon  Globe  lumi- 
«  neux  fe  cachoit  fous  les  eaux ,  comme  on  voit  fouuent  manquer  de  clartez  à  la 
n  Lune  quandelle  eft  en  fon  croiftant,  ou  bien  quand  elle  approche  de  fon  déclin- 

  -■         Titan  iam  pronus  in  vnd.ts- 

ibat ,  &  igniferi  tantum  demerferat  orbis 
Quantum  de  ejfe  filet  Lun*,fiu  pkna  futur  a  efi, 
Sea  iam  plena  fuit» 

"  Etdans-lcS.liure.  A  l'heure  que  le  Soleil  plongeant  fes  rayons  dans  la  Mer,  ne 
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cache  point  à  nos  yeux  vne  plus  grande  partie  de  fon  globe  de  feu ,  qu'il  en  „ 
montre  aux  peuples  de  l'autre  Hemifphere. 

lam  pelago  mcdtos  Titan  demijfus  ad  ignés , 

Nec  quibus  abfiondit^ne Ji  quibus  txerit  orbem 

Totus  erat. 

Iuuenal  dans  la  14.  Satyre ,  dit  qu'vne  certaine  flotte  voguera  fur  la  Mer  «  huilant  j 
Calpé  loin  derrière  elle ,  &c  qu'elle  entendra  frémir  le  Soleil  en  fe  plongeant  dans 
le  gouffre  d'Hercule. 

ALqttora  tranfdiet  ,Jed  longe  Calpe  relitfa, 

Audiet  Herculeo  firidentem  gurgtte  foltm. 
Enfin  le  Poète  Lucrèce  en  deicrit  ainfi  l'origine.  Le  Soleil  lourcc  abon-LvcRE- 
dantede  la  lumière , arrofe inceflamment  le  Ciel  d'vne  ieune  fplendcur,&  fe  ce. 
hafte  de  faire  viure  vne  clarté  par  vne  clarté  nouuelle  ;  car  la  première  périt  tou—  » 
jours  à  fon  égard  en  quelque  lieu  qu'elle  arriue.  Ce  qui  vous  fera  facile  à  con-  » 
noiftre ,  de  ce  qu'aulfi-toft  qu'vn  nuage  couure  le  Soleil ,  &  qu'il  entrecoupe  les  » 
rayons  de  fa  lumière  ,ces  rayons  penifent  incontinent  en  la  partie  d'en  bas,  &  « 
la  terre  eft  ombragée  des  nuages  en  quelqu'endroit  qu'ils  foient  portez;  par  où  » 
vous  connoiftrez  qu'vne  choie  a  toufiours  befoin  d'eftre  éclairée  par  vne  lumière  » 
nouuelle ,  &  que  les  coups  de  la  fplendeur  periiTcnt  auffi-toft  qu'ils  font  donnez.  » 
Aulïi  n'eft-  ce  point  pour  autre  raifon,  qu'vne  chofe  ne  peut  eftre  veué*  fans  dif-  » 
continuation  au  Soleil  ,  fi  la  fource  de  la  lumière  n'y  fournit  inceiTamment.  Il  en  « 
eft  de  mefme  de  clartezno&urnes  que  nous  donnent  fur  la  terre  les  lampes  fuf-  » 
pendues,  &  les  flambeaux  de  refîne  qui  îettent  comme  des  éclairs  parmy  diuers  » 
ombrages,  quand  l'ardeur  ofïïcieufe  y  prefte  toufiours  vne  nouuelle  lumière,  &  » 
qu'ils  font  en  fe  haftantvne  flâme ondoyante:  &quoy  que  la  lumière  fcmble  * 
auoir  des  interruptions,  elle  n'abandonne  point  pourtant  les  lieux  éclairez.  Telle  » 
eft  la  promptitude  dont  la  perte  eft  reparée  pat  la  naiffance  de  la  flâme  qui  fe  fait  » 
de  tous  les  feux  allumez.  Ainfi  donc  il  faut  croire  que  le  Soleil ,  la  Lune ,  &  les  » 
Eftoiles  pouflent  la  lumière  par  vne  continuelle  &c  toufiours  nouuelle  nailîance,  » 
&  que  toute  flâme  qui  deuanec  vne  autre ,  c'eft  auffi  celle  qui  périt  deuant ,  afin  " 
que  vous  ne  vous  imaginiez  pas  que  ces  chofes-là  demeurent  toufiours  imiio*  " 
labiés. 

Largus  item  liquidi  fons  luminîs  &therius  foly 
Inrïgat  afiiduè  cœlum  candore  recenti , 
Suppeditatque  nom  confefiim  lumine  lumen. 
Nam  primum  quicquïd  fulgorù  difierit  ey 
Jguocumque  accidit:  id  licet  hinc  cognofeere  pofîti, 
Jj)Kod  fimul  ac  primum  nubes  fuccedere  Joli 
Cepere ,  &  radios  inter  quafi  rumpere  lucis , 
Extemplo  inferior  pars  horum  dijperit  omnis , 
Ter  raque  immbratur ,  qua  nimbi  cumque  ferantur  > 
Vt  nofeas  fplendore  nouo  res  femper  egere , 
Et  primum  iaftum  fulgoris  quemque  perire, 
Nec  ratione  alia  res  pojfe  in  Joie  videri^ 
Perpetuo  ni  Jùppeditet  lue  à  caput  ipfum. 
<>)uin  etiam  noclurna  tibi ,  terrefiria  qux  Jùnt 
Lumina ,  pendentis  lychni ,  clarxque  corujcis 
Fulgurïbus  pingues  multa  caligine  tedx , 
Conjimilt  properant  ratione ,  at dore  minifiro 
Suçpeditare  nouum  lumen ,  tremere  ignibus  infiant: 
Infiant  ynec  loca  lux  inter  quafi rupta  relinquit: 
Vfque  adeo  properanter  ab  omnibus  ignibus  eius , 
-  Exitium  céleri  toleratur  origine  flamm*. 
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Sic  igitur  Solem ,  Lunam ,  Stella/que  putandum  , 
Ex  alio  atcjue  alio  lucem  tact  are  fub  ortu , 
Et  primum  quidquid  fl animât '  pcrdere  Jèmper, 
Inutolabilia  hxc  ne  cred.ts  forte  vigere . 
Et  plus  bas ,  parlant  de  la  naiffance  du  Soleil  &:  de  la  Lune ,  il  dit  :  Les  principes 
du  Soleil  &c  de  la  Lune  fuiuirent  ceux  du  Ciel ,  lcfqucls  ny  la  Terre ,  ny  le  Ciel 
ne  s'approprièrent  point ,  pour  n'eftre  pas  fi  pefants  ny  fi  ferrez  qu'ils  defeen- 
diflent  en  bas ,nyfi légers  qu'ils  pculTent  monter  iufqu'au  plus  haut,  &:  toutes- 
fois  ils  font  tellement  entre  les  deux  qu'ils  y  trouucnt  rang  de  corps  viuans ,  Se 
font  des  parties  les  plus  conliderables  du  monde ,  de  la  menue  forte  que  tandis 
qu'il  y  a  en  nous  de  certains  membres  qui  fe  repofent ,  il  y  en  a  d'autres  aufli , 
comme  le  cœur ,  qui  ne  lailtcnt  pas  de  fe  mouuoir. 

Hune  exordia  Jitnt  Salis  Lun.<que  fecuta 
Inter  vtrofque  globi  quorum  vertuntur  tn  aurù  i 
Jgut  neque  terra  fibï  adfciuity  neque  maximiti  xther  : 
Jj>uod  neque  tam  fuerirtt  grauia  vt  deprejfà  fédèrent  s 
Nec  leuia  vt  pojfent  per  fumm.ts  labier  or  as  : 
Et  tamen  inter  vtrofque  ita  funt,  vt  corpora  viua 
Verfent ,  &  partes  vt  mundi  tôt i  ta  extent. 
£>uod  genus  in  nobis  quxdam  licet  in  (latione 
Membra  manere ,  tamen  cum  fînt  ea  qux  moueantur. 
Voicy  fon  opinion  touchant  la  grandeur  de  ce  corps  lumineux  ;  Le  Difque  du 
Soleil ,  dit-il ,  ne  peut  eftre  gueres  plus  grand ,  ny  gueres  moindre  qu'il  paroift  à 
nos  fens,car  de  quelques  efpaces  que  ce  foitque  les  feux  puifsét  ietter  leurlumie- 
re,  bi  pouffer  leur  chaude  vapeur  ,iufques  à  fe  faire  fentir  à  nos  membres,  tous  les 
interuales  qui  fe  rencontrent  entre  les  deux,  ne  retranchent  rien  de  l'apparente 
grandeur  des  fiâmes ,  &le  feu  ne  paroift  pas  moindre  qu'il  eft.  En  telle  forte  que 
puifque  la  chaleur  &  la  lumière  diffufe  du  Soleil  viennent  iufqucs  à  nos  fens ,  6c 
régnent  en  ces  lieux  de  noftre  demeure ,  la  forme  ou  la  grandeur,  &  la  lueur  du 
Soleil  te  doiuent  icy  paroiftre;  de  forte  que  tu  n'y  fçaurois  gueres  plus ,  ou  gueres 
moins  adjoijfter  pour  la  reprefenter  telle  qu  elle  eft  félon  la  vérité. 

Nec  nimio  Solis  major  rota ,  nec  minor  ardor 
Effe  potefi,  noftris  quam  Jenfibus  effe  videtur. 
Nam  quibus  e  fpatijs  cumque  igms  lumina  poffunt 
Adijcere ,  dr  calidum  membris  adflare  vaporem , 
Illa  ipfa  interualla  nihil  de  cor  pore  libant: 
Elammarum  nihilo  ad  fpeciem  fi  contrat!  ior  ignis. 
Proinde  calor  quoniam  Solis ,  lumenque  profufum 
Perueniunt  nofiros  ad  fènfks,  &  loca  tingunt  : 
Eorma  quoque  bine  folis  débet  lumenque  vider i> 
Nil  adeo  vt pojsis plus  aut  minus  addere  verc. 

^\v.ï:thVi  ,*wta<\  v,uvw-  \  .  uVvÀmX     )  ii  ^ÊÊ^.' 


LA  LVNE 


f 


EncUmion 


  0  (Ço)   U^J7WV   VTTV(Q)  tOJUCOf 

Theocritus  Idyll  3. 


tic 


LA  LVNE  ET  ENDYMION.  XV. 


A  Lune  qui  s'eft  arreftée  au  milieu  , de  (a 
courfe,eft  defeenduë'  de  fon  char  en  la  com- 
pagnie de  ce  petit  Amour  qui  la  tient  par 
la  main, pour  contempler  à  fon  aife  ce  beau 
Chafleur  endormi.  On  lapelle  Endy  mion, 
&  le  mont  où  il  repofe>eft  le  Latmus  deCa- 
rie,  que  le  Peintre  a  voulu  faire  connoiftre 
par  le  tombeau  magnifique  qui  fe  voit  dans  la  plaine3conftruit 
en  pyramide  par  les  foins  d'Artemife  pour  enfermer  les  cen- 
dres de  Maufole.  Sans  mentir ,  c'eft  vne  grande  hardiefle  au 
fils  de  Venus  de  s'attaquer  à  la  plus  fiere  de  toutes  lesDeeffcs  : 
ÔCil  faut  bien  dire  que  fon  Empire  eft  fort  abfblu  ,  puis  que 
la  Reyne  de  la  nuict  auec  tous  Ces  traits  n'y  fçauroit  refifter  : 
mais  le  petit  înfoient  n'épargne  pas  mefmes  fà  mere,  qu'il  a 
contrainte  aflezfouuent  de  defeendre  furie  mont  Ida  pour  y 
carcfTer  Anchife3ou  fur  le  Liban  ,  en  faueur  d'Adonis.  Elle 
s'en  eft  bien  plainte,&  l'a  menacé  cent  fois  de  brifer  fon  arc  Se 
fon  carquois ,  &  de  luy  couper  les  ailes  :  mais  elle  afîeure  elle 
mefme  qu'il  ne  s'en  fait  que  rire ,  &  qu'il  deuient  le  plus  liber- 
tin du  monde.  Cependant  prenez  garde  à  ce  Chaûeur,  &  à  la 
DeefTe  qui  eft  éprife  de  fa  beauté.  Il  femble  qu'elle  ne  fe  puiffe 
laffer  deîe  regarder  dans  la  pofture  où  il  s'eft  endormy .,  appuyé 
dVne  main  fur  le  coude ,  &c  de  l'autre  laiffant  négligemment 
tomber  fes  traits ,  ayant  eu  foin  auparauant  d'eftendre  fon 
manteau  fur  l'herbe  menue.  Elle  ne  fait  point  de  bruit  en  des- 
cendant fur  ce  nuage ,  où  elle  eft  aflife  >  de  peur  de  l'éueiller,  ô£ 
s'approchant  de  luy  pour  fentirle  doux  parfum  de  fon  haleine^ 
elle  goufte  des  délices  qui  ne  fe  peuuent  exprimer.  Qifon  de- 
uine  les  imaginations  qui  luy  viennent  en  l'efprit ,  ÔC  que  les 
Poètes  délicats  nous  apprennent  de  la  façon  qu'elle  en  (ceut 
vfer  5  Theocrite  fera  de  ce  nombre  auec  Ouide  dans  fon 
art  d'Aymer  ,  Se  Propercc  dans  le  peu  de  Vers  qu'il  en  a 
écrit  :  mais  d'autres  plus  ferieux  nous  ferons  connoiftre  que 
par  le  fonge  d'Endymion ,  il  faut  entendre  les  méditations 
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dvn  bel  efprit  touchant  le  mouuement  Se  les  diuerfes  faces  de 
la  Lune,  à  quoy  l'aiîiduité  qu'il  y  apportait  croire  qu'il  auoic 
dormy  plufieurs  années  fansfe  rcueiller  ;  parce  que  dans  cette 
occupation ,  il  fut  long-temps  éloigné  de  la  conuerfation  des 
hommes ,  (i  Mnafeas  en  doit  eftre  crû  dans  le  premier  liure  de 
fon  Europe,  au  raport  de  Lilius  Giraldus  :  Toutesfois  Cice- 
ron  maintient  dans  fes  Tufculanes  qu'on  ne  fçait  pas  quand  il 
s'eftendormy  furies  montagnes  de  Carie  >  mais  qu'il.ejtbien 
perfuadé  qu'il  ne  s'eft  pas  réueillé:  &c  Strabon  dans  fon  ij.  liure 
écrit  que  de  fon  temps,  on  monftroit  fiir  le  mont  Latmus  le 
fepulchre  d'Endymion. 

ANNOTATIONS.  ' 

ENDYMION]  fut  vn  berger  de  la  Carie,  qui  frequentoit  d'ordinaire 
fur  le  Mont  Latmus,  d'où  l'on  tient  qu'il  obferuoit  les  mouuemens  de  la 
Lune  ,  ayant  l'efprit  eleué  ,  &  propre  à  cette  forte  de  lpeculation ,  ce  qui  a  donné 
lieu  aux  Poètes  de  feindre  que  la  Lune  en  deuint  efprife  d'amour.  Ils  ont  dit  auf- 
fi  qu'il  eftoit  fils  d'Etlius  fils  de  Iupiter ,  &  qu'il  eut  des  careffes  de  cette  DeefTe, 
Peon ,  Epeus , Etholus ,  Eleus ,  Pithir ,  Pyfe ,  &  Euridice.  Quintus  Calaber  en 
a  parlé  dans  fon  dixième  liure ,  Nonnus  dans  le  treizième  liure  de  fes  Dionyfia- 
ques ,  Apollodore  dans  fon  premier  liure ,  Hyginus  au  Chapitre  z71.de  fes  fa- 
'  bles  :  &:  Ouide  dans  (on  Epiftre  de  Leandre  à  Hero,  luy  fait  dire  :  le  me  fuis  mis 
"  dans  la  Mer  auec  fi  peu  de  bruiét ,  que  perfonne  ne  m'ouït  pafTcr  ;  la  Lune  feule  y 
prit  garde ,  &  fe  doutant  bien  de  mon  delfein ,  elle  me  fit  la  faueur  de  m'éclairer, 
"  &:  de  me  monftrer  le  chemin  que  îe  dcuois  tenir ,  ce  qui  fut  caufe  que  leuant  les 
"  yeux  vers  elle;  ieluy  dis,  ô  belle  Deefl'e ,  fauorifez-moy,  s'il  vous  plaift,  pour 
l'amour  de  ce  beau  garçon  que  vous  réueillcz  fi  fouuent  dans  les  grottes  de  Lat- 
mie.  L'amour  que  vous  luy  portés  ne  permet  pas  que  vous  foyés  cruelle  aux  amou- 
<c  reux ,  &c  ie  croy  bien  que  c'eft  en  fa  confideration  que  vous  me  faites  mainte- 
"  nantvnfi  bon  office.  Continuez  donc,  ie  vous  prie,  &feruez-moy  de  guide  au 
*  voyage  que  i'entreprens  pour  chercher  des  contentemens  tels  que  ceux  qui  vous 
"  obligent  fi  fouuent  de  quitter  le  Ciel.  le  m'alfeure  que  vous  ne  trouuerez  pas 
"  mauuuais  que  ie  me  mette  au  hazard  de  trauerfer  la  Mer  pour  aller  voir  vne 
"  DeefTe ,  puifque  vous  en  eftes  vne  tres-puilfante  qui  prenez  bien  la  peine  de  tra- 
"  uerfer  toutes  les  régions  de  l'air  pour  venir  cmbrafTervn  mortel. 

Nec  mora ,  depoftto  pariter  cum  njefle  timoré , 
Iaclabam  liquido  bracbia  lenta  mari, 
huna  mihi  tremulum  lumen  prxbebat  eunti , 
V t  cornes  in  nofiras  officiofa  viasi 
Hanc  ego  fujpiciens  yfaue.ts^  0  candida  dixi, 

Et  fubeant  animo  Lalmia  pixa  tuo. 
Non  finit  Endymion  te  peÛoris  ejfe  feueri  ; 
llecic  (  precor  )  vultus  ad  me  a  farta  tuos. 
Tu  J)e a  mortalem  calo  delapfa  petebas , 
(  Verba  loqui  liceat  )  quam  fequor ,  ipja  dea  ejl. 
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Dans  la  treizième  Elégie  du  premier  Hure  des  Amours ,  il  die  à  l'Aurore  >  Voyez  » 
quels  fommeils  la  Lune  donne  au  ieune  Endymion  qu'elle  ayme  ,  cependant  fa  » 
beauté  n'eft  point  inférieure  à  la  voftrc. 

AJpice  quos  fimnos  muent  donarit  amato 
Luna ,  nec  illius  forma  fecunda  tua  efi. 
Dans  TEpiftre  de  Sappho  à  Phaon,le  mefme  Autheur  fait  aiïufion  à  cette  Fable, 
quand  il  dit  :  Si  la  Lune  qui  voit  toutes  chofes,  le  regarde  aufiï,  Phaon  fera  obli-  » 
gé  par  fon  commandement  de  continuer  fon  fommeil.  * 

H  me  fi  confpiciat,  qux  con(picit  omnia  Phœbe , 
Iujfu^s  erit fimnos  continuât e  Phaon. 
Et  dans  le  troifiéme  liure  de  l'art  d'aymer:  O  Lune,  Endymion  que  tu  chéris  " 
fur  le  Mont  de  Latmic  ne  te  fait  point  rougir,  ny  Cephale  n'eft  point  vnecon-  " 
quefte  honteufe  à  la  Deefle  au  teint  de  rofe.  *■ 

Latmius  Endymion  non  efi  tibi  Luna  ruborit 
Nec  Cephalus  rofe  4  prxda  pidenda  De  je. 
Properce  dans  la  iy.  Elégie  du  i,  liure,  écrira  Cynthie:  On  dit  qu'En  dy  m  ion  P  r  o- 
eftoit  nud  quand  la  fœur  d'Apollon  fe  fentit  éprife  de  fon  amour,  &  que  la  Deef-  perce. 
fc  eftoit  nue  quand  il  prit  toute  forte  de  priuautez  auec  elle  ; 

Nudus  &  Endymion  Phcebi  cepijfe  fororem 
Dicitur,  &  nud*  concubuijfe  de*. 
Valerius  flaccus  dans  fon  hui&iéme  liure  des  Argonautes  en  fait  vnc  telle  com-  Va  le- 
paraifon  auec  le  guerrier  qui  conqueftalatoifon.  Comme  le  ChafTeur  de  Lat-  Rivs 
mie ,  digne  des  amours  d'vne  DeeiTe ,  s'eûant  mis  à  l'ombre  en  Efté  quand  il  F  l  a  c- 
fait  grand  chaud,  &  que  fes  compagnons  font  encore  écartez  dans  les  bois,  la  c  v  s. 
Lune  le  vient  trouuer  ayant  voilé  les  cornes  de  fon  crohTant  : 

£)ualis  adhuc  Jparfis  comitum  fer  lufira  cateruù 

Latmitts  afiiua  refidet  venator  in  nmbra  : 

Dignm  amore  de  a  :  velatis  cornibus  &  iam 

Luna  venit. 

Stace  dans  la  Sylue  qu'il  a  écrite  fur  la  cheuelure  d'Earinus ,  fait  dite  à  Venus  S  ta  c  e, 
qu'elle  n'a  iamaisrien  veudefi  doux  au  monde,  ny  iamais  rien  fait  défi  beau,  » 
ic  qu'il  faut  qu'Endymionluy  cède  fans  murmurer ,  la  gloire  de  la  beauté.  * 

Nil  ego ,  nil  fiiteor,  toto  iam  didee  fub  orbe 

Aut  vtdi,  dut  genui.  cedat  tibi  Latmius  vitro. 
Mais  George  Bucanan  vers  la  fin  de  fon  cinquième  liure  de  la  Sphère ,  qui  eftvn  George 
ouurage  que  l'on  pourroit  comparer  aux  Anciens  ;  après  auoir  parlé  du  fujet  des  B  v  c  a- 
amours  de  la  Lune  &:  d'Endymion  qu'il  traitte  en  cette  forte  ;  La  pofterité  qui  n  a  n 
fe  fouuicndra  des  chofes  paflees ,  n'aura  point  defagreable  de  célébrer  les  loiian-  „ 
ges  d'Endymion  :  Elle  parlera  de  cet  Endymion  que  la  belle  Délie  ne  fit  point  de  „ 
fcrupule  de  preferer  à  fon  frère.  Cette  DeefTe  fe  fentit  blefiee  des  traits  inuinci-  » 
bles  du  fils  de  Venus,  autour  des  petites  collines  du  pays  desLeleges,o(|laCa-  M 
rie  éleue  fes  coftes  le  long  de  la  mer  Egée ,  tandis  que  le  ieune  Endymion ,  le.  plus  „ 
beau  des  Bergers ,  faifantpaiftre  fes  bœufs  auprès  des  ruiffeaux ,  conceut  vn  feu  „ 
fecret,  non  pas  à  la  vérité  que  les  Dryades  ou  les  Napécs,  qui  ayment les  prairies,  „ 
euffent  blefle  fon  ame  ,  quoy  que  les  Napécs  eufient  fouuent  mené  le  bal  dans  les  „ 
prairies,  ayant  les  jambes  découuertcs  ,ïes  pieds  &  les  brasnuds,  auec  leurs  che-  „ 
ueux  blonds  agréablement  épars  autour  de  leur  col  aulli  blanc  que  le  lai£t  ;  quoy  „ 
que  les  Dryades  cachées  fous  leurs  feuillages ,  fuflent  allées  fouuent  après  luy, 
quand  il  s'éloignoit ,  &:  eufTent  pris  fouuent  la  fuite  deuant  luy,  quand  il  venoit,  » 
&fouhaittoient  d'eftre  veuës  de  luy  enfuyant.  Il  n'eftoit  épris  que  des  charmes  » 
des  diuers  vifages  de  la  Lune  fur  qui  fes  regards  eftoient  fixes  ;  fok  que  fa  1  umierc  » 
ne  fuft  pas  complète  quand  elle  s'éloignoit  de  luy,  ou  qu  elle  fe  retirait  le  matinj  » 
il  nourrifioit  fa  îoye  par  des  vœux  fecrets ,  parce  qu'il  n'auoit  pas  encore  la  har-  « 
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«  dieffe  de  les  confier  à  fes  paroles.  Enfin  quand  fa  fureur  fut  accrue  de  celleforte, 
ce  &  que  fa  manie  vint  à  tel  point  qu'il  fut  contraint  de  parler ,  ne  pouuant  repofer 
«  fur  les  cimes  feuillues  deLatmie;  mais  regardant  inceffamment  la  Deefl'e,&; 
«  nourriffant  fon  amour  à  force  de  la  regarder  ,  il  faifoit  retentir  les  rochers  de  fes 
«  gemiffemens  &  de  fes  plaintes  ;  Bois ,  fontaines  ,  folitudes  fombres,  antres  des 
«  beftes  fauuages ,  fi  vous  auez  quelque  racine  ou  quelque  plante  falutaire  qui  ap- 
«  paifç l'ardeur  d'vnc  fièvre  vchemente,donnez  quelque  remède  à  mon  tourment. 
»  Mais,  ny  les  rochers  fou  rds  à  mes  plaintes ,  ne  font  point  fléchis,  ny  les  bois,ny 
«  les  fontaines  ne  m'écoutent  point.  Il  n'y  a  que  vous  feule,  ô  Dceffe  ,quipouuez. 
«  alléger  ma  douleur ,  vous  de  qui  la  rofée  que  voftre  belle  bouche  fait  tomber  fur 
«  les  herbes,  renouuelle  leur  verdure ,  quand  elles  font  altérées ,  par  qui  la  Mer  s'a- 
«  gi  tte  diuerfement ,  l'air  fourit ,  &  fe  confole  de  la  perte  du  iour.  Mais  que  veux- 
«  jedire,infenféqueiefuis?y  a-t-il quelque profperité  que  ie  me  puifle promet- 
««  tre  dans  mon  malheur  ?  Que  la  Reine  des  AÎlres,l'ornement  de  la  région  Etherée 
«  préfère  la  Terre  au  C  iel  î  Et  qu'après  auoi  r  quitté  la  compagnie  de  fon  frère ,  elle 
«  trouue  bon  de  fe  rendre  complaifante  à  vn  pauurc  Berger  ?  Que  ne  meurs-tu 
«  infortuné  i  Nedcçoy  point  en  vain  ta  douleur  parvne  faune  crédulité,  &  ne  te 
"  trompe  point  par  vnc  efpcrance  inutile,  il  n'y  a  que  la  mort  qui  foit  capable 
«  de  guérir  ton  amour. 

Voce  canent  menions  grata  Endymione  minores 
Endymivna  yfuo  quem  Délia  candida  fratri 
Pratulit  ,  inuicla  Veneris  confxa  fagitta, 
Collibus  in  Lelegum  ,  qua  Caria,  -celfa  profundo , 
Imminet  jFi.geo ,  pulcbros  dum  flumina  propter 
Pafcit  agens  tauros  ,  iuttenum  pulcherrimus  ipfe , 
Endymion  teneris  fenfim  imbibit  ofibtts  ignem. 
Non  illi  Dryades ,  nec  amantes  prata  Nape<e 
Ferculfere  animum  ,  quanquam  per prata  Napex 
S<epe  agerent  choreas  }nudau  crura ,  pedefque , 
Brachiaque  &  fiauam  per  laftea  colla  refufe 
Cxfariem  :  quanquam  Dryades  fttb  fronde  latentes , 
S<tpe  recedentem  fequerentur  ^  fipe  fequentem 
Profugerent  vifà ,  &  cuperent  fugiendo  vider  i. 
Vnim  in  Lum  vultu  fie  vultibus  hœrens , 
SpeÛat  inexpleto  ftigientem  lumine ,  (peftat 
idane  receckntem  ,  &  tacito  fua  gaudia  voto 
Nutrit ,  vota  aufks  nondum  committere  verbis. 
Vt  furor  increuit ,  maiorque  infania  morbi , 
Exprefit  verts  flagrant  i  è  petfore  voces , 
Sdpe  fuper  Latmi  jrondofa  cacumina  pernox 
Speflabatque  Deam  ^  Jpeclanfqtte  fouebat amoremi 
Et  gemitu ,  ejr  vams  tundebat  faxa  querelis. 

O  Nemora^o  fontes  ,&  amicœ  fontibus  vmbrœ, 
Antraque  fœuarum  latebris  borrenda  ferarum  5 
Si  qua  latet  radix  ,aut  graminis  berba  falubris, 
Jj)Ujt  leuet  infanos ,  vel  tollat  pecloris  <tflus , 
Perte  falutiferum  vejlro  medteamen  alumno. 
Sed  neque  furda  meis  fleÛuntur  faxa  querelis  , 
Nec  nemora  &  fontes  :  noftro  dea  fila  dolori 
Auxilium  tu  ferre  potes  ,  dea  cuius  ab  ore 
Herba  bibit  Jî tiens  rores  ,mare gejlit ,&  tther 
Ridet  y  ejr  ami  fi  Jolatur  damna  dtei. 
Sed  qmd ego  h*c  démens?  autquo  tam pr offert  rébus 
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Fata  mcà?  decus  aetbcru  Regina  chorea 

Proférât  vt  cœlo  terras ,  &  Joie  relitfo 

Gaudeat  vt  pecorfs  duro  placutjfe  magiftro? 

.Quin  morere  infelix ,  neu  credulitate  dolorem 

lalle  tnum  frujlra,  neu  fpe  te  decipe  vana.  , 

Vna  tuum  mors  ejl  qtu  Joluere  pojsit  amorem.. 
Il  adiouftc.  Le  ieune-homme  faifoit  ces  plaintes  parmy  les  rochers  &  les  co-  » 
ftaux  fauuages  de  Latmie:  il  en  entretenoit  les  antres  èc  les  bois,  quand  auec  3 
beaucoup  de  lalîitude,  le  fommeil  s'eftant  répandu  fur  fes  paupières  ,  &  laf-  » 
foupiilcment  dans  les  membres ,  le  firent  coucher  fur  la  verdure.  Mais  d'au-  " 
tre  cofté ,  ny  l'amour  ne  fc  faifoit  pas  moins  fentir  dans  le  cœur  de  la  Deef-  " 
fe,  ny  le  feu  qui  l'embrafoit,  ne  luy  mettoit  pas  de  moindres  foucis  dans  l'a-  " 
me,  regardant  du  Ciel  ferain  fur  l'herbe  menue  les  tendrclles  nompareilles  " 
d'vn  yifagc  charmant,  fa  cheueleure  négligée  fur  fon  col  blanc  comme  le  " 
laid,  fur  fon  teint  plus  blanc  que  la  neige  tombée  depuis  peu -,  fa  belle  cheue-  * 
leure  qui  furmontoit  le  vif  éclat  de  l'or.  Que  fielle  euft  pu  euiter  les  regards  de  " 
fon  frère  qui  voit  toutes  chofes ,  &  fi  la  crainte  &  la  pudeur ,  ne  luy  euffent  point  31 
fait  d'obftacles ,  elle  fc  fuit  bien-toft  laiffé  couler  au  milieu  de  l'air ,  pour  lé  ve-  " 
nir  embraffer.  Maisny  la  crainte  ny  la  pudeur  ne  peurent  tellement  retenir  fa  * 
palfion,  qu'en  fecouurantd'vne  nue,  elle  ne  crut  qu'elle  feroit  fi  bien  que  fon  " 
frere  ne  s 'en  appercevroit  pas ,  eftant  cachée  dans  l'ombre  de  la  terre  interpofée.  " 
Ellefevintdonc  affeoir auprès  de l'aymableperfonnequil'auoit  obligée  de  def-  " 
cendre  :  &  fe  voyant  fur  le  point  de  prendre  des  baifers  modeftes,fans  les  appuyer  " 
fortement  fur  vne  bouche  de  rofes,  l'Amour  &l'Efperance  firent  agir  fes  defirs,  " 
&:  fes  craintes  tour  à  tour ,  tandis  qu'elle  vouloit ,  &  ne  vouloit  pas  troubler  le  " 
fommeil  de  fon  amant,  qu'elle  fouhaitoit  d'en  eftrefurprife,  &  qu'elle  en  auoit  " 
peur  en  mefme  temps: qu'elle  ne  fçauoit  fi  elle  deuoitprier,ou  fi  elle  deuoit  atten-  " 
dred'eftre  priée.  Enfin  elle  fe  donna  la  liberté  de  prier  ,quoy  quelleeuft  mieux  " 
aymé  d'eftre  priée  :  &  raflbupiffement  du  ieune  garçon  s'eftant  éuanoiiy  de  " 
luy -mefme  ,  il  ouurit  doucement  fes  yeux. 

Hiftc  U'.uenis  per  /axa ,  &  inhojpita  culmina,  Latmï 

Et  nemora ,  ejr  folis  foins  deflebat  in  antrù , 

Dum  for  or  inutclos  octilos ,  d?  torpor  in  artus , 

Jnfufus  lajfum  in  viridi  proflerneret  herba. 

Sed  nec  amor  diuam ,  ne  fegntor  ignis  edaci 

Carpebat  cura ,  nitidi  de  culmine  cœli, 

Speclantem  tenera  teneri  decus  oris  in  herba , 

Negleclamque  comam  per  laclea  colla. ,  récentes 

Colla  niues  ,Jlauumque  comam  qux  vinceret  aurum. 

Et  niji \cementem  ne  f aller  et  omnia  fratrem, 

Et  timor  &  pudor  obflaret  ,dilapfa  per  auras 

Ijfet  in  ample xus ,  fed  nec  timor ,  &  pudor  <egrum 

Sic  fregère  antmum  ,  fratrem  quin  obiiee  nubis 

E aller  et ,  oppojitœque  latens  telluris  in  vmbra , 

Et  cum  vicina  proiecta  iaceret  in  herba , 

Et  leuiter  rofeo  libaret  ab  ore  mode  fia 

O feula ,  vota ,  metufque  &  Jpes  alternat ,  amor  que 

Dum  vultjdum  non  vult  fomnos  turbare ,  cupitque 

Deprendi }&metuit ,nefcit  roget,anne  rogetur: 

Certa  rogare  licet ,  mallet  tamen  illa  rogari, 

Sponte  fopor  lentos  pueri  patefecit  ocellos. 
Enfin  il  pourfuit,&  acheue  ainfi  £a  narration.  Aum-toft  que  fa  pudeur  eut  efté  » 
vaincue  pour  le  céder  à  l'amour ,  ne  voulant  pas  néanmoins  préférer  le  fejour  de  » 
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„  U  terre  à  celuy  du  Ciel,  elle  mit  le  ieune  homme  dansfon  char,  Se  fenleua  au 
tt  de  (Tus  de  la  Région  etherce.  Elle  lny  fit  voir  les  fecrets  de  fon  Empire  inconnu 
«  aux  hommes ,  luy  ordonna  de  les  reueler  à  fes  voifins ,  de  reprendre  les  Sophiftes 
„  qui  controuuent  tant  de  fables  inutiles,  qui  penfent  que  les  Aftres  font  des 
„  terres  embrafées ,  ou  des  pierres  allumées,  ou  des  barques  tournoyantes  au- 
„  tour  d'vne  efpcce  de  roué ,  d'où  elles  font  rejallir  des  fiâmes,  ou  qu'il  y  a  des 
«  pais  habitez  par  des  peuples  aériens ,  renfermans  vne  lumière  conceuë  de  noftre 
«  feu  dans  vn  corps  tranfparant  comme  le  verre.  Et  quand  Endymion  fut  retour- 
«  né  du  Ciel  fur  le  Mont  des  Latmie,  il  publia  ces  chofes  chez  fes  voifins,  les  ré- 
„  pandit  par  toute  la  prouinec  des  Leleges,  &  autour  des  pafcagesdela  brûlante 
«  Lycic ,  rauagez  par  les  fiâmes  de  la  Chimère ,  dans  la  Mœonie  que  Torde  fes  ri- 
«  uieres  rend  fifomptueufe  autour  des  fertiles  plaines  de  Phrygie,  ombragée  de 
«  vignobles,  &  iufques  au  pais  des  Ioniens  amollis  par  les  délices.  Delà,l'eit.ude 
„  de  l'Aftrologie  ayant  pafTé  la  Mer,vint  dans  l'Achaïe,  &:  ce  fut  bien  tard,  &  auec 
,.  beaucoup  de  peine  que  le  foucy  de  connoiftre  les  raouuemens  du  Ciel  fut  con- 
«  ceu  de  la  nation  Romaine ,  &  que  les  fecrets  des  Dieux  fur  ce  fujet  furent  di- 
«  uulgucz  dans  les  villes  d'Italie. 

Vt  pudor  ex  illo  viclus  concept  amori, 
Non  contenta  polo  terras  prxferre ,  per  auras 
Sufîulit,  m  que  fua  mue  ni  Jhper  athera  biga 
Sublàto  y  non  nota  homini  pertetralia  regni 
Ipfà  fui  Jficfiare  dédit,  monuitque  propinquis 
Proderet  vt  populù,fngentes  vana  fophiftas 
Arguent,  quippe  Afira  Titania  glebas 
Ignitas,  lapide fue  ^feaphafue ,  RoUue  figura 
Vertendo  e  média  flammas  apfide  vomentes  : 
Aut  arua  aéreis  populis  habitata ,  &  ab  igne 
ConCtptum  nofiro  uitreo  fub  corpore  lumen 
Condentes.  bœc  cur  in  Latmia  pafcua  coelo 
Reddittts  Endymion  late  vicina  per  arua 
Biffudit  Lelegum ,  &  flammit  infefia  chiwera 
Pafcua flauentis  Lycia  friui/que  fuperbam 
Mœoniam  auriferis ,  mitique  vmbrofa  Lyceo 
Culta  Phrygum,  &  molles  ad  durum  littus  Ionas. 
Inde  per  Aegeos  accepit  Achaia  fiuctus 
Tranjmiffùm  Jludium  ajlrorum  :  vix  fera  rogatJt 
Cura  fuit  genti  cœli  deprendere  motus. 
Et  fecreta  Deûm  Aufonias  vulgare  per  'urbes. 
La  Lune  eut  encore  d'autres  amours ,  &  trouua  bon  que  Pan  luy  fift  des  careffes 
Vi  R  G  i-  fous  la  forme  d'vn  Bélier,  comme  Virgile  Fa  remarqué  au  3.  des  Georgiques  ,où 
le.       ildit:  Choifi  des  brebis  blanches  qui  portent  des  toifons  déliées.  Mais  reiettes- 
«  en  le  Bélier  ,quoy  qu'il  fuit  d'vne  égale  blancheur,  fi  fa  langue  eft  feulement 
«  noire  dans  fon  humide  palais,  de  peur  qu'il  ne  marquaft  les  petits  agneaux  par 
«  des  taches  obfcures ,  fay  donc  chois  dans  le  bercail  d'vn  Bélier  parfait.  Ainfi,o 
«  Lune ,  tu  fus  furprife  auec  vnprefent  de  laine  blanche ,  lors  que  Pan  Dieu  d'Ar- 
f  cadic  (fila  chofe  eft  croyable)  tedeceut,ent'inuitant  vn  iour  à  venir  dans  les 
•  profondes  fore fts ,  lors  que  tu  n'eus  point  à  mépris  la  voix  de  ton  Amant. 
Continuoque  greges  •villis  lege  mollibus  albos , 
lllum  autem  (quamuis  aries  fit  candidus  ipfe) 
Nigra  fubeft  vdo  tantum  cui  lingua  palato, 
Reiice ,  ne  maculis  infufcet  vellera  pullfs 
Nafcentum  :  plenoque  alium  cvrcumjpice  campo, 
Munere  fi  niueo  lanx{  fi  credere  dignum  eft) 
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Pan  deus  Arcadu  captant  te  Lima  fefellit 
In  nemora  ait  a  vocans  :  nec  tu  afpernata  vacant  cm. 
Mais  à  propos  de  la  Lune,  puisque  Virgile  nous  donne  fujet  d'en  parler,  ayant  » 
receuiîly  ce  que  nous  auons  pu  des  anciens  Auchcurs ,  touchant  fes  amours  auec  » 
Endymion,  voyons  ce  qu'il  en  dit  au  premier  liurc  de  fes  Georgiques.  La  Lune  » 
adiuerfementpreferit  pour  letrauail  des  iours  heureux  &  malheureux.  Mais  » 
euitc  principalement  le  cinquième  iour  auquel  le  fombre  Enfer  ,  auffi  bien  que  » 
lesEumenides,  &c.  Et  plus  bas.  Apresla  dixième  Lune ,  la  feptiémeeft  la  plus  » 
heureufe  pour  planter  la  vigne, pour  accouftumer  les  boeufs  fous  le  joug,&:  » 
pour  nouer  aux  toiles  les  filets  de  la  trame.  La  neufiéme  qui  eft  contraire  aux  lar-  » 
cins ,  fe  trouuc  commode  à  la  fuite .  ». 
Ipfa  dies  altos  ,  alto  dédit  ordine  Luna , 
Eelices  operum  quintam  fuge ,  pallidus  orcus 
Eumenidcfque  ,&c.  Et  plus  bas. 

Septima  poft  de  c imam  fœlix  &  ponere  vîtes , 
Et  prenjos  domitare  boues  &  Hcia  tel* , 
Addere.  Nona  fugœ  melior  contraria  furtis. 
Ildkenfuite.  Si  tu  regardes  le  Soleil  dans  la  rapidité  defon  cours,  &:  lesLunes  » 
qui  s'entrefuiuent  d'vn  ordre  fi  réglé ,  iamais  tune  feras  trompé  par  le  temps,  ny  » 
furpris  par  les  apparences  trompeufes  d'vne  nui  cl  ferene.  Quand  la  Lune  ralfem-  » 
ble  fes  feux, fielleembraifevn  air  obfcur  entre  fes  cornes  fombres ,  vne  grofle  » 
pluyefe  prépare  pour  le  laboureur,  &  pour  le  matelot.  Que  fi  elle  répand  quel-  » 
que  rougeur  fur  fa  bouche  virginale ,  il  y  aura  du  vent  j  cette  Décile  au  front  do-  *» 
ré ,  rougilTant  toufiours  par  le  vent.  Que  fi  à  fon  quatrième  leuer  (  car  il  eft  le  plus  '» 
certain  de  tous)  elle  eft  fans  tache  dans  le  Ciel,  &:  fi  les  rayons  de  fes  cornes  ne  *» 
font  point  émomTez,  ce  iour-làmefmes,  &tous  les  fuiuants ,  iufqu'au  mois  ac-  " 
comply ,  feront  fans  vent  &  fans  pluye  ;  ôc  fur  le  bord  de  la  Mer , les  Mariniers  " 
échappez  du  naufrage ,  rendront  leurs  vceux  à  Glauque ,  à  Panopée ,  &  à  Meli-  " 
certefilsd'Ino.  M 
Si  vero  Solem  ad  rapidum ,  Lunafque  fequente* 
Ordine  refpicies  ,  numquam  te  craftina  fallet 
Hora  ,  ne  c  infidiis  nottis  capiere  feren*. 
Luna  reuertentes  cum  primùm  colligitigneîs^ 
Si  nigrum  obfcuro  comprenderit  aéra  cornu  y 
Maximus  agricole  ^pelagoque  parabiturtmber. 
At  fi  virgineum  fuffuderit  ore  ruborem , 
Vent  us  erttfVento  femper  rubet  aurea  pheebe, 
Sin  ortu  in  quarto  (  namque  is  certifiimus  author) 
Pura3nec  obtujïs  per  cœlum  cornibus  ibit: 
Totus  &  ille  dies  :  &  qui  nafeentur  ab  Mo , 
Exaclum  ad  menfem  9pluuia  venti/que  carebunt: 
Votaque  feruatt  foluent  in  lit  tore  Nauu. 
Dans  le  dixième  liure  de  l'Enéide ,  il  dit  que  la  Lune  dans  fon  chariot ,  où  elle  fe  " 
promeine  la  nui£t ,  auoit  acheué  la  moitié  de  fa  courfe.  " 

•  •  ■     -  Almaque  curm 

Notfiuago  Phœbe  médium  pulfabat  olympum. 
Catulle  dans  quelques  vers  qu'il  a  eferis  en  l'honneur  de  Diane ,  luy  dit  :  Toy  Q  A1 
lunon  ,  ditteLucine  par  les  femmes  qui  font  en  trauail  d'enfant:  toypuilTante  LE, 
Tnuie  appellée  Lune  d'vne  lumière  empruntée  :  Toy  Dcelfe  qui  par  le  cours  „ 
d'vn  mois,  mefurcs  le  chemin  de  l'année,  &  qui  emplis  de  moiffons  les  granges  „ 
du  Laboureur;  fois  toufiours  vénérable  de  quelque  raçon,  qu'il  teplaife  d'eftre  „ 
nommée ,  &  conferue  félon  ta  couftume  dans  vne  heureufe  abondance ,  le  peu-  „ 
pie  de  Romulus  &c  d'Ancus. 


m  ENDYMION. 

Te  y  Lucina  dolent  ibus 
ïuno  dicla  puer  péris: 
Tu  potens  Trima  ejr  notho  es 
Dicta  lumine  Luna. 

Tu  curfù,  Dea,  menfiruo 
Mctiens  iter  annuum 
RufiicA  agricoU  bonis 
Tetta  jrugibus  expies. 

Sis  quocumque  tibi  placet 
Sancla  nomine,  Romulique 
Antique }  vt  folita  es  ,  bon  a 
Sojpitcs  ope  gentem. 

H  o  r  a-  Horace  dans  fon  O  de  n .  du  z .  liure ,  dit  quvn  mefmc  honneur  ne  dure  pas  toû- 
c  £.       jours  aux  fleurs  du  Printemps,  ny  la  Lune  vermeille  ne  luit  pas  toujours  d'vn 
mefme  vifage. 

Non  femper  idem  floribus  efi  honos 
Vernis ,  neque  vno  Luna  rubens  nitet 
Vultu: 

I  •  Et  dans  la  dernière  des  Epodes.  O  doux  &  paifible  Apollon ,  quand  tes  flèches 

feront  remifes  dans  ton  carquois ,  écoute  les  prières  des  garçons  :  Et  toy  Lune, 
'Reyne  des  Eftoiles,  qui  portes  deux  cornes  fut  le  front, entenaufîi  les  prières 
des  ieunes  pucelles. 

Condito  mitis  platidufque  teto 
Supplices  audi  puer  os  A  polio  : 
Syderum  regina  bicornis  audi 
^  *  .  '"  |  Luna  pue  lias. 

Et  dans  la  8 .  Satyre  du  premier  liure,  parlant  de  deux  forciercs  qui  faifoient  leurs 
enchantemens,  il  dit  que  la  Lune  pour  n'en  eftrcpas  témoin,  s'en  alla  cacher 
toute  rouge  de  confufion,derriereles  grands  fepulchres. 
----  Lunamque  rubentem 
Ne  foret  bis  tejtis  pofi  magna  latere  fèpulchra. 
P  r  o-    Propercc  dans  la  3.  Elégie  de  fon  1.  liure ,  dit  à  Cynthie  ;  Enfin  la  Lune  donnant 
perce,    au  trauers  des  feneftres ,  laLune  trop  ofïicieufe  par  fa  lumière  qui  deuoit  durer 
long- temps ,  te  fit  ouurir  les  yeux  de  la  pointe  de  tes  rais. 

I^mec  diuifks  percurrens  Luna  fenejlras 

Luna  moraturis  fedula  luminibus , 
Compojitos  leuibus  radijs  patefecit  ocellos. 
LvcAiN.  Lucaindans  fon  premier  liure  :  La  Lune  ira  par  des  voyes  contraires  à  celles  de 
fon  frère,  &  tenant  à  mépris  de  faire  fon  oblique  tour  dans  fon  char  tirépar  deux 
cheuaux ,  elle  fouhaitera  de  prendre  la  charge  de  l'A ftre  du  iour. 

 fratri  contraria  Phœbe 

ibit,  &  obliquum  bigas  agit  are  perorbem 
Indignât  a ,  diem  pofcet  fibi  — 
Enfuite  en  parlant  du  flux  &  du  reflux  de  la  mer ,  il  dit  qu'elle  s'en  retourne  d'el- 
le-mefme ,  foit  que  fentant  la  force  des  rayons  de  la  Lune  fécond  Aftre  du  Ciel, 
elle  s'enfle  aux  heures  de  fon  mouuemcnt ,  &c. 

 an  fidere  mota  fecundo 

T ethyos  vnda  vagœ  Lunaribus  otftuet  horis. 
EtplusbaSjLaLunereprefentantnaïuement  l'image  de  fon  frère  dans  fa  plus 
grande  fplendeur,  paflitenvn  moment,  frappée  par  les  ombres  delaterreintcr- 
pofée  entr'elle  Se  le  Sole". 

 Cornuque  coatto. 

IamPhœbe  toto  fratrem  cùm  redderet  orbe  y 

Terrarum  fubiia  peretfa  expalluit  vmbra.         L' A  V  R  O  R  E 


Tithon  • 


E  o9>  oit)  TTwpog  îcrjcev  à/i  yva/umlotoi 


Homerus.Hymno. 
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L'AVRORE  ET  TITHON.  XVI. 

OYEZ  comme  l'Aurore  ne  méprife 
point  la  vieillefle  deTithon:  elle  ne  l'aban- 
donne point  feul ,  fans  regret,  dans  fon  Pa- 
lais Oriental,  ou  fur  ce  li&  de  fleurs  drellc 
par  ces  petits  Amours  qui  conliderent  fes 
carefles  auec  vn  plailir  nompareil.  La 
Deefle^en  le  quittance  réchauffe  entre  fes 
bras  auant  que  fes  foins  l'obligent  à  lauer  fes  cheuaux  qui  ne 
font  pas  encore  attelez.  Quelquefois  i  le  tenant  embrafTé, 
comme  elle  ferepofoit  chez  les  Indiens ,  elle  s  cft  plainte  que 
les  iours  reuenoient  trop  promptement  :  èc  montant  fur  fon 
char ,  elle  a  dit  bien  fouuent  que  les  Dieux  eftoient  injuftes 
de  la  faire  leucr  trop  toft,  &c  rendoit  à  regret  fon  office  à  i'V- 
niuers  :  caria  ioye  d'eftre  auprès  de  Tithon  en  vie  quelque 
vieux  qu'il  fuft ,  luy  eftoit  plus  grande  que  le  dueïl  ne  luy  fut 
fenfible  quand  elle  perdit  fon  fils  Memnon.  Elle  n'auoit  poin  t 
de  honte  de  dormir  auprès  de  luy ,  &  donnoitfort  fouuent  des 
baifers  à  fa  tefte  chenue,  parce  que  l'eftime  qu'elle  auoit  taû.^ 
jours  faite  de  la  beauté  de  fa  jeunette  Juy  perfuadoit  que  dâs  le 
grand  âge  qu'il  auoit,il  luy  en  eftoit  encore  demeuré  quelques 
traits.  Si  Iupiter  luy  euft  conferué  cette  fleur  precieufè,en  luy 
donnant  l'immortalité  à  la  prière  de  l'Aurore ,  il  n'auroit  non 
plus  vieilly  que  Ganimede  fon  parent,qui  feruoit  d'Echançon 
au  Roy  des  Dieux  :  &  l'extrême  caducité  qui  luy  auoit  dé- 
robé les  plaifirs  delà  vie,  ne  luy  euft  pas  fait  defirer, comme 
elle  fit,de  depoferle  don  qu'il  auoit  receu  de  ne  mourir  iamais. 
11  pria  mefme  fa  cherc  Efpoufe  d'obtenir  pour  luy  cette  faueur 
du  Ciel  (  déplorable  condition  des  hommes  de  ne  vouloir  pas 
mourir ,  quand  l'heure  en  eft  venue ,  &  de  le  délirer  quand  il 
ne  le  faut  pas  )  mais  cela  ne  fut  pas  poflible  :  car  ce  que  la  De- 
ftinéc  a  vne  fois  ordonné ,  il  n'eft  pas  permis  de  le  changer  : 
toutesfois  afin  de  confolerTithon,la  DeeiTe  obtint  en  fa  faueur 
qu'il prendroit la  forme  d'vne  Cigale, que  l'on  dit  ne  vieillir 
iamais,  &  qui  rajeunit  toujours  en  quittant  fa  vieille  peau, 
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Ccft  en  ccc  eftat  qu'il  commence  de  venir  dans  cette  peintu- 
re,oùil  reçoitles  derniers  embraffements  defadiuincEfpou- 
fe,  dont  le  char  que  les  heures  attelcnt  àlextremité  del'Ho- 
rifon  ,fe  prépare  daller  audeuant  de  celuy  du  Soleil.  Il  fait 
défia  difparoiftreles  feux  des  Eftoilcs  ayant  chaflfédu  Ciel  les 
humides  ombres  de  la  nuicl:,  àc  fa  couleur  de  rofes  épanche 
défia  fur  la  terre ,  fa  nouueilefplendeur. 

Or  l'Aurore  aux  beaux  yeux  de  rofes  diaprée 

Quitte  alors  fon  Efpoux  dans  fa  couche  pourprée 

Répandant  peu  a  peu  l'efprit  de  fon  flambeau* 

Parmy  ïair  coloré  de  maint  rayon  nouueau. 
Et  pour  vfer  encore  fur  ce  fujet  du  langage  des  Dieux. 

Ha  !  ie  te  <voy  douce  clarté 

lu  fois  la  bien-venue 

le  te  vois  celefle  beauté 

1*  Arniftre  fi**  1**11**» 

Ht  ton  Eftoile  en  arriuant 

blanchit  les  coftaux  du  Leuant. 
Voila  comme  les  Poètes  parlent  de  l'Aurore  a  qui  félon  He- 
(iode  cftoit  fille  cTHypenon  ÔC  de  Theïa  ;  mais  félon  quel- 
ques autres ,  de  Titan  ôc  de  la  Terre ,  quoy  qu  Ouidc  en  quel- 
que endroit  l'appelle  Palantias  du  nom  d'vnpere  quhVeftpas 
fi  connu.  Or  c'eft  de  Tithon  fils  de  Laomedon  Roy  des 
Troyens,  quelle  rauit  en  fa  jeunette  à  caufe  de  fa  beauté ,  &C 
qu'elle  emmena  en  Ethiopie  pour  iouïr  paifiblement  de  fes 
carefles  ,  qu  elle  eut  ce  fameux  Memnon  qui  fut  tué  au  fïe- 
ge  de  Troye  par  le  vaillant  Achile ,  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt!:. Ce  fujet  nous  apprend  que  celuy-là  n'eft  pas  toufiours 
heureux  qui  vieillit  trop  long-temps ,  quoy  que  ce  fuft  en  la 
bonne-grace  des  Dieux. 

ANNOTATIONS. 

TITffON.~\  Fils  de  Laomedon ,  &  frère  de  Priam ,  mais  de  diuerfes  mè- 
res ;  car  Priam  deuoit  fa  naiffance  àLeucippe,  &  Tithon  à  Strymo  ou  à 
Rheo  fille  de  Scamandre.il  fut  enleué  au  Ciel  par  l'Aurore  qui  en  deuint  amou- 
reufe,&:  obtint  fon  immortalité  des  Parques,  mais  non  pas  le  don  de  ne  point 
vieillir  ;  de  forte  qu'eftantfort  auancé  fur  1  âge ,  il  deuint  décrépit ,  &  eut  regret 
denepouuoirmourir;cc  qui  fit  que  les  Dieux  ayant  pitié  de  luy ,  pour  l'amour 
del'Aurorç  j  le  changèrent  en  Cigale, qui  fc  dépouillant  de  fa  vieille  peau,  fe 
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rajeunit  de  temps  en  temps,  &conferua  par  ce  moyen  fon  immortalité.  On  dit 
que  le  deuil  qu'il  eut  de  la  mort  de  Ton  fils  Memnon  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Troye,luyfïtconceuoircedefirfunefte.  On  tient  auflî  que  ce  fut  luy  quibaftit 
la  ville  de  Sufes  auprès  du  Coafpe ,  qui eftvnfleuue  fameux  de  laPerfe,&:  que 
cette  ville  riche  &rpuiflante ,  futdepuislacapitaledesperfcs.  Il  eut  deux  fils  de 
l'Aurore ,  Memnon  ,  &:Emathion  qui  donna  fon  nom  à  l'Emathie ,  qui  fut  au- 
tresfois  vne  des  plus  confiderables  Prouinces  de  laMacedoine.  Voicy  ce  que 
i'aytrouué  de  Tithon  dans  les  Poètes  que  i'ayleus.  Virgile  dans  lei.  liure  de  fes  Vi  rg  i- 
Georgiques  dit ,  Que  fi  au  point  duiour ,  diuers  rayons  s'élancent  entre  les  nua-  le. 
ges  épais,  ou  que  l'Aurore  fe  leue  d'vn  vifage  pafle  de  la  couche  enfafranée  de  » 
Tithon,  àpeine  les  branches  &  les  feuilles  de  la  vigne  feront  capables  de  dcfFen-  » 
dre la tendrefTe de  leurs  raifins,tant  l'horrible  grefle viendra  épahTe,qui  faute  •» 
auec  vn  grand  bruit  en  tombant  fur  les  toids»  » 

Aut  vbi  fub  lucem  denfainternubila  fe  fe , 

Diuerjî  erumpent  radij  :  aut  vbi  pallida  furget> 

Tithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile , 

Heu  maie  tum  mites  defendet  pampinus  vuœs  » 

Tarn  multa  in  teclis  crepitans  falit  horrida  grando. 
Dans  letroifiémeliuredumefmeouurage,il  marque  la  maifon  de  Tithon  par  & 
celle  de  Cefar,qui  eftoit  du  fang  des  Princes  de  Troye,quand  il  dit:  Si  eft-ce  qu'il  „ 
faudra  que  bien-toftie  me  prépare  à  dire  les  véhémentes  batailles  dcCefar,&  que  » 
îc  porte  fon  nomauffi  loin  fur  les  ailes  de  la  Renommée,  comme  il  eft  diftant  de  » 
fa  première  origine ,  qui  defeend  de  la  race  de  Tithon  » 

Mox  tamen  ardentes  accingar  dicere  pugnas 

C/efarii ,  &  nemen  fama  tôt  ferre  per  annos , 

Tithoni  prima  quot  abefi  ab  origine  Cajàr. 
Dansle4.dc l'Enéide.  L'Aurore, dit-il, épanchoitdeiia fa nouuclle  clarté  fur  » 
la  terre  ,feleuant  de  la  couche  enfafranée  de  Tithon.  « 

Et  iam  prima  nouo  fpargebat  lumine  terra4 

Tithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile. 
Il  dit  la  mefme  chofe  dans  le  9 .  liure.  Et  dans  le  8 .  Venus  dit  à  Vulcain  ;  la  fille  de 
Nerée  pût  t'émouuoir  par  fes  larmes ,  aulfi  bien  que  la  femme  de  Tithon. 

 Te  fi  Lia  Nerei , 

T f  potuit  lacrymis  Tithonia  fleclere  conjuii. 
C'eft  ainfi  que  Valcrius  Flaccus  commence  fon  3.  liure  des  Argonautes  :  La  V  a  le- 
femme  de  Tithon  auoit  défia  par  trois  fois  écarté  les  froides  humiditez  de  la  r  1  v  s. 
nuict,  &  par  trois  foi  s,  elle  auoit  éclaircy  le  Ciel. 

Tertia  iam  gelidas  T ithoniafoluerat  vndas , 
Exueratque  polum. 

Horace  dans  lai8.  Odedui.liureefcrit,queicperedepelops  qui  fut  receu  à  Hora- 
la  table  des  Dieux,  n'éuita  point  la  mort,  &  que  Tithon  qui  tut  éleuéau  délais  c  e. 
de  l'air,  &  queMinos  qui  fut  admis  aux  fecrets  de  Iupiter ,  ne  s'en  trouuercnt  » 
pas  exempts.  * 

Occidtt  &  Pelopk  genitor ,  conuiua  Deorum , 
Tithonufque  remotus  in  auras 

Et  louis  arcanis  Minos  admiffits. 
Et  dans  la  16.  du  z.  liure.  Il  n'y  a  rien ,  dit-il ,  qui  foit  heureux  de  tout  point  :  vnc  » 
prompte  mort  rauit  le  fameux  Achile  :  vne  longue  vieillefTe  mina  Tithon  :  &c  » 
peut-eftre  que  le  temps  m'accordera  ce  qu'il  te  voudra  refufer. 

Abftulit  clarum  cita  mors  Achillem, 

Longa  Tithonum  minuit  fenetl us  : 

Et  mihi  forfan  ,tibi  quod  negarit 
Porrifet  hora. 
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P  r  o-  Properce  dans  la  18.  Elégie  défont,  liure  dit  à  Cynthie.  L'Aurore  fans  méprifer 
"x'  rce.  la  vicilleiTe  de  Tichon ,  ne  l'a  point  abandonné  feul  dansfon  palais  oriental:  &  le 

•  refte. 

At  non  Tithoni  Jpernens  Aurora  fneclam , 

Defertum  Eoa  pajfi  iacere  domo  efl> 
Illum  ftpe  fuis  de  ce  de  ns  fouit  in  vlnis, 

,£)uam  prim  abiunftos  fedula  iauit  equos. 
Illum  ad  vicinos  quant  amplexa  quicfceret  Indos , 
Maturos  ilerum  cjï  quejta  redire  dies, 
m  Et  dans  la  ij.  Elégie  du  mefme  liure ,  il  dit  encore  à  Cynthie  ;  Quand  ie  deuien- 
«  drois  encore  aufli  vieux  que  Tithon  ,  ou  que  ie  ferois  aufli  âgé  que  Neftor ,  il  n'y 
«  a  point  de  vieilleiTe  au  monde  qui  me  peuft  dcftourncr  de  ton  amour. 
At  me  ab  amore  tuo  deducet  nulla  fcnettus 
Sine  ego  Tithonus ,  (tue  ego  -Neftor  ero. 
Quant  à  l'Aurore ,  fclon  Hefiode  dans  fa  Théogonie ,  elle  eftoit  fille  d'Hyperion 
&c  de  Thia ,  &  fceur  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  d'autres  la  font  fille  de  Titan  &:  de 
la  Terre.  Ses  amoursauec  Cephale,  fils  de  Mercure  &c  d'Herfé ,  font  amplement 
defcntes  par  Ouide  au  7.1iure  de  fes  Metamorphofes.  Cet  agréable  Poète  en  par- 
le aufîi  dans  fon  Epiftre  de  Phèdre  à  Hyppolite ,  ôc  dans  fon  3.  liure  de  l'art  d'ay- 
mer.  Homère  dans  fon  Odiflée  liures  5.  &  15.  touche  quelque  chofe  des  amours 
de  l'Aurore  auec  Onon  &auecClitus.  Elle  eutde  Cephale  vn  fils,  appelle  Phaè- 
ton ,  que  les  Grecs  difoient  eftre  femblable  aux  Dieux  :  &  Hefiode  qui  en  parle, 
comme  nous  auons  dit,  dans  fa  Théogonie ,  la  faitmere  des  Aftres  &  des  Vents, 
qu'elle  conceut  de  fonmariage  auec  Aftrée.  Quant  à  fon  filsMemnon  qu'elle 
eut  de  Tithon,  nous  en  parlerons  fur  le  Tableau  fuiuant:  &:  pour  acheuer  de 
V  IRGI-  fournir  à  l'efpace  qui  nous  refte  fur  celuy-cy ,  Virgile  fera  le  premier  des  Poètes 
l  E.        qui  nous  en  fournira  de  matière ,  de  fes  illuftres  ouurages ,  pour  nous  faire  voir 
les  penfées  qu'ils  ont  eues  de  l'Aurore.  Il  dit  donc  au  premier  de  fes  Georgiques 
que  plufieurs  ouurages  fe  font  bien  mieux  durant  la  fraicheurdelanuid,  ou 
quand  auec  les  premiers  rayons  du  Soleil ,  l'Aurore  épand  fa  rofée  fur  les  cam- 
pagnes, que  non  pas  en  plein  iour. 

Mu/ta  adeo  gelida  melius  fc  nocif  e  dedere  : 
A  ut  cum  foie  nouo ,  terr.ts  irrorat  Eous. 
Dans  le  3. liure  de  l'Enéide.  Défia  l'Aurore  rougifloit  faifant  difparoiftre  les  feux 
des  Eftoiles ,  quand  nous  vifmes  de  loin  des  montagnes  obfcures ,  &  l'Italie  qui 
s'abbaiflbit  au  defTous.  g 
lamque  rubefeebat  fteUis  aurora  fugatis  : 
Cum  procul  objluros  colles ,  humilemque  videmus,  —Italiam. 
«  Et  enfuite.  La  iournée  fuiuante  fe  leuoit  défia  du  cofté  de  l'Orient, &  défia  l'Au- 
«  rore  auoic  chalfé  du  Ciel  les  humides  ombres  de  la  nuicl: ,  quand  on  vid  fortir  du 
«  bois  auec  vne  maigreur  nompareille  la  nouuelle  figure  d'vn  homme  inconnu, 
«  exténué  par  la  faim ,  &  miferablement  veftu. 

Po/îera  iam  dies  primo  furgebat  Eoo , 
humentemque  Aurora  polo  dimouerat  vmbram: 
Cum  fubito  Jyluis  macie  confecîa  fuprema , 
Ignoti  noua  forma  viri  mifrandaque  cul  tu -—Trocedit» 
«  11  dit  prefque  la  mefme  chofe  au  commencement  du  4.  liure.  Le  iour  fuiuant 
«  éclairoit  la  terre  du  flambeau  du  Soleil  ,&  l'Aurore  auoitchaflé  du  Ciel  les  hu- 

*  mides  ombres  de  la  nuit. 

Poflera  phœbea  luflrabat  lampade  terras , 
Humentemque  Aurora  polo  dimouerat  'vmbram. 

«  Enfuite.  L'Aurore  fe  leua  de  1 0  cean  :  &  fi-toft  que  le  iour  p  arut,  l'élite  de  la  îeu- 

-  nèfle  forcit  des  maifons. 


■ 
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Oceanum  interea  furgtns  i^Aurora  reliquit. 
Dans  le  5 .  liurc ,  Enée  propofe  des  prix  pour  les  jeux ,  quandla  neufiéme  Aurore 
qui  de  la  pointe  de  fes  rayons  découure  l'Vmuers ,  nous  aura  redonné  vne  heu- 
reule  îournéc. 

Prxterea  fi  nona  diem  mortalibus  almum 

Aurora  extulerit,  radi/fque  retexerit  orbem. 
Enfuite  ;  Enfin  le  iour  eftoit  venu  que  l'on  attendoit  auec  beaucoup  d'impatien- 
ce ,  &  défia  par  vn  temps  ferein  les  cheuaux  de  Phaëton  traînoient  pour  la  neu- 
fiéme fois  le  char  de  l'Aurore  j  quand,  &c. 

Expettata  dies  aderat,  nonamque  ferena 

K^Auroram  Phaêtontis  equi  iam  luce  vehebant: 
Dans  le  6.  liure  ;  Pendant  l'entretien  d'Enée  &:  de  la  Sibyle  aux  Enfers  auec  Dei- 
phobe  ;  l'Aurore  auec  fon  chariot  de  rofes  auançoit  toufiours  fa  courfe  dans  le 
Ciel ,  dont  elle  auoit  défia  trauerfé  la  moitié ,  &  peut-eftre  en  cette  conférence 
euft-on  employé  tout  le  temps  qui  eftoit  ordonne  pour  demeurer  là  bas ,  fila  Si- 
byle quiaccompagnoit  Enée, ne l'euft aduerty ,  &:c. 

Hac  vice  ftrmonum  rofeis  Aurora  quadrigis 

Iam  médium  œtherio  curju  trajecerat  axem  : 
Dans  le  7 .  Ekfia  la  Mer  commençoit  à  rougir  fous  les  premiers  rayons  du  iour, 
&  l'Aurore  dans  fon  char  de  rofes ,  répandoit  du  Ciel  fa  lumière  dorée ,  quand 
les  vents  s'abaillerent: 

lamque  rubefeebat  radijs  mare ,  &  tthere  ab  alto 

Aurora  in  rofeis  fulgebat  lutea  bigis  :  '% 

Cum  venti  pofuere. 

L'onzième  liurc  commence  en  cette  forte  :  L'Aurore  venoit  à  peine  de  fortir  de 
l'Océan ,  &  on  ne  faifoitqued'apperceuoirles  premiers  rayons  de  la  clarté  naif- 
fante  -,  Quand  Enée,  &c. 

Oceanum  interea  Curgens  Aurora  reliquit. 
Et  dans  le  mefme  liure  ;  Cependant  l'Aurore  auoit  ramené  l'agréable  lumière 
aux  miferables  Mortels ,  pour  recommencer  leurs  labeurs ,  &:  leurs  Ouurages  : 

Aurora  interea  miferis  mortalibus  almam 

Extulerat  lucem ,  referens  opéra  atque  labores. 
Catulle  dans  fon  Poëme  des  Nopces  de  Pelée  &  de  Tethis ,  fait  cette  belle  com-  Catvl- 
paraifon  ;  Comme  le  vent  Zephire  qui  d'vne  paifible  haleine  faifant  vers  le  ma-  LE> 
tinfronfer  la  Mer ,  agite  infenfiblement  les  vagues  faciles  à  s'çmouuoir,  quand 
l'Aurore  fe  leue  auec  la  fplendeur  nailTante  du  Soleil  qui  entre  dans  fa  courfe  va- 
gabonde .  Ces  vagues  eftant  pouffées  d'abord  par  vn  fouffle  gracieux,  vont  en  a- 
uant,  &  l'on  diroit  qu'elles  fous-rient ,  faifant  ouïr  de  douces  plaintes ,  puis  fe 
redoublent  à  proportion  que  le  vent  augmente:  Elles  brillent  de  loin  fous  la 
fplendeur  pourprée  de  la  lumière  qui  s'y  reprefente  en  diuers  endroits. 

Hic  qualts  flatu  placidum  mare  matutino 

Horrifiians  Zephirus  procliues  incitât  vnd.ts 

Aurora  ex  oriente  vagi  fub  lumina  Solis , 

£>u£  tarde  primum  démenti  fiamine  pulfie. 

Procedunt ,  leni  refonant  plangore  cachynni  : 

Pofi  vento  crefeente  magis  magis  increbrefeunt. 

Purpureaque  procul  nantes  a  luce  refulgent. 
Et  dans  le  Poëme  de  la  cheuelure  de  Bérénice  ;  la  cheuelure  d'or  de  cette  Reyne 
parle  ainfi:  Mesfœurs,  les  autres  trèfles  qui  compofoient  l'autre  cheuelure  qui 
eftoit  demeurée  fur  latefte  de  Bérénice,  pleuroient la deftinée  qui  venoit  de  me 
feparer  de  leur  compagnie;  quand  l'Aurore  mere  de  l'Ethiopien  Memnon,  frap- 
pant l'air  de  fes  plumes  agitées ,  fe  prefenta  deuant  moy  auec  le  cheual  ailé  de 
Cloris  dans  la  ville  d'Arfinoë ,  où  la  femme  de  Zephire,  Citoyenne  gracieufe 
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des  bords  du  Canope ,  me  l'auoit  enuoyé  pour  m'cnleuer ,  comme  il  fit ,  dans  la 
région  Etheréc ,  &  m'emporta  dans  le  chafte  fein  de  Venus ,  afin  qu  vne  couron- 
ne d'or  qui  entouroitautresfois  le  front  d'Anadne,ne  fuft  pas  feulement  atta- 
chée au  Ciel  pour  feruir  d'ornement  auprès  du  cercle  oppofc  à  celuy  de  l'Ourfe; 
maisqu'eftantlesfacrées  dépouilles  d'vnetefte  dorée,  nous  y  fuTions  auffi  briller 
noftrc  fplendeur. 

Abrupt*  paulo  ante  com&  me  a  fata  forores* 
Lugebant ,  ejuam  fe  Memnonis  ÀLthiopis 
Vnigena  impellens  nutantibus  aéra  permis 

Obtulit  Arfinoes  Chloridos  aies  equut; 
Ifquc  per  œtberi.is  me  toUens  aduolat  vmbras, 

Et  VenerU  caflo  conlocat  in  gremio  : 
Ipfa  fuum  Zephyritis  eo  famulum  /égarât, 

Grata  Canopeis  incola  littoribus. 
Ludit  vbi ,  vario ,  ne  folum  in  lumine  cœli 

Aut  Ariadneis  aurea  temporibm 
Fixa  corona  foret  :  fed  nos  quoque  fulgeremm 
Deuou  flatu  verticis  exuuu. 
Tibvl-  Celieueftaffez  difficile.  Tibulle  finit  ainfi  la  3.  Elégie  de  foni.liure:  le  prie  les 
l  e.       Dieux  que  la  belle  Aurore  nous  ameine  enfin  ce  iour  radieux  auec  fes  cheuaux 
de  couleur  de  rofe  : 

Hoc  precor.  hune  illum  nobis  Aurora  nitentem 
Luciferum  rofeis  candida  portet  eejuis. 
P  r  o-  Properce  dans  la  14.  Elégie  de  fon  3.  liure,  dit  qu'il  y  a  vneloy  en  Orient  bien 
perce,  fauorable  pour  les  maris,  &quec'eftoù  l'Aurore  colore  les  peuples  de  la  rou- 
geur de  fes  cheuaux. 

Félix  Eois  lex  funeris  -vna  maritis 
£)ups  Aurora  fuis  rubra  colorât  aejuis. 
S  E  n  E-  Au  refte ,  Sencque  dans  le  premier  chœur  de  fon  Hercule  furieux ,  en  fait  cette 
qx  E.  belle  description:  Défia  le  Ciel  allant  plonger  les  Aftres  dans  l'Ocean,Ieur  donne 
«  fa  couleur  :  la  Nuid  éteint  fes  feux  :  l'Aurore  eueillée  chaffe  toutes  les  Eftoiles 
«  deuant  foy ,  &:  fe  retire  la  dernière:  l'Ourfedu  Pôle  tourne  le  timon  de  fon  cha- 
«  riot  du  collé  qu'elle  demande  le  iour.  Il  femble  que  le  Soleil  foit  emporté  par  fes 
tc  courfiers  fur  les  plus  hautes  croupes  du  Mont  Oeta:les  bocages  de  Cadmus  char- 
■  gez  d'Oliues,  jauniffent  fous  le  char  de  ce  Dieu  qu'ils  regardent  venir  ;  &  la  Lu- 
"  ne  n'a  plus  de  force  pour  faire  éclater  fa  lumière  au  monde.  Le  trauail  qui  ré- 
"  veille  l'inquiétude  en  chaque  efprit ,  ouure  les  maifons  :  le  Berger  qui  a  mis  de- 
"  hors  fon  troupeau  pendant  que  le  Ciel  dégoûte  vne  moite  rofée ,  fe  défend  con- 
"  tre  la  faim.  Le  ieune  Taureau  a  qui  les  cornes  n'ont  point  encore  ouuert  le  front, 
"  fe  iouë  dans  la  prairie  les  mères  reparent  le  laidt  quelles  ont  donné  à  leurs  petits: 
"  le  Chevreau  qui  bondit  fur  l'herbe  menue  ,  s'écarte  par  vne  courfe  vagabonde 
"  aflez  loin  de  celuy  qui  le  garde.  On  entend  fur  les  arbres  les  plaintes  du  Rolfi- 
*  gnol:  &  Philomele  prenant  plaifir  à  voir  dorer  fes  plumes  au  leuerdu  Soleil,  fe 
"  trouue  enuironnée  de  mille  autres  petits  Oyfeaux,qui  par  leurs  chants  diuers 
"  font  vn  concert  mélodieux,  &:  annoncent  le  iour.  Le  Marinier  toufiours  en 
Cl  doute  de  fa  vie  déployé  fa  voile  au  vent  ;  &là,vn  Pefcheur  aflis  fur  le  bord  de 
K  cette  falaife  efearpée,  ouracommode  fon  hameçon  qui  l'a  deceu,  oufecour- 
"  bantvers  le  précipice,  il  remarque  dans  l'eau  la  recompence  qu'il  promet  à  fa 
"  peine  ;  fa  ligne  fentle  poilfon  qui  ttémouffe,  &  il  s'efforce  de  le  tirer.  C'eft  en 
"  cela  que  met  fon  efperance  celuy  de  qui  la  vie  ruftique  qui  n'eft  point  enuiée , 
"  eft  contente  de  fon  fien,  &  de  fon  peu.  Les  efperances  inquiettes  vont  tumul- 
"  tuairement  en  fouie  auec  la  crainte  dans  les  villes,  &c. 
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lam  ra.ru  micânt  fidera  prono  Molli  petit  Uns  hœdiu  in  hérita. 

Languida  mundo  :  nox  viffa  vagos       Pendet  fitmma  firiduU  ramo, 
Contraint  ignés  :  luce  renata  Pennafque  nouo  tradere  folï 

Cogit  nitidum  Phojporos  agmen:  Geftit  querulos  inter  ni  do  s 

Signum  celfi  glaciale  poli  Thracia  pellex,  turbaque  circum 

Septem  ftellis  Arcades  vrfx  Confufa  fonat,  murmure  mijlo 

Lucem  verfo  temone  vocant ;  Teflata  diem.  Carbafa  sentis 

lam  cœruleis  euetius  equis  Crédit,  dubius  nauita  vit* 

Titan  fttmmum  projp  icit  Oetan  i  Laxos  aura  complente  fintts. 

lam  Cadmeis  indyta  baccis  H ic  exefis  pendens  fcopulis 

Afperfa  die  dumeta  rubent  Aut  deceptos  inflruit  hamos  , 

Phœbique  fugit  reditura  for  or.  Aut  fujpenfus  fpeclat  prejfa 

Labor  exoritur  durus,  &  omneis  Prœmia  dextra.  fèntit  tremnlum 

Agitât  curas,  aperitque  domos.  Linea  pifcem. 

Paflor  gelida  cana  pruina  Tranquilla  qui  es ,  &  Ut  a  fuo 

Crege  dimijfo  pabula  carpit.  Paruoque  domus  ,/pes  &  in  agris. 

ludit  prato  liber  aperto  Turbine  magno  fpes  follicitJi. 

Nondum  rupta  front e  inuencm.  Vrbibus  errant,  trepidique  met  us. 

VaciM  reparant  'vbera  ma  très. 
Errât  curfu  leuis  incerto 
Afmenus  la  reprefente  akifi:  L'Aurore  veftuë  d'vnc  couleur  fafranée  fortoit  de  A  s  M 
l' Océan ,  auec  vn  grand  éclat ,  &  dans  Ton  char  tiré  par  deux  cheuaux  lumineux,  N  v  s. 
elle  faifoit  briller  fon  teint  vermeil.  Le  globe  rayonnant  épanehoit  au  Ciel  vne 
lumière  pure,  &:  le  flambeau  du  iour  parut  le  plus  beau  du  monde  au  leuer  du 
Soleil. 

Aurora  Oceanum  croceo  velamine  fulgens 

Liquerat,  &  bijugis  vetta  rubebat  equis. 
Luce  polum  nitida  perfudit  candidiis  orbis, 
Et  clarum  tmicuit  Sole  oriente  iubar. 
Vomanus  la  dépeint  en  cette  forte:  L'Aurore  toute  moite  de  rofée,{brten  vefte-  Vo  M  A^ 
ment  de  pourpre, répandant  la  lumière  orientale  dans  tout  le  Ciel  eftoilé.  Le  N  vs. 
Soleil  fait  paroiftre  fa  tefte  admirable  auec  fa  couronne  de  rayons  ,  hors  des 
eaux  de  Tethis. 

Rofcida  puniceo  Païïantias  exit  amitlu, 

Aftriferum  inficiens  luce  Oriente  polum. 
Sol  injïgne  caput  radiorum  ardente  corona  > 
Promit  ab  xquoreis  Tethyos  ortus  aquis. 
Voicy  comme  Iulianus  s'exprime  fur  le  mefme  fujet  :  La  femme  de  Tithon  ré-  I V  l  i  a- 
pand  fur  la  Terre  fa  lumière  de  couleur  derofes,  &c  la  fait  rejallir  dans  le  Ciel  N  vs. 
eftoilé  auec  lot  de  fon  vifage,  quand  le  Soleil  retire  fon  char  flamboyant  du 
gouffre  profond ,  &  qu'il  chaffe  les  Aftres  par  la  clarté  de  fes  cheuaux, 
Titbani  conjux  rofeo  fub  lumine  terras 

Inficit ,  &  cœlum  lutea  fidereum. 
Cum  Sol  igmferos  currus  e  gurgite  magno 
Sufiulity  &  claris  aflra  fugauit  equis. 
Ecoutons  Palladius  :  La  belle  Aurore  3  dit-  il ,  brilloit  auec  fes  cheuaux  de  cou-  P  a  l  la» 
leur  de  rofe,  &  la  Terre  eftoit  toure  moite  de  la  rofée  du  matin ,  quand  Titan  s'e-  D  i  vs* 
leua  de  l'humide  fein  de  l'ondoyante  Tethis,  portant  vn  vifage  flamboyant,  auec 
vne  bouche  éclatante. 

Aurea  fulgebat  rofeis  Aurora  capiltis, 

Et  matutino  rore  madebat  humus. 
T ethyos  vndiuagœ  cum  profilit  aquore  Titan 
Flammiferos  quitus  ore  muante  fer ens^ 
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Pomte-  Pompeïanusenfaitainfiladefcription.  Auffi-toftque  la merc humide  dcMem- 
ianvs.  non  eutpeintlc  Ciel,&:  que  de  Tes  mains  de  rofes , elle  eut  chafte  les  Eftoiles, 
Phebusàlacheueleuredorée,foûleua  fon  Globe  de  feu  de  la  mer  Atlantique, 
&  la  lumière  reuint  incontinent  au  monde. 

MemnonU  vt  genitrix  infecerat  humida  coelum , 

Et  rofeis  manibus  fidera  dijpulerat.: 
phœbiis  Atlante  à  e  fluclibm  aurcus  orbem , 
Sufiulit  igniferum  :  luxque  die  (que  redit. 
M  A  x  i-  Maximianus  l'imite  en  cette  forte.  L'Aurore  auant-Courriere  de  l'Aftre  qui  por- 
mianv-S  tc  *a  c^art^  »cft°italrife  fur  fon  char  :  &  Phœbusauoittiré  fes  cheuaux  du  gouf- 
fre profond  :  ilauoitchafle  du  Ciel  les  flambeaux  nocturnes  de  fes  rayons  lu- 
mineux ,&auoit  redonné  le  îour. 

Prœuia  fiammtferi  curfm  Aurora  fedebat: 

Extuleratque  alto  gurgite  phœbus  equos  : 
Noëtïuagofque  fimul  radies  flagrantibia  tgnes 
Depulerat  cœlo  ,  reddideratque  diem. 
Vi  t  A  -  Vitalisladcfcritainfi.  A  peine  l'Aurore  rougifloit  de  fon  char  la  région  Ethe- 
lis.      réc,&  faifoit  blanchir  la  pointe  des  herbes  d'vnc  rofée  nouuelle -,  quand  la  gran- 
de roue  embrafée  fortit  du  milieu  des  vagues  de  Tethis ,  &r  que  les  Aftres 
errants  cédèrent  la  place  aux  cheuaux  du  Soleil. 

Vix  Aurora  fuo  rubefecerat  jtthera  cvrru> 
Summaque  canebat  roribu*  herba  noms  : 
Frojilit  e  mediis  candens  rota  Tethyos  •vndii  3 
Et  vaga  cefferunt fidera  fblù  equis. 
B  A  si  -  Bafil.ius  traite  le  mefmefujet  en  cette  forte.  La  Rayonnante  femme  deTithon 
l  i  v  s.    k  leue  de  l'Océan ,  &  auance  fes  pas  fous  fa  robe  de  couleur  de  rofe.  Phebus 
chaflfe  les  ténèbres  du  monde ,  par  fes  rayons  lumineux,  &  la  nuicl  difparoit. 
Surgit  ab  Oceano  Ttthoni  fulgida  conjux , 

Et  vefie  ab  rofea  fubruit  ipfa  pedes. 
Tum  Phcebus  radiis  rutilum  fulgoribm  orbem 
Depulit  e  tenebris ,  noxque  peraÛa  fuit. 
evphor  Euphorbus ,  le  deferiten  cette  forte.  Le  Soleil  auec  tout  l'or  qui  l'enuironne  le- 
bvj.     uoit  fa  tefte  de  l'Océan ,  quand  les  Aftres  dans  le  Ciel  prirent  la  fuite  deuant  luy: 
les  Ténèbres  cédèrent  la  place  à  cette  Diuinité,  &:  la  douce  lumière  rendit  les 
couleurs  à  chaque  chofe. 

Extulit  Oceano  caput  aureus  igniferum  foly 

Fugerunt  toto  pro tinta  afira  polo. 
Concejfere  Deo  tenebrx,  rebufque  colores 
Lux  iterum  cunctii  reddidit  aima  fuos. 
H  r  LA  -  Et Hilafius l'imite  ainfi.  La Nui&fe retire  auec  fon  manteau  eftoilé,&:  cache 
s  i  v  s.    fes  feux ,  parce  que  le  iour  commence  àparoiftre  :  la  brillante  rouë  de  Phebus 
venantde  quitter  l'Océan,  toutes  chofes  fontéclairées defaviuefplendeuT. 
Hox  abit  ajlrifcro  velamine  cincJa  micanti , 

Et  redigit fie  lias,  exori turque  die  s. 
Emicat  Oceano  phœbi  rota  clara  reliclo3 
illuflrata  nitent  lumine  cunÛa  fuo. 
E  vste-  Enfin  Euftenius  en  fait  cette  defeription.  Le  Soleil  fe  lcue:&  faifant  monter 
N  j  v  s     fon  char ,  du  gouffre  de  l'Océan ,  il  redonne  le  iour  par  fon  Globe  lumineux. 

Il  rend  à  la  Terre  &  au  Ciel  fa  torche  flamboyante  ;  &  de  fes  rayons  d'or  ,  il 
chaiïeles  Eftoiles  du  Firmament. 

Sol  onens  currufque  fuos  e  gurgite  tollcns 

Oceano ,  claro  reddidit  orbe  diem. 
Elammtferumque  iubar  terrxque  poloque  reducit, 

Et  pepulit  radiis  afira  repente  fûts.  LA  S  TA- 
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Dionyfius,  defcriptione  orbis. 
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LA  STATVE  DE  MEMNON 

Fils  de  l'Aurore.  XVII. 


N  T  RE  les  famcufes  Statues  de  l'Anti- 
quité ,  celle  de  Memnon  Prince  d'Ethio- 
pie eft  fi  confiderable  ,  que  ie  ne  penfe  pas 
qu'il  y  en  ait  iamaiseu  aucune  quiluypuft 
eftre  préférée  ,  foit  pour  la  matière  ou  poutr 
l'excellence  de  l'art,  puis  que  l'vnc  de  l'au- 
tre contribuèrent  beaucoup  à  la  rendre  ca- 
pable de  pouffer  vnc  voix  fort  douce  au  leuer  du  Soleil,  quand 
elle  eftoit  frappée  de  tes  rayons  ,  &  de  faire  ouïr  fur  le  foir  les 
accens  de  quelques  plaintes,  comme  fi  elle  fe  fuft  affligée  de 
l'abfence  de  cet  Aftrc  qui  luy  infpiroit  vers  le  matin  vn  ton 
fort  doux.  Plufieurs  ont  deferit  ce  fujet  :  &  il  femble  que  l'Au- 
theur  de  ce  Tableau  n'ait  fait  que  les  imiter.  Vn  certain  Damis 
raconte  dans  la  vie  d'Apollonius ,  qu'à  la  vérité  Memnon 
eftoit  fils  de  l'Aurore;  mais  qu'il  ne  fut  pas  tué  par  Achilepen- 
dant  le  fîcge  de  Troye ,  comme  l'ont  chanté  les  Poètes ,  ÔC 
qu'il  mourut  d  vne  mort  naturelle  en  Ethiopie ,  après  auoir 
régné  cinq  aages  d'hommes  :  qu  aurefte  les  Ethiopiens  qui 
viuent  fort  long-temps ,  le  regrettent  encore  x  &c  le  pleurent 
comme  s'il  eftoit  mort  en  la  fleur  de  fon  aage  :  que  fa  ftatue 
taillée  à  la  manière  de  celles  de  Dedalc,le  reprefente  en  ieunc- 
homme  fans  barbe  ,  eftant  d'vne  pierre  fort  noire expoféc 
aux  rayons  du  Soleil,  &  enfoncée  de  deux  pieds  en  terre  :  qu'il 
y  paroift  fe  fouftenir  de  fes  bras  fur  fon  fiege ,  comme  s'il  vou- 
loit  fe  leuer  :  qu'on  diroit  à  voir  fes  yeux  6C  fon  vifage ,  qu'il  a 
enuic  de  parler,  &  que  de  fait  les  rayons  du  Soleil  venant  à  le 
frapper  fur  le  point  qu'il  fe  leuc,  cette  Statue  fe  met  à  parler , 
ôC  fes  yeux  (è  monftrcnt  gais  &c  luifants.  Paufanias  dans  la 
defeription  de  la  Phocide,  dit  que  Memnon  paroift  affis  fur 
vne  pierre,  &  Sarpedon  auprès  de  luy,  appuyant  {on  vifage 
dans  le  creux  de  fes  mains ,  que  Memnon  luy  met  la  fienne  iùr 
l'épaule ,  &  que  tous  deux  font  barbus.  Au  manteau  de  Mem- 
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non,adjoufte-t-il,  font  reprefentez  corne  en  broderie  certains 
oifeaux  appeliez  Memnonides,  lefquels  ne  manquer  point  tous 
lesansjà  ce  que  difent  les  Hellcfpontins,de  s'enuoler  à  certains 
iours,à  fon  fepulchre,où  s'il  y  a  quelques  herbes  crues  qui  loiét 
demeurées  vn  peu  courtes,  ils  les  arrachent  de  leur  bec,  &  les 
arrofent  de  leurs  ailes  trempées  dans  le  fleuue  Afope.  Il  nous 
afleure  au  mefme  endroit  que  Memnon  ne  partit  point  de  l'E- 
thiopie pour  aller  au  fecours  deTroye  5  mais  de  la  ville  de  Sufîs 
enPerfe,&  qu'il  rangea  fous  Ton  obeïïfance  tous  les  peuples,de- 
puis  le  fleuue  Clioajfpcs  iufqucs  en  Phrygic ,  où  les  Phrygiens 
monftroient  encore  de  fon  temps  le  chemin  par  lequel  ayant 
cherche  les  plus  courtes  addrefles  de  ces  quartiers-là,  il  auoit 
conduit  fon  armée  pour  aller  au  fecours  des  Troy  ens.  Le  ieu- 
11e  Philoftrate  decriuant  la  mefme  Statue  de  Memnon,  en 
parle  en  cette  forte:  le  raconteray  ,  dit-il,  l'eftrange  mer- 
ueillede  Memnon,  car  certainement  l'artifice  en  eftoit  admi- 
xable,  ôc  au  deffus  de  toute  Pinduftrie  des  hommes.  Son  ima- 
ge faite  d'vne  pierre  tirée  des  Montagnes  d'Ethiopie,  auoit 
l'vfage  de  la  voix 5  de  forte  qu'elle  faluoit  tantoft  l'Aurore, 
aucc  des  Agnes  de  ioye  (parce  que  l'Aurore  eftoit  mere  de 
Memnon)  &  quand  le  Soleil  s'abbailToit,  elle  faifoit  ouïr  vnc 
efpece  de  gemiflement ,  comme  fi  elle  euft  efté  affligée  de  fon 
abfence.  Qujau  refte  cette  pierre  pleuroit  en  certains  temps, 
qu'elle  donnoit  des  marques  de  triftelfe,  &  qu'elle  eftoit  di- 
uerfement  touchée  de  plaifir  6£  de  douleur.  Toutesfois  Pline 
au  7.  Chap.  de  fon  36.  liu,  n'attribue  à  cette  Statue  qu'vn  cer- 
tain pétillement  fourd  &;  confus  aux  premiers  rayons  du  So- 
leil. Les  vns  la  mettent  dans  vn  Temple  auprès  de  la  Thebes 
d'Egypte,  ou  fur  vne  Montagne  auprès  dé  Sufis  en  Pcrfe; 
quelques -vns  dans  vne  vallée  auprès  d'vn  ruiffeau  appelle 
Beleus  dans  la  Paleftine  (c'eft  lofephe  au  9. Chap.  du  1.  liurc  de 
la  guerre  des  Iuifs  )  5  d'autres,  comme  Straboh  au  13.  liure  dans 
la  Troade ,  vn  peu  au  delà  de  l'emboucheure  du  fleuue  Efà- 
pus,  fur  vn  certain  tertre  qui  porte  le  mefme  nom:  &:plu- 
fîeurs  en  Ethiopie  où  il  naquit ,  félon  le  témoignage  de  Dio- 
dore  Sicilien  au  2.  liure  de  fa  Bibliotecque,  à  quoy  le  vieux 
Philoftrate  qui  eft  de  fon  fentiment,  adioufte,  que  Memnon 
fe  vit  en  Ethiopie  transformé  en  vne  pierre  noire,  auec  la  con- 
tenance d'vn  homme  aifis  ,  &  que  lors  que  les  rayons  du  So- 
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leil  viennent  à  donner  deflus,  ou  qu'ils  frappent  dans  fa  bou^ 
che ,  il  en  fort  vne  voix  douce  comme  vn  fon  de  viole  qui  ré- 
jouit le  iour  d'vn  langage  artificiel.  Il  y  a  grande  apparen- 
ce que  rAutheur  de  cette  peinture  ,  a  voulu  fuiurc  ce  def- 
fein ,  l'ayant  reprefenté  noir,dans  la  mefme  pofture,  auec  vnc 
tefte  &C  vn  vifage  d'Ethiopien  ,  ôctelque  nous  auons  dit  tan- 
toft,  qu'il  faifoitminc  de  feleuer,en  s'appuyant  de  fes  deux 
mains  fur  vn  tombeau  fomptueux  en  forme  de  lid  royal, 
fouftenu  fur  quatre  pattes  de  Lyon.  L'appareil  de  ce  Prince 
fils  de  Tithon  &C  de  la  diuine  Aurore,  quand  auec  vne  puiflan- 
tearmée,ilvintaufecoursdesTroyens  dont  il  eftoit  allie,  y 
eft  reprefenté  tout  autour  en  bas  relief,  &  au  deflous  il  eft  dé- 
peint tout  nud  dans  le  bufeher  funèbre,  comme  il  y  fut  mis 
après  que  l  inuincible  Achile  l'eut  tué  ,  pour  vanger  la  mort 
d' Antiloque  fils  de  Neftor.  Ses  cendres  qui  furent  changées 
en  oy féaux  appeliez  de  fon  nom ,  y  font  honorées  de  la  mef- 
me reprefentation.  Vn  petit  enfant  debout  fur  le  cheuet  du 
Îi6t  funèbre  3  y  reiîerre  à  mon  auis  deux  de  ces  oy  féaux  3  ÔC  au 
defTous  de  luy  dans  vne  niche,  eft  vn  efpece  d'vrnc  qui  pour- 
roit  bien  contenir  le  relie  des  cendres  de  ce  noble  Guerrier. 
Ces  Pyramides  de  part  &:  d'autre  qui  n'en  font  pas  fort  éloi- 
«niées ',  font  des  tombeaux  de  Roys  :  &:  cette  ville  dans  l'eloi- 
enementfurvn  bras  du  Nil,  eft  la  fameufeThebes  d'Egypte, 
derrière  laquelle  fe  découure  le  Soleil-leuant  qui  rend  vne 
Statue  dîferte,  &C  qui  l'animant  en  quelque  forte ,  luy  fait  dire 
que  la  mémoire  des  morts  n'eft  pas  toufiours  enfeuelie  dans 
l'oubly. 

ANNOTATIONS. 

MEMNON.]  Nous  auons  rapporté  dans  noftrc  defeription  ce  qui  peut 
concerner  la  ftatuë  de  Memnon  Prince  d'Ethiopie,apres  ce  qu'en  a  écrie 
Suidas ,  qu'ilfemble  que  celuy  qui  a  deferic  cette  figure,  ait  voulu  fuiurc  en  tout, 
n'y  ayant  oublié  pas  vne  feule  des  circonftances  qu'il  obfcrue.  Quelques-vns  di- 
fentmefmes ,  que  cette  ftatuë  de  marbre  noir  rendoitdes  Oracles  :  &  Strabon 
dans  fon  i7.1iurecfcrit,qu'eftant  vn  iour  àThebes  en  Egypte ,  où  il  vid  deux 
fort  grandes  ftatuës  de  pierre  l'vne  auprès  de  l'autre,  que  le  haut  de  l'vnc  eftoic 
tombé  par  vn  tremblement  de  terre,  6c  ce  qui  reftoit  encore  debout  fur  fa  bafe, 
iettavncry  qui  dura  prés  d' vne  heure,  non  pas  fort  grand  à  la  vérité;  mais  qui 
pourtantfutouy  de  force  perfonnes  qui  fe  trouuerentprefents.Tzetzes  dans  fa 
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£4.hiftoire  de  la  6.  Chiliade  raconte  que  les  Egyptiens  donnoient  le  nom  de 
Cippe  à  Memnon, &:  que  ce  Cinpc  qui  eftoit  proprement  vn  tombeau, auoitvne 
colomnede  jafpe  quirendoit  va  agréable  Ton, pendant  le  iour,mais  lugubre 
durant  la  nui  cl:,  comme  fila  prelenccde  famereluy  euft  donne  delaioye  ,  &fon 
abfencecaufédel'ennuy.  Paufaniasdans fes  Attiqucs,affeurcd'auoirvûà  The- 
bes  d'Egypte  vnColoffe  que  plufieurs  difoient  eftre  deMemnon  Eleen,  qui 
eftoit  autres  fois  venu  d'Ethiopie,  que  toutes  fois  lesThebains  ne  l'appelloient 
pas  Memnon ,  mais  phamonophes  qui  filt  l'vn  de  leurs  citoyens.  Quelques-vns 
difoient  encore,  adioufte-t-il,  que  cette  ftatuë  eftoit  du  Roy  Seloftris ,  &:  que 
Cambife  la  fit  rompre  ;  Et  de-fait ,  dit  Paufanias ,  tout  le  haut  de  cette  grande  fta- 
tuë fe  trouue  encore  auiourd'huy  brifé.  Quoy  que  c'en  foit  cette  ftatuë  eft  affile, 
&  tous  les  iours  vers  le  leuer  du  Soleil  elle  rend  vn  certain  fon  prefque  fembla- 
blc  à  celuyd'vne  corde  qui  fe  rompt  fur  vne  lyre  ou  fur  vne  viole.  le  ne  veux  pas 
oublier  queStrabon  dans  fon  i 6  .liure  eferit, que  dans  la  ville  d' xbide  prés  dePto- 
lemaïs  en  Egypte,  eftoit  le  Palais  Royal  deMemnon  ,bafty  de  pierre  de  taille, 
auec  vnlabyrinthe  dcmefme  ouurage,  qu'on  apelloit le  labyrinthe  de  Memnon. 

Quant  à  la  naiffance  de  Memnon  -,  la  plus  commune  opinion  eft  qu'il  eftoit  fils 
de  l'Aurore  &  de  Tithon ,  &  qu'  il  eftoit  frère  d'Emathion  ,  félon  le  témoignage 
d'Hcfiode  dans  fa  Théogonie ,  &  d' Apollodore  dans  fon  3 .  liurc  :  Denys  dans  fa 
Cofmographie  écrit  qu'il  naquit  à  Thebes ,  &  Strabon  au  15.  liure  nomme  fa 
mere  Offia  :  Mais  les  Ethiopiens  de  l'Egypte,  à  ce  que  dit  Diodore  au  2.. liure  de 
fa  Bibliothèque,  maintenoient  qu'il  naquit  en  leur  pais  dansvn  fort  Chafteau 
OviPE.  quiportoit  fon  nom.  Maisvoicy  ce  qu'en  dit  Ouideau  13.  liure  de  fes  Meta- 
«  morphofes.  Elle  le  vid  tomber  d'vn  coup  de  jauelot  pouffé  de  la  main  d'Achile, 
«  &  le  voyant,  lesrofes  de  fon  teint  qu'elle  nous  découure  au  matin,  pâlirent  en 
«  vn  inft  ant ,  ôc  ce  vif  éclat  de  fon  vifage  obfcurcy  ,fut  couuert  d'vn  nuage  ; 
Cura  T>enm  propior ,  luttufque  domejlicus  angit 
Memnonis  amtfii  Phrygiis  quem  lutea  camps 
Viâit,  Achille  a  pereuntem  cujpide  mater. 
Vidit ,  &  ille  color  quo  matutma  rubefeunt 
Tempora ,  palluerat ,  latuitque  in  nubibtts  It,ther. 
«  Et  enfuite  ;  Elle  le  vid  mourir ,  mais  elle  ne  pût  voir  réduire  fon  corps  en  cendre, 
„  &:fe  vint  ietteraux  pieds  de  Iupiter  pour  le  prier  d'honorer  fon  tombeau  de 
«  quelqu'vne  de  fes  faueurs .  Les  prières  de  l'Aurore,  trouuerent  Iupiter  fauorable, 
«  le  bufeher  qu'on  auoit  allumé  fur  fon  corps ,  ne  rendit  plus  quvne  fumée  épaiffe 
«  femblable  aux  vapeurs  qui  s'eleuent  au  deflus  des  fleuues.  Auec  la  fumée ,  quel- 
«  ques  cendres  montèrent  en  l'air ,  où  s'eftant  raraaffées,  elles  firent  vn  corps  qui 
«  fe  formant  peu  à  peu  en  Oyfeau,  deuint  enfin  vnOyfeau  parfait,  &  au  mefme 
«  inftant  plufieurs  autres  naquirent  tout  femblables ,  qui  battant  des  ailes,  voltige- 
«  rent  par  trois  fois  autour  du  bûcher ,  ô£  par  trois  fois  élancèrent  des  cris  témoins 
«  de  leur  deuil.  Au  quatrième  vol ,  ils  fe  feparerent,  &:  firent  deux  troupes  qui  fe 
«  partagèrent  l'vnc  contre  l'autre ,  &:  fe  battirent  tant  du  bec  &  des  ongles ,  qu'ils 
«  tomberenteomme  des  hofties  mortuaires  fur  les  cendres  de  Memnon ,  dont  ils 
ec  auoient  pris  naifTance.  Celuy  qui  leur  donna  l'eftre,  leur  donna  auffi  le  nom 
«  qu'ils  portent;  car  ces  oyfeaux-là  s'appellent  Memnonides,  &  tous  les  ans,  fi  toft 
«  que  le  v  oleil  a  pafle  par  les  douze  maifons  du  Zodiaque,  ils  viennent  fur  ce  tom- 
«  beau  du  fils  de  l'Aurore ,  fe  faire  encore  la  guerre ,  ô£  facrifîer  leurs  vies  à  l'om  - 
«  bre  de  Memnon. 

Jupiter  annuerat.  Cum  Menmonis  arduus  alto 
Corruit  igne  rogus ,  nigrique  volumina  fumï 
Jnfecêre  diem.  Veluti  cum  flumina  natœs 
Exhalant  nebulas ,  nec  Sol  admittitur  infia. 
Atra  fauilla  volât,  gbmerataque  corpui  in  vmm 
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Venfatur,  fuiemque  capit ,  fumitque  colorem, 
Arque  animum  ex  igni,  leuitas  fua  prxbuit  a  las. 
Et  primo  fimilis  volucri ,  mox  ver  a  volucris 
m  I nfonuit  pennis ,  pari  ter  former  e  for  or  es 

Innumerx ,  quibus  efi  eadem  natalis  origo. 
Terque  rogum  lufirant,  ejr  confonut  exit  in  auras 
Ter  plangor,  quarto  feducunt  caflra  •volatu. 
Tune  duo  diuerfa  populi  de  parte  féroces 
Belia  gerunt,  roftrifque  &  aduncis  vnguibus  iras 
Exercent ,  alafque ,  aduerfâque  pecîora  lajfant. 
Jnferiaque  cadunt  cinen  cognata  fepulto 
Corpora  ,feque  viro  fortimeminere  creatas. 
Trxpetibus  fubitis  nomen  facit  autor,  ab  Mo 
Memnonides  dittx.  Cum  Sol  duodena  peregit 
Signa ,  parent  ait  moritura  more  rebellant, 
A  quoy  lePoéte  adjoufte;  Depuis  ,  toutes  les  larmes  de  l'Aurore  furent  employées  * 
àplaindrela  perte  de  Ton  fils  qu'elle  pleure  encore  tous  les  matins,  lors  qu'elle  » 
mouille  la  terre  de  l'humide  rofée  qui  donne  la  vie  aux  fleurs  :  » 
LuÛibus  efi  Aurorafuis  intenta ,  piafque 
Nunc  quoque  dat  lacrymas ,  ejr  toto  rorat  in  orbe. 
Le  mcfme  Autheur ,  touchant  les  larmes  de  l'Aurore ,  commenceainfi  l'Elégie 
qu'il  fit  fur  la  mort  de  Tibulle.  Si  la  mere  de  Memnon  a  pleure  la  mort  de  fon  fils,  » 
fiTethis  a  pleuré  tout  demefme  la  mort  d'Achile,  &  les  triftes  deftinées  tou-  * 
client  le  coeur  des  grandes  D  celles,  arrache  tes  cheueux,  dolente  Elégie. 
Memnona  fi  Mater ,  mater  fifleuit  Achillem 

Et  tangunt  magnas  triftia  fat  a  D  cas  > 
Flebilù  ind/gnos  Elegeia  folue  capillos. 
Virgile  parle  deMemnon  en  cette  forte  dans  fon  i.liure  de  l'Enéide,  où  le  Prin-  V 1  rgï- 
ce  Enée  regardant  les  tapifferies  du  Palais  de  Didon ,  fe  reconnut  dans  la  meflée  l  e. 
jparmyles  Grecs;  ildifcerna  les  troupes  venues  de  l'Orient  auccles  armes  du  » 
noir  Memnon,  &  y  apperceut  la  furieufe  Penthefilée  à  la  tefte  d'vne  troupe  d' A-  ** 
mazones,  auec  leurs  pauois  arondis  en  forme  de  croiffant.  x 
Se  quoque  principibus  permiftum  agnouit  Achiuis , 
Eoafque  acies ,  ejr  nigri  Memnonis  arma. 
Ducit  Amafonidum  lunatis  agmina  peltis 
Penthefilea  furens ,  medijfque  in  millibus  ardet. 
Et  vers  la  fin  de  ce  mefme  liure  :  Didon  demandoit  à  Enée  ,de  quelle  façon  * 
eftoient  faites  les  armes  du  fils  de  l'Aurore  quand  il  vint  à  la  guerre» 

Nunc  qmbus  Aurorœ  ventjfit  filius  armis. 
Car  parle  fils  de  l'Aurore,  on  ne  peut  entendre  en  ce  lieu-là,  que  Memnon  qui 
amena  vn  puifTantfecoursàPriampour  refifter  aux  armes  desGrecs,  &:qui  fi- 
gnalamerueilleufement  fon  courage  &  fa  valeur  en  cette  occafion.  Mais  enfin 
ayant  tué  Erente  &:  Pheron  qui  auoient  fuiuy  le  party  de  Neftor  &  de  fon  fils 
Antiloque ,  au  rapport  de  Qinntus  C  alaber ,  qui  a  fait  la  fuitte  d'Homère ,  An- 
tiloque s'eftant  mis  en  deuoir  de  les  vanger,  fut  luy- mefme  tué  par  le  vaillant 
Achile  \  mais  qu'il  s'y  fit  vn  grand  miracle ,  parce  qu'au  lieu  mefme  où  il  fut  tué, 
naquit  vne  fontaine  qui  toutes  les  années  faifoit  rcjallir  dufang.  Le  Poète  Si- 
monide  écrit  qu'il  fut  enfeuely  auprès  de  Palthe  ville  de  Syrie ,  vers  la  riuicre  de 
Bade,  lofephe  au  neufiéme  Chapitre  du  fécond  hure  de  la  guerre  des  Iuifs,  dit 
que  fon  Sepulchreeftoit  proche  d'vn  ruiffeau  qu'il  nomme  Bedée,  lequel  s'e- 
coule  vers  Ptolemaïs  ville  de  Galilée.  Mais  Strabonau  ij.  hure  écrit  qu'il  fut  in- 
humé au  deflus  de  l'emboucheure  d'^fape ,  ce  qui  donna  le  nom  de  Bourg  de 
^Memnon ,  à  vne  petite  ville  qui  en  eftoit  proche.  Paufanias  dans  fes  Laconiques 

R  iil 


i35  MEMNON. 

écrit  que  le  fabre  ou  le  cimeterre  deMemnon  fut  appendu  au  Temple  d'Efctl- 
lape ,  qui  eftoit  en  Nicomedie.  Horace  dans  fa  dixième  fatyre  faifant  vne  raille- 
rie d'Alpinus  qui  n'eftoit  pas  foie  bon  Poète,  dit  qu'eftant  boufïy  de  la  grande 
opinion  de  fes  ouurages,  il  coupe  la  gorge  à  Memnon ,  pour  faire  entendrc,qu'il 
décrit  groifierement  fa  mort  : 

Turgidus  y^Alpintts  iugulat  dum  Memnona.—— 
p     (      Properce  dans  la  6.  Elégie  du  i.  Uure  entend  l'Ethiopie ,  quand  il  parle  de  yoya- 
perce    ger  au  delà  des  luaifons  deMemnon. 

Vlteriufque  domos  -vadere  Memnoni,ts. 
Vir  gi-  Comme  Virgile  entend  parler  du  mefme  pais,  dans  fon  8.  liurc  de  l'Enéide, 
15,  quand  il  dit:  Depuis  les  peuples  de  l'Aurore, &  depuis  les  riuages  delaMcr- 
m  rouge,  Antoine  victorieux  fous  des  armes  diuerfes ,  aflifté  des  Nations  barbares, 
«  entraînoit  à  fa  fuite  l'Egypte ,  auec  toutes  les  forces  de  l'Orient,  &lesBa£trcs 
m  éloignez ,  où  fa  femme  Egyptienne  luy  tenoit  compagnie  :  mais  non  pas  fans  luy 
«  apporter  autant  de  honte  que  de  malheur. 

Hinc  ope  barbarica^  variis  Antoniui  armis , 
Vittor  ab  Aurorœ  populis ,  &  lit  tore  rubro , 
JEgyptum ^vire/que  Orient  is  y  &  <vltima  ficum 
Battra  vehit ,  feqmturque  (ne fis )  /Egvpt,:a  corjux. 
I  v  v  E  -  Voicy  ce  que  Iuuenalefcriten  parlant  de  la  ftatué  de  Memnon  dans  fa  quinzie- 
N  AL.     me  Satyre.  O  Volufius,qui  n'a  point  ouy  parler  desMonftres  que  reuere  TE- 
«  &ypte  iufenfee  ?  En  ce  quartier ,  on  adore  le  Crocodile ,  en  cet  autre  l'Ibis ,  qui 
„  fe  nourrit  de  ferpens:  l'image  dorée  d'vnCingc éclate  en  ce  lieu-là,  où  des  cor- 
„  des  magiques  refonnent  par  la  bouche  d'vne  demy-ftatue  deMemnon  ,& où 
B  l'ancienne  Thrbes  fe voitenfeueliefousles ruinesdefes centportes.  Là  les  vil- 
„  les  entières  honorent  les  Chats  -,  icy ,  vnpoiffon  de  riuierc  eft  en  vénération  ;  on 
fait  en  cet  endroit  des  vœux  à  vn  chien  :&:  perfonne  n'y  refpecte  Diane. 
J^is  nefeity  Volufi  Btthynice ,  qualia  démens 
JtLgyptus  portenta  colat  ?  Crocodïlon  adorât 
Pars  h&c  :itta  pauet faturam  ferpentibus  ibin , 
Effigies  facri  nitet  aurea  cercopitheci , 
Dimidio  magie*  rejouant  vbi  Memnone  chordœ , 
Atqne  vêtus  Tbebe  centum  iacet  obruta  portis; 
Jllic  cœruleos ,  hic  pifeem  fluminis ,  iUic 
Oppida  tôt  a  canem  tenerantur ,  nemo  Dianam. 
S  EN  E-  Scneque  au  i.  A&e  de  fa  Troade  fait  dite  à  Calcas.  He&or  tué  de  plufleurs 
^E.     coups  eft  par  terre  en  cet  eftat  aux  yeux  de  fon  pere,  Memnon  y  eft  tout  de  mé- 
«  me  aux  yeux  de  fon  oncle ,  dont  fa  mere  eft  fi  affligée  qu'elle  n'apporte  le  iour  au 
«  monde  qu'auec  la  trifteffe  au  cœur ,  &  la  pudeur  fur  le  front ,  &  Achile  fon  vain- 
«  queur  eft  effrayé  de  fa  propre  action,  qui  luy  aprend  que  les  enfans  des  Dieux 
[m  peuucnt  mourir. 

Iacuit  peremptm  Heifor  ante  oculos  patris , 
Patruique  lAtmnon  ycuius  ob  luffum  parens 
P  attente  mœfinm  protulit  uultu  diem , 
Suique  victor  operis  exemplum  horruit 
Didicitque  Achille  s  ,&  die  s  natos  mon. 
Et  dans  le  i.  Acte  de  l' Agamemnon ,  ce  n'eft  point  Hector ,  le  feul  retardement 
delà  guerre  &:  de  la  victoire  des  Grecs,  ny  les  flèches  de  paris  qui  fontfifeueres, 
ny  le  noir  Memnon. 

Non  fila  Danais  HeEior  &  betto  mora 
Non  tela  Paridis  certa ,  non  Memnon  niger. 
M  a  r  -  Cette  Epigramme  du  huitième  liure  de  Martial ,  à  l'Aurore ,  concerne  ce  fujet. 
r  i al.    Eftoilc  de  Venus ,  redonne-nous  le  iour.  Pourquoy  retardes-tu  noftre  ioye? 
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puis  que  Cefar  doit  venir,  Eftoilc  de  Venus  redonne-nous  le  îour.  Rome  t'en  » 
conjure  :  le  chariot  parciTeux  du  paifiblc  Bootes ,  n'cft-il  point  attelle  pour  te  » 
porter,  pins  que  tu  vicnspour  nous  faire  paroiftrc  ton  feu  aucc  tant  delenteurî  •» 
Tupouuois  tirer  Cyllaredc  la  maifon  celefte  dcslumcaux  enfans  deLeda,&  » 
Caftormefme  te  cederoit  maintenant  l'vfage  de  fon  cheual.  Pourquoy  retardes-  » 
tu  le  Soleil  qui  cft  dans  l'impatience  de  fon  retour  ?  Ethon  &  Xantus  voudroient  » 
defiaeftre  atteliez  au  char  lumineux,  la  mere  deMemnon  cft  cueilléc.  Toutes-  » 
fois  les  EftoiJcs  pirefleufes  font  fi  brillantes,  qu'elles  ne  le  cèdent  point  à  la  pure  » 
lumière  :  èc  la  Lune  fouhaitc  de  voir  le  fouueram  Chef  de  l'empire.  Mais  venez,  n 
.  Cefar ,  encore  qu'ilfoit  nuict ,  &  que  les  Eftoilcs  fe  montrent  au  Ciel.  Le  iourne  • 
manquera  pas  aux  Peuples,  quand  vous  prendrez  la  peine  de  venir.  »> 
P  ho (p  bore,  redde  Aient,  quid gaudia  nofira  moraris? 

Cxfare  venturo ,  phojphore ,  redde  dUrn. 
Roma  rogat ,  flacidt  nunquid  te  pigra  Eootx 

Plaufira  vehunt ,  lento  quod  nimis  igne  venù?  - 
Ledao  poteras  abducere  Cyllaron  afiro  : 
Jp/è  fno  cedit  nunc  tibi  Caftor  cquo. 
£>uîd  cupidum  Titana  tenes?  Iam  X  an  tas  &  ALtkon 

Frena  volunt:  vigilat  Memnonù  aima  paren:. 
Tarda  tamen  nttid*  non  cedunt  fidera  lu  ci, 
Et  cupit  Aufimum  Luna  videre  Ducetn  : 
lam  Cafar,vel  noÛe  vent  -.fient  afira  licebit» 
Non  deerit  populo  te  veniente  dies. 
Lucien  dans  fon  Dialogue  du  menteur  parlant  des  chofes  merueillcufes  qu'il  a  LVCIEN. 
veués,&  entre-autres  de  la  ftatuë  deMemnon,  dit;  Comme  on  m'eut  cnuoyc  » 
jeune  eftudier  en  Egypte ,  il  me  prit  enuie  de  voir  les  raretez  du  pays ,  8c  entr'au-  » 
très  la  ftatuë :  deMemnon,  qui  fait  du  bruitaulcucr  du  Soleil.  l'y  allaydonc,&:  » 
n'ouïs  pas  feulement  quelque  fon ,  comme  les  autres  ;  mais  elle  me  prononça  vn  " 
Oracle,  que  ie  rapporterons,  nie  ne  craignois  point  d'ennuyer  la  compagnie.  M 

Ksifope.  ]  Eft  vn  flcuue  de  la  Macédoine  qui  paiTe  à  Hcraclce ,  ville  appellée 
de  la  forte ,  parce  quelle  fut  fondée  par  Hercule  :  Quelques-vns  penfent  que  ce 
fleuuefoit  le  mefme  que  Pline  nomme  Apilaa.  Theuet l'appelle  Arbon.  Lucain  le  lycain. 
nomme  entre  les  fleuues  deTheiTalie  dans  fon  6.  liufe ,  penée ,  &  l'inconftant  " 
Enipée  qui  eft  lent,  s-'ii  tTcft  meflé  auecle  furieux  Apidane ,  font  en  ce  lieu-là  " 
voifins  d'Afope,  de  Phénix ,  de  Mêlas,  &:  de  Titarefe.  " 
 it  gurgite  rupte 

^Apidanos ,  nunqitamque  celer,  nijî  mi  fins  Enipeus. 

Acctptt  Afopos  curfus ,  Phœnixque ,  Melajque. 
Et.  Properce  dans  la  14.  Elégie  du  5.  liure:  Cependant  comme  elle  fe  trouua  P  r  o- 
emeue  parle  bruit  que  faifoit  le  courant  d'Afope ,  elle  crut  fouuent  qu'elle  en-  perce. 
tendoit  marcher  fa  MaiftreiTe  qui  la  fuiuoit  de  près.  // parle  d'Antiope  mere  de  Zc- 
tus  &  d'Amphion. 

Sape  vago  Afopi  fonïtu  permota  fluentis 
Credebat  domina  pone  venire  pedes. 
Choajpe]  fleuue  de  TAfie,  quipalTe  à  Sufis,  témoins  Hérodote,  Nicandre , 
Denys ,  &  Euftatius.  Ammian  le  compte  aufll  entre  les  fleuues  de  la  Medie ,  te 
Ptolemée  l'appelle  EuUus  :  il  va  tomber  dans  le  Tigris.  Il  y  a  de  l'apparence  que 
c'eft  le  mefme  qui  dans  le  5.  liure  de  Quinte-Curfe ,  eft  appelle  Hydajpes.  Tibul-  Ti  B  v  L 
le  le  nomme  en  paiTant  dans  fon  Panégyrique  à  Meftala,  où  il  dit:  La  Gaule  LE* 
n'arreftera  point  tes  conqucftesent'oppofantvne  refiftance  proche ,  ny  l'auda-  * 
cieufe  Hefpagne,ny  la  terre  fauuage  qui  fut  autresfois  aiTujettieà  vne  Colonie  ** 
de  Tynens ,  ny  les  Prouinces  arrofées  par  le  Nil,  ou  par  les  Royales  eaux  du  " 
Choafpc ,  ou  par  le  rapide  Gyndes  célèbre  par  la  folie  de  Cyrus.  • 
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Non  te  vicino  remorabiiur  obuia  Marte 
Ç alliât  nec  latis  audax  Hijpania  terris, 
Nec  fera  te  Tyrio  te  Uns  obfejfa  colono , 
Nec  qua  vtl  Nilus ,  vel  regia  lympha  choafpes 
Profuit ,  aut  rapidus  Cyri  dementia  Gyndes. 
Ethiopie.  ]  Il  eft  incertain  de  laquelle  des  deux  les  Anciens  entendoient  parléï 
au  fujec  de  Memnon ,  puis  que  les  vns  difoient  qu'il  vint  au  fecours  des  Troyens 
de  la  ville  de  Suzes  en  Perte ,  d'où  il  eftoit  party  auec  les  forces  que  luy  auoit 
baillées  Theutame  Roy  dans  T  Afie,&  que  les  autres  maintiennent,  comme  nous 
l'auons  monftré  cy-deflus,  qu'il  eftoit  ne  de  la  Thebes  d'Egypte,où  (c  voyoit  auf- 
V  i  R.GI-  fi  Ion  fepulchre.  Tant  y  a  que  de  l'Ethiopie  de  l'Ane ,  voicy  ce  qu'en  dit  Virgile 
1E.        au  z.  liure  de  fes  Gcorgiques.  Que  diray-ie des  baumes  qui  naiflent  de  la fueuc 
«  d'vn  bois  odorant ,  &  des  grains  de  l'Achante  qui  eft  touliours  verdoyant  ?  que 
«  diray-ie  des  forefts  d'Ethiopie  blanchifTantcs  d'vne  laine  tendre  î  Et  comme  les 
*  Seres  panent  dans  le  peigne  leurs  délicates  toifons  ? 

Jî>uid  tibi  odorat o  referam  fudantui  ligno, 
Balfamaque  &  bac  cas  femper  frondentis  Achanti? 
Jjïuid  nemora  ÀLtbiopum  molli  canentia  lana? 
V-elleraque  vt  fol  if  s  depeftant  tenu  ta  Seres? 
Et  de  celle  d' AfFrique  dans  le  4.  liure  de  l'Enéide,  il  dit  par  la  bouche  de  Didon. 
r«  Vers  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'Océan ,  il  y  a  vn  lieu  furies  derniers  con- 
«  fins  de  l'Ethiopie ,  où  le  grand  Atlas  fouftient  fur  fesfortes  épaules,  le  Ciel  par- 
«  femé  d'Aftres  flamboyans» 

Oceani  finem  iuxt  a  y flanque  codent  em 

Vltimus  Mthiopttm  loot*  cftt  njbi  maximuti^Atlas  \ 
K^Axem  humero  torquet  ftelLis  ardentibus  aptum* 
Quclquesfois  par  l'Ethiopie  &:  par  les  Ethiopiens ,  les  Anciens  entendoient  auffi 
Hou-  les  Egyptiens ,  comme  en  eét  endroit  de  la  6.  O  de  du  3.  liure  d'Horace  >  où  il  dit 
ce.       le  Dacc  &:  l'Ethiopien  ont  prefque  détruit  la  ville  pleine  de  feditions. 

Pane  occupatam  feditionibus 
Deleuit  vrbem  Dacus  &  JEtbiops. 
î  v  v  E-  luuenal  dans  fa  dixième  Satyre ,  dit  que  l'Afrique  eft  battue  d'Vn  cofté ,  de  la 
H  a  l.     Mer  des  Maures ,  &:  que  de  l'autre  ,  elle  eft  arrolee  des  eaux  tiedes  du  Nil, 
„  s'eftendant  derechef  iufques  aux  frontières  de  l'Ethiopie  qui  nourrit  dos 
„  Elcphans. 

\^4frica  Maure 
Perfufa  Oceano,  Ni  loque  admota  tepenti, 
Rurfus  ad  JPLthiopum  populos ,  aliofque  Elepbantos. 

Lucain  en  parle  amplement  dans  le  neufiéme  &:  le  dixième  liure  de  fa  Phar* 

fale. 
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E  n'eft  point  icy  cette  Venus  de  Guide  , 
j'admiration  de  plufieurs  fiecles  3  qui  fut 
l'ouurageinduflrieux  de  Praxitèle  5  elle  fe- 
roit  faite  dvn  marbre  de  Paros  5  &c  feroic 
paroiftre  encore  fur  fes  cuiffes  quelque  ta- 
che qu'elle  receut  dvn  accident  bien  ex- 
traordinaire qui  luy  arriua  par  vn  ieune 
homme  qui  en  deuint  amoureux.  Ce  n'eft  point  aufTi  la  Ve- 
nus Elephantine  de  Philoftrate ,  qui  eftoit  reprefentée  dans  vn 
bocage  de  myrthe auec  le  petit  Cupidon  aflîs  àfès  pieds  ,6*: 
qui  touchant  la  corde  de  fon  arc ,  maintenoit  qu'elle  auoit  au- 
tant de  tons  de  muilque  que  la  lyre  d'Apollon.  Ce  n'eft  que  la 
ftatuë  d'vne  belle  perfonnequi  n'a  du  nom  que  de  la  main  de 
fon  Sculpteur  ;  mais  qui  eft  fi  parfaite,  ôc  me  fine  11  fort  au  def- 
fus  de  l'idée  qu'il  en  auoit  conceue  luy-mefme,  qu'il  ne  s'eft 
pûcmpefcher  de  l'adorer,  de  luy  rendre  fes  reipeéfo,  &  de  luy 
donner  les  dernières  marques  de  fa  paffion.  Iamais  Amant  ne 
fut  11  rauy  des  beautez  de  fa  maiftreile ,  que  Pigmalion  eft  de- 
uenu  épris  des  perfections  de  fa  ftatuc.  Il  admire  les  foûris 
qu'il  a  reprefentez  fur  fa  bouche  ,  il  croit  que  l'yuoire  de  fon 
fein  s'amollit  fous  fes  doigts.  Il  n'y  a  point  de  veftement  qui 
fempefche  de  la  voir  toute  entière ,  fi  ce  n'eft  que  d'vne  main 
elle  femble  fe  hafter  de  cacher  quelque  choie ,  comme  fi  elle 
eftoit  vn  peu  honteufe ,  ou  que  quelqu'vn  Teuft  furprife  fans 
y  penfer  :  elle  tient  en  fa  main  droite  vne  couronne  de  rofe, 
qui  pourroit  bien  eftre  vne  faueur  de  fon  Amant ,  qui  la  fît  fi. 
belle.  Lepied-d  eftail  où  elle  eft  plantée  dans  cette  baluftrade, 
n'eft  pas  fort  eleué ,  afin  qu'on  y  puiiTe  attaindre  plus  facile- 
ment :  ôt"  ce  grand  parterre  en  broderie,  reprefenté derrière, 
embelly  de  fontaines  &;  del'afpecl:  d'vn  palais  fomptueux, eft 
vn  lieu  de  délices,  qui  conduit  au  temple  que  vous  voyez  dans 
l'éloignement ,  rur  le  bord  d'vne  grande  allée  de  ciprez ,  où  le 
peuple  eft  affemblé  pour  facrifier  à  la  Dceifc  de  Chypre.  Le 
baftiment  en  rond  fouftenu  de  colomnes  d'ordre  Ionique }  fur 
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quatre  dcgrez  qui  enuironnent  toute  la  baze ,  n'empefche 
point  que  laDeefle  ny  foie  facilement  contemplée  de  toutes 
parts.  Celuy  qui  paroiftprofterné  deuant  elle,  eft  fans  doute 
l'amoureux Pygmalion,  qui  luy  demande  vne  iounTance  qui 
paffe  bien  les  bornes  de  la  raifon  j  mais  qu'il  tient  fort  légi- 
time. Cependant  Venus  qui  eft  la  plus  humaine  de  toutes 
les  Dccffcs,  ne  reiette  point  fes  prières  :  elle  eft  touchée  des 
larmes  du  Prince,  qui  dans  l'auerfion  qu'il  a  conceuë  de  Tim- 
pudicitc  de  quelques  femmes  de  fon  pays  ,s'eft  appliqué  aux 
diuertiffementsdelafculpturc,  &  anime  labelleftatuê',où  il 
a  obfèrué  tout  ce  que  l'imagination  la  plus  délicate  euft  pu  Ce 
figurer  de  plus  rare  &  de  plus  exquis.  Ainfi  Pygmalion  fils 
de  Cilix ,  plus  heureux  qu'il  ne  l'euft  ofé  efperer ,  retourne  en 
fbn  Palais  :  il  y  efpoufe  fon  propre  ouurage ,  &  d'vne  femme  fi 
extraordinaire ,  s'il  n'a  pas  engendré  vne  pofterité  fort  illuftre, 
au  moins  ne  peut- on  nier  qu'elle  n'ait  efté  bien  féconde,  puis 
quedesProuinces  entières  en  ont  efté  peuplées.  Et  quand  il 
n'y  auroit  eu  qu'Adonis  qui  en  eft  defeendu  par  le  moyen  de 
Cynirc  qui  fut  ioint  auec  Metarmé  fille  de  Pygmalion ,  &t  de 
fon  accouplement  imaginaire  ,  il  y  auroit  grand  fujet  d'en 
parler:  mais  outre  cela  ,  il  en  fortit  encore  vn  fils  appellé  Pa- 
phus  ,  qui  fonda  vne  ville  appellée  de  fon  nom  ,  dans  l*vn  des 
promontoires  de  Tille  de  Chypre.  C'eft  où  du  depuis,  les  filles 
prirent  la  mauuaife  couftume  de  fe  proftituer  fur  le  riuage  de 
la  Mer ,  à  tous  ceux  qui  abordoient  dans  ride ,  non  tant  pour 
obliger  les  payants,  que  pour  faire  gain  de  leur  proftitution, 
&  viure  en  fuite  comme  des  femmes  de  bien.  De  cette  Fable 
qui  fc  lit  au  10.  liure  des  Metamorphofes  d'Ouide  ;  mais  non 
pas  de  la  forte  qu'elle  eft  icy  deferire,  outre  qu'on  peut  dire 
quelle  fait  bien  la  peinture  d'vne  belle  femme  qui  n'a  point 
d'elprit ,  &  qui  ne  laiffe  pas  de  s'acquérir  plufieurs  Amants, 
dont  celuy  qui  Pefpoufe  eft  aflez  heureux,  par  fes  foins  Ô£  par 
fon  adrelfe ,  de  la  rendre  capable  d  vne  agréable  &;  douce  con- 
uerfation  5  elle  reprefente  encore ,  ce  me  femble ,  admirable- 
ment l'humeur  de  ceux  qui  n'admirent  rien  que  leurs  propres 
ouurages ,  qui  n'ont  des  yeux  que  pour  en  voir  les  beautez ,  &: 
du  iugement  que  pour  en  eftimer  le  prix  ;  mais  qui  dans  les  ou- 
urages des  autres,  quoy  qu'ils  fuffent  dignes  de  louanges,  ne 
voyent  que  de  légers  défaux ,  qu'ils  font  croiftre  à  proportion 
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qu'ils  appréhendent  d'y  trouuer  quelque  chofe  qui  diminue 
leurgloire.  Le  nombre  qui  en  eft  plus  grand  qu'il  ne  feroit  à 
délirer, imite  bien  à  mon  auis  celuy  des  defeendans  dePyg- 
malion. 

Nous  apprenons aufli  de  cette  Fable, que  l'inuention  de  la 
fculpture  clt  bien  ancienne ,  &  que  les  arts  qui  feruent  aux  de- 
lices  ÔC  à  la  magnificence ,  ont  efté  polis  de  fort  bonne-heure, 
puis  qu'ils  ont  flory  dés  les  fîecles  des  Héros,  que  les  Poètes  Ô£ 
les  Philofophes  des  Payens  fe  font  imaginez,  que  les  Dieux 
conuerfoient  parmy  les  hommes;  c'eft  à  dire  bien-toft  après  le 
Deluge,felon  le  témoignage  d*Eufebe,&:  de  Diodore  Sicilien. 

■&im  m-Wi  mœi  S*W*ï  H»-KH-£*î-t*3--8*3'.--S«-6*3  •^••^••^•^^••^•g*3'-8#3-:.H&3"£*î.®î. 

ANNOTATIONS- 

PYGMALION.  ]  l'ay  dit  dans  ma  defeription  ce  qu'Ouide  nous  en  ap- 
prend dans  Ton  dixième  liure  des  Metamorphofes.  Apres  que  les  vices  des 
Propetides  eurent  faitdetefterà  Pygmaliontout  lefexc  des  femmes,  il  fut  long- 
temps feul  &  penfifdans  vne  grande  folitude,  où  d'vnemaifed'yuoire,il  fit  par 
vn  artifice  admirable  vne  image  fi  rare  &:  fi  accomplie  qu'il  en  deuint  amoureuxj 
Jnterea  niueum  mira  féliciter  arte 
Sculpfit  ebur yformamque  dédit ,qua  fœmina  nafci 
Nulla  fotefiy  operifjue  fui  concepit  amorem,  &c. 
Le  refte  eft  affez  connu  par  le  lieu  d'Ouide  que  i'ay  cité ,  qui  eft  tout  ce  qui  s'en 
trouue  (fi  iene  me  trompe)  dans  les liures  des  Anciens.  N'ayant  donc  rien  da- 
uantage  à  rapporter  fur  ce  fujet,afin  de  remplir  l'efpace  qui  nous  refte,ie  parlerai 
après  les  Poètes  des  Anciens  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  la  Peinture  &  dans  la 
Sculpture ,  fans  qu'il  foit  befoin  que  ie  tranferiue  icy  ce  que  Pline  en  a  écrit  dans 
plufieurs  Chapitres  de  fon  55.  1.  &  fi  cela  ne  furfit  pas ,  nous  y  adjoufterons  quel- 
que autre  chofe  en  fuitte.  Voyons  donc  ce  que  la  mémoire  nous  pourra  fournir 
touchant  la  peinture  &:les  Peintres  fameux.  Lucrèce  dans  fon  3.  liure  dit  que  Lvc: 
tout  ce  qu'on  raconte  des  ames  errantes  dans  les  Enfers  fur  les  riues  d'Acheron,  c  e. 
n'eft  qu'vn  effet  de  l'imagination  des  Peintres  &c  des  Efcnuains  des  fiecles 
pafiez : 

Pittores  itaque ,  &  feriptorum  fxcla  priora , 

Sic  animai  introduxerunt  fenfibus  auÛas. 
Et  fur  la  fin  du  5.  liure  où  il  parle  de  l'inuention  des  arts.  L'vfage  &  l'expérience  * 
des  efprits  diligents  s'auançant  toufiours  peu  à  peu ,  nous  ont  enfeigne  la  Naui-  * 
gation ,  l'Agriculture ,  l'Architecture ,  les  Loix ,  les  Armes ,  les  chemins ,  les  ha-  " 
bits ,  &:  les  autres  chofes  de  cette  efpece ,  les  recompences ,  les  délices  de  la  vie ,  * 
les  vers  j  la  Peinture ,  &  mille  autres  diuerfitez.  " 

Carmin  a ,  F 'ici 'tiras  &  D&dala  figna  polir  e 

Vfus ,  &  impigrœ  fimul  expertentia  mentis 
Paulatim  docutt  pedetentim  progredientes. 
Il  parle  vers  le  commencement  du  1.  liu.  des  ftatuës  d'or  de  ieunes  gens  qui  tien- 
nent en  leurs  mains  des  flambeaux  allumez  pour  éclairer  aux  feftins  qui  fe  fonç 
la  nui£b  :         si  non  attrea  funt  tuuenum  fimulacra  per  adeis 

Lampadjs  igniferas  manibus  retinentia  dextris, 

humina  nociurnis  epulis  ut  fuppeditentur. 

S  ij 
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Vi  rg  i-  On  peignoit  anciennement  les  VahTeaux.  Virgile  Enéide  5.  Et pitfas  abiete pnp- 
le.        pes.  Et  dans  le  7.  Pictafqne  exure  cannas.  Et  dans  le  8.  PtÛafque  innare  carin,u. 
Il  die  dans  le  7.  liure  que  les  Labices  portoient  des  boucliers  peints. 

 Et  picii  fut  a  Labici 

Et  que  les  Agathyrfes  fe  peignoient  eux-mefmes  de  diuerfes  couleurs  :  Piclique 
Agathyrfi.  Ainfi  les  nacelles  de  ceux  d'Alexandrie  eftoient  peintes ,  quand  ils  al- 
loientfe promener  autour  de  leurs  champs.  Virgile  Gcorg.  4. 

Et  circum  piïlis  vehitur  fua  rura  phafelis. 
Les  peaux  l'eftoient  tout  de  mefme,  témoin  celles  des  Nymphes  Clio  &:  de  fa 
fœur  Beroé ,  toutes  deux  filles  de  l'Océan ,  habillées  de  peaux  peintes  aucc  des 
ceintures  d'or.  Virgile  au  mefme  lieu. 

Choque  &  Beroe  for  or ,  Oceanitides  ambœ 
Ambjt  aiiro ,  piclis  tncinclœ  pellibus  ambœ. 
Les  litSts  de  table  l'eftoient  au fîi.  Virgile  décriuant  au  premier  de  l'Enéide,  la 
magnificence  du  feftin  de  Didon ,  dit  qu'il  y  eut  mefme  plufieurs  Tyriens  que  la 
cunofité  auoit  amenez  dans  le  Palais,que  l'on  fit  affeoir  à  table  furies  lits  peints. 
Nec  non  &  Tyrtf  per  limina  Ut  a  fréquentes 
Contienne  torts  iufi  difeumbere  piclis. 
«  Et  dans  le  pliure,  il  Fait  dire  au  Prince  Hyarbe;  O  Dieu  Tout-puiffant,  à  qui 
*«  le  Peuple  Maure  acoudé  fur  des  lits  peints,  offre  maintenant  parmyla  réjoùif- 
«  fance  de  fes  tables ,  le  facrifice  honorable  d'vn  vin  délicieux  : 
Jupiter  omnipotens  ,  eut  nunc  Maurufia  piclis 
Gens  epulata  torts  Lenœum  libat  honorem. 
'  «  Les  harnois  des  cheuaux  eftoient  également  enrichis  de  peintures  &c  de  brode- 
«  rie  ,  &  les  couuertures  des  cheuaux  eftoient  de  pourpre.  Virgile  Enéide  7. 

Infiratos  auro  alipedes ,  picii fque  tapetis. 
«  Dans  le  8 .  de  l'Enéide ,  11  y  a  des  armes  peintes  :  Au  milieu  de  la  trouppe  eftoit 
«  P  allas,  remarquable  entre  tous  à  caufe  de  fa  riche  manteline  &:  de  fes  armes 
in  peintes. 

1      ipfe  agmim  T atlas 
In  medio  chlamyde ,  &  piclis  confpeclus  in  armis. 
»«  Dans  l'onzième  ;  Les  Amazones  font  des  courfes  &  combattent  auec  des  armes 
«  peintes  ;  foit  autour  d'Hyppolite ,  foit  auprès  de  Penthafilée ,  quand  cette  guér- 
ie riere  retourne  dans  fon  char,  &  que  les  troupes  féminines  feréjouiffent  auecvn 
ft  grand  bruit ,  portant  de  petits  pauois  recourbez  en  forme  de  croiffant. 
j^uales  Tbreicu  cum  flumina  Thermodoontis 
Pulfant,  & piclis  be liant ur  Amazones  armis: 
S  eu  circum  Hippolyten,  feu  cum  fe  Martia  curru 
Penthefîlea  refert,  magnoque  vlulante  tumultu 
Foeminea  exultant  lunatis  agmina  peltif. 
Et  dans  le  iz.  liure ,  il  dit  que  les  Arcadiens  auoient  des  armes  peintes  : 

■         Et  piclis  Arcades  armis. 
Et  dans  le  z.  des  Georgiques ,  il  donne  la  mefme  epithetc  aux  Gelons. 

■  piclofjue  Celonos. 

Il  décrit  ainfi  le  vertement  de  Didon  allant  à  la  Chaffe,dans  le  4.  de  l'Enéide: 
-  Didon  fortit  veftuë  du  manteau  Sidonien  dont  le  bord  eftoit  releué  d'vne  bro- 
tc  derie  precieufe,  vn  carquois  luy  pendoitde  deflus  les  épaules,  vn  nœud  d'or 
w  refferroit  fes  beaux  cheueux ,  &  vne  agraphe  d'or  attachoit  fa  robe  de  pourpre. 
T andem  progreditur  magna  Jlipante  caterua , 
Sidoniam  piclo  chalmidem  etreundata  limbe. 
Cui pharetra  ex  auro,  crines  nodantur  in  aurum, 
Aurea  purpurtam  fubneclit  fibula  veflem. 
Dans  le  3 .  liure.  Andromache  apporta  des  robes  en  broderie  d'or ,  auec  vne  ca- 
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faqueàla  Phrygienne,  qui  n'eftoitpas  moindre  que  le  refte. 

Fert  pitturatxs  auri  fub  tegmtne  vefies. 
Et  remarque  dans  le  i .  liure  :  Qu^Enée  fe  repaiffoit  les  yeux  de  peintures  viues. 

 Atq  'te  ammum  piÛura  pafeit  inani. 

En  voila  fuffifamment  de  la  peinture  ,  parlons  maintenant  des  peintres  &  des 
Sculpteurs.  Voicy  ce  que  Virgile  eferit  d'Alcimedon  dans  la  troifiémeBucoli-  v 
que.  Menalque  prétendant  à  la  gloire  de  mieux  chanter  que  Dametas,  gage     1  RGI~ 
contre  luy  deux  talTes  de  fouteau ,  ouurage  du  diuin  Alcimedon,  où  auec  le  ci-  LE* 
feau ,  cet  ad  mi  rab  le  ouuricr  a  reprefenté  vne  vigne  tout  autour ,  qui  enferme  des 
grains  de  lierre  pallilTant ,  &  dans  le  milieu  font  deux  figures ,  l'vne  de  Conon ,  èc 
l'autre  de  celuy  dontilnefçaitpas  le  nom,  mais  qui  a  deferit  le  monde  entier 
auec  vne  verge  qu'il  tenoit  à  la  main ,  &  qui  a  remarqué  les  temps  que  doit  obfer- 
uerlemoilTonneur&le  laboureur,  qui  fe  courbe  fur  fa  charuë  en  touchant  fes 
boeufs. 

■  — 1  Pocttla  ponam 

Pagina  cœlatum  diuini  optes  Alcimedontù  : 

Lent  a  quibrn  torno  facili  fuperaddita  vitis, 

Dîfftifos  edera  vefiit  pallentecorymbost, 

In  medio  duo  figna  Conon:  &  qtus  fuit  alter? 

Defiripfit  radio  totum  qui  gentibm  orbem , 

Tempora  quœ  mejfor ,  quœ  c  tir  mis  arator  haberet. 
Dametas  luy  refpond  en  cette  forte.  Le mefme  Alcimedon  m'en  a  fait  deux  au- 
tres, où  il  a  plié  autour  des  anfes  vne  délicate  branche-vrfine,&:  a  mis  vn  Orphée 
au  milieu ,  auec  les  forefts  qui  le  fuiuent. 

Et  nobis  idem  Alcimedon  duo  pocula  fecit, 

Et  molli  circum  efi  anfas  ample x us  acantbo* 

Orpheaquein  medio pofuit  ^fyluafque  Jequentes* 
Enfin  dansle  8.  liure  de  l'Enéide ,  le  Dieu  qui  a  la  puilTance  du  feu,  rcmply 
d'vn  efprit  prophétique,  dépeignit  fur  le  Bouclier  du  Prince  Troyen ,  les  plus 
mémorables  hiftoires  d'Italie ,  &:  les  triomphes  des  Romains. 

Illic  res  ItaLts ,  Romanorumque  triumphos , 

Hattd  vatum  ignams  venturique  infeius  aui 

Fecerat  ignipotens. 

Horace  dans  fa  i.  Epiftredu  fécond  liure  à  l'Empereur  Augufte  eferit  :  QifAle-     9  RA~ 
xandre  fit  vn  Edit ,  pour  derTendrc  qu'aucun  ne  le  peignift,  excepté  Apelle ,  &  il  c  E  • 
ne  fut  iamais  permis  à  nul  autre  qu'àLyfippe,  deictter  en  bronze  le  vaillant  M 
Alexandre.  ** 

EdiÛo  vetuit,ne  quis  fe  prêter  Apellem 

Pingeret,  a  ut  alim  Lyfippo  duceret  œra, 

Fortis  Alexandri  njultum  fimuLintia,—  P  r  0- 

Voyezfurcefujetle  io.  Chap.du35.  liure  de  pline,&la  vie  d'Alexandre  dans  pERCE. 
Plutarque.  Mais  voicy  comme  Properce  dans  la  8.  Elégie  de  fon  3.  liure  cele-  „ 
bre  lesOuuragcs  de  plufieurs  Peintres  fameux.  C'eft  vne  gloire  àLyfippe  de  „ 
reprefenter  des  figures  qui  femblent  eftre  animées.  Calamis  s'eft  vanté  plufieurs  „ 
fois  des  cheuaux  de  bronze  qu'il  auoit  admirablement  acheuez.  Apelle  auoit  » 
fait  fon  chef-d'œuure  dans  fon  tableau  de  Venus  :  Parrhafe  tire  fon  auantage  de  „ 
la  connoiflance  parfaite  de  l'art  qu'il  s'eft  acquifc:la  beauté  des  ouurages  de  „ 
Mentor  confifte  principalement  dans  l'hiftoire:  mais  la  branche-vrfinc  dugra-  „ 
ueur  Myos  rampe  agréablement,  en  fe  courbant  dans  vn  petit  efpace  :  Iupiter  fe  „ 
pare  dans  fon  image  d'yuoire ,  de  la  main  de  Phidias  :  la  pierre  de  Paros  eft  pro-  „ 
prement  due  à  la  main  induftrieufe  de  Praxitèle ,  &c.  „ 
Gloria  Lyfippo  efi  animofa  effîngere  figna , 
Exafîis  calamis  fe  mihi  iattat  equù< 
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In  veneris  Tabula  fummam  fibi  ponit  Appelles, 

Parrh.ifim  par  ta  vindicat  arte  locum: 
Argumenta  magù  funî  Ment  or is  addita  formœ , 

At  Myos  exiguum  JL  ctit  acantbus  iter. 
Pbidiacus  Jigno  fe  Jupiter  ornât  eburno , 
Praxitelem  propriits  vindicat  arte  lapis. 
«  Dans  la  z.  Elégie  du  i.  liure ,  il  compare  le  teint  d'Hippodamie  aux  viues  cou- 
*  leurs  qu'Apelle  employoït  pour  la  carnation  d'vn  beau  vifage  dansfes  Ta- 
«  bleaux  merueilleux. 

.Qualis  Apelleis  efi  color  in  tabulis. 
K  II  commence ainfi la  14.  Elégie  du  mefme  liure  àTullus.  Encore  que  tu  fois 
^  couché  delicieufementfurlcsriues  du  Tibre ,  où  tu  bois  du  vin  de  Lefbos ,  dans 
tt  vne  coupe  façonnée  de  la  main  de  Mentor,  &c. 

Tu  licet  abieÛus  Tiberina  molli  ter  vnda , 
Lesbia  Mentoreo  vina  bibas  opère. 
Dansla$o.duz.  liure,  il  dit  :  Qu'autour  de  l'Autel  de  Phebus  paioinent  qua- 
tre bœufs  de  l'ouurage  de  Miron ,  qui  les  a  taillez  &c  animez  de  fa  main. 
Atqtte  aram  circum  fieterant  arment  a  Mj/ronis, 
.Quatuor  arttficis  viuida  Jigna  boues. 
Hora-  Horace  parle  ainfi  de  Parrhafe  &  de  Scopas,  dans  fon  Ode  8.  du  4.  liure  à  Cen- 
c  e.        forin.  le  fuis  libéral  à  mes  compagnons,  luy  dit-il,  pour  leur  faire  des  prefents 
«  de  riches  coupes,  &  de  belles  figures  de  bronze.  le  leur  donnerois  encore  des 
«  Trépieds  auiïi  magnifiques  que  ceux  qui  furent  tant  eftimez des  Grecs, pour 
«  feruir  de  recompence  au  mérite  des  grandes  aftions:  &tune  receurois  point  de 
«  moy  des  pièces  de  peu  de  prix ,  h"  i'eftois  riche  en  ouurages  de  la  main  de  Parrha- 
«  fe  ou  de  Scopas,  celuy-cy  excellent  à  tailler  en  pierre,  &c  cet  autre  à  colorer  en 
«  platte  peinture ,  tantoft  vn  homme ,  &  tantoft  vn  Dieu  :  mais  ie  n'en  ay  pas  le 
«  moyen  ,  &  puis  tu  ne  manques  pas  de  ces  chofes  là ,  &  ton  efprit  n'a  nullement 
«  befoin  de  ces  fortes  de  délices. 

Donarem  pater.ts  ,  grataque  commodm 
Cenforine ,  mets  <era  fodalibus 
Donarem  tripodas  ,  prxmia  fortium 
Grajorum  :  ne  que  tu  pefiima  munerum 
Ferres  :  diuite  me  fetlicet  artium 
JZuas  aut  Parrhafim  protulit ,  aut  Scopas 
Hic  faxo>  liquidis  ille  coloribas, 
Solers  nunc  bominem  ponere  ,  nunc  Deum. 
I  v"VE-ïuuenal  dans  fa  8.  Satyre  les  nomme  en  cette  forte.  L'yuoire  taillé  delamainde 
jî  A  L>     Phidias  parohToit  viuant  chez  eux  auec  les  tableaux  de  Parrhafe ,  &:  les  figures 
«  deMyron.  Plufieurs  excellents  ouurages  de  polyclete, y  feruoient  d'ornement 
«  en  diuers endroits ,& rarement  les  citoyens  y  prenoient  leur  repas, fans  parer 
«  leur  table  de  quelque  bel  ouurage  de  Mentor. 

Et  cum  Parrhafij  tabulis ,  fignifque  Myronis 
Phidiacum  viuebat  ebur  ,  nec  non  Polycletï 
Multus  vbiejue  labor.  Rarx  fine  Ment  or  e  menfit. 
M  a  r-  Martial  parlant  delà  ftatuc  de  Memor,  qu'il  appelle  la  gloire  du  Cothurne  Ro- 
x  1  a  l.    main ,  &:  qu'on  peut  dire  illuftre ,  portant  fur  fa  tefte  la  couronne  de  Iupiter ,  eft 
«  fi  bien  reprefentéc  par  l'art  d'Apelle  ,  dit-il ,  qu'il  femble  refpirer  dans  fon 
*  portrait. 

Clarm  fronde  louis ,  Romani  fam a  Cothurni, 
Spirat  Apellea  redditm  arte  Memor.  Epig.io.l.n. 
Dans  la  83.  Ep.  du7.hu.  il  dit:  Qujan  fait  fon  portrait  pourCecilius  fecundus, 
&  que  cette  figure  peinte  d'vnemain  ingenieufe,  femble  refpirer,  &c.  Mais  qu'il 
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en  deflignc  vn  autre  dans  fes  vers  que  les  années  ne  pourront  effacer ,  au  lieu  que  M 
l'ouuragc  mcfme  d' A  pelle  ne  fçauroits'empefcher  de  périr  quelque  iour. 
Vttm  mea  Cxctlio  formatur  imago  fecundo 
Sprat  &  arguta  picla  t  abc  lia  manu,  &c. 
Etenfuitc:       Viuet ,  Âpelleum  cum  morietur  opns. 

Touchant  Phidias ,  il  dit  dans  la  35 .  Epigr.  du  3 .  liure  :  Tu  vois  dans  vne  graueu-  » 
re  exquife  de  l'inuention  de  Phidias  des  poiflbns  admirablement  reprefentez  ;  « 
donne-leur  de  l'eau ,  ils  nageront  affeurément.  » 
Artis  phidiacd  toreuma  clarum 
Pifces  adjpicis  :  adde  aquam ,  natabunt. 
La  39.  Epigr.  du  4.  liure  parle  de  Phidias  &  de  plufieurs  autres  excellens  Ou- 
uriers  .Tuas  fait  amas  de  toute  forte  de  vaiffelle  d'argent ,  &  tu  pofTedes  feul  les  » 
antiques  ouurages  de  Myron,  les  excellentes  manufactures  de  praxitele,  &:  de  * 
ScopaSjlcs  cifeleures  du  graueur  rhidias ,  les  labeurs  exquis  de  Mentor ,  les  veri-  n 
tables  originaux  du  cabinetde  Glanius ,  les  pièces  dorées  àla  mode  de  Galice,  &c  M 
les  vafes  cifelez  qui  ont  feruy  à  la  table  de  nos  pères.  * 
Argent i  genns  omne  comparajli 
Et  foins  veteres  Myronis  artes 
Soins  Praxitelis  mania ,  S 'copœque  , 
Soins  phidiaci  toreuma  coelL 
Soins  Mentoreos  habes  labores. 
Nec  défunt  tibi  Glaniana. 
Nec  qu£  Callaico  linuntur  auro, 
Nec  menfi  Anaglypta  de  paternis. 
La  13.  Epigr.  du  6.  liure  parlant  de  la  ftatuë  de  la  Princefle  Iulie,  eft  telle  :  Qui  • 
pourroit  s'imaginer ,  Iulie ,  que  vous  n'eufliez  point  efté  figurée  par  le  cifeau  de  » 
Phidias ,  ou  que  vous  ne  fuiïiez  point  l'ouurage  mefme  de  Pallas  :  la  blancheur  " 
du  marbre  de  Lygde  reffemble  fi  bien  qu'on  diroit  que  l'image  va  parler,  tant 0 
les  grâces  font  animées  fur  fon  vifage  charmant.  Elle  fe  iouè  en  quelque  forte ,  * 
petit  Cupidon ,  du  nœud  d'Acidalie  qu'elle  tient  en  fa  main  délicate ,  comme  fi  " 
elle  l'auoit  arraché  de  ton  col ,  &  afin  que  l'amour  de  Mars  &  du  Souuerain  Roy  " 
des  foudres  fe  renouuelle ,  que  Iunon  &:  Venus  mefme  vous  redemandent  le  " 
cefte  (  c'eftoit  vne  ceinture  myfterieufe  qui  faifoit  aymer.  ) 

J^uis  te  phidiaco  format am ,  lulia ,  Cœlo, 
Vel  quis  PaUadu  non  putet  artis  opta  ? 
Candi da  non  tacita  rejpondet  imagine  Lygdos , 

Et  placido  fulgct  'viuus  in  ore  décor, 
Ludit  Actdalto ,  fed  non  manns  afpera  nodo , 

J>)uem  raputt  collo,  parue  Cupido ,  tuo , 
V  t  Martisreuocetur  amor  ,fummique  tonantis , 
A  te  Iuno  petat  Ce  (ton ,  &  ipfa  Venus. 
Dans  la  2.5 .  Epigramme  du  9.  liure ,  il  dit  ;  Qui  a  fi  bien  imité  dans  cette  image  „ 
le  vifage  du  Prince?  Certes  il  a  furmonte  l'yuoire  de  phidias  fur  le  marbre  d'i-  M 
calie. 

,£>uis  Palatines  imitatus  imagine  vultus» 
Phidiacum  Latio  marmore  vteit  eburî 
La  45.  Epigr.  du  mefme  liure  eft  telle:  Iepriois  dernièrement  l'Alcide  de  Vin-  » 
dexde  médire  de  quel  Artifanil  eftoit  l'ouuragc  &  le  précieux  labeur,  llfeprit  » 
à  rire,  car  il  en  vfeainfi  d'ordinaire,  &  s'inclinant  tant  foitpeu;  O  poëte,  me  » 
dit-il ,  Ne  fçais-tu  pas  le  Grec  ?  l'infcription  eft  au  delfous ,  &  fait  connoiftre  le  » 
nom.  l'ay  leu  de  Lyfippe ,  mais  ie  penfois  que  c'eftoit  de  phidias.  » 
Alades  modo  Vindicem  rogabam 
Ejfet  cuins  opus ,  Liborque  feelix. 
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Rijit  (  nam  folet  hoc  )  Uni  nutu 
Cwce  nitnquid  ait ,  Lee  ta ,  ne  fris  ? 
Jnfcripta  eft  bafis ,  indicatque  nomen 
Auoîvz-is  /ego,  l'hidiit putaui. 
«  La  Î9.  Epigr.  du  10.  liure  eft  celle  :  Cette  Iunon,  ton  labeur,  rolyclete,&:  ta  gloi- 
«  renompareille  que  les  mains  de  phidias  voudroient  auoir  méritée  ,  éclate  d'vn 
»  vifage  fi  merueilleux  qu'elle  euft  fans  doute  furmonté  les  autres  Déciles  fur  le 
«  mont  Ida,au  iugement  du  berger  qui  n'euft  point  balancé  à  luy  donner  le  prix  de 
«  la  beauté:  Et  certes,  polyclete,  fi  Iupitcr  n'euft  point  aymé  fafœur  Iunon,  Ton 
«  frère  pouuoit  aymer  la  tienne  : 

Iuno  labor ,  Polyclete  tuus ,  &  gloria  fœlix 
Phtdiacjt  cuperent  quant  meruiffe  m  an  us , 
Ore  nitet  tanto ,  quanto  fupercftït  m  Ida 
Indice  conuiftas  non  dubitante  deas. 
lunoncm,  Polyclete ,  fuam  mfi  jrater  amaret, 
lunonem  poterat  frater  amare  tuam. 
Touchant  polyclete  &;  quelques  autres  Sculpteurs.  Dans  la  50.  Epig.du  8.  liure 
11  en  parlant  de  la  phiole  deRufus,  il  demande:  Quel  ouurage  laborieux  y  a-t-il 
«  fur  cette  phiole  ?  Eft-il  de  l'induftneuxMyos  ou  de  Myron  î  Ou  bien  eft-ce  vne 
t*  pièce  delà  main  de  Mentor ,  ou  de  la  tienne ,  ô  polyclete  \  Sec. 

Jguts  labor  tn  phiala  i  docli  Myos ,  anne  Myronis  ? 
Ment  or  is  hxc  m  anus  ejl,  an  Polyclete  tuai  ejrc. 
•  Dans  la  33.  du  mefme  liure:Tu  dis  que  tu  as  vn  vafe  d'argcnt,original  delà  main 
«  de  Myos  : 

K^Archetypum  Myos  argentum  te  dicis  habere ,  ejrc. 
"  Il  parle  de  Mentor  dans  la  41.  Epigr.  du  3.  liure:  Vne  lézarde  figurée  de  la  main 
?  de  Mentor  fur  vne  phiole ,  y  eft  toute  viuante ,  &  l'argent  s'y  fait  redouter  : 

In  fer  tu  phiaU  Mentons  manu  duÛa. 

Lacerta  viuit,  &  timetur  argentum. 
»  Enfin  il  en  parle  ainfi  dans  la  93.  Epigr.  du  14.  liure  :  Cen'eftpasicy  vn  Ouurage 
v  moderne,  ny  qui  puilTe  donner  de  la  gloire  au  burin  de  noftre  temps,  Mentor 
"  qui  en  eft  l'inuenteur  après  l'auoirfait,y  a  beule  premier. 

Non  eft  ifta  recens ,  nec  nojlri  gloria  cceli: 
Primus  in  his  Mentor,  dum  facit  illa,  bibit. 
Stac  e.  Stace  dansfa  Sylue  duz.  liure,  laquelle  il  adrefTe  à  Surentinus,  luy  écrit,  que 
«  diray-iedes  anciennes  figures  en  cire  &  en  cuiure,  files  couleurs  d'Apellepa- 
«  roilTent  rauies  de  ioye ,  d'animer  quelque  fujet,  fi  les  mains  de  phidias  ont  poly 
«  quelque  chofe  d'admirable  à  pife ,  auant  qu'elle  fuft  fréquentée ,  fi  l'art  de  My- 
«  ron  a  donné  la  vieà  vne  matière  infenfible,  &:  fi  le  burin  de  rolyclete  en  a  fait 
«  autant? 

£>uid  refram  veteres  cersque  œrifquc  figuras, 
Si  qttid  Apellei  gaudent  animafte  colores , 
Si  quid  adhuc  vacua  tamen  admirabile ,  Pi/à 
Phidiacœ  raftre  manus  :  quod  ab  arte  Myronis, 
Aut  PolycleUo  tujfum  eft  quod  viuere  cœlo  ?  &c. 
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V I  ne  fcroit  point  trompé  de  la  Chaffe 
que  cette  peinture  offre  aux  yeux  ?  Se 
pourroit-on  perfuader  que  ce  Cerf  aux 
abois,  après  auoirlong-temps  couru,  n'euft 
pas  luccé  le  laicl:  dVne  Biche  ,  ny  vieilly 
dans  les  forefts  ?  Cependant  il  le  peut  glo- 
rifier d'eftre  petit-fils  de  Cadmus ,  &  de  la 
diuine  Hermione  :  car  Authonoé  fœur  de  Semelé  fut  fa 
mere ,  &C  du  codé  de  fon  pere  Ariftéc ,  il  tiroit  fon  origine  de 
Phebus  &  de  la  Nymphe  Cirene.  Sans  mentir  fon  auenture 
eft  bien  déplorable ,  &;fon  fang  illuftre  eft  répandu  bien  mal- 
heureufement.  Cela  (uffit  pour  vous  dire  en  vn  mot  que  tout 
ce  que  les  Poètes  ont  chanté  d'Acteon,  eft  le  fujet  de  ce  Ta- 
bleau. Il  ny  paroift  point  du  tout  en  forme  humaine  :  &  ces 
Chaffeurs  que  vous  voyez  dans  réloignement,le  cherchent 
à  cor  &  à  cry ,  l'ayant  trouué ,  &foufFrcnt  que  les  chiens  dé- 
chirent leur  Maiftre,  qu'ils  ne connoifTent plus.  Melampe &C 
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Ichnobate  femblent  abbayer  contre  luy.mais  la  ieune  Me- 
lanchetcc  eft  la  première  qui  l'ataint  à  la  cuiffe.  Theridamas 
le  mord  prefque  enmefme  endroit,  &;Orcfitrophe  le  déchi- 
re à fefpaulc.  Voyez  d'autre  cofté Pamphage,  Dorcée èc Ori- 
bafe  chiens  d'Arcadie  ,  le  courageux  Nebrophon ,  Lelaps  le 
furieux  ,  Theron  fi  léger  à  la  courfe,  &:  le  fier  Hylée  quvn 
Sanglier  a  blefle  n'agueres.  Ne  laifferont-ils  point  de  place  à 
Napé,  dont  la  mere  fut  couuerte  dVn  Loup  ?  Il  femble  que 
Pcemenisqui  auoit  autresfois  gardé  les  Brebis,  n'y  puiffe  at- 
taindre.  La  Liffequi  enfonce  fes  dents  auprès  de  l'Andouïller 
eft  la  violente  Harpie  :  èc  Ladon  qui  a  les  jambes  courtes  ôc 
ramaffées  ,  cache  fa  tefte  fous  fon  ventre.  Le  blanc  Leucon 
mord  le  jarct  :1e  noir  Afcalon  accourt  à  la  curée:  &  Aelonle 
chien  de  lameilleure  haleine  du  monde,  le  déchire  dans  le 
flanc.  Thoiis  ne  l'épargne  non  plus  que  les  autres.  Cypriot  ÔC 
Lycifquc ,  qui  font  de  mefme  ventrée, le  flairent  de  haut  nez: 
Harpalos  qui  porte  fur  la  tefte  vne  marque  blanche ,  mord  vne 
racine  d'arbre  qui  Ta  fait  brocher.  Melanée,la  barbette  Lacné, 
Labros  &  Agriolos ,  qui  font  fortis  d'vn  chien  de  Crète,  ô£ 
d'vnc  LilTe  de  Laconie,  auecle  criard  Hy  lactor,  &;  tous  les  au- 
tres viennent  après  de  loin  fur  les  voyes  de  la  befte ,  ayant  fail- 
ly  de  prendre  le  change,  s'ils  neuffent  efté  redreflczpar  quel- 
ques autres  plus  rufez.  Tout  cela  eft  vn  effet  delà  colère  de 
Diane ,  pour  auoir  efté  furprife  dans  lebaing  par  l'imprudent 
Chaffeur.  Elle  y  paroift  encore  deloinauec  fes  compagnes, 
Crocale  fille  du  fleuue  lfmene ,  Rhanis ,  Hyale ,  Pfecâs  ÔC  Ver- 
dine  :  car  les  deux  autres  Phiale  &;  Nyphé,  qui  ne  font  pas 
moins  connues  que  leurs  fœurs  dans  les  vers  des  Poètes ,  font 
cachées  par  le  chaflîs  du  tableau.  Lefejour  en  eft  le  plus  déli- 
cieux du  monde,  &  la  Deeffe  qui  s'y  vient  fouuent  delafTer,au 
retour  de  fon  pénible  exercice  ,s  y  voit  encore  dans  la  mefme 
pofture  qu'elle  cftoit,  quand  fa  pudeur  ne  luy  permettant  pas 
de  fouffrir  les  regards  d'vn  homme  ,  elle  s'en  vangea  fi  bien 
en  luy  iettant  de  l'eau  au  vifage,  que  dés  le  moment  qu'il  en 
fut  trempé ,  il  perdit,  non  pas  le  iugement,  mais  la  parole  &:  la 
forme  humaine,ÔC  fe  fentit  reueftir  de  la  nappe, aufti  bien  que 
des  rameures ,  de  la  forme ,  &c  de  toutes  les  inclinations  d'vn 
Cerf. 

le  fçay  bien  qu'il  ne  fe  faut  pas  donner  beaucoup  de  peine, 
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pour  entendre  tout  cecy  des  ChafTeurs,  qui  pour  n'auoir  point 
d'autres  emplois  que  leur  diuertiiTement,dilIipent  tout  leur 
bien,  en  ruinant  leurs  affaires,  &fe  laiffent  en  quelque  façon 
déchirer  à  leurs  propres  chiens.  Nous  en  pourrions  dire  tout 
autant  de  ceux  qui  font  mangez  par  les  Flatteurs  qu'ils  nour- 
riffent ,  comme  Acf  con  le  fut  par  fes  chiens ,  félon  le  fentiment 
duPhilofophe  Phauorin,  au  rapport  de  Stobee.  Mais  fiPalc- 
phatus  en  eft  croyable ,  cette  Fable  a  e fté  inuentée  pour  nous 
auertir  qu'il  faut  demeurer  dans  la  reuerenec  des  Dieux,  ÔC 
qu'il  eft  mefme  périlleux  de  les  ofFeacer  par  inaduertence,  à 
plus  forte  railon  de  leur  déplaire, en  deuenant  trop  curieux 
pourpenetrer  dans  leursfecrets.  Et  certainement  les  yeux  des 
Mortels  ne  font  pas  capables  denuifager  laDiuinitéquefous 
des  voiles  proportionnez  à  leur  foibleffe,  n'y  ayant  point  lieu 
de  douter  que  la  diuine  fplendeur  n'en  foit  infiniment  plus 
brillante  que  celle  des  rayons  du  Soleil.  Paufànias  fait  men- 
tion de  la  fontaine  d'A£teon  auprès  de  Megare,  dans  fonliurc 
des  Beotiques,où  il  dit,  que  fè  venant  repofer  d'ordinaire, 
cftant  las  du  trauail  de  la  chaffe  ,  il  vid  Diane  nuë  s'allant 
plonger  dans  le  baing ,  &  que  laDeeffe  l'ayant  couuert  d'vne 
peau  de  Cerf,  comme  l'efcrit  Stefîchore ,  elle  donna  lieu  à  fes 
chiésdeledeuorer:mais  Paufànias  adjoufte  quefànsque  Dia- 
ne fe  donnai!:  tant  de  peine,  il  eft  plus  croyable  que  fes  chiens 
eftant  deuenus  enragez,  fe  ruèrent  fur  luy ,  &;  le  mirent  en 
pièces. 

ANNOTATIONS. 

AC  TE  ON.]  Fils  d'Ariftée ,  &  d'Authonoé  fille  de  Cadmus ,  fut  éleué  par 
Chiron,  qui  luy  auoit  donné  les  inclinations  de  la  Chaffe  :&  comme  il 
s'alloit  repofer  d'ordinaire  à  l'ombre  ,  d'vn  rocher,  auprès  de  Megare, fur  le 
chemin  de  platée,  quand  il  eftoit  las  de  l'exercice,  ce  lieu-là  fut  appelle  long- 
temps depuis  la  roche  d'Acteon ,  qui  pourroit  bien  eftre  celle-là  mefme  dont 
parle  Virgile  dans  fa  féconde  Bucolique.  le  chante  les  mcfmes  airs  que  cetAm  Virgi- 
phion  de  Thebes  auoit  chantez  fur  l'Aracinthed'A£tée,  quand  il  appelloit  fes  LE> 
troupeaux  dufommetde  la  montagne. 

Canto  qux  Jobtus  ,Ji  quando  armenta  njocabat 
Amfhïon  Dircaus  in  AÛeo  Aracyntho. 
Car,  pour  en  dire  la  vérité,  le  nom  d'A&ée ,  pourroit  bien  eftre  emprunté  de 
celuy  d'A&eon.  Au  refte  Ouide  efl  prefque  le  feul  des  Anciens ,  qui  ait  deferit 
cette  fable ,  &  dit  au  3.  Hure  de  fes  Metamorphofes ,  qu'au  pied  de  la  montagne 
où  Acleon  auoit  chafl *é,eftoit  la  vallée  de  Gargaphie,  que  ià,les  pins  &  les  ciprez 
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rendoicnt  vnc  ombre  fi  agréable  à  Diane,  qu'elle  s'y  plaifoit  plus  qu'enlieu  du 
monde  ;  que  dans  le  fond  il  y  auoit  vn  antre  naturel ,  où  l'induftrie  ny  la  main  des 
maflons  n'auoienc  ïamais  cité  employées,  pour  le  rendre  plus  propre  6c  plus  déli- 
cieux ;  mais  que  la  nature  imitant  l'art ,  auoit  vaincu  dans  Ta  naïueté  tout  l'artifi- 
ce qu'on  y  euft  pu  apporter ,  qu'elle  y  auoit  formé  vne  voûte  de  pierre-ponce ,  &C 
de  tuf,  qui  fc  liant  enfemble  d'vne  façon  admirable ,  conferuoient  cette  arcade 
naturelle,  fans  fc  démolir ,  St  qu  à  main  droite  couloit  le  cnftal  d'vne  eau  de  fon- 
taine qui  de  fon  doux  murmure  imiitoit  ceux  qui  l'approchoient,à  fe  repofer  fur 
la  verdure  dont  fa  riue  eftoit  reueftuë  ;  qu'vnpeu  dcuantqu'Aûeon  quittait  la 
chafle,Diane  lalfée  du  mefme  exercice,eftoit  entrée  fous  ces  delicieufes  ombres, 
pour  s'y  baigner  félon  fa  couftume ,  qu'elle  s'y  eftoit  dépouillée  en  la  compagnie 
de  fes  Nymphes ,  &  que  comme  elle  eftoit  nue  dans  le  bai  n ,  A&eon  qui  s'eftoit 
egaré  dans  le  bois ,  l'y  apperecut ,  la  fit  rougir ,  &:  l'orfcnça  tellement,  que  pour 
s'en  vanger,  n'ayant  auprès  d'elle  ny  fon  areny  fes  flèches,  elle  ne  fe  feruit  que 
de  l'eau  où  elle  eftoit ,  û  luy  en  ayant  ietté  de  la  main  au  vifage  (  chofe  merueil- 
leufeà  dire!  )  auffi-toft  A&eon  tomba  fur  fes  mains  qui  fe  changèrent  en  pieds  : 
de  fa  tefte  mouillée  fortirent  des  cornes  de  Cerf,  fon  cols'allongea ,  fes  oreilles 
fe  drclTerent  en  pointe ,  fes  bras  furent  fes  ïambes  de  deuant ,  &c  fon  habit  fut  vn 
poil  roux  marqueté  de  diuerfes  couleurs ,  la  crainte  s'empara  de  fon  cœur  géné- 
reux ,  Se  la  vîtelle  fe  glilla  dans  fes  iambes ,  fi  bien  qu'en  ruyant ,  luy-mefme  s'e- 
merueilla  d'eftre  deuenufi  vifte.  On  dit  que  Diane  en  luy  iettant  feauvangeref- 
fe  au  vifage ,  y  adjoufta  ces  paroles  prophétiques  :  Va  te  vanter  de  m'auoir  veue 
fans  robe,  il  t'eft  permis  d'en  difeourir,  fi  tu  le  peux  faire  : 

JXunc  tibi  me  pojttovifamve  lamine  narres. 

Si  poieris  narrare  licet. 
Cependant  les  chiens  viennent  autour  de  leur  maiftre  qu'ils  ne  connoiffent  plus, 
&:  dans  ladefeription  que  i'en  ay  faite ,  ie  me  fuis  bien  feruy  de  quelques  noms 
OviDE.  de  chiens  qu'Ouide  employé  dansfes  vers ,  mais  non  pas  de  tous ,  ny  mefmes de 
la  façon  que  le  Poëtc  les  fait  agir ,  n'en  ayant  eu  befoin  que  de  2.7.  qui  font  re- 
prefentez  dans  le  Tableau  auec  des  actions  différentes.  Le  Poète  les  nomme 
ainfi  : 

T>um  dubitat  fuider e  canes ,  primufque  Melampm 
Inde  ruunt  altj  rapida  velociiif  aura 
Pamphagm  é*  Porcem ,  &Oribafu4  Arcades  omnes, 
Nebrophonoftjue  valens  &  trttxcum  LeUpe  T  héron  > 
Et  pedibfH  Pterelas ,  Çr  n  tribus  vt/lis  Agrc 
Hj/Utt/que  ferox  nnper  perçu  (fus  ab  apro 
Peque  lupo  concept  a  N 'ape ,  pecudefque  fecut a 
P  cernent f  &  natis  comitata  Harpya  duo  bus , 
Et  fubfàipta  gerens  Sicyonïus  Ma  Ladon 
Et  Dromas ,  &  Canache ,  Sti&èqtte ,  &  T igrt's ,  &  A  1er , 
Et  nineis  Leucon ,  ey  vitlîs  Asbolus  atris. 
Prititalidufque  Lacon ,  &  curfu  fortis  Aello, 
Et  Ptous     Cyprio  velox  cum  p-atre  Lycifca, 
Et  nigram  medio  jrontem  diflincius  ab  albo 
Harpoios ,  &  Melaneus ,  birfutatjtte  corpora  Lachne 
Et  pâtre  Picreo ,  fed  matre  Laconide  nati 
Labros,  &  Aglaudos,  &  acut£  njocis  Hylaclor. 
En  voila  iufques  à  35.  &  néanmoins  il  s'en  trouue  encore  d'autres  dansCelius 
Rodiginus  qu'il  a  tirez  du  Poëte  ^î.fchile ,  comme  Corax ,  Caron ,  &  Lycitas. 
Au  refte  tous  ces  noms  qui  font  Grecs ,  font  propres  à  des  chiens  par  les  chofes 
qu'ils  fignifient.  Melampe  veut  dire  qui  a  les  pieds  noirs:  Ichnobate  qui  marche  fur 
les  voyes  ;  Pamphage  qui  mange  tout  :  'Portée  qui  a  les  yeux  perçans  :  Gribajt  qui 
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court  fur  les  monts:  Nebropbon  qui  tuë  les  faons:  Lelaps  veut  dire  cempefte* 
'Jhcron ,  fier:  Pterelas  vifte  comme  s'il  auoit  des  ailes:  Agré  y  queftant:  Hylée , 
.chien  pour  le  bois  :  Nape  aboyeur ,  ou  qui  chaffe  dans  les  halliers  :  Pxmenis  chien 
de  berger,  Harpye,  rauiiïant:  Ladon  rclfemblant  à  vn  faon:  Dromas  coureur  ; 
Canacbé,  fremiflant  :  StiÇté,  bigarrée:  Tigris  ,fauuagc:  Alcé ',  robufte:  Leucon , 
blanc  :  Asbolos ,  enfumé  :  Lacon ,  beuglant  :  A'éllo ,  tempeftatif  :  T boé,  léger  ou  vi- 
fte:  Cyprien,  amoureux  :  Lyctfque ,  louuet:  Harpal,  rauiflant  :  MeUnec ,  noir: 
Lacne,  pelu:  Labros,  rapide;  Aglaudos ,  champeftre:  Hylaclor^  qui  ne  fait  que 
îapper.  Mais  à  propos  de  chiens  de  chaffe,  Xcnophon  dans  le  traité  qu'il  en  fait 
exprès,  en  nomme  vn  fort  grand  nombre,  &:  entre  autres  ceux-cy:  Pfyché,  Thy- 
mus, Perpax,,  Styax,  Acchine,  Lonché,  Lonchos,  Phrura,  Philax,  Taxis , 
Xiphon ,  Phonax ,  phlegon ,  Arcé ,  Cheuton ,  Hylée ,  Medas ,  porthon ,  Sper- 
chon ,  Lorgé ,  Bremon ,  Thybris ,  Thallon ,  Rhomé ,  Anthée ,  Gethée ,  Aclis , 
Leufon,  Augo ,  î>olylîbie  >  Stichon,  Spude,  Bryas,  Hcbafterros,  Cràugé,Coè- 
flon, Thyrba, Canon,  ^Ethcr,  Noes,  Gnomon,  Stibon,  &Hormé.  Virgile  V irgi- 
en  fait  auiîi  mention  de  quelques-vns  tels  que  de  Lycifque  dans  la  3.  Eglogue  l  e. 
ou  Menalque  dit  à  Dameras.  Et  quoy,  méchant,  ne  te  vis-je  pas  l'autre  iour  " 
dérober  vn  chevreau  de  Damon,  quand  fa  chienne  Lycifque  qui  ne  ceiToit  n 
point  d'abbayer,  en  découurit  le  larcin;  Se  comme  ie  criois ,  où  va  le  voleur?  * 
Tityrc  dépefche-toy  d'amafiér  ton  troupeau  ;  tu  te  cachois  dans  le  marefts ,  der-  " 
nere  lesrofeaux.  Jfc, 
,         Non  ego  te  vidi  Damonts  pefiime  caprum 

Excipere  infidtjs ,  multum  latrante  Lycifca  ? 

Et  cùm  clamarem ,  quo  nunc  fe  prortpit  illt  ? 

Tityre  coge  pecus  :  tu  poft  carretta  latebsts. 
Hylax  eft  auifi  vn  autre  chien  dans  la  hui&iémc  Eglogue  de  Virgile  fur  la  fin  ,  où 
Alphefibée  parle  ainfi  :  Regarde  comme  tandis  que  l'on  s'eft  amufé ,  la  cendre  a  » 
caché  le  feu  qui  s'eft  pris  de  luy-mefme  à  l'Autel ,  qu'il  a  embrafé  d'vne  flâme  *• 
tremblante;  que  cela  nous  puifleeftrevn  bon  prefage.  le  ne  fçay  ce  qui  en  fera;  *» 
mais  pourtant  quelque  chofe  nous  doit  arriuer,  &  le  chien  Hylaxabboyedeuant  » 
la  porte ,  le  dois-ie  croire  i  ou  bien  files  Amans  fe  feignent toufiours  des  fonges  * 
àplaifir? 

AJpice,  corripuit  tremulis  ait  aria,  flammis 
S  ponte  fita,  dum  ferre  moror,  cinis  ipfe:  bonum  fit* 
Nefao  quid  certe  eft  ;  &  Hylax  in  Limine  latrat. 
Credimus  ?  An  qui  amant  ipfi  ftbi  fomnia  fingùnt  ? 
Le  mefmeV  irgile  dans  le  1 2,. de  l'Enéide  parlant  d'vn  chien  Ombrois,dont  il  fait 
vne  comparaison  auec  Enée  qui  preiTe  Turnus  dans  le  combat,  le  dépeint  en  cet- 
te forte  :  Comme  quand  vn  limier  qui  a  fait  rencontre  d'vn  Cerf  enfermé  d'vn  » 
coftépar  vncriuiere,  &L  de  l'autre  par  la  frayeur  que  luy  donnent  quelques  plu-  »» 
mes  roufles  attachées  à  des  cordes  fur  les  lieux  où  il  doit  palfer,  le  preiTe  en  le  * 
chafl ant  de  courfe  6c  d'abois  ;  la  belle  épouuantée  par  les  rembufehemens  trom-  M 
peurs,  &:  par  la  haute  nue,  fuit,  &  refuit  par  mille  détours  ;  mais  le  chien  Om-  *» 
brois  excellent  de  iambe  &  d'haleine ,  le  prclfe  rudement  par  fa  viuacité ,  6c  te-  " 
nantla  gueule  ouuerte ,  l'attrape  fans  le  mordre,  parce  qu'il  échappe  encre  fes  " 
dents  qui  fe  choquent  en  vain ,  6c  ne  ferrent  que  du  vent.  • 

inclufum  've/uti  fi  quando  flumine  nattus 

Ceruum ,  aut  puniceœ  feptum  formidine  penn& 

Venator  curfu  canis,  &  latratibus  inftat  : 

llle  autem  infidtjs,  &  ripa  territus  a/ta 

Mille  fugit  nfugitque  vias:  at  viuidus  Vmber 

Hmret  bians:  tam  tamque  tenet ,  fimiltfque  tcwnU 

Increpmt  malis ,  morfrque  elttfns  inani  eft, 

T  iij 
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Ovide.  Ouide  dans  le  7.  Hure  des  Metamorph.  parle  auffid'vn  chien  appelle  Lelaps,le 
plus  vifte  qui  fut  iamais ,  &:  que  Cephale  auok  receu  des  faueurs  de  Procris,  à 
qui  D  îane  l'auoic  donné  aucc  vn  j  auelot  qui  ne  manquoit  iamais  à  frapper  à  Ion 
but;  de  forte  que  Ccphale  fut  prié  de  prefterfon  chien,  pour  chalTer  vne  befte 
que  nulle  meute  ne  pouuoit  attaindre. 

Pc/cor  &  ipfe  meum  confenfu  Lelapa  magna 
(  Muneris  hoc  nomen  )  iam  dudum  vincula  pugnat 
Exuere  ipfe  ftbi ,  colloque  morantia  tendit. 
P  r  o-    Properce  dans  fon  4.  liure ,  parle  ainfi  de  la  petite  chienne  Glaucis ,  qui  rciouïf- 
perce.  foi*  Cinthic  pendant  Pabfence  de  fon  mary.  le  me  plais  d'entendre  la  voix  plain- 
„  tiue  de  la  petite  chienne  Glaucis,  qui  prend  fa  place  auprès  demoy  dans  ton  lift. 
G  lait  ci  do  s  rjr  CatuU  vox  e(l  miht  grata  querentis , 
llla  tut  partem  -vindicat  *una  tort. 
Cette  petite  chienne  eftoit  appellée  de  la  forte  ,  à  caufe  qu'elle  auoit  les  yeux 
M  a  r- bleus,  ôc  non  pas  Craucis  3c'cHi  à  dire  Pleurante.  Martial  dans  fon  14.  liurcpark: 
Ti  al,  aufli  d' vn  Limier  qu'il  appelle  Vertagus  ,  pour  dire  qui  détourne  les  Beftes ,  &ç 
«  en  parle  ainfi.  L'Afpre  Limier  qui  détourne  les  Beftes,  ne  chalfe  pas  pour  foy? 
««  mais  pour  fon  maiftre ,  &  rapporte  le  Lièvre  entre  fes  dents,  (ans  le  bleiler. 
Non  Jibi  ,]ed  domino  venatur  vertagus  acer 
ilUfum  leporem  qui  tibi  dente  feret. 
Mais  dans  le  premier  liure  :  il  deferit  en  cette  forte  les  perfections  de  la  pe- 
"  tite  chienne  de  Publius  ,  appellée  IlTa.  Ilfe,  dit-il ,  eft  plus  malicieufe  que  le 
**  Paffereau  de  Catulle  :  Ifle  eft  plus  pure  que  le  baifer  de  la  Colombe  de  Stella* 
"  Ilfe  eft  plus  careflante  que  toutes  les  Filles  de  la  terre  tlife  eft  plus  precieufe 
cc  que  toutes  les  pierreries  des  Indes  :  Enfin  Ilfe  la  petite  chienne  eft  toutes  les  de- 
"  lices  de  Publius.  Si  elle  fe plaint ,  tu  dirois  qu'elle1  parie,  on  s'apperçoitfacile- 
"e  ment  de  fatrifteiTc&defaioye:elle  s'appuye  fur  fon  col  quand  elle  eft  cou- 
"  chée  :  elle  iouït  des  douceurs  du  fommeil,fans  faire  entendre  les  moindres  foû- 
"  pirs:  &  quand  elle  fetrouue  contrainte  de  laiffer  aller  quelque  chofe,clle  ne 
et  fait  point  d'ordure  fur  les  meubles  où  elle  repofe ,  &  ne  gafteroit  pas  la  moindre 
*  choie  d'vne  feule  goutte  d'eau:  mais  elle  auertit  d'vn  pied  foigneux,  àc  prie 
<c  qu'on  Tofte  du  lift ,  &  qu'on  la  rnette  à  bas.  Au  refte  la  pudeur  &  la  chaftetc 
K  de  cette  petite  chienne ,  font  en  vh  fi  haut  point,  qu'elle  ignore  les  délices  de 
"  l'amour,  &  il  ne  s'eft  point  trouué  de  mary  digne  de  cette  tendre  pucelle.  Mais 
"  de  peur  que  le  dernier  iour  de  fa  vie  ne  la  rauilfe  toute  entière,  Publius  la  fait 
peindre  dans  vn  tableau,  où  tu  verrois  vne  Ilfe  qui  luy  relTemble  fi  fort, qu'elle 
neferelTemblepasdauantageà  elle-mefme.  Enfin  approche  la  petite  chienne 
de  fon  portrait ,  ou  tu  croiras  que  les  deux  font  véritables ,  ou  tu  croiras  que  l' v- 
••  ne  &  l'autre  font  en  tableau. 

Ijfa  eft  pajfere  nequior  Catulli ,  Deponi  monet,  &  rogat  leuari. 

Ijfa  eft  purior  ofeulo  Columbd  :  Caftx  tantus  ineft  ptidor  CatelU> 

Ijfa  eft  blandior  omnibus  puellis  :  Ignorât  venerem ,  nec  inuenimus 

Ijfa  eft  carior  Indicis  lapillis.  Vtgnum  tant  tenera  virum  puella, 

Iffa  eft  deltciœ  Catella  Publi:  Banc  ne  lux  rapiat  fuprema  totum , 

Hanc  tu, fi queritur3  loqù putabis ,  PtÛa  Publius  exprimit  tabella: 

Sentis  triftitiamque ,  gaudtumque  :  In  qua  tam  ftmilem  videbis  Ijjàm, 

Collo  nixa  cubât ,  cppitque  fornnos  Vt  fit  tam  fimilà  ftbi  nec  Ijfa. 

Vt  fuftiria  nu  Ha  fentiantury  Ijfam  denique  pone  cum  tabella. 

Et  defiderio  coati  a  njentris ,  Aut  vtramque  putabis  ejfe  veram, 

Cutta  pallia  non  ftft  llit  vlla^  Aut  vtramque  putabis  ejfe  pi7tam. 

Sed  blando  pede  fu  feitat ,  toroque 
le  ne  fçaurois  aulfi  oublier  cette  Epitaphe  de  la  chienne  Lydie  ,  qui  fe  lit 
dans  l'onzième  liure  de  Martial.  I'eftois  nourrie  pour  laChafleentre  les  Chefs 
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de  Meute  qui  le  fignalent  dans  les  Amphithéâtres:  I'eftois  afpre  dans  les  forefts,  M  a  r- 
&  la  plus  douce  du  monde  à  la  maifon.  On  m'appelloit  Lydie  ,  fidelle  compa-  t  i  a  1 . 
gnede  mon  maiftreDcxtcr,quine«i'euftpas  changée  auec  la  chienne  d'Eii-  » 
gonc,  ny  auec  le  chien  qui  vint  de  Crète,  &  qui  après  auoir  fuiuy  Cephale,  fut  » 
receu  en  l'amitié  de  l'Aurore, qui  l'éleua  entre  lesAftres.  Ce n'eft point  pour  » 
auoir  trop  vefeu  que  i'ay  efté  oftéc  du  monde:  Il  ne  faut  point  attribuer  la  perte  » 
de  ma  vie  à  vn  âge  décrépit,  après  auoir  efté  long-temps  inutile,  comme  le  chien  » 
d'VlylTe  :  mais  i'ay  efté  tuée  par  la  dent  foudroyante  d'vn  Sanglier  écumant,  » 
tel  que  fut  autrefois  ecluy  deCalydon,ou  le  tien,  Erymantc,  qui  donna  tant  » 
deffroy  :  &ic  ne  me  plains  point  d'auoir  efté  rauietrop  toft  fous  les  ombres  in-  » 
fernales ,  puis  que  ic  ne  pouuoisfinir  par vne plus  noble  deftinéc.  ?» 
^yimphitheatralcs  mter  nutrita  magijlros 

Venatrix  ,Jîluis  ajpera ,  blanda  domi , 
Lydia  dicebar  domino  fidelifiima  Dextro , 

6hù  non  Erigones  mallet  babere  canem  i 
Nec  qui  Diclœa  Cephalum  de  gente  Jècutus, 

Lucifer*  pariter  •venit  in  Afira  De* , 
Non  me  longa  die  s ,  nec  inutilis  abjlulit  &tai  t 

Jgualia  Dulichio  fata  fucre  cani  : 
fulmineo  Jpumantis  apri  fum  dente  perempta, 
Jguanftts  erat  Calydon ,  aut  Erymanthe ,  tuui. 
Nec  queror ,  infernal  quamuis  cito  rapta  fub  ambrai  : 
Non  potui  fato  nobiliore  mori. 
BaptifteMantuan  dans  fon  liurè  des  Trophées  de  la  maifon  deGonzague,y  nom-  y[  A  K 
mc  auffi  plufieurs  chiens  :  &quoy  qu'il  ne  foit  que  des  derniers  fiecles      qu'il  TVanv 
n'ait  efent  en  latin  que  depuis  que  cette  belle  Langue  n'eft  plus  viuante  ;  fi  eft-ce 
que  fes  ouurages  font  a{fez  polis  pour  n'eftre  pas  négligez ,  non  plus  que  ceux  de 
Policien,de  Sanazar,dc  Hyerome  Vidas, de  Bucanan,de  Pontanus,  &:  de 
quelques  autres  qui  ont  efté  fort  élégants.  Mantuan  dit  donc  :  L'ardent  Hylax 
vole  après  la  befte  chaulée:  Harpalage  vole  aufTi  après  plus  vifte  que  le  vent,auec 
Lycifque  dont  le  regard  de  trauers,luy  donne  la  reflemblancc  d'vnLoup,Ti-  n 
grine  marquetée  fur  le  dos ,  Melampe  qui  égale  la  neige  en  blancheur ,  èc  qui  rt 
n'a  rien  de  noir  que  le  bout  des  pieds,Faulcon  léger  à  la  courfe ,  Serpent  dont  les  . 
yeux  font  aufTi  rouges  que  du  fang ,  Ragonie  qui  mord  tout  ce  que  fes  dents  peu-  n 
uent  attraper,  Ichthie  portant  vn  nom  de  la  prouince  qui  luy  donne  la  naiftance,  j} 
les  délices  de  fon  Prince  ;&:  l'impitoyable  Helor  qui  ofe  combatre  les  Lyons,  n 
tant  il  eft  courageux. 

Volât  acer  Hylax ,  volât  ocyut  Euro 
Harpalagus  ,  referenfque  lupum  toruo  ore  Lycifca  9 
Et  Tigrma  notis  tergum  maculofa  ,  Melampus 
JEquiparans  candore  niues  ,  'vefiigia  tantum 
Ima  nigeti  Ealco  leuis  ilia  à  lumine  Serpens 
Sanguinco Jmordax  Ragonia,  &  Jchthia  régis 
Delicix  ,  nomen  patru  fortita  marina  > 
Et  truculentus  H  elor  certare  leonibus  audens. 
Etautre  patt  touchant  le  chien  frère  du  Cerbère  d'Epyre,  qu'il  appelle  Gargitius 


rpour 

Ceryone  mplicis  caulas  i  arment  a ,  canemque ,  ' 

Carçitium  Libycis  certare  Lcombus  aufum, 
Pontanus  dans  fon  Poëme  qu'il  appelle  Lepidma ,  parle  du  chien  PilaJler'Aors  PoNTA 
que  ic  convmencois  à  chanter ,  dit-il ,  pilafter  qui  eft  fi  furieux  de  la  dent ,  fe  mit  nvs» 
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à  iapper,&ie  pris  la  fuite  bien  vifte  >  de  peur  d'eftre  mordu. 

<%uum  canere  inciperem ,  atrox  hic  dente  Pilafier, 
Latrat  ibi  ipfa  fuga  feptem  infidtasque  reliqui. 
Scymnus  cft  auffi  le  nom  d'vn  chien,  inuenté  parBaptifte  pie.  Vertagus , dit-il, 
ouScymnus  chien  caulois,court  par  les  voyes  de  la  befte  d'vn  pied  fort  diligent. 
Vertagus  aut  G a I/o  nutritus  Scymnus  in  aruo, 
Pracipiti  fequitur  luflra  ferina  pede. 
Mais  faudroit-il  oublier  le  chien  d'Vlyfle ,  qui  reconnut  fon  maiflre  après  vnc 
Strosa  abfence  de  vingt  ans  ?  Homère  l'appelle  Agros,&c  voicy  ce  que  le  ieuneStroza. 
*•  en  a  dit  dans  fes  poëfies.  Ce  ne  fut  pointàtoy  Laërte,  ny  àtoy,  Eumée,ny  mef- 
"  mes  à  Telcmaquc,ny  à  Pénélope, à  quiVlyffe  fut  connu:  mais  ce  fut  feu- 
lement  à  Agre  le  chien  ridelle  ,cet  Agre  à  qui  la  longue  deftinée,lafTe  de  le 
"  faire  viure,auoit  fermé  les  yc ux,  que  le  Prince  d'Itaque  auoit  eleuc  dansles  bois 
"  deuant  qu'il  euft  retiré  de  l'iHe  de  Scyros,  Achile  fatal  aux  murs  de  Troye,  pour 
"  le  mener  au  fiege  de  cette  grande  ville. 

Non  tibi  ,JLaérte  ,tibi  non  Eume ,  neque  ipfiTclemacho , 
Neque  Pénélope ,  at  tantum  cogmtus  Agro , 
Agre  iam  lafis  claudenti  lumtna  fatis , 
jguem  fyluis  Ithacus  pauebat ,  in  alla  priufquam 
Pergama  fut  de  m  Scyro  eduxijftt  Acbillem. 
Acalanthiscft  vn  nom  de  chien  dans  Ariftophane,&:  Lampurus  encore  vn  au- 
tre dansl'Idyle  deDaphnis,&  deMenalque  deTheocrite.  Voila  ce  que  i'ay 
trouué  des  noms  de  Ghiens  dans  les  Anciens:  mais  il  nefaut  pas  oublier  ce  qu'en 
V I  RGi-  dit  Virgile  dans  fon  3.1iuredes  Georgiques,  pour  les  eleuer  félon  leurs  inciina- 
L  E-        tions.  Ne  néglige  point  auffi ,  dit-il ,  le  pain  de  tes  Chiens  :  mais  auec  du  gras 
,c  megue  [  cefl  du  pain  d'orge]  tu  nourriras  ceux  de  rarthequi  font  fort  légers  ,SC 
"  les  Dogues  courageux  de  Molofle.  Iamais  fous  leur  fauue-gardc,  tu  ne  dois 
tc  auoirpeurentesEftables,ny  du  larron  de  nuit ,  ny  de  l'incurfion  des  loups  :&C 
m  l'implacable  Ibère  ne  te  pourra  effrayer  d'aucune  fur  prife  par  derrière.  Souuent 

*  pour  te  donner  du  plaifir ,  ils  forceront  à  la  courfe  deuant  toy ,  les  afncs  timides 
•*  des  forefls  :  tu  chafTeras  auec  eux  le  Lièvre  &  les  Dains  :  tu  troubleras  par  leurs 

*  abbois  les  Sangliers  pouffez  des  bourbiers  i  &  par  leur  clameur  fur  les  hautes 
"  montagnes,  tu  contraindras  le  grand  Cerf  à  fe  ietter  dans  tes  rets.  , 

Nec  tibi  cura  canum  fuerit pofirema  -.fedvn* 
Veloces  Spart*  catulos ,  acremque  KjMoloJfwn 
Pafce  fero  pingui.  Nunquam  cujlodibus  illis , 
NoÛurnum  fiabulis  furent yincurfufque  luporum, 
K^iut  impacatos  à  tergo  horrebis  ibères. 
Sape  etiam  curfn  timidos  agitabis  Onagros  , 
Et  canibus  leporem ,  canibus  venabere  damas  : 
Sdpe  volutabris  pulfos  fylueftribus  apros 
Latratu  turbabis  agens  :  montefque  per  altos, 
Ingentem  clamore  prernes  ad  retia  ceruum. 
Il  auoit  ditvn  peuauparauant  que  le  Berger  Affricainmene  tout  auec  foy ,  fa  ca- 
bane ,  fon  fouyer ,  fon  chien  Amycleen ,  &  fon  carquois  de  Crète. 

—  Omnia  fecum 

Armentarius  \^Afer  agit  tecîumque ,  laremque, 
Armaque,  Amycleumque  canem ,  crejjamque  pharetram. 
Et  plus  bas,  où  il  traitte  delà  pefte  des  Animaux,  il  dit,  que  les  chiens  catrefTants 
deuenoient  enragez. 

Hinc  canibus  blandis  rabies  venit* 
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I  c'cft:  offenccr  les  Dieux  en  les  honorant, 
de  manquer  à  rendre  fes  reipe&s ,  ô£  (es  de- 
uotions  à  quelqu'vn  d'entre  eux,  quel  cri- 
me feroit-ce  de  les  méprifer  tous ,  ou  de 
n'en  reuerer  pas  vn  feul  ?  La  defeription  de 
cette  peinture  3  nous  apprendra  quel  fut  le 
chaftiment  que  receut  Oenée  Roy  de  Ca- 
lydon  pour  auoir  négligé  de  rendre  fes  honneurs  à  Diane, 
après  qu'il  eut  offert  fes  prefens  aux  autresDieux  adorez  en  fon 
pais.  Ce  Prince  pieux  ayant  donc  veu  le  fuccez  dvne  tres- 
bonne  année  ,  offrit  les  prémices  de  fes  bleds  à  Ccres,de  fon 
vin  à  BacchuSj  ôc  de  fon  huile  à  Minerue ,  fans  rien  donner 
du  tout  à  Diane  ;  dont  le  bruit  courut  auffi-toft  par  tout ,  à 
quoy  l'on  adjouftoit  qu'Oenée  lauoit  fait  à  deiTeinj  ce  qui 
mit  non  feulement  la  Deeffe  en  colère  3  mais  encore  tous  les 
autres  Dieux.  Voila  tout  ce  qui  a  donné  fujet  au  Peintre  de 
former  ledeffein  de  fon  illuftre  Tableau  :  &C de  fait  le  Roy  hu- 
milié deuant  l'Autel  &:  la  Statue  de  Bacchus ,  luy  or  re  vnc 
grappe  de  raifin  5  comme  il  eft  croyable,  qu'il  a  défia  rendu  fes 
prelens  à  Minerue,  &  à  Ceres,  dont  les  Temples  baftis  en  dô- 
me ,  paroilTent  éleuez  dans  ce  païfage ,  le  plus  éloigné  d  ordre 
Dorique ,  le  fécond  d'ordre  Ionique ,  &  le  plus  proche  de  no- 
lire  veuë" ,  d'ordre  Corinthien ,  auec  des  colomnes  tortes  enri- 
chies de  pampres  &c  de  feuillages  à  l'antique,  fur  des  bafes, 
auec  leur  pied-d'eftal ,  également  ornées ,  fouftenant  l'édifice 
fomptueux  décoré  de  mafques  &defeftons.Vn  enfant  d'hon- 
neur fouftient  par  derrière  le  manteauRoyal,&:  cette  grande 
femme  qui  le  fuit  auecvn  panier  fous  fon  bras  chargé  de  fruits, 
pourroit  bien  eftre  la  Reyne  en  perfbnne  qui  ioint  fa  pieté  à 
celle  de  fbn  mary .  Et  certes  fa  mine  auantageufè,  fon  port  ma* 
jeftueux  ,  auec  vne  efpece  de  courone  fur  (à  telle,  ne  nous 
laiffent  prefque  pas  lieu  d'en  douter.  Mais  ny  la  fîere  Altée  fiile 
de  Theitius,  ny  le  Roy  fonEfpoux,  ne  s'apperçoiucnt  point 

encore  de  la  colère  de  Diane^qui  les  menace  duCiel,d'où  nou* 

V 
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la  voyons  paroiftre.  Elle  vient  de  ietter  dans  le  païs  vn  San- 
glier furieux  plus  haut  que  le  plus  grand  bœuf  qui  fe  puifTe 
trouuer  en  Epire.  Le  feu  àc  le  fang  luy  éclatent  dans  les  yeux, 
lia  vne hure  heriffée,  &;  fon  poil  n'eft  pas  moins  aigu  que  des 
alênes.  Il  femble  que  de  fa  gueule  terrible ,  forte  vne  voix  en- 
rouée qui  fe  méfie  auec  l'efcume  bouillante  qui  coule  fur  fes 
épaules ,  &C  que  le  foulïle  de  fon  haleine,  ain(i  que  le  feu  delà 
foudre ,  brufle  les  feuilles  Ô£  les  fleurs.  Il  foule  les  bleds  en  her- 
be ,  abbat  ceux  qui  font  prefts  à  couper ,  ÔC  d'vn  mefme  coup, 
ilrenuerfe  l'efpoir  des  Laboureurs.  Il  rauage  auffi  les  vignes, 
coupe  les  feps,  &C  ne  fait  pas  moins  de  mal  aux  Oliuiers,  ve- 
nant mefmes  de  décharger  fa  rage  fur  les  troupeaux,  fur  les 
Bergers,&  fur  les  chiens.  Voyez  les  pauures  Païfans  qui  grim- 
pent far  cette  Montagne  pour  prendre  la  fuite  deuant  luy  3  &C 
l'on  peut  dire  que  les  Citoyens  de  cette  ville  qui  paroift  dans 
reloignement,  ne  s'y  tiennent  gueres  plus  afTeurez  contre  vn 
animal  fi  furieux.  Mais  ils  feront  bien-toft  deliurez  de  leur 
frayeur  par  le  courage  &  par  les  foins  de  Melcagre ,  quiaffem- 
blera  plufieurs  Princes  pour  étouffer  vn  mal  lî  dangereux. 
Toutefois  vn  fi  vaillant  Prince  ne  faruiurapas  long-temps  à 
1-honneur  de  fa  victoire,  &  petira  mal-heureufement  après 
qu'il  en  aura  cédé  la  meilleure  part  à  la  valeureufe  Ata- 
lante. 

On  tient  que  ce  Sanglier  de  Calydon  ne  fut  rien  autre  cho- 
fe  qu'vn  grand  voleur  fils  de  Chromione,  contre  lequel  s'ar- 
mèrent tous  les  Princes  de  Grèce  pour  le  chaffer  de  leur 
païs.  Cela  veut  dire  auffi  qu'il  faut  que  tous  les  gens  de  bien 
svniffent  vne  fois  pour  prendre  les  armes  contre  l'ennemy 
commun ,  lors  qu'il  fe  iette  parmy  nous  pour  faire  le  degaft 
de  nos  Vignes  &:  de  nos  moiffbns. 
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ANNOTATIONS. 

OENEE  Roy  d'Etolie  ]  ou  de  Calydon  qui  eftoit  fa  ville  capitale ,  fut  fils  de 
Partaon  &  d'Eurite ,  ou  de  la  Nymphe  Calidoine,  &  frère  de  Theftius, 
d'Agrius ,  &  de  Sterope  mere  des  Sirènes ,  félon  l'opinion  de  quelques-vns ,  8c 
Partaon  eftoit  fils  de  Mars  &  de  Sterope  l'vne  des  Pléiades.  Ilefjxmfa  fa  niepec 
Altee  fille  de  fon  frère  Theftius  &  de  Cleobée ,  dont  il  eut  Toxce ,  Tyrée ,  Cli- 
mene ,  Gorges,  Dejanire  que  d'autres  font  fille  de  Bacchus ,  comme  nous  dirons 
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tantoft,  Se  Mcleagre.  Puis  Altée  eftant  morte,  Oencefon  marycfpoufa  vnc 
autre  femme  appellée  Pcnbée  fille  d'Hipponoiis  dont  il  eut  Tidée  perc  de  D  io- 
mede  le  plus  vaillant  des  Grecs ,  Se  Mcnalippe  ou  Pifandre  tué  par  fon  frere  Ti- 
déc,  fans  y  penfer .  Ceux  qui  difent  que  Dejanire  eftoit  fille  de  Bacchus ,  en  font 
ainli  le  conte  :  Ce  Dieu  logeant  vne  fois  chez  Oenée ,  deuint  amoureux  de  fa 
femme ,  dont  le  mary  s'eirant  apperceu,  afin  de luy  donner  loifir  d'en  ioiiir  com- 
modément, s'abfenta  de  chez  luy  ;&:  delà  vint  la  belle  Dejanire  allez  connue"  par 
l'affection  d'Hercule.  Mais  le  Dieu, pour  ne  demeurer  point  ingrat  d'vne  ciuilitc 
fi  extraordinaire ,  donna  l'inuention  au  Roy  d'Etolie  de  planter  Se  de  cultiuer  la 
vigne ,  à  quoy  Ancce  fils  de  Neptune  fut  employé ,  &:  y  faifoit  trauailler  fes  gens 
nuicl  Se  iour  ;  mais  il  n'en  beut  pas  du  vin ,  car  fur  le  point  que  la  vigne  fe  trouua 
en  eftat  de  porter  du  fruit,  le  furieux  Sanglier  deCalydon  la  vintrauager,  Se 
le  tua  luy-mefme,comme  il  fe  fut  trop  auancé  vers  la  belle ,  quand  cette  fameufe 
Chaffe  s'entreprit  pour  l'exterminer ,  où  fe  trouuerenttous  les  ieunes  Seigneurs 
de  la  Grèce ,  auec  la  belle  Atalante  qui  en  remporta  la  gloire ,  comme  il  fera  re- 
marqué fur  l'autre  Tableau.  Iepenfe  auoir  mis  en  peu  de  mots  dans  la  descri- 
ption de  celuy-cy  tout  ce  qui  concerne  fon  hiftoire,  qui  fe  peut  lire  plus  au  long 
dans  le  hui&iéme  liure  des  Metamorphofes  d'Ouide ,  outre  ce  qu'Homère  en  a 
touché  dans  fon  premier  de  l'Iliade. 

Ceres  ]  puifque  l'occafion  s'offre  ky  de  dire  quelque  chofe  deCercs  DeelTe 
des  bleds,  fille  de  Saturne  Se  de  la  vieille  Rhée,  comme  dit  Hefiode  dans  fa 
Théogonie,  ie  veux  bienrapporter  ce  que  l'en  ay  leudans  les  Poètes,  Se fur  tout 
les  latins,  qui  me  femblent  plus  proches  de  nous  que  les  Grecs.  Elle  eftoit  feeur 
delunon,  &eut  pour  frères  Iupiter,  Neptune,  &  Pluton;  le  premier  qui  en 
eftant  deuenu  amoureux  àcaufe  de  fa  beauté ,  la  fit  mere  de  Proferpine  qui  fut 
rauiepar  fon  oncle  pluton ,  Se  le  fécond  qui  la  connut  aufïï  fous  la  forme  d'vn 
cheual ,  comme  elle  s'eftoit  changée  en  iument  pour  éuiter  fes  importunes  pour- 
fuittes ,  luy  fit  conceuoir  vn  cheual  appelle  Arion ,  au  rapport  d'Hefiode  Se  des 
autres  Grecs  qui  en  content  des  chofes  prodigieufes ,  comme  de  tous  les  autres 
Dieux.  Ouide  en  parle  amplement  dans  le  cinquième  liure  de  fes  Metamorpho-  Ov  ide 
fes  au  fuj  et  de  proferpine,  auffi  bien  que  le  poète  qui  a  écrit  vn  poème  entier  de 
fon  RauifTement  parle  Dieu  des  Enfers.  Les  louanges  de  la  Deeffedes  bleds 
chantées  par  la  Muie  Calliope,font  auffi  affez  connues  à  la  fin  du  liure  d'Ouide 
que  ieviensdeciter,oùil  traite  des  amours  de  Ceres  Se  deTriptoleme,  à  qui 
elle  apprit  l'vfage  des  bleds,  &  le  fit  monter  fur  fon  char  tiré  par  deux  ferpens,afin 
d'aller  par  tout  le  monde  pour  aprendre  aux  hommes  la  mefme  chofe. 

 geminos  dea  fertilis  angues 

Curribm  admouit,  frenifque  coercuit  ota. 

Et  rnedium  cœli ,  terrxque  fer  aéra  veffa  efiy 

Atque  leuem  currum  Tritonida.  mijît  tn  vrbem 

T riptolemo ,  partimque  rudi  data,  femina  tu  fit 

Spargere  humo ,  partim  poft  tempora  longa  recuit &. 
OrTriptokme  fut  le  premier  qui  luy  facrifia  vne  truye,  parce  qu'il  auoit  trouué 
cet  animal  qui  gaftoit  les  bleds  qu'il  auoit  femez;  voyez  le  fécond  liure  des  Fa- 
ites d'Ouide ,  où  ce  Poète  en  traite  à  fond.  Lucrèce  en  parle  en  cette  forte  au  ^VCRE" 
fecondliuredefonouurage  de  la  Nature.  Si  quelqu'vn  veut  donner  le  nom  de  c  E* 
Neptune  à  la  Mer,  celuy  de  Ceres  à  la  moifTon,&:  celuy  de  Bacchus  au  vin,  " 
pluftoft  que  d'appeller  toutes  ces  chofes  de  leur  propre  nom ,  accordons  luy  pa-  " 
reillcment  de  dire  que  la  Terre  eft  la  mere  des  Dieux,  encore  que  félon  la  pure  " 
vérité  il  n'en  foit  rien  du  tout. 

Hic  fi  quis  mare  Neptunum ,  Cereremque  -vocare 

Conflituet  fruges  :  o*  Bacchi  nomine  abuti 

M  auoit ,quam  Ut  ici  s  proprium  prof  erre  vocamen  i 

V  i) 
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Concedamus  vt  hic  terrarum  dicat  &  orbem 
Ejfe  Deum  matrem ,  dttm  re  non  Jît  tamen  apfè. 
Lvcre-  Voyez  fur  ce  propos  Ciceren  au  z.liure  de  la  nature  des  Dieux.  Lucrèce  au  4. 
c  liu.  dit,  que  la  dluine  Cercs  eft  grofle  &:  mammeluc  ,  &  qu'elle  eft  chérie  de  Bac- 

tc  chus.  <^it  gemina  ,&  Mammo/à ,  Ceres  ejl  ipfa  ab  Iaccbo.  Au  commencement  du 
u  y.  liure:  On  dit  que  Ceres  trouua  l'inucntion  des  bleds ,  &  que  Bacchus  fit 
tc  couler  des  ruifleaux  de  vin  pour  les  délices  des  Mortels ,  quoy  que  la  vie  fe  pou- 
a  uoit  maintenir  fans  toutes  ces  chofes  là ,  comme  elle  fe  maintient  encore  au  iour- 
n  d'huy  parmy  quelques  Nations,  s'il  faut  adioufter  foy  à  l'opinion  commune. 
Mais  fans  vne  bonne  confeience,  il  eft  impolïïblede  bienviure. 

Namque  Ceres  fertur  jruges  ,  Liberque  liquoris 
Vitigeni  laticem  mortaltbus  injlituijjc  ; 
Cum  tamen  bis  pojftt  Jinc  rébus  vita  matière 
Vt  fama  ejl ,  aliquas  etiam  nunc  vittere  genteis  : 
\^yit  bene  non  poterat  fine  pttro  pe  clore  viui. 
„  Et  plus  bas  en  parlant  des  quatre  Saifons.  Le  Printemps ,  dit-il ,  paroift ,  &  Ve- 
„  nusàfescoftez:  &:  deuantla  belle  Venus,  pour  annoncer  fa  venue  ,Zephire  ha- 
«  ftc  fes  pas  ,&  déployé  fes  grandes  ailes.  Flore  mere  des  fleurs,  prépare  les  chc- 
«  mins  deuant  eux  ,&  les  remplit  de  couleurs  diuerfes  ,  &  de  parfums  exquis. 
«  Apres  vient  le  chaud  aride  accompagné  de  Ceres ,  toute  couuerte  de  poudre, 
«  auec les  fouflesEthefiens,qui  font  les  vents  d'Aquilon.  L'Automne  marche  en- 
suite ,&auec  l'Automne  le  bonBacchus,puis  d'autres  tempeftes,&  d'autres 
«  vents  que  les  premiers ,  Vulturne,&  le  vent  deMidy  qui  excite  les  tonnerres. 
,«  Enfin  après  les  petits  iours,  qui  nous  apportent  les  neiges&  le  Froid  parefleux, 
«  l'Hyuer  fuit  auec  la  Gelée,  qui  fait  trembler.  Voyez  le  j.  liure  deDicdoreSi- 
V  iRGi-  cilien  ,&le  1.  d'Arnobe  contre  lcsGentils.  Mais  écoutons  Virgile ,il  inuoque 
LE.     «  cetteDecfTe  auec  Bacchus,  au  commencement  de  fes  Georgiques.  Brillantes 
«  lumières  du  monde,  dit-il,  qui  conduifez  le  cours  des  années  ;  Bacchus  &:  Ceres, 
«  car  c'eft  par  voftre  moyen  que  la  terre  a  changé  l'vfage  du  gland  des  chefnes  d'E- 
«.  pire  en  celuy  des  epics  féconds ,  &  vous  auez  trouué  l'inuention  de  mêler  auec  le 
«  jus  des  raifins  ,les  eaux  dufleuue  Achelois. 

. ..  ■ — 1—  ...    Vos  ô  cîariftma  mundi 
Lumina ,  labewtem  ccelo  qtt£  dtteitis  annum 
Liber  &  aima,  Ceres ,  Veftro  Ji  munere  tellm  ? 
Cbaoniam  pingui  glandem  mutauit  arifta , 
Pocttlaqtte  inuentà  Acheloia  mi/cuit  vuts. 
«  Il  dit  enfuite.  Ccluy-là  fait  beaucoup  de  bien  àfon  champ, qui  en  rompt  les 
«  mottes  auec  fes  râteaux,  &  traîne  la  herfc  par  demis.  Ceres  aux  blonds  cheueux 
«,  ne  le  regarde  point  de  mauuais  œilduhautderOlimpe,  non  plus  que  celuy  qui 
«  tournant  fa  charuë  en  trauers,  découpe  derechef  le  dos  de  la  plaine,  &:  l'exerce 
d'vn  trauail  aflidu  pour  la  rendre  obeillante  à  fes  fouhaits. 

Multum  adeo  rajlris  glebas  qui  frangit  inertes , 
Vimineafque  trahit  crates ,  iuuat  arua ,  neque  illum 
Flatta  Ceres  alto  necqtticquam  fjrcëîat  olympo  : 
Et  qui  profcijfb  qtu  fiifcitat  <equorc  terga , 
Rurfi46  in  obliquum  "oerjo  prorumpit  aratro, 
Exercetque  frequens  tellurem ,  atque  imper at  amis. 
«  Et  plus  bas.  Ceres  fut  la  première  qui  apprit  aux  Mortels  l'vfage  d'employer  le 
«.  fer  pour  fendre  la  terre ,  quand  les  forefts  facrées  cefferent  de  porter  le  gland ,  §C 
tc  queDodone  refufa  le  fecours  de  fon  aliment. 

frima  Ceres  ferro  M  or  tait  s  vertere  terram 
Jn/lituit,  cum  iam  glandes ,  atque  arbttta  facr* 
Deflccrent  J)lu* ,  &  vittum  Dodona  negaret. 
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A  quoy  il  adjoultc  :  Il  nous  faut  dire  aufli  quels  font  les  outils  propres  aux  robu-  »' 
lies  villageois,  Tans  lefquels  on  ne  pourroit  femer,  nyles  moiffons  ne  fe  pour-  » 
roicntleucr.  Premièrement  il  y  a  le  foc,  la  pefante  charge  de  l'aireau  recourbé,  » 
(  cefi  'une  pièce  de  la  charrue  )  les  chariots  de  la  mere  Eluiîne  (  de  Ceres  )  qui  rou-  M 
lent  lentement,  les  traînoirs ,  les  herfes ,  les  rafteaux  au  pefant  faix ,  les  meubles  " 
de  Celée  faits  de  branches  d'ozier ,  les  clayes  de  Viorne  ,  &;  le  myftique  van  M 
d'Iacch,  toutes  diofes  dont  il  te  faut pouruoir de  bonne  heure,  fitute  promets  " 
quelque  gloire  de  la  culture  de  ton  champ.  » 
Dicendum  &  qu.e  Jint  dur/s  agreftibtis  arma  > 
G)ueis  Jine  nec  potuere  feri ,  ne  c  furgere  mejfes , 
y  omis  y  &  injlexi  prtmum  graue  robur  aratrt, 
Tardaqite  Eleufinœ  matris  voluentia  plaujlra, 
Tribulaque ,  trabcœque,  &  iniquo  pondère  rajlri  : 
Virgea  prxterea  Cclei,  vilifque  Jupe  lie x , 
slrbutxx  crates ,  &  myftica  vannus  Iacchi. 
Cmnia  cjiu  multo  ante  memor  prouift  repones* 
Et  plus  bas.  En  premier  lieu ,  reucreles  Dicuxj  &:  en  quelque  beau  iour  du  Prin-  * 
temps ,  fur  le  point  que  le  froid  de  l'hyuer  fe  retire,  rends  fur  l'herbe  auec  ioye  tes  '* 
facnrices  folemnels  à  la  grande  Ceres.  Alors  les  agneaux  font  gras,  &:  les  vins  " 
font  délicieux,  le  fomnieil  fe  prend  alors  doucement,  &:  les  ombres  s'efpailliffent  ** 
aux  Montagnes  par  les  feuilles  des  bois.  Toute  la  ieunefl'e  ruftique  fera  donc  foi-  " 
geufe  d'adorer  Ceres  fous  ta  conduitte  ;  tu  luy  détremperas  des  rayons  de  miel  " 
auec  du  laid  &  du  vin  doux;  &  par  trois  fois  tu  feras  marcher  l'hoftie  de  bon  pre-  M 
fage  autour  des  nouuelles  moilTons,  entre  plufieurs  villageois  qui  l'accompagne-  " 
ronten  chants  d'allegreffe ,  Se  appelleront  Ceres  fous  leurs  toi&s  en  faifant  de  H 
grands  cris ,  fans  qu'il  foit  permis  à  aucun  de  mettre  la  faucille  dans  les  Epies-  * 
meurs ,  Il  pour  honorer  la  DeelTe ,  après  s'eftre  couronné  d'vn  tortis  de  chefnc ,  il  " 
n'a  fait  des  pas  hors  de  cadance ,  en  difant  des  chanfons  ;  " 
In  primis  venerare  Deos,  atque  anntia  magn* 
Sacra  refer  Cereri ,  Utis  opérât  us  in  herbis , 
Extrême  fub  cafu  hyemis ,  tant  vere  fereno. 
Tune  agni  pingues ,  &  tune  mollifima  'vina  : 
Tune  fomni  dulces ,  denfeque  in  montibus  vmbrx* 
CunÛa  ttbi  Cererem  pubcs  agrefiis  adoret. 
Cui  tum  lacîe  fauos ,  dr  mtti  dilue  Baccho  : 
T erque  nouas  circum  felix  eat  hoftia  fruges  : 
Omni  s  quam  chorus,  &  focij  comité ntur  ouan les , 
Et  Cererem  clamore  vocent  in  tec~la  :  neque  ante 
Ealcem  maturis  quifqnam  fupponat  ariftts, 
,Qnam  Cereri  torta  redimitus  tempora  quercn 
Det  motus  incompojitos ,  &  carmina  dicat. 
A  la  fin  du  fécond  liure ,  il  en  parle  en  cette  forte.  Quand  le  Laboureur  a  fendu  *»' 
la  terre  en  toutes  fes  façons  auec  le  foc  recourbé  de  fa  charrue ,  il  ioiiit  du  labeur  » 
de  fon  année ,  &:  partage  fes  profits  à  l'vtilité  de  fon  pais ,  8c  de  fa  petite  famille,  * 
fans  négliger  le  foin  de  fes  bœufs  &  de  fes  taureaux,  qui  par  leurs  feruices ,  ont  " 
bien  mérité  d'eftre  nourris.  Toutesfois  pour  ne  luy  permettre  pas  de  demeurer  » 
en  repos,  il  n'y  a  point  de  temps  en  toute  l'année  qui  n'abonde  pour  luy  en  fruits,  " 
cnbeftail,  ou  en  jauelles  de  Ceres,  fes  filions  font  chargez  de  la  nchelfe  des  " 
bleds ,  &  fouuent  l'abondance  fait  rompre  fes  greniers.  z 
Agrtcola  incuruo  terram  dimomt  aratre, 
hinc  anni  labor,  hinc  patriam ,  paruofque  nepotes 
Suflinet ,  hinc  arment  a  boum  >  meritojque  iuuencos. 
Nec  requies  >  quin  aut  pomis  extiberetannus^ 

Y  "j 
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Aut  fœtu  pecorum,  aut  Cerealis  mergite  culmi , 
Prouentuque  oneret  fulcos  atque  horrea  njincat. 
Dans  le  i.dc  l'Enéide:  Apres  que  le  Poëce  a  décrit  vnefurieufctcmpefte,par  qui 
toute  la  flotte  d'Enée  fut  en  grand  danger  de  faire  naufrage, &  qu'il  a  dit;  quand 
ils  eurent  mis  pied  à  terre,  Achate  plus  foigneuxque  les  autres  tirades  étin- 
celles d'vn  caillou,  &  en  receutlefcu  fur  des  feuilles  feiches,  dont  il  appro- 
«  cha  quelques  matières  arides ,  &  fit  enflâmer  l'amorce;  il  adjoufte:  Alors  en- 
«  core  que  tous  fulTent  laffez  dutrauail,  fieft-ce  qu'ils  apportèrent  lesprefens, 
«  &  les  vftenciles  de  Ceres ,  gaffcez  par  les  agitations  de  la  tempefte  :  &  après  auoir 
«  feiché  au  feu  leurs  grains  humides  ,  qu'ils  tirèrent  de  leurs  magasins  degoutans 
.«  l'efcumc,  ils  les  briferent  fous  la  pierre. 

Tum  Cererem  corrnptam  vndis,  Cerealiaque  arma 
Expédiant  ftjsi  rerum ,  frugefque  receptas 
Et  torrere  parant  jlammis ,  &  frangere  faxo. 
«  Enfin  dans  le  4.  de  l'Enéide,  Didon  &:  fa  fœur  facrifierent,  félon  la  couftume,  de 
«  ieunes  brebis  à  Ceres  qui  la  première  apporta  l'vfage  des  loix. 

-  maÙant  lec~l,u  de  more  bidentes 

Legifert  Cercri. 

Hou-  Iecroy  que  voila  bien  à  peu  près  ce  que  Virgile  dit  de  Ceres.  Horace  dans  la 
c  e.       dernière  de  fes  Epodes ,  veut  que  la  terre  foifonnante  en  moiffons  &:  en  beftail, 
prefente  vne  couronne  d'efpics  à  Ceres ,  &  que  les  eaux  falutaires ,  &:  les  douce* 
haleines  de  l'air  fanent  meurir  fes  fruicts. 

Eerttlis  jrugum  pecorifque  tcllus 
Spicea  donet  Cererem  corona, 
Nu  triant  fœtus ,  &  aqux  Jalubres 
Et  louis  aur<e. 

Tibvl-  Tibulle  dans  fa  première  Elégie  :  le  veux,  dit-il,  qu'vnc  couronne  d'efpics 
le.       cueillis  dansnoftre  champ  foit  appendué*  aux  portes  de  ton  Temple,  blonde 
Ceres  ! 

JFlaua  Ceres ,  tibi  fit  nojtro  de  rure  corona 
Spicea ,  qu.e  Templi  pendeat  ante  fores. 
Dans  la  1.  Elégie  du  z.  liure ,  il  dit  à  Ceres  qu'elle  porte  fur  fa  telle  vne  couronne 
d'epics.  Spicis  tempora  cinge  Cerès.  Dans  la  5.  Elégie  du  mefme  liure,  il  augure 
«  ainfi  de  Rome.  Tandis  qu'il  vous  èft  permis,  Taureaux,  prenez  des  herbages  des 
«  fept  monts  où  vous  pai(Tez,ce  lieu  fera  vn  iour  la  place  d' vne  grande  ville.  Rome, 
«  ton  nom  fera  fatal  à  toutes  les  Terres  affuietties  fous  ta  domination, où  Ceres  re- 
«  garde  du  Ciel  fes  champs  enfemencez ,  tantducofté  que  le  Soleil  fe  leue  ,quç 
«  ducoftéquelaMer  laue  fescheuaux  pantelants. 

Carpite  neene  tauri  de  feptem  montibus  herbav, 
î)um  licet.  Flic  magnx  iamlocus  vrbis  erit: 
Roma  tuum  nomen  terris  fatale  regendis , 
£hta  fua  de  Ca-lo  profpicit  arua  Ceres  : 
J>)uaque  patent  ortus ,  &  qua  fluitantibia  vndis 
Solis  anhelantes  abluit  amnis  equos. 
w  Et  plus  bas.  Puis  que  le  laurier  nous  a  donné  vn  bon  figne ,  reiouïfTez-  vous ,  vil- 
«  lageois ,  Ceres  remplira  vos  granges  &  vos  greniers  de  fes  bleds  :  &  le  vandan- 
«  geur  taché  de  vin  nouueau,  foulera  tant  de  vandange  fous  le  pied,  qu'il  man- 
«  quera  de  cuues  &  de  poinçons. 

\>_At  laurus  bona  figna  dédit ,  gaudete  colon  t. 

Diftendet  fiieis  horrea  plena  Ceres. 
Obhtus  &  mufio  ftrit  pede  rujlicus  vuxs , 
Dolia  dum  ,  magni  deficiuntque  lactfs. 
Ovide.  Ouide  au  4.  desFaftes,  aulfibien  que  Tibulle  luy  donne  vn  chapeau  d'epics. 
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Impofuitque  fux  J]>icea  ferta  corn*.  A  quoy  quelqucs-vns  adiouftoient  le  Pauot, 
félon  la  remarque  d'Eufebe  ;  c'eftpourquoy  Virgile  a  marqué  le  Pauot  du  nom 
de  Ceres  :  Céréale  papauer. 

Onluy donnefouuentlcfur-nomde  blonde, comme  nous  l'auons  défia  re- 
marqué parvn  vers  deTibulle,  à  quoy  fe  rapporte  £ien  celuy-cy  d'vne  Elégie 
d'Ouide. 

Flatta  Ceres ,  tenues  fpicis  redimita  capillos. 
Et  ce  qui  fuit ,  qu'il  faudroit  icy  tranferire  d'vn  bout  à  l'autre ,  fi  le  peu  d'efpace 
qui  nous  refte  ,1e  permettoit.  Les  femmes  qui  celebroicnt  les  feftes  de  Ceres, 
s'abftenoientneuf  iours  durant  de  coucher  auec leurs  maris,  ce  qui  a  fait  dire  à 
Ouide  dans  fon  dixième  liure  desMetamorphofes.  Ovide. 

F  eft  a  pi*  Cereris  celebrabant  annua  matres , 

llla  quibus  mue  a  velaU  corpora  vefte  : 

Frimitias  frttgum  dant  jpicea  ferta  fuarum , 

Ferqtte  nouem  noctes  venerem ,  tattufque  viriles 

In  vetitis  numerant. 

On  l'appelle  auffi  Eleufine ,  d'vne  ville  del'Arïrique  appellée  Eleufis,  ce  que 
nous  auons  délia  iuftifié  par  vn  vers  de  Virgile ,  confirmé  par  celuy-cy  de  Clau-  C  l  a  v  - 
dien.  Santtafque  faces  cxtolltt  Eleufis  :  A  quoy  iladioufte  :  Les  Serpents  de  Tripto-  d  i  en. 
leme ,  font  ouïr  leurs  fiflements ,  Se  leuent  leurs  cols  écaillez ,  qui  ont  fenty  la 
pefanteur  du  joug  :  ils  étendent  leurs  creftes  vermeilles ,  &c  fc  gliffant  fans  faire 
mal,fuiuentles  charmes  qui  les  follicitent. 

Angues  Triptolcmi ft rident ,  & fquammea  curms 

Colla  leuant  dttrita  iugis ,  lapfuque  fereno 

Erecli  rofeas  tendunt  ad  carmina  criftas. 
Paufanias  nous  enfeigne  que  Ceres  &:  Proferpine  eftoient  appellécs  grandes 
DeeiTes ,  &:  Stace  appelle  la  première  Aclea.  Sta  c  e 

T itqtte  Acfxa  Ceres  curft  eut  femper  anhelo , 

Votiuam  taciti  lajfamus  lampada  myftx. 
Pour  dire  qu'il  n'y  auoit  que  les  femmes  pudiques  qui  eufTënt  droid  de  toucher 
aux  atours  de  Ceres,  Iuuenalefcrit  dans  fa  6.  Satyre.  Il  y  en  a  11  peu  quifoient  I  v  v  e- 
dignes  de  toucher  aux  atours  de  Ceres ,  qu'vn  bon  pere  en  atoufiours  les  baifers  nal 
fufpects. 

Paucx  adeo  Cereris  vit  tas  contingeredignx, 

Quorum  non  timeat pater  ofcula. 
Martialdans  la  58.  Epig.de  fon  j.liure,  marque ainfi  l'abondance  des  bleds  dans  M  a  r  - 
la  maifon  des  champs  de  Fauftin.  Là ,  dit-il ,  Ceres  auec  toute  fa  fécondité ,  eft  xi  a  l. 
prelféc  dans  tous  les  coins  du  logis ,  &  force  tonneaux  font  fentir  les  odeurs  des 
vieilles  Automnes. 

hic  fafîa  premitur  angulo  Ceres  omni, 

Et  multa  fragrat  tefta  fenibus  autumnis. 
Enfin  on  donnoit  à  Ceres  le  fur-nom  d'Ewœa ,  à  caufe  d'vne  ville  de  Sicile  ap- 
pellée Enna^  où  cette  DeelTe  auoit  vn  Temple,  dont  parle  Ciceron  dans  fa  6. 
action  contre  Verres,  &  dit  que  fon  imagé  y  eftoit  fi  bien  faite ,  que  ceux  qui  la 
voyoient,  l'euflent  prife  ou  pour  la  Deeffemefme,  ou  tout  au  moins  pourvn 
ouurage  exquis  d'vne  autre  main  que  de  celle  des  hommes,  defcenduëmiracu- 
leufementdu  Ciel:  Enntx  Cereris  Jimulachrum  taie  fuit ,vt  homirtes  ctm  vider  ent, 
aut  ipfam  videre  fe  Cererem  ,  attt  effigiem  Cereris  non  httmana  manu  factam  ejft , 
fed  cœlo  delapfim  arbitrarentur.  Etdansla77.Epigrammedes  Priapées,  il  eft  dit 
que  les  filles  d'Enna  vifitent  fouuent  le  Temple  de  Ceres. 

Enn&am  Cererem  nurus  fréquentant. 
L'JEtbolie.]  eft  vne  petite  Prouince del'Achaïe,aurapport deXenophon,de 
Strabon ,  &  de  Ptolemée ,  Virgile  en  parle  aufU  en  quelques  endroits. 


\6%  O  E  N  E'  E. 

Eftienne  écrit  qu'on  l'appelloit  anciennement  Hiantis.  Et  Arias  dans  fon  Ap- 
parat de  la  Bible ,  nous  apprend  que  c'eft  la  mefme  que  les  Hébreux  appelloicnt 
Cepher.  Nicetas  l'appelle  Artima.  Or  l'Achaïe  eftdansla  Grèce  ,  fi  elle  n'eft 
proprement  la  Grèce ,  comme  l'eftime  Pline  le  icune. 

Calydon  ]  Eftoit  la  capitale  de  l'^Etholie ,  furnommée  Meleagria ,  de  Mclea- 
grefilsd'Oenée ,  fi  Perottus  en  doit  eftre ,  crû  fur  la  preuue  qu'il  en  tire  de  ce 
S  tac  E.  vers  de  Stace ,  au  4.  de  fa  Thebaidc  : 

Fktaque  cognât i s  autbus Meleagria.  Fleuron) 
Et  prxceps  Calydon. 

M  a  k-  Le  Sanglier  que  tua  Meleagre,  la  rendit  celcbre,dont  Martial  a  dit  en  parlant  de 
ti  al.    la  petite  chienne  Lydie,  l'ay  efté  tuée  par  la  dent  foudroyante  d'vn  Sanglier 
«  efeumant ,  tel  que  fut  autresfois  celuy  de  Calydon ,  ou  que  le  tien ,  ErymantheB 
«  qui  donna  tant  d'erfroy. 

Fulminée  (pumantis  apri  fum  dente  perempta 
Jjhtantus  erat  Calydon,  aiit  Erymanthe ,  tuus. 
«  Et  dans  vn  autre  endroit:  Les  Cerfs  mafehent  des  brides  dorées;  les  Ours  de 
«  Libye  font  domtez  par  le  frein ,  &  vn  Sanglier  tel  que  celuy  de  Calydon  obéit 
«  fous  vn  licol  de  pourpre  ,  &c. 

Mordent  aurea  quod  lupata  Cerui 
tjhtpd  fi-Mio  Libyci  domantur  vrfei 
Et  quantum  Calydon  tulijfe  fertur 
Faret  purpurtis  aper  Cafijtris* 


MELEAGRE. 


i*3 


MELEAGRE.  XXI. 


N  C  O  R  E  que  cette  pièce  ne  foie  pas  mal 
defljgnée  ,  félon  les  règles  de  la  portraiture, 
il  feroit  pourtant  à  Ibuhaitcr  qu'elle  fuft 
plus  conforme  au  fujet,  que  fon  Autheur  a 
voulu  reprefenter.  Il  me  femble  que  fha- 
bit  de  cette  grande  femme,,  qui  tourne  le 
gS@TO3£0CS rJ@%*dos  à  cet  Autel ,  ne  marque  pas  afïez  la  con- 
dition,  ny  la  maiefté  dVne  Reyne:  Se  cet  homme  nud  renuer- 
fé  fi  proche  d'elle,  dans  les  douleurs  de  la  mort  qui  le  vient 
làifir,pour  marquer  l'accident  funefte  dupauureMeleagre  fon 
fils,n'eftny  conforme,en  cet  eftat,  à  ce  que  les  Anciens  en  ont 
eferit ,  ny  cette  nudité  n'eft  pas  bien  •  feante.  Au  refte  le  païfa- 
ge  n'eft  pas  malentendu:  &; ces  deux perfonnages  nus  quife 
voyent  parterre  dans  l'éloignement ,  font  fans  doute  Plexip- 
pe  &Toxée  oncles  deMeleagre  ,que  ce  ieune  Prince  a  tuez, 
pour  vanger  l'honneur  de  libelle  Atalante  qu'il  aymoit  fi  paf- 
fionnément,  comme  ie  le  diray  tantoft.  Meleagre  fit  vne  gran- 
de partie  de  chaffe  pour  tuer  le  Sanglier  furieux  ,  qui  raua- 
geoittoutelaPiT>uince,oùplufieurs  guerriers  illuftresfe  trou- 
uerent ,  Se  entre  autres,  Caftor  &  Poljux,  lVn  fi  habile  au  ma- 
neigedes  cheuaux,&:  l'autre  fi  adroit  àTefcrime  :  Iafon  qui 
tenta  le  premier  fur  vn  vairfeaula  fortune  de  îamenThefée 
auec  fon  cher  Pirithoiis ,  Toxée  &:  Plexippe  enfans  de  The- 
ftius,  Echion ,  Lyncée ,  le  furieux  Leucippe ,  Acafte  renom- 
mé pour  fon  jauelotjc  léger  Idas,  Cenée  quiauoit  efté  fem- 
me ,  Menetie  pere  de  Patrocle ,  Telamon  ,  Pelée  pere  du  va- 
leureux Achile,  Admet ,  Neftor  alors  en  la  fleur  de  fa  ieuneffe, 
Laerte  pere  d'Vlyfle  ,  Ancée  le  Lacedemonicn ,  Amphiaras 
qui  futtrahypar fa  femme,  Phcenix  filsd'AmÊntor,Phylée, 
&;plufieurs  autres,  auec  la  belle  Atalante  Princcfle  de  grand 
cœur ,  qui  pour  auoir  part  à  leur  gloire ,  voulut  effcre  de  la  par- 
tie. La  Befte  futprefiee  par  les  chiens  ôcparlesChaiTeurs:  &Ie 
premier  jauelot  qui  fut  lancé  contre  elle ,  partit  de  la  main 
d'Echion,  bC  s'en  alla,  fans  la  toucher,  dans  le  tronc  d'vn  arbre; 
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d'autres  l'affadlirent  hardiment  de  diuers  coftez  ;  mais  quel- 
ques -vns  en  receurent  des  atteintes  mortelles ,  auffi  bien 
qu'Ancée  qui  fut  déchiré  dVn  coup  de  dent.  Toutesfois  Ata- 
lante  cfui  eftoit  derrière  eux }  décochant  vne  flèche  de  fon  arc, 
blcfTale  Sanglier  au  defTous  de  l'oreille ,  Si  le  braue  Meleagre 
qui  l'enferra  de  fon  épieu ,  labbatit  par  terre  :  mais  pour  en 
donner  la  gloire  toute  entière  à  la  valeureufe  Princefle  qui 
auoitrauy  (on cœur,  il  luy  fitprefent  delà  hure,  pour  marque 
de  fa  victoire,  dont  quelques  Seigneurs  qui  en  furent  ialoux, 
firent  ouïr  du  murmure ,  éc  les  deux  fils  de  Theftius  entre  au- 
tres j  criant  tout  haut ,  qu'il  ne  faloit  pas  qu'vne  femme ,  pour 
vnvainrefpcctde  beauté,  emportait  l'honaeur  de  leurchaffe, 
luy  ofterentauecaffez  d'inciuilité  ce  glorieux  prefent  qu'elle 
auoit  receu  de  la  main  victorieufe  de  celuy,  qui  feul  auoit  droit 
d'en  difpofer  à  fa  volonté.  Meleagre  fut  ofièncé  de  1  affront, & 
les  tua  tous  deux.  Or  comme  la  Reyne  Altée  mere  de  Melea- 
gre,  s'en  alloit  au  temple  faire  fes  offrandes ,  pour  remercier 
les  Dieux  de  la  victoire  de  fon  fils,  elle  vid  fes  deux  frères  morts 
qu'on  apportoit  couuerts  de  fàng  >  ce  qui  luy  fit  changer  fa 
ioye  en  trifteffe ,  &  fa  robe  royale  en  habit  de  dueil  :  &;  quand 
elle  feeut  qui  eftoit  lautheur  du  meurtre ,  le  regret  &  le  dépit 
luy  faifirent  le  cœur ,  &  ne  penfà  plus  qu  à  fe  vanger. 

Lorsque  Meleagre  naquit ,  les  trois  Parques  qui  fe  trouue* 
renten  la  chambre  de  la  Reyne,  prédirent  qu'il  feroit  coura- 
geux èC  vaillant: mais l'vne  d'entrc-elles prenant  vn  tifon  au 
foueyer,  dit  que  fesiours  dureroient  autant  que  ce  morceau 
de  bois ,  mais  qu'ils  fètermineroient  auffi,  au  mefme  moment 
qu'ilferoit  confuméj&  puis  difparurent.  Alors  Altée  retira  du 
feu  le  tifon  qui  brûloit,  le  trépa  dans  de  l'eau  pour  en  efteindre 
la  flâme,  &  le  ferra  dans  fon  cabinet.  Elle  l'auoit  donc  gardé 
toufiours  foigneufement  5  mais  enfin  pour  s'en  feruir  en  cette 
occafion  ,  à  la  vengeance  de  fes  frères ,  elle  fit  allumer  vn 
brafierenfa  chambre  .-Scia  colère  iointe  au  defefpoir,auec 
vne  faulTe  pieté ,  luy  ayant  confeillé  de  le  mettre  dedans  5  au 
mefme  temps  que  la  flâme  le  deuoroit  3  Meleagre  qui  eftoit 
loin  de-là,  fans  rien  fçauoir  de  ce  mortel  defîein  ,  fencit  fes 
entrailles  brûler  du  mefme  feu  qui  brûloit  le  tifon  fatal,  Se 
rendit  les  derniers  foupirs  delà  vie,au  mefme  moment,queles 
dernières  eftincellcs  s'efteignirent.  Le  Royaume  de  Calydon 
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affligé  d Vnc  perte  fi  lamentable ,  &  fur  tout  la  famille  royale 
en  fît  des  regrets  fi  grands,  que  les  plus  ingénieux  Poètes  n'ont 
ofé  entreprendre  d'en  faire  la  defeription.  Tout  cela  eft  vne 
fuite  du  chaftiment  que  les  Dieux  enuoyent  aux  hommes, 
quand  leurs  vertus  ne  font  pas  pures,  ou  qu'elles  font  mélan- 
gées de  vices ,  telles  que  la  pieté  d'Oence ,  qui  fàcrifiant  à  Bac- 
chus ,  à  Minerue  &  à  Ceres ,  négligea  les  Autels  de  Diane  ;  la 
generofité  de  Melcagre  qui  vangea  bien  PafFront  qu'on  fie  à  la- 
belle  Ôc  valeureufe  Atalante,  mais  qui  tua  fes  propres  oncles 
Plexippe&;  Toxée  enfans  de  Theftius,  frères  de  fa  merejles 
tendrefîes  naturelles  d'Alcée  qui  fonge  bien  à  la  iufte  vengean- 
ce de  la  mort  de  fes  frères ,  mais  qui  d'autre  cofté  fait  mourir 
cruellement  fon  propre  fils. 

ANNOTATIONS- 

MELE  A  G  RE.]  La  defeription  de  ce  fujet  qui  eft  vne  fuite  du  précèdent* 
a  efté  imitée  en  partie  du  huitième  liurc  des  Metamorphofes,  où  le  Poè- 
te le  traite  afTez  amplement  -,  il  n'eft  pas  neceflaire  que  ic  falTe  icy  la  Généalogie 
de  Meleagre  ;  outre  qu'elle  eft  aftez  connue ,  iene  l'ay  pas  oubliée  fur  l'autre 
Tableau,  à  quoy  iene  puis  rien  adjoufterj  finonquedu  mariage  de  Meleagre 
auec  Atalante  fille  de  Iafius  ou  de  Schenée  Roy  d'Arcadie  ,il  yeutdeuxhls 
A£tor&:  Parthenopée,  du  premier  defquelsfortit  Meneftée  pere  de  Patrocle, 
qui  fut  fi  chery  d'Achile  ,&  du  fécond  fortit  Promache.  Voicy  les  vers  d'Oui-  » 
de,  qui  ont  efté  traduits  dans  noftre  defeription* 

— *— —  Nec  fefe  in  mœntbu*  vrbis 
Ejfe  putant  tutos  >  dente  Melcagros ,  ejr  vnd 
Lecla  manu*  iuuenum  caluere  cupidinc  laudis. 
Tyndartdji  gemini  priantes ,  ceftibm  alter, 
Ai  ter  equo ,  primxque  ratis  molitor  Iafin,  &c> 

Et  plus  bas: 

Venit  Atalante  Sckenei  pulcherrima  virgo. 
Homère  au  ^.liure  de  l'Iliade  fait  raconter  toute  l'Hiftoire  de  Meleagre  paf 
Phénix  quifutenuoyé  auec  Ajax  &:  Vlyfte  vers  Achile ,  afin  d'eflayer  à  mode» 
rer  la  colère  qu'il  auoit  conceuë  au  fujet  de  Brifeïs  qu'Agatnemnon  luy  auoit 
rauic  :  ce  que  Brifeïs  touche  elle-mefme  dans  l'Epiftre  qu'elle  écrit  au  braue 
Achile ,  entre  les  Heroides  que  nous  auons  d'Ouide ,  quand  elle  dit }  N'eftimc  n 
point  qu'il  te  foit  honteux  de  te  lailfer  vaincre  à  nos  prières  ;  Meleâgre  fils  d'Oe-  " 
née  prit  bien  les  armes  à  la  prière  de  fa  femme  ;  l'en  ây  ouy  parler  fouuent ,  &  la  " 
chofe  eft  de  ta  connoilTance.  La  mere  fe  voyant  priuee  de  la  confolation  de  fes  " 
frères ,  deuoiia  les  efperanees  &:  latefte  de  fon  fils ,  qui  s'eftoit  fignalé  plufieurs  " 
fois  à  la  guerre:  il  quitta  néanmoins  les  armes  ;  ôid'vn  courage  obftiné,  il  rèfufa  * 
de  donner  à  fa  patrie  le  fecours  de  fon  bras  dont  elle  auoit  befoin. 

Nec  tibi  turpe  puta  precibtts  fuccumbere  noftrui 
Conjugts  Oemdes  verfm  tn  arma,  prece  eft. 

Rcs  auditamihi,  nota  eft  tibi,  fratribus  orba 
DeuQttit  nati  ftemque )caputque parens. 
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lelk  erat  ille  ferox ,  pojîtis  fèceflit  ab  armis , 
Et  patrie  rigida  mente  negauit  opem. 
Hyginus  au  171. Chapitre  defes  Fables,  dit  qu'Altée ayant  conceu  Meleagre 
des  carefles  de  Mars  &c  d'Oenée  Ton  mary5  &  l'ayant  mis  au  monde,  les  trois 
Parques  s'apparurentàellepour  luy  prédire  lesDeftinées  defon  Enfant.  Clo- 
tholuydit  qu'il feroit  courageux,  Lachefis,  qu'il  feroitrobufte  &c  vaillant, 
Atropos  prenant  vn  tifon  au  foueyer,dit  qu'il  ne  viuroit  qu'autant  de  temps  que 
ce  tifon  ne  feroit  point  acheué  de  brûler.  Ce  qu'Altée  ayant  ouy ,  fe  leua  de  fon 
li& ,  &:  fétaignit  aulli-toft  pour  le  cacher ,  comme  elle  fit ,  dans  vn  lieu  fecret  do 
HofLA-fon  Palais.  Horaccaufujet  d'vn  excellent  Ouuner  qui  ne  veut  point  donner  de 
c  s.  fuméedelafplendeurqui  l'enuironnc  ;  mais  qui  de  la  fumée  mefme  fait  fortir  la 
lumière  pour  en  tirer  des  choies  plus  éclatantes,  &  pour  faire  dauantage  admirée 
les  auantures  qu'il  décrit  d' A ntiphatc,  de  Scyle,  deCaribdc,  &c  du  grand  Cy- 
clope,  adjoufte;  Parlant  de  Diomede,il  n'entreprend  point  d'écrire  l'hiftoire  dû 
fon  retour  depuis  la  mort  de  Mcleagre ,  ny  quand  il  traite  de  la  guerre  de  Troye, 
il  ne  commence  point  à  la  nailTance  de  l'œuf  iumeau. 

Nec  reditum  Diomedis  ab  interittt  Meleagri , 
Nec  gemino  bellum  Trojanum  orditur  ab  ouo. 
lvc ain.  Lucainau  6.  liure  dit,  qu'Euenus  fouillé  parle  fang  du  Centaure  Nezus,  razeles 
murailles  de  Calydon  où  naquit  autresfois  Meleagre. 

Et  Meleagram  macu-latits  fanguim  Nefi 
Euenos  Calydona  fecat  — 
I  v  v  e  -  Iuucnal  dans  la  5.  Satyre;  Vn  Sanglier  digne  du  fer  du  blond  Meleagre,  fume 
n  a  l.     fur  la  table  du  riche. 

 Flatti  dignité  ferro  Meleagri 

Fumât  aper. 

M  a  r-  Martial  dit  à  Meleagre,que  le  Sanglier  terrafTé  fut  fa  plus  grande  gloire: 
T  j  A  L>  Summa  tu* ,  Meleagre ,  fuit      gloria  famœ.  , 

„  Vn  Chœur  de  la  Medéc  de  Seneque ,  dit  à  quelqu'vn  :  Qu'il  voit  le  flambeau 
«  d'Altéequieftvnefœurpieufe,  &  vnemere  impie  qui  fe  veut  vanger: 

PU  for  or is  y  impix  matris  fatem 
Vltricts  Altx*  -vides. 

Vi  R  g  1-  Virgile  touche  aufli  cette  Fable  dans  les  plaintes  que  Iunon  fait  dans  le  7.  de 
L  E>       l'Enéide ,  où  elle  dit  :  Mars  eut  bien  le  pouuoir  de  ruiner  la  nation  des  Lapithes  : 
„  Le  pere  mefme  des  Dieux  a  bien  abandonné  Calydon  àla  colère  de  Diane»  Ce- 
„  pendant  de  quel  crime  fi  grand  pouuoit-on  conuaincreles  Lapithes ,  &:  de  quel- 
„  le  faute  11  ériorme  Calydon  eftoit-elle  conuaincuë  ? 

■  Mars  perdere  gentem 

Jmmanem  Laptthûm  'valait;  emeefit  in  iras 
Jpfe  Deâm  antiquam  genitor  Calydona  Dian<e: 
Jguod  fcelm  aut  Lapithis  tantum ,  aut  Calydone  merente  ? 
Thefée.  ]  eftoit  fils  d'^Egée  Roy  d'Athènes ,  &  d'^Etra  fille  de  Pythotis.  Plu- 
tarque  a  écrit  amplement  la  vie  ;  mais  puifque  l'occafion  s'offre  d'en  parler  icy , 
Catvl-  il  ne  s'en  peut  trouuer  de  palfage  plus  illuftre  que  ecluy-cy  de  Catulle  dans  fon 
le.        Poé'me  des  Nopces  de  Pelée  &  de  Tethis. 

Ariadne  abandonnée  au  nuage  de  Die ,  iettoit  fes  yeux  fur  la  Mer  >  &  regar- 
«  doit  Thefée  qui  prenoitla  fuitte  dans  vn  vailTeau  lç^er  aydé  du  vent  &desra- 
-  mes.»Elle  portoit  au  cœur  des  fureurs  indomtées.  Depuis  quellefe  fut  éueil- 
«  lée  du  fommeil  qui  l'auoit  deceuë ,  à  peine  fe  pût-elle  reconnoiftre  elle-mefme, 
«  fe  voyant  delaifîéefur  la  riuedefcrte.  Cependant  le  ieune-hommequi  perd  le 
«  fouuenir  de  toutes  chofes,  s'enfuit  fur  les  eaux  qu'il  chalTe a'uec  fes  rames,  &: 
«  abandonne  aux  vents  &c  à  la  tempeftefes  Vaines  promettes.  La  fille  deMinos  le 
«  regardoitde  loin  toute  éplorée  comme  vne  Statue  de  marbre  reprefentant  quel- 
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que  Bacchante.  Elle  le  regardent,  &:  flottoitelle-mefme  dans  vncMer  d'ennuis  « 
&  d'inquiétudes ,  fans  lier  d'vn  cordon  d'or  les  trèfles  defatefte,  ny  fans  couurir  ~ 
fa  gorge  d'vn  voile  délié  ,  ou  reflerrer  fon  beau  fein  d'vne  agrafe  precieufe.  » 
Tout  ce  qui  tomboit  d'autour  d'elle  à  fes  pieds,  eftoit  baigné  des  flots  marins.  » 
Mais  fans  le  foucicr  des  ornemens  de  fa  tefte ,  ny  de  fes  robes  flottantes ,  elle  ne  » 
confideroit  au  monde  que  toy  feul,  Thefée ,  à  qui  elle  auoit  donné  fon  cœur ,  fon  » 
ame ,  &  toutes  fes  penféesî  Ha  î  fille  infortunée  par  des  plaintes  continuelles  que  » 
tecaufent  lesfoucis  cuifans  que  la  belle  Erycinetemctau  coeur  !  L'impitoyable  « 
Theféeforty  des  bords  tortueux  de  Pyrée,  vint  mouiller  en  Crète ,  &  fut  receu  » 
dans  le  Palais  de  fon  injufte  Roy  :  Car  on  dit  qu'autresfois  la  ville  d'Athènes  for-  » 
cée  par  vne  pefte  furieufe,pour  punition  du  crime  qu'elle  auoit  commis,en  tuant  » 
le  Prince  Androgée,  auoit accouftumé  d'enuoyer  pour  la  pafture  ordinaire  du  » 
Minotaurc,  des  garçons  choifis  en  la  fleur  de  leur  îeunefTe,  &:  autant  de  belles  » 
filles .  Mais  Thefée  voyant  Athènes  expofée  à  vne  fi  grande  mifere,  afma  mieux  » 
fe  mettre  en  danger  de  périr  luy-mefme  pour  fa  chère  patrie,  que  de  la  voiralfu-  =» 
iettie  à  porter  en  Crète  les  funérailles  de  fon  peuple.  Ainfi  ,  s'eftant  afTeuré  d'vn  » 
bon  vaiffeau ,  &:  s'y  eftant  embarqué  par  vn  vent  fauorable ,  il  fe  vint  prefenter  « 
au  magnanime  Minos,  &C  entra  dans  fon  fuperbe  Palais.  La  Princefle  Royale  •» 
l'enuifagca  d'abord  d'vn  regard  amoureux.  Vn  chafte  lict  qui  pouffoit  des  »* 
odeurs  bien  douces  l'auoiteleuce  dans  les  tendres  embraflements  de  fa  mere,  » 
comme  les  Myrthescroiflent  fur  les  bords  d  Eurote,  ou  comme  le  printemps  » 
émeu  d'vne  douce  haleine  qui  pouffe  des  fleurs  diuerfes  :  Toutesfois  elle  ne  dé-  ~ 
tourna  pointfes  yeux  de  deffus  luy ,  quelle  n'euft  conceu  iufquau  fond  de  fon  » 
cœurlaflâmeamoureufe,  &  que  fon  ardeur  n'euft  pénétré  dans  fes  moiielles.  » 
Haï  de  quelle  paflîon  véhémente,  fon  ame  fut-elle  remplie!  Diuin  Enfant,  qui  * 
méfies  la  îoyeauec  lesfoucis  des  hommes,  &  toy,Reyncde  Golgos,qui  exer-  « 
ces  ta  puiffance  abfoluc  dans  les  bois  Idalicns;  de  quels  flots  auez-vous  agité  l'ef»  » 
prit  d  vne  fille  éperdue  d'amour,  qui  foupire  fans  ceflfe  pour  vn  étranger  qui  aies  » 
cheueux  blonds?  De  quelles  apprehenfions  a-t-elle  eftéfaiûe  à  fonoccafion?  » 
Combien  de  fois  pâlit-elle,  quand  Theféedefirantcombatre  contre  lemonftre  » 
cruel,  fouhaitoit  ou  la  mort,ou  la  louange  pour  le  prix  de  fa  conquefte?  La  belle  n 
qui  n'eftoit  point  ingrate ,  quoy  que  ce  fuft  inutilement  pour  elle ,  promettoit  de  »? 
petites  offrandes  aux  Dieux ,  &:  fans  proférer  vne  feule  parole ,  elle  leur  appen-  " 
doit  des  vœux.  Tout  ainfiquefur  lemontTaurus,  vn  tourbillon  furieux  ayant  " 
fait  plier  vn  chefne  qui  fecouë'fes  branches,  ou  vn  pin  à  l'efeorce  fauuage ,  char-  " 
gédefes  pommes,  le  renuerfe enfin  de  fonfoufle,&  l'arbre  arraché  tombe  par  " 
terre,  &brife  de  loin  &:de  près,  tout  ce  qui  s'oppofe  à  fa  violence;  de  mefme  *» 
Thefée,  après  auoir  domté  le  Monftre  impitoyable  qui  feglorifioit  en  vain  de  * 
fes  cornes  fuperbes, le  terraçacourageufement  :  &  quand  il  en  eut  gagné  la  vi-  " 
£toire ,  dont  il  mérita  de  grandes  louanges,  il  reuint  fur  fes  pas  dansvn  chemin  " 
embarratfé ,  où  vn  fil  délié  luy  feruit  de  guide,  pour  l'empcfcher  de  fe  perdre  * 
parmy  les  détours  du  labyrinthe  mal-aifez  à  obferuen 

Et  enfute  après  auoir  eferit  les  plaintes  d'Ariadne  abandonnée.  Il  adioufte  : 
Thefée  perdit  le  iugement&  la  mémoire :6c  s'eftant  oblige,  félon  les  ordres 
qu'il  auoit  reccus  de  fon  pere  affligé ,  de  luy  donner  de  loin  des  marques  comme  " 
il  eftoit  cchapé  d'vn  grand  péril,  déployant  fur  fon  vaifïeau  desenfeignes  dou-  " 
ces,  il  entra  dans  le  port  fans  les  auoir  étendues.  Car  on  dit  qu'Egée  donnant  " 
congé  à  fon  fils ,  quand  il  quitta  les  murailles  diurnes  ,  pour  s'embarquer  fur  " 
Mer ,  luy  tint  ces  propos,  en  l'expofant  à  la  rigueur  des  vents,  &C  le  tenant  em-  ** 
brafle.  O  mon  fils,  mon  cher  fils  que  ie  préfère  aux  foucis  d'vne  longue  vie;  " 
mais  que  ie  fuis  contraint  d'expofer  à  des  auantures  péril  leufès, après  que  tu  m'as  M 
efté  rendu  fur  la  fin  de  mon  âge ,  puis  que  ma  mauuaife  fortune  &  ta  valeur  t'o-  n 
bligent  encore  à  te  feparer  de  moy  contre  ma  volonté ,  fans  qu'il  m'ait  efte  * 
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-  poffiblciufquesicyd'aflouuirmcsyeuxlanguiffansdciachcrc  prefenccdc  mon 
&  fils,  ie  ne  t'enuoycray  point  d'auprès  demoy  auec  beaucoup  de  ioyejny  ie  ne 
„  fouffnray  point  que  tu  étales  en  partant  les  enfeignes  d'vne  fortune  fauorable: 
«  mais  dabord,pour  te  faire  connoiltre  mes  regrets  &c  mon  ennuy ,  ic  mettray  de  la 
,c  terre  fur  ma  telle  chenue  ,  &ie  la  couuriray  de  pouffiere.  I'attacheray  aulfi  des 
a  banderolles  taintes  au  mas  de  ton  vaifleau ,  afin  que  la  voile  obfcurcie  d'vn  vio- 
ft  lctd'Ibere  exprime  mon  deuil ,  &  l'ardeur  de  mes  reflentiments.  Que  fi  Miner- 
«  uereuerée  dans  fon  vénérable  fejour  d'Itone  :  &c  qui  atrouué  bon  de  mettre  no- 
„  ftre  famille  en  fa  protection,  &:  de  deftendre  noftre  patrie ,  t'o&roye  le  pouuoir 
«  de  rougir  tes  mains  dans  le  fang  duMinotaure ,  fay  que  ces  chofes  demeurent 
«  bien  auant  dans  ton  ame,&:  que  rien  ne  foit  capable  de  t'en  ofter  le  fouuenir, 
«  que  dés  le  moment  que  tu  déccuuriras  de  loin  nos  codes,  tes  Antennes  fe  dé- 
«  porïllent  de  leurs  enîeigncs  funeftes ,  &:  que  tes  cordages  fouleuent  en  haut  tes 
«  voiles  blanches,  afin  qu'en  le  difeernant  du  bord,  ie  reconnoifle  d'vne  ame  con- 
te tente  le  véritable  fujet  de  ma  ioye ,  quand  la  fortune  fauorable  aura  déterminé 
«  ton  retour.  Mais  ces  commandements  que  Thefée  tenoit  fi  fermes  dans  fon  fou- 
«  uenir,  luy  échappèrent  enfin,  comme  les  nuées  pouflees  par  les  foufles  des  vents, 
ce  abandonnentles  fommets  des  montagnes  couuertesde  neige.  Tandis  fon  perc 
ce  alloitfouuent  fur  le  haut  d'vne  fortereffe,  pour  découurir  de  loin  s'il  n'apperce- 
«e  uroit  point  quel  que  voile:  mais  non  pas  fans  mouiller  continuellement  fes  yeux 
«  de  fes  larmes:  Et  comme  il  vid  de  loin  les  toiles  enflées  du  vahTeau  de  fon  fils,  il 
te  fe  précipita  du  fommet  des  rochers,  croyant  àlaveuë  des  enfeignes  fatales,  que 
«  Thefée  eftoitpery  par  la  rigueur  duDeftin.  Ainfi  l'impitoyable  Thefée  arriuc 
«  en  la  funefte  maifon  de  fon  perc ,  y  receut  vn  deiiil^areil  à  celuy  qu'il  auoit  eau-- 
«'  fc  à  la  fille  de  Minos  ,  l'ayant  oubliée  auec  tous  fes  bien-faits.  Voila  ce  que  Ca- 
Vi  kg  I  -  tulle  en  a  eferit.  Virgile  touchant  fa  defeente  aux  Enfers ,  met  ces  paroles  dans 
le.        la  bouche  de  Caron.  le  ne  me  fuis  point  refiouy  d'y  auoirautresfois  receu  Alci- 
«  de ,  ny  Thefée  &  Pirithoùs ,  encore  qu'ils  fuffent  enfans  des  Dieux, &:  decou- 
«  rages  inuincibles.  Celuy-cy  de  fa  main  ietta  dans  les  fers  le  chien  infernal  qu'il 
«  arracha  de  la  porte  dutrofnedu  Roy  mefme,  dont  il  eft  le  fidelle  gardien;  &  ces 
«  autreseurent  bien  la  témérité  d'enleuer  la  Reyne  du  lict  de  Pluton.  Et  plus  bas, 
«  ilfemble  qu'il  le  mette  au  nombre  des  malheureux,  quand  il  dit;l'infortunéThc- 
m  fée  y  eft  encore  Se  fera  éternellement  affis.  Scdet  y  sttrmmcjue  fedebit  infœlixThe- 
"Jeus:  mais  il  eft  vray  que  Seruius  explique  feulement  cela  des  marques  de  fon 
«  corps, qu'il  laiffa  au  lieu  où  il  s'alfit.  Seneque  dans  fon  Hercule  furieux  parle  am- 
«  plement  de  fon  retour  des  Enfers,  ayant  prefté  le  fecours  de  fon  braspoûr  en  ti- 
«  rer  le  Cerbère.  Horace  dans  la  7.  Ode  de  fon  4.  liure ,  dit  que  Thefée  ne  fut  pas 
5*  allez  fort  pour  rompre  les  chaifnes  de  fon  cher  Pirithoiis. 

Nec  UthjtA  valtt  Theftm  abrumpere  charo 
VincuU  Pirithoo. 

Neftor.  ]  Fils  de  Nelée  Roy  de  Pyle,&  de  ChloriSjfetrouuaàlachaiTe  du  San- 
glier deCalydon ,  &  fut  en  la  compagnie  d'Hercule  aux  nopees  de  Pirithoùs, 
où  il  fignala  fon  courage  &:  fa  valeur  contre  les  Centaures.  Depuis  il  fut  au  fiege 
de  Troye ,  eftant  défia  fort  âgé.  Homère  en  parle  en  diuers  lieux  de  fon  Iliade, 
Hora-  &  de  fon  OdilTée.  Et  Horace  dit ,  que  le  vieillard  Neftor  qui  eut  trois  âge» 
c  I.  d'hommes,  ne  verfa  pas  des  larmes  toutes  les  années,  qui  luy  refterent  de  vie, 
pour  fonaymable  Antiloque. 

At  non  ter  <euo  funttus  amabilem , 
Plorattit  omnes  K^Antilochum  fenex  —  annos. 
lvc  ain  .  Lucain  dans  fon  Panégyrique  à  Pifon ,  dit  que  la  grâce  incomparable  du  miel  de 
CT  Neftor,  luy  cède  fans  difficulté: 

Incltta  Neftor  is  cedit  tibi  gloria  mellis. 
Aurefte  voicy  comme  en  parle  Iuuenal  dans  fa  dixième  Satyre, où  il  montre 
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que  ceux  qui  ont  ioiiy  aVvne  fort  longue  vie,  n'ont  pas  toufiours  efté  les  plus  I  v  V  £ 
heureux.  Le  Roy  de  Pile ,  dit-il ,  fi  nous  en  voulons  croire  le  diuin  Homère ,  fut  n  a  l. 
l'exemple  d'vne  vie  qui  féconde  en  fadurée  celle  de  la  Corneille.  Il  fut  fans  dou-  * 
te  bien-heureux,  d'auoir  éloigné  fa  mort  pendant  plufieurs  fiecles,d'auoir  pu  ■» 
compter  fes  années  par  les  doigts  de  fa  main  droi£tc,&:  d'auoir  goufté  tant  de  » 
fois  du  vinnouueau.  Ecoutez  vnpeu  ic  vous  prie ,  comme  luy-mefme  fc  plaint  > 
des  lo'x  du  Dcftin,&  de  fa  trop  longue  trame,  quand  il  veit  brûler  dans  vn  bu-  » 
cher  funèbre  la  belle  tefte  d'Antiloque.  Il  demande  à  ceux  qui  font  autour  de  » 
luy ,  pourquoy  il  a  vefeu  iufques-là  î  Quel  crime  il  a  commis  qui  meritaft  vne  fi  » 
longue  vie  que  la  fienne?  » 

Rex  Filins  (magno  fiquidquam  credis  H  orner o) 

Exemption  vit*  fuit  à  Comice  fecundœ. 

Félix  nimirum  ,  qui  tôt  fer  ftcula  mortem 

Diftulit ,  atque  fuos  iam  dextra  computat  annos , 

Jtfuique  nouum  toties  mujlum  bibit  :  or  a  parumper 

Attendais  ,  quantum  de  legtbuf  ipfe  queratur 

Fatorum  >&  nimio  de  fl aminé  ,  cum  videt  acris 

Antilochi  barbam  ardentem.  Nam  quœrit  ab  omni 

^uifquis  adejl  focio,cur  hxc  in  tempora  durett 

£)upd  f admis  dignum  tam  longo  admiferit  <euo. 
Fêlée. ]  FreredeTelamon,pered'Ajax,&;  fils  d'Eacus  &  d'Egine ,  plus  illu~ 
ftre  par  la  gloire  de  fon  fils  Achile  que  par  la  fienne  propre ,  quoy  qu'il  fe  fuft  fi- 
gnalé  en  diuerfes  occafions ,  eut  enfin  l'honneur  d'époufer  Thetis,dont  les  no- 
pces  font  traitées  fi  admirablement  par  Catulle ,  où  il  dit  que  le  pere  des  Dieux  p 
îugea  mefme  fort  à  propos ,  que  Pelée  fuft  ioint  en  mariage  auec  Thetis. 

Tum  Thetidi  pater  ipfe  iugandum  Te  le  a  Jénfit,  L  E' 

Et  enfuite  adreflant  fa  parole  à  Pelée ,  il  l'appelle  Pelée  ferme  appuy  de  la  Thef-  „ 
falie ,  accru  par  les  profperitez  d'vn  heureux  mariage ,  à  qui  Iupiter  mefme,  à  qui  „ 
le  pere  mefme  des  Dieux ,  a  cédé  fes  amours . 

Te  que  adeo  eximiœudis  fœtkibus  auc~let 

T bejfalix  co lumen  !  Feleu  quoi  Iupiter  ipfe, 

Ipfe  fuos  diuûm  genitor  concefit  amores. 
Tibulledans  la  6.  Elégie  de  fon  premier  liure,  compare  fa  mai Greffe à  la  mere  de  ^  ByL 
Thetis ,  auec  fa  cimarre  de  couleur  marine,  quand  elle  fut  amenée  fur  vn  poilfon  LE 
qui  luy  feruoit  de  char,  à  Pelée  Prince  deTheifalie. 

T alù  ad  JEmonium  Nerets  Pclea  quondam  > 
Vecla  cfi  frenato  cerula  pifee  Thetis. 
Horace  danslay.  Odedefon3.1iuretoucheYne  hiftoire  particulière  de  pelée,     o  ra 
difant.  11  luy  fait  le  conte  de  Pelée,  qui  fut  fur  le  point  de  périr  pour  s'eftre  vou- 
lu  dcrFendre  par  vne  grande  modeftie  des  pourfuitesamoureufesd'Hyppolite,  n 
du  pais  desMagnefiens.  n 

Narrât  pœne  du  tum  Felea  Tartaro  > 

Magmjfin^  Hippolyten  dum  fugit. — 
Et  dans  l'art  Poétique ,  il  dit  que  Telephe  &  Pelée ,  eftant  reprefentez  en  eftat 
de  pauures  &:  de  bannis ,  reiettent  les  grands  mots ,  &  les  paroles  empoulées ,  s'ils 
ont  foucy  que  le  cœur  des  fpe&ateurs  foit  touché  de  leurs  plaintes. 

Telephus  ejr  Peleus  ,  cum  pauper  dr  exul  njterque 
Froiicit  ampullas  ,  &  fefquipedalia  njerba , 
Si  curât  cor  (peftantis  tetigtjfe  querela. 
Etluuenal  dans  la  dixième  Satyre.  Pelée ,  dit-il ,  fe  plaint  de  la  longueur  de  la  - 
vie  quand  il  pleure  la  mort  d' Achile,  V  ^  E 

hJ£C  cadem  Pt  leus ,  raptum  cum  luget  Achillem 
Telamon.  ]  Fut  plus  célèbre  parle  nom  d'Ajax,  que  par  le  ficnpropre;de  forte 


i7o  meleagre; 

H  o  ra-  que  les  Poètes  difent  fort  peu  de  chofes  de  luy.  Horace  dit  que  la  beauté  de 
c  e.        l'cfclauc  Tecmefle ,  toucha  le  cœur  d' Ajax  fon  maiftrc ,  fils  de  Telamon. 

LMouit  Aiacem  T clamone  natum  , 
Forma  captiud  domimm  Tecmefft. 
I  v  v  E  -  Etluuenal  dans  fa  quatorzième  Satyre  adrefle  ainfifon  difeours  à  vnpcrcjqui 
n  al.     faifoit  des  remontrances  à  fon  fils;  Dy-moy,  ô  le  plus  vain  des  hommes,  qui 
«  t'oblige  d'aller  fi  vifte  ?  Ierendray  cnpeudetempsledifcipleplus  habile  que  le 
«  maiftre.  Retire-toy,&  ne  t'en  mets  pas  dauantage  en  peine.  Il  tefurmontera 
"'comme  Ajax  furmonta  Telamon ,  &  comme  Adule  fut  bien  loin  au  delà  de 
r  Pelée. 

 mm»  Die  û  vanifime  ,  quts  te 

Fejtinare  iubet  ?  meliorem  prsjlo  magijlrû 
Difcipttlum.  Securus  abi  ,  vincerù  vt  ^Aiax 
Prxteriit  T elamonem  ,vt  Pelea  vicit  Achille  s. 
Atalante.  ]  Celle  qui  eftoit  fille  de  Iafis  ou  de  Iafion,commc  l'appelle  Elian  au 
treizième liure  de  fon  hiftoirc  diuerfc,  laquelle  eftoit  d'Arcadic,&  fut  merc 
P  r  o-    de  Parthenopée  qu'elle  eut  de  Minalion ,  ou  pluftoft  de  Meleagre ,  dont  Pro- 
rEB.cE.  pefce  a  dit  dans  fa  première  Elégie.  Minalion  en  ne  fuyant  aucun  trauail  imagi- 
«  nablc ,  illuftre  Tullus ,  fléchit  enfin  la  rigueur  de  l'impitoyable  Atalante  :  car 
»  tantoft  il  erroit  comme  vn  infenfé  dans  les  antres  de  Parthene,  où  il  fc  prefentoit 
„  deuant  les  beftes ,  &  tantoft  blefle  d'vne  branche  que  tenoit  à  la  main  le  Cen- 
«  taure  Hytée  ,  il  s'en  alloit  gemir  entre  les  rochers  d'Arcadie  ,  portant  bien 
„  d'autres  playes  dans  le  cœur.  Il  pût  donc  vaincre  cette  fille  légère  à  la  courfc,tant 
«  les  prières,  Se,  les  feruices ont  de pouuoir  en  amour, 

Minalion  mllos  fugtendo ,  Tulle,  labores 

Sduitiam  dur*  conttidit  Iajîdos. 
Nam  modo  Partheniis  amens  errabat  in  antris , 

ibat  &  hirfut<u  ille  videre  ferai  : 
llle  etiam  HyUi  fercujfus  vulnere  rami, 

S  an  c  tus  Arcadiis  fupibus  ingemttit. 
Ergo  velocem  potuit  dommjje  puellam, 

Tantum  inamore  preces&  benefatfa  valent. 
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N  y  feroit  le  plus  trompé  du  monde ,  û 
les  Poètes  qui  nous  ont  parlé  en  tant  de 
lieux  des  trauaux  d'Hercule  ,  ne  nous 
auoienc  point  appris  que  ce  fameux  dom- 
teur  de  Monftres  auoit  furmonté  le  fleuue 
Achelois  fous  la  forme  dVn  Taureau.  Sans 
mentir  celuy  qui  efl:  reprefenté  fi  naïue- 
ment  dans  ce  Tableau,  ne  nous  paflèroit  iamais  pourvne  fi- 
ction ,  ÔC  il  feroit  facile  de  s'y  abufer,  ou  du  moins  de  le  con- 
fondre auec  le  Taureau  de  Crète  qui  rauageoit  toute  l'Ille , 
après  qu'il  eut  ioiiy  des  faueurs  de  Pafiphaé  :  car  le  braue  Alci- 
de  l'abbatit  aufli,  ôt  l'amena  vif  à  Mycenes  pour  feruir  de  tro- 
phée à  fa  victoire.  Mais  de  ce  qu'il  s'attaque  icy  principale- 
ment à  la  corne  de  ce  furieux  animal  qu'il  arrache  de  fon  front 
pour  deuenir  vn  prêtent  exquis  à  la  Nymphe  Amaltée ,  nous 
ne  fommes  plus  en  peine  de  le  reconnoiftre.  C'eft  donc  le  fleu- 
ue  Achelois  qui  fouftient  le  combat  contre  Hercule  pour  l'a- 
mour de  la  belle  Dejanire,  âpres  auoir  eprouué  fes  forces  &; 
fon  addreiîe  contre  cet  Athlète  inuincible  fous  la  forme  d'vn 
homme ,  &:  fous  la  figure  dVn  ferpent.  Mais  enfin  le  voila  ter- 
rafle,  &  bien-tort  il  ira  cacher  fa  tefte  écornée  entre  lesro- 
feaux ,  de  honte  qu'il  aura  d'auoir  perdu  fon  plus  glorieux  or- 
nement. Tout  cela  fe  paffe  fur  les  frontières  de  l'Etholie,  à 
deux  lieues  de  la  Merde  Corinthe,  où  le  fleuue  fe  dégorge  > 
&  c'eft  fon  courant  que  vous  voyez  entre  ces  rochers  &c  ces 
collines  fertiles  qui  font  IV n  des  plus  agréables  païs  de  toute  la 
Grèce.  Ces  trois  Nymphes  ailées  qui  femblent  tenir  beaucoup 
de  la  nature  des  oy  féaux ,  dont  l'vne  aflife  fur  vne  pierre ,  nous 
tourne  le  dos,  Se  les  deux  autres  font  debout  dans  l'eau,  doi- 
uent  leur  nai {Tance  au  fleuue  vaincu ,  &  à  la  Mufe  Calliope  ; 
c'eft  pourquoy  elles  chantent  quelquesfois  fi  melodieufe- 
ment.  On  les  appelle  Syrenes  :  Et  Parthenope  fur  tout  s'ayde 
admirablement  de  fa  voix,  car  Leucofie  &:  Lygiefes  fœurs, 
font  beaucoup  plus  propres  à  iouer  de  la  Lyre  ou  de  quel- 
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qu'autre  infiniment  5  mais  de  l'autre  codé  du  fleuue,  ÔC  beau- 
coup plus  proche  de  noftre  veuè* ,  la  Princelîe  de  Calydon  pa- 
roift  debout  fur  vne  des  marches  du  trône  de  fon  pere ,  qui 
regarde  le  fameux  combat.  Il  femble  qu'elle  demande  au  Roy 
fa  protection  pour  le  généreux  fils  d' Alcmene ,  &  que  ce  Prin- 
ce l'écoute  fauorablement  3  tandis  que  la  Reyne  fa  mere  afïïfe 
au  deflbus  du  Roy ,  fait  mine  dauoir  d'autres  fentimens,  &: 
le  petit  Amour  couché  par  terre  où  il  s'appuy  e  du  coude  ,  fans 
s'inquiéter  beaucoup  de  leuenement,  l'attend  auec  vne  pa- 
tience incroyable,  parce  qu  il  efl  également  reconnoiffant  du 
mérite  ôc  des  feruices  de  Tvn  ÔC  de  l'autre  guerrier. 

Plusieurs  qui  (è  font  méfiez  d'expliquer  les  fables,  ont  en- 
tendu celle-cy  d'vn  païs  fterile,  rendu  fécond  par  le  labeur 
d'Hercule  j  mais  Strabon  dans  le  dixième  liure  de  fa  Géogra- 
phie, remontant  à  l'origine  pour  en  découurir  la  vérité ,  dit 
qu'Hercule  s'eftant  allié  auec  le  Prince  Oenée  ,  luy  donna 
l'inuention  par  le  moyen  de  quelques  digues  éleuées,  d'arre- 
fter  les  inondations  du  fleuue  Achelois  qui  rauageoit  fouuent 
tout  le  territoire  de  Calydon  3  &:  qu'il  mit  enfin  à  fec  vn  de  fes 
rameaux  qui  eftoit  le  plusfujetau  débordement.  Qu  aurefte 
on  attribue  à  ce  fleuue ,  comme  à  tous  les  autres,  laforme  d  Vu 
Taureau,  à  caufe  de  leur  mugiflementj  outre  que  leurs  bras 
tortus  ont  beaucoup  de  rapport  aux  cornes  de  cet  Animal, 
ce  qui  en  a  fait  fans  doute  imaginer  la  comparaifon  3  auflibien 
que  de  les  reprefenter  par  laforme  d'vn  grand  ferpentqui  s'a- 
longe  ÔC  fe  plie  en  cercles  tortueux  de  dîuers  coftez.  Tout  cela 
fait  bien  voir  auffi  comme  les  ames  foibles  fe  ferucnt  de  rufes 
Se  artifices  quand  elles  fe  voyent  engagées  au  combat  en  dé- 
pit d'elles ,  contre  la  force  ouuerte  d'vn  redoutable  ennemy. 

ANNOTATIONS. 

AC^£IO/J.]C'eftvn  fleuue  qui ,  félon  Strabon,  fepare  l'Etolie  d'auec 
l'Acarnanie ,  &  fe  va  dégorger  par  deux  rameaux  dans  le  fein  de  Malée. 
Il  s'appelloit  autresfois  Thoœs>  mais  fi  Plutarque  en  eft  croyable  au  trai&é  qu'il 
a  fait  des  riuieres,  Achelois  fut  vn  Roy  de  l'Etolie  quis'eftant  noyé  dans  le 
Tlioas ,  luy  donna  fon  nom  qu'il  a  toufiours  porté  depuis.  Il  dit  au  mefme  lieu 
qu'il  eftoit  fils  de  l'Océan  &  de  la  Nymphe  Nais  :  Mais  Alcée  le  faitfils  de  l'O- 
céan &:  de  la  Terre  ;  Hecatée,  du  Soleil  &  de  la  Terre.  Il  eut  fept  enfans  fclon 
la  fidion  des  Poètes  ;  Pyrenequifut  ayméede  Neptune,  &futmere  de  Lèches 
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&c  de  Lcnorias  ,  Calliroc  qui  fut  recherchée  par  Alcmeon,  Hippodamas  &: 
O  refte  qu'il  eut  de  la  Nymphe  Perimelle  changée  en  Ifle,&  les  Sirènes  qu'il  eue 
de  Caliope,  félon  d'autres  de  Melpomcne,  ou  de  Terpficoré ,  ou  de  Sterope  fil- 
le d'Atlas  j  fçauoir ,  félon  l'interprète  de  Licophron ,  Pifinoé ,  Aglopé ,  &c  The- 
fipia  :  mais,  félon  la  plus  commune  opinion,  Parthenopie,  Leucopie,  &Ligie; 
&c  félon  quelques  autres  qui  en  mettent  quatre ,  on  les  nomme  Aglaofis ,  Pifno, 
Thclcipri ,  &:  Iligi.  Au  refte  Achelois  eftant  deuenu  amoureux  de  Dejanire 
fille  d'Oenée  Roy  d'Etolie ,  eut  pour  riual  Hercule  qui  le  combattit  fous  toutes 
les  formes  que  nous  auons  marquées  dans noftredcfcription,  après  ce  qu'en  a 
ditOuide  aup.lmrc  de  fes  Metamorphofes ,  où  ce  Poëte  traite  amplement  ce  Ovide, 
fujet  :  Au  refte  ce  fleuue  eft  fort  bourbeux ,  6c  félon  la  remarque  de  Strabon ,  il 
porte  aflez  de  vafe  dans  la  mer  pour  ioindre  en  peu  de  temps  l'Ifle  Artemite  qui 
eft  proche  de  la  terre-ferme.  Les  IflesEfchinadesfontauffivisàvis. 

 fluet  m  noflerque ,  marifque 

Continuant  diduxit  humum,  fariterque  reuellit 

In  totidem ,  medijs  quot  cernés  Echmada*  vndis. 
Et  Stace  au  z.  de  fa  Thebaide.  Stac  s. 

Turbidm  abiecî&s  Achclotu  Echinad<ts  exit. 
Et  Lucain  parlant  de  luy  furlemefmefujet  dans  fon  iS.iiure  :  Je  defigne  par  ces  j,vc  aik 
mots.  Celuy  quiengraiflant  les  Ifles  ^Efchinades  de  fes  eaux  bourbeufes ,  fut 
prefque  honoré  du  licl  de  ta  fille ,  grand  Oenée. 

■  Et  tutu  Oenett 

Pene  gêner  craflis  oblimat  Echinadas  vndà. 
Properce  dans  fa  33. Elégie  du  i.liurc,  dit  au  Poète  Lyncée;  il  ne  t'eftpasper-P  R  o- 
mis  de  redire  comme  le  fleuue  Achelois  qui  arrofe  TEtolie ,  après  qu'il  fut  épris  perce. 
d'amour ,  coula  doucemenc  dans  fon  lict  naturel . 

Nec  rurfks  hcet  JEtholt  referai  Acbelei 
F  luxer it  vt  magno  fafttu  amore  liquor. 
Enfin  Virgile  au  commencement  de  fes  Georgiqucs ,  le  nomme  pour  toutes  for-  V 1  rgî *> 
tes  d'eaux ,  ayant  égard  à  vne  façon  de  parler  des  Anciens  qui  appelloient  toutes  1 E . 
les  nuieres  de  ce  mefme  nom ,  à  caufe ,  di  foient  ils ,  que  ce  fleuue  fut  le  premier 
qui  fortit  de  la  Terre.  Il  dit  donc  à  Bacchus  &  à  Ceres  :  Vous  auez  trouuc  l'in- 
uentiondemeflerauec  le  ius  desraifins ,  les  eaux  du  fleuue  Achelois. 

Eoculaque  inuentis  Acheloia  mifeuit  -vuis. 
Quoy  qu'il  fepuilTe  prendre  en  cet  endroit-là  pour  toute  forte  de  fleuues. 

Hercule.}  le  veux  employer  cette  Annotation  &  les  deux fuiuantes  a  parler 
d'Hercule  ;  Que  fi  le  voulois  rapporter  tout  ce  qui  s'en  trouue  dans  les  liures  des 
Anciens  ;  ce  Volume  entier  ne  feroit  pas  capable  de  le  contenir.  le  choifiray 
donc  dans  la  multitude:  Et  pour  commencer,  iedirayqueCiceron  dansfonj. 
iiure  de  la  Nature  des  Dieux,  met  fix  Hercules.  Le  premier  très- ancien  fils  du 
plus  ancien  Iupiter  (car  nous  en  trouuons,  dit-il,  plufieurs  dans  les  écrits  des 
Grecs  qui  portent  le  nom  de  Iupiter)  cet  Hercule  fut  celuy  qui  eut  querelle  auec 
Apollon  touchant  le  Trépied  de  Delphes.  Le  deuxième  fut  fils  du  Nil,  &c  in- 
nenta  les  lettres  rhrygiennes.  Le  troifiémefut  du  mont  Ida,  dont  les  habitans 
célèbrent  la  mémoire  des  funérailles.  Le  quatrième  fut  fils  de  Iupiter  èc  d'Afte- 
rie  foeur  de  Latone ,  que  les  Tyriens  honoroient  auec  beaucoup  de  deuotion ,  8c 
on  dit  que  Carthage  fut  fa  fille.  Le  cinquième  fut  Indien  qu'on  appelloit  Belus. 
Et  lefixiéme  fut  fils  d'Alcmene  &c  du  troifiéme  Iupiter,  le  plus  célèbre  de  tous. 
De  forte  que  les  actions  mémorables  de  tous  les  fix  ne  s'attnbuant  d'ordinaire 
qu'à  vn  feul ,  ic  penfe  qu'il  ne  fera  pas  neceflTaire  d'en  faire  la  diftindrion ,  outre 
qu'il  feroit  aflez  mal-aifé,  quand  on  en  voudroit  prendre  la  peine,  plufieurs  en 
ont  écrit ,  non  feulement  des  chapitres ,  mais  des  liures  entiers  ;  &C  entr  autres  le 
fçauantLiliusGiralduSjNatalisComcsdans  le  7.1iure,Hyginus, Apollodore_, 
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palephate,  &  phornutns.  Voyez  auifi  les  cinqTableaux  qu'en  a  dépeint  philoftra- 
te,  auec  les  Commentaires  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  Autheur;  mais  y  voulant 
encore  adioufter  quelques  recherches  que  ceux-cy  n'ont  point  obferuées,ou 
qu'ils  n'ont  pas  rapportées  dans  les  mefmes  veues  -,  après  que  i'auray  remarque 
fans  ordre ,  quelles  furent  les  amours  d'Hercule ,  ie  diray  qui  furent  fes  enfans, 
&  puis  ie  parleray  de  fes  labeurs ,  &  rapporteray  quelques  témoignages  des  An- 
ciens. Premièrement,  entre  ceux  qui  ont  parlé  des  amours  de  Iupiter  &  d'Alc- 
mene  femme  d'Amphitrion ,  dont  naquit  Hercule,  lifez  Hefiode  dans  fa  Théo- 
gonie ;  Homère  Odiffée  hure  m  Pindare  dans  fes  Pythiques  Odes  4.  &  9.  Se 
dans  lesNemeiques  Ode  10.  Orphée  dans  fes  Argonautes,  Apollonius  Rho- 
dius  liure  1.  Nonnus,Hyginus  chap.  zo.  Apollodore  liure  3.  ValeriusFlaccusli- 
ure  1.  Ouide  Metamorph.  liure  6. 6c9.be  dans  l'Epiftre  de  Dejanire.  Plaute  dans 
l'Amphitrion.  Properce  liure  z.  Eleg.  zz.  Bocaceliu.  iz.  chap.  z8.  &  30.  ôc  liure 
13.  chap.  1.  Vigenere  fur  l'Hercule  au  berceau  du  ieune  Philoftrate,  les  Au- 
theurs  que  i'ay  cy-deuant  citez ,  &  les  autres. 

Hercule  que  plufieurs  appellent  Amphitrioniades ,  &:  Alcide  des  noms  d'Am- 
phitrion mary  de  fa  mere  Alcmene,  &  d'Alcée  pere  d'Amphitrion,  fut  touché 
des  mefmes  inclinations  que  fon  pere  en  matière  d'amour  :  Et  pour  commencer 
par  la  dernière  qui  fut  au  fujet  d'Hebé  Deefle  de  la  ieuneiïe;  voyez  Hefiode,Ho- 
mere  &  Pindare, aux  lieux  que  i'ay  défia  citez;  Paufanias  dans  fes  Attiques. 
Ouide  Metamorph.  liure  9.  &Faftes  liure  6.  Seneque  dans  l'O&auie  Acte  1. 
Scène  3.  Properce  liure  1.  Eleg.  13.  Touchant  fes  amours  auec Megare;  Voyez 
Seneque  dans  le  Furieux-.Hyginus  chap.  3z.Ap0ll.hure  z.  Auec  Omphale. Oui- 
de Faftes  liure  z.  Properce  liure 3.  Eleg.  10.  Apollodore  liure  z.  Auec  Dejanire 
Ouide  Metamorph.  liure  9.  dans  l'Epiftre  de  Paris  àHelene,&dans  celle  de 
Dejanire, Seneque  dans  l'Hercule  embrafé  Acte  z.  Apollodore  liure  1.  Auec 
pyrenc,  Silius  Italicus  liure  1.  Salufte  duBartas  liure  3.  de  fa  féconde  femaine. 
Auec  Iole.  Ouide  art.  d'aymer  liure  z.  &:  dans  l'Epiftre  de  Dejanire.  Seneque 
dans  l'Hercule  embrafé  Acte  z.  Properce  liure  4.  Eleg.  10.  Plutaïque  dans  les 
Opufcules.  Auec  Augé,  les  mefmes.  AuecHefione.  Apollodore  liure  z.  Hygi- 
nus  chap.  31 .  &:  89 .  Auec  Aftioche  Homère  Iliade.  Auec  Amalthée ,  Palephate. 
AuecNymphea,  Pline  liure  zj.  chap.  7.  Auec  Echée,  Rhée ,  Paphie,  &  quel- 
ques autres ,  outre  les  cinquante  filles  de  Thefpius  ou  de  Teutras.  Ouide  dans 
l'Epiftre  de  Dejanire.  Hyginus ,  &  Apollodore. 

Quant  à  fes  enfans.  Il  eut  de  Megare  fille  de  Creon ,  les  quatre  fuiuans  Oxas, 
Creontiades ,  Tyriomachus  &  Dijcohontes,  qu'il  tua, eftantdeuenu furieux. 
Seneque  dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  Il  eut  de  Paphie,  Hyttonus  qui  tintle  par- 
ty  d'Eteocle  enlaguerredeThebes,Cromisqui  alla  auecAdrafte  à  la  mefme 
guerre  ,&  Agilis  qui  y  fut  tué.  Il  eut  Hylus  de  Dejanire,  Sardus  qui  donna  fon 
nom  à  Sardis  ville  des  Medes ,  Cyrnus  qui  habita  le  premier  l'ifle  de  Corfe.  D'E- 
chée ,  il  engendra  Sophon,  qui  donna  fon  nom  aux  Sophociens  peuples  de  Li- 
bye :  D'Aftiochie ,  il  eutTlepoleme ,  qui  fut  auec  les  Grecs  à  la  guerre  contre 
les  Troyens,  au  rapport  d'Homère ,  auffi  bien  queThelTalus  qui  fut  à  lamefmc 
guerre  auec  fes  enfans  Phidippus  &Antiphus.  DeRhée,ileut  Auentin,qui 
fauorifa  Turnus  contre  Enée.  D'Iole  fille  du  Roy  Euritus  ,il  eut  Lydus  &La- 
mirus.  D' Augé ,  il  engendra  Thelephe ,  dont  il  y  a  vn  tableau  dans  cet  ouurage, 
&  ce  Thelephe fut  pere  de  deux  enfans,  d'Euripile  tué  auilege  deTroyepar 
Neoptoleme ,  &  de  Cyparice ,  qui  mourut  de  regret  d'auoir  tué  vn  cerf  qu'il  ay- 
moit.  De  Procris,  de  Panopée,  &  des  autres  filles  deThefpius,  il  eut  près  de  cent 
enfans,  dont  il  feroit  ennuyeux  de  dire  icy  tous  les  noms:  Enfin  d'Hebé  fille  de 
Iunon ,  après  qu'il  fut  déifié ,  il  engendra  Alexiare  &  Anicete.  Ainfi  la  pofterité 
d'Hercule  fut  extrêmement  nombreufe.  Il  faut  m  aintenant  parler  de  fes  trauaux. 
Il  y  en  a  d'autres  plus  fameux  que  les  autres ,  que  l'on  compte  diuerfement. 
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Aufonc  les  comprend  ainfi  en  douze  vers.  Le  premier  de  fes  trauaux  fut  celuy  du  A  v  so- 
lyondcCleonée.  Dans  celuy  d'après  il  défit  l'hydre  de  Lcrne,  par  le  fer&parNE. 
le  feu.  Sa  force  parut  pour  la  troifiéme  fois  contre  le  Sanglier  d'Erimante.  Les  » 
cornes  d'or  du  Cerf  aux  pieds  d'airain,  furent  fa  quatrième  conquefte.  Il  chafla  » 
les  Oyfeaux  dumarets  deStymphale  dans  le  cinquième  de  fes  combats.  Au  fi-  » 
xiéme,  il  dépouilla  de  fon  baudrier  l'Amazone  de  Thrace:  La  feptiéme  de  fes  » 
peines  fut  de  nettoyer  les  eftables  d'Augée.  On  conte  pour  fa  huitième  gloire  » 
d'auoirchaflelc  Taureau  de  Crète.  Sa  neuficme  victoire  confifte  en  la  défaite  des  •• 
cheuaux  de  Diomede.  L'Hefpagnc  luy  donne  la  dixième  palme,  pour  auoir  *• 
vaincu Gerion.  Les  pommes enleuées  du  iardin  des  HefperideSjhonorentl'on-  ** 
ziéme  de  fes  triomphes.  Et  le  Cerbère  eft  le  dernier  de  fes  faits  laborieux.  ■ 

Prima  C  Léon  xi  tolérât  a  xrumna  Uboris. 

Proxima  Lernxam  ferro  ,&  face  contudtt  Hydram. 

Mox  Erymantbcum  vis  tertia  perculit  aprum. 

JEripedis  quarto  tulit  aurea  corntta  cerui. 

Stymph.tli  pepultt  volucres  diferimine  quinte. 

Threïciam  fexto  Jpoliauit  Amazjna  balteo. 

Stptima  in  Augeis  ftabulis  impenfa  Uboris. 

Octaua  expulfo  numeratur  adorea  tauro. 

In  Diomedeis  Victoria  nona  quadrigis. 

Ceryone  extinclo  decimam  dat  Hiberia  palmam. 

Vndccimo  ma  la  Hejperidum  diftricîa  triumpho. 

Cerberus  extremi  fuprema  eft  meta  Uboris. 
En  voicy  d'autres  plus  Anciens  fur  le  mefme  fujet.  Hercule  abbatit  première-  M 
mentlelyondeNemée  ,parvne  valeur  nompareille.  L'Hydre  qui  pulluloit  en  " 
telles ,  fut  crainte  en  fécond  lieu  par  la  force  de  fon  bras.  Le  grand  Sanglier  d'E-  " 
rimanthe,  fut  le  troifiéme  de  fes  exploits.  Il  tua  pour  fa  quatrième  expédition  * 
le  Cerf  aux  cornes  d'or.  Sa  cinquième  peine  fut  de  chaffer  les  oyfeaux  Stym-  " 
phalides,  auec  les  traits  de  fon  arc  dont  le  feul  bruit  faifoit  frémir.  Son  fixiéme  " 
combat  fut  célèbre, pour  auoir ofté  la  ceinture  à Hypolite vaincue.  L'eftable  * 
d'Augeas  dont  il  fit  écouler  les  eaux,  fut  fon  feptiéme  labeur.  Il  domta  auhui-  " 
tiéme  le  Taureau  par  vn  combat  illuftre.  Dansleneufiéme^lalTomma  les  che-  " 
uaux  de  Diomede ,  auec  leur  impitoyable  Roy .  Au  dixième  il  furmonta  Gerion  " 
auec  fon  triple  corps.  Dans  l'onzième ,  Cerbère  qu'il  auoit  tiré  des  Enfers,  vid  " 
la  fplendeur  des  Aftres,  comme  vne  nouueauté  furprenante ,  qui  bleltoit  fes  re- 
gards. Et  pour  la  dernière  marque  de  fa  valeur,  il  conquit  le  iardin  des  Hefperi- 
des ,  &  emporta  les  pommes  d'or. 

Comprefîit  Nemex  primum  virtute  leonem. 

Extin  fta  eft  anguis  qux  pullulât  ,hydra  fecundo. 

T ertius  euictiu  fut  eft  Erimanthius  ingens. 

Cornibus  auratis  ceruum  necat  ordine  quarto. 

Deiicit  horrifono  quinto  Stymphaltdas  arcus. 

Abftulit  Hypolitx ,  fexto ,  fua  vincula  vtflx. 

Septimus  Augu  ftabulum  Ubor  egerit  vndis. 

Oc7auo,domuit  magno  lue! 1  aminé  Taurum. 

Tum  Diomedis  equos ,  nono  cum  Rege  peremit. 

Ceryonem ,  decimo  trtplici  cum  corpore  vicit. 

Vndecimo  ,  abftracJus  vidit  noua  Cerberus  Aftra. 

Poftremo  Hejperidum  labor  tulit  aurea  mala. 
HVginusles  conte  de  la  mefme  façon ,  aufli  bien  que  Tzetzes  ôc  Quintus  Smir- 
neus:  mais Albricusn'eft  pas  decetauis,&  lesefcritamfi. 

Les  Centaures  tuez  voulans  violer  des  femmes.  lbri- 
LelyondcNemée,delapeauduquel  Hercule fe  reueftit.  cvs- 
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La  femme  d'Admet  retirée  des  Enfers  auec  le  Cerbère. 

Les  pommes  des  Hcfperides ,  &  la  more  du  Dragon  qui  les  gardoit. 

L'hydre  de  Lerne  qui  auoit  fept  teftes. 

La  corne  d'Achelois  arrachée ,  &:  qui  depuis  fut  la  Corne-d'abondance. 
Le  Géant  Cacus  tué  dans  fon  antre  pour  auoir  dérobé  les  bœufs  de  Gerion. 
Le  Géant  Antée  fils  de  la  Terre. 

Le  Sanglier  de  Calydon  qu'il  tua ,  &  porta  fur  fes  épaules  v 
La  mort  de  Gerion ,  &  de  fon  chien  à  deux  teftes. 
Le  fardeau  d'Atlas  qu'il  porta  fur  fon  dos. 

Outre  ces  douze  trauaux  que  l'on  dit  qui  furent  entrepris  par  le  commande- 
ment d'Euriftéc  Tyran  d' Argos  ;  I'ay  iugé  à  propos  de  rapporter  icy  vnelifte  que 
i'ay  faite  de  fes  autres  actions  mémorables. 

y^Atiions  principales  d' Hercule,  le/quelles  ne  font  p,is  comprifes  au  nombre 

de  fes  douze  trauaux. 

Les  deux  ferpents  qu'il  eftouffa  eftant  petit  enfant  au  berceau. 

Le  Lyon  de  Citheron  différent  de  celuy  de  Cleonée  ou  de  Neméc. 

Les  cinquante  filles  du  Roy  des  Thefpiens ,  qu'il  rendit  mères  en  vne  feule  nuit. 

Les  Ambaffadeurs  d'Erginus  qu'il  renuoya  après  leur  auoir  coupé  le  nez  &  les 

oreilles ,  cftans  venus  demander  vn  tribut  aux  Thebains. 
La  victoire  qu'il  remporta  furErginus  &;  furies  Mynicns  faifantla  guerre  aux 

Thebains. 

La  mort  des  enfans  qu'il  auoit  eus  de  Megare  fille  de  Creon ,  &  de  ceux  de  fon 

frère  Iphiclus  qu'il  tuaeftant  furieux,  après  qu'il  fut  de  retour  des  Enfers. 
Le  Cancre  de  Lerne. 

La  défaite  des  Centaures ,  ôc  Chiron  bleffé  au  pied  qui  pour  la  douleur  qu'il  en 

fouffrit ,  changea  fon  immortalité  auec  Promethée. 
La  défaite  de  By  ftoniens ,  &  la  mort  de  Diomede. 
La  mort  du  grand  poiflbn  qui  alloit  deuorer  Hefione  fille  de  Laomcdon. 
La  mort  de  Sarpedon  fils  de  Neptune-,  le  plus  mefehant  homme  de  fon  temps? 
La  mort  des  enfans  de  Prothée  fils  de  Neptune,  qui  auoient  accouftumé  de  pro-} 

uoequer  tout  le  monde  à  la  luitte. 
La  mort  du  terrible  vacher  de  Gerion. 

Les  colomncs  mifes  fur  les  frontières  de  l'Europe  &c  de  l'Afrique. 
La  mortd'Otrus  chien  de  Gerion,  qui  auoit  deux  teftes  ,&  qui  eftoit  frère  de 
Cerbère. 

La  mort  de  Gerion  à  trois  teftes,  qui  ne  rouguToic  point  de  tirer  des  flèches 
contre  le  Soleil. 

Le  combat  contre  Cunus  fils  de  Mars  qui  fut  feparé  par  le  tonnerre. 

La  victoire  remportée  fur  Erix  Sicilien  qui  ne  voulut  point  rendre  vn  des  bœufs 

de  Gerion, s'il  n'eftoitfurmonté  dans  la  Paieftre. 
Le  fleuue  Strimon  autresfois  nauigable ,  remply  de  pierres,  pour  faire  palTer  les 

bœufs  de  Gerion. 
La  mort  d'Antée  fils  de  Neptune  &  de  la  Terre ,  étouffé  entre  fes  bras. 
La  mort  de  Bufiris  qui  immoloit  des  hommes  àlupiter. 
Le  bœuf  de  Thiodamas  qu'il  mangea  tout  entier  dans  l'Ifle  de  Rhodes. 
La  mort  d'Emathion  fils  de  Tithon ,  en  Arcadie. 
La  mort  de  l'Aigle  qui  rongeoit  le  cœur  de  Promethce. 
Lafineffe  dont  il  trompa  Atlas  fupportant  le  Ciel,  pendant  qu'il  alla  au  Iardin 

des  Hefperides  pour  en  auoir  les  pommes  d'or. 
La  deliurance  de  Thefée  des  Enfers. 
La  femme  d'Admet,  ramenée  des  Enfers, 
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La  mort  du  Chat-huan  de  Pluton  aux  Enfers. 

La  mort  d'iphitus  fon  amy ,  eftant  deuenufurieux  :  &  cette  mort  l'ay  ant  éxtré- 
mement  affligé ,  il  fut  confulter  l'Oracle  touchant  la  durée  de  fa  maladie  -,  &: 
comme  l'Oracle  ne  luy  eut  rien  répondu,  il  voulue  dépouiller  le  Temple  de 
Pythie emporte  1  le  diuin Trépied,  ce  qu'Apollon eflayant  d'empefeher, 
il  combattit  contre  ce  Dieu;  mais  Iupitcr  les  feparatous  deux  d'vneoupde 
foudre.  ;  v  .nod 

Les  Ccrcopes  mis  en  efclauagc. 

La  mort  de  Sileusen  Aulide,  qui  faifoitereufer  la  Terre  par  les  étrangers  qui 

pafloient  en  fon  pais. 
La  prife  d'Ilion ,  &:  la  mort  de  Laomedon. 
La  prife  de  l'Ide  de  Co,  &  la  mort  d'Euripile  fils  de  Neptune. 
La  prife  de  Pile ,  la  mort  de  Nelée  Se  de  fes  enfans ,  excepté  de  Ncftor  qu'il  ayma 

depuis  chèrement,  aufli  bien  qu'Abdere,  &  Hylas. 
La  prife  d'Elis ,  la  mort  d' Augeas ,  &  le  reftabluTement  de  Phileus  fon  fils  au 

Royaume  de  fon  frère, 
rluton  bielle  à  la  bataille  de  pile. 
Iunon  bleflce  au  tetin. 
La  lucle  de  Iupiter  en  Olympic. 

La  prife  de  Lacedcmonc ,  celle  d'Hipocoon ,  &  la  captiuité  de  fes  fils.  " 
lc  combat  d'Acheloisfous  la  forme  d'vn  Taureau ,  pour  l'amour  de  Dejanire. 
La  guerre  qu'il  fit  pour  les  Calydoniens  contre  les  Thefprotiens ,  &  la  prife 
d'Ephira. 

La  mort  d'Eunomus  fils  d'Architelis  ,  de  la  maifon  d'Oenée ,  luy  donnant  à 
boire. 

La  mort  du  Centaure  NefTus  voulant  rauir  Dcjanire. 

xa  défaite  des  Dryopes. 

La  mort  du  Géant  Alcionée. 

Le  foulagement  d'Adimius  Roy  des  Doriertfes-  contre  Cofonus ,  qu'il  tua  pour 

luy  auoir  fait  la  guerre. 
La  mort  de  Laogaras  Roy  des  Dryopes  &  de  fes  fils ,  fe  refiofihTants  dans  le  bois 

d'Apollon ,  tous  hommes  fort  méchans ,  &  compagnonydes  Lapithes. 
La  mort  du  Roy  Amintor  ,  qui  prouoquoit  tout  le  mon£è  au  combat  de  la 

Paleftre. 

La  mort  de  CicnusfilsdeMars&de  Pelopia. 
La  prife  de  la  ville  de  Locres. 
La  mort  d'Euritus,&  de  fes  fils. 

La  mort  de  Lycas ,  qui  luy  auoit  apporté  la  chemife  de  Dejanire ,  lequel  il  pré- 
cipita dans  la  Mer. 

Sa  mort  dans  le  feu  fur  lc  mont  Oéta ,  à  caufe  de  la  chemife  empoifonnée  que  luy 
enuoya Dejanire,  fans  y  penfer  ,lors  qu'il  donna  fes  flèches  à  Philodtetc  fils 
de  pean. 

Son  A potheofe,  fonimmortalité ,  &  fes  nopees  auec  Hebé  DecfTe  de  la  ieunefle,, 
fille  de  Iunon. 

Mais ,  comme  dit  Giraldus  à  Hercule  d'Efte  Duc  de  Ferrarc ,  ce  ne  feroit  pas  vrt 
petit  labeur  de  conter  vne  hiftoire  entière  de  tous  les  labeurs  d'Hercule  fils  de  Iu- 
piter. Plufieurs  parce  fameux  Héros,  ont  entendu  le  Soleil,  qui  parcourt  les 
douze  fignes  du  Zodiac;  d'autres  l'ont  pris  pour  vn  excellent  emblefme  de  la 
philofophie,  conlïderant  la  prudence  par  fa  peau  de  lyon,  &c  la  forcé  par  fa  redou- 
table mafluë,  auec  lefquelles  il  domta  tous  les  monftres  de  la  Terre.  Il  fut  fur- 
nommé  différemment,  félon  les  diuerfes  Nations  qui  l'ont  connu,  &  qui  l'ont 
honoré.  Outre  les  noms  d'Hercule,  d'Alcide&:  d'Amphitrioniade,  dont  nous 
auons  parlé  ,  il  fut  appellé  Tirynthius ,  parce  qu'il  futnourry  dans  vne  ville  du  ■ 
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peloponefe  appelléc  Tirynthc ,  ou  d'vne  fœur  d'Amphitrion ,  qui  portoit  le  mef- 
me  nom.  Il  fut  appelle  Thebain,  parce  que  Thcbcs  eftoit  la  patrie  de  famere. 
Cynofargesy  à  caufe  d'vn  lieu  appelle  de  la  forte  dans  Ja  ville  d'Athènes  oùileftoit 
honoré,  félon  Hérodote  &;  plutarque.  Buraïcut,  d'vne  ville  d'Achaie  appelléc 
£ura3où  fon  fimulacre  eftoit  confuité.  Thafius , félon  Hérodote  &  Paufanias 
dans  fes  Eliaques.  çkpn ,  en  langue  Egyptienne;  &:  les  Egyptiens  le  confondoient 
auec  Ofiris  ,au  rapport  de  Strabon.  Tyrius  ,  de  Tyrville  de  la  phenice ,  félon  le 
témoignage  de  Quinte- Curfe  &d'Arrian.  Les  Indiens  lappelloient  Dor/ànes) 
le  tenant  pour  vn  Géant,  au  rapport  d'Arrian  &rd'Hefychius.  Les  Celtes  le  nom- 
moient  ogmion ,  s'il  en  faut  croire  Lucian ,  dans  fon  excellent  traité  de  l'Hercule 
Gaulois,  où  il  montre  que  ces  peuples  ne  le  confideroient  pas  feulement,  com- 
me vn  Dieu  redoutable  par  fa  force,  mais  encore  comme  le  Dieu  de  l'éloquen- 
ce ,  qui  auec  de  certaines  pentes  chaînes  d'or  &  d'ambre ,  qui  luy  fortoient  de  la 
bouche  ,attachoit  tout  le  monde  par  les  oreilles,  l'rodictus  rapport  deCice- 
ron  ctans  fes  offices  ,  à  caufe  d'vn  certain  Sophiltcappellé  Prodicus  Ceusqui  l'a- 
uoit  dépeint  ennemy  du  vice  &c  amy  de  la  vertu  ,  qui  luy  apparurent  dans  fa  ieu- 
neffe.  Gylitts , parce  que  plufieurs  Grecs'appelloient  Gylion^  le  lyon  &  lefanglier. 
D'autres  luy  ont  donné  le  nom  d'Officieux ,  de  Braue ,  de  Victorieux,  d'Inuin- 
PERSE.  cible, d' Amy, d'Honnefle,  de  Beau  ,  d'Amoureux,  &c.  perfe  l'appelle  Dexter 
m  ou  Fauorable,  dans  fa  i.  Satyre.  O  fi  ie  voyois ,  dit- il ,  de  belles  funérailles  à  mon 
«  oncle  qui  vit  trop  long-temps  i&c  fi  i'eftois  tellement  fauorifé  d'Hercule ,  que  ie 
»  peufTe  entendre  craquer  fous  mon  râteau  quelque  vafe  d'argent! 

_  ofi 

Ebattit  patrui  prxcUrum  funus  !  &  ôfi 

Sub  rafiro  crepet  argenti  mihi  dextro 

Hercule/ 

I  v  v  E-  Iuuenal  dans  fa  2,.  Satyre ,  dit  de  quelques  hypocrites ,  qu'auec  des  paroles  fe- 
N  A  h*  ueres ,  ils  reprennentles  vices  comme  feroit  Hercule  :  &  parlant  de  la  vertu ,  ils 
s'excitent  eux-meftnes  à  des  impuretés  effroyables. 

■  fed  pejores ,  qui  talia  verbis 

Merculis  inuadunt,  &  de  virtute  locuti 

Clunem  agitant,  ~« 

«  Dans  la  3.  Satyre;  Quediray-ic  de  ce  qu'vne  Nation  ingenieufe  à  flatter,  loué 
«*  le  difeours  d'vn  ignorant,&  le  vifage  d'vn  laid  ami,de  ce  qu'elle  égale  hardiment 
«  à  la  telle  d'Hercule  qui  enleue  de  terre  Antée ,  le  col  long  d'vn  homme  efféminé, 
«  &  de  ce  qu'elle  admire  vne  voix  grefle ,  auec  laquelle  celuy-cy  fait  vn  bruit  de 
,«  plus  mauuaife  grâce  que  la  poule  quand  elle  eft  pincée  du  coq. 

JH>uid?  quod  adulandi  gens  prudentifîima  laudat?  &c> 
'*  Dans  la  8.  Satyre  il  demande:  pourquoy  Fabius  qui  eft  de  la  race  d'Hercule,  fe 
•    "  glorifie  des  Allobroges  vaincus ,  &  du  grand  Autel  bafty  par  fes  Anceftres ,  s'il 

•  eft  vn  homme  ambitieux  &  vain ,  &  s'il  eft  plus  mol  qu'vne  ieune  brebis  du  pais 

*  des  Enganeens  ? 

Cur  Allobrogicii ,  &  magna  gaudeat  ara ,  &c. 
"  Et  fur  la  fin  de  la  10.  Satyre:  Demande,  dit-il,  vn  efprit  qui  eftime  dauantage 
"  les  peines  d'Hercule ,  &  fes  longs  trauaux ,  que  les  délices ,  les  feftins ,  &  les  plu- 
"  mes  de  Sardanapale. 

•  Et  potions 

Herculis  arumnas  credat,fituofque  laborts 
Et  Fevere,  &  cxnis ,  &  plumis  Sardanapali. 
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E  s'cftonner  point  de  cette  Hydre  qui 
deuient  féconde  par  Tes  bleffeures  ,  &;  qui 
redouble  Tes  forces  par  les  coups  qu'elle 
reçoit  ,  puis  qu'à  mefure  qu'elle  eft  frap- 
pée, deux  telles  deferpent  luy  renaiffent 
ÏJ\  M  toujours  au  lieu  d'vne  qu'on  luy  a  coupée, 
eft  vne  marque  non  feulement  d'vn  coura- 
ge intrépide  ;  mais  encore  d'vne  valeur  à  qui  rien  du  monde 
ne  fçauroit  relifter.  Hercule  regarde  fans  effroy  ces  telles  qui 
pullulent.  Voyez  le  grand  coup  qu'il  eft  preft  de  décharger  fur 
celle  qui  s'efforce  de  déchirer  fa  peau  de  Lyon ,  tandis  que  de 
fon  pied  gauche,  il  foule  la  queue  du  Dragon,  mais  elle  ne- 
fera  pas  plufloft  abbatue  qu'il  en  renaiflra  deux  autres  en  met 
me  temps,  comme  le  Peintre  Ta  fort  bien  reprefenté,  en  la 
place  de  celles  que  vous  voyez  par  terre.  On  diroit  que  les 
viuantes  font  oliir  d'épouuantables  fiftlemeils ,  exhalant  de 
leur  gorge  des  fumées  ardentes.  Le  fang  qui  diflile  de  celle 
qui  n'eft  pas  encore  détachée  de  fon  coL,  ne  fera  peut-eftre 
pas  fterile  fur  la  Terre ,  &  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  y 
multipliera  les  lèrpents ,  &C  les  autres  infectes  venimeux. 
Quelles  tettes  pendent  à  l'eftomac  de  cette  vilaine  belle  ! 
&L  la  fubftance  qui  en  peut  fortir ,  n^eft-elle  pas  capable  d'em- 
pefler  tout  le  monde?  On  nefçauroit  prefque  voir  fans  frémir 
fon  grand  dos  écaillé,  ny  fes  vilaines  pattes  dont  leségrati-  , 
gneures  ne  peuuent  eflre  que  tres-dangereufes.  Prenez  garde 
à  vous ,  valeureux  Alcide  !  haftez-vous  auec  voftre  pefante 
maffuë  de  détourner  de  voftre  cuiffe  la  griffe  qui  la  menace, 
ô£  implorez  promptement  le  feCours  d'Iolas  pour  mettre  le 
feu  aux  bleffeures  que  vous  faites ,  puifque  l'Hydre  ne  laiffe 
pas  de  croiftre  en  dépit  des  dommages  qu'elle  a  foufferts  » 
qu'elle  repare  fes  pertes  par  les  mefmes  coups  qu'elle  reçoit 
de  voftre  bras.  D'ailleurs ,  écrafez  les  cancres  qui  vous  dref- 
fent  desembufehes  pour  défendre  l'énorme  Serpent,  &ache- 
uez  de  nettoyer  le  marefts  de  Lerne  3  &:  de  purger  la  Theffalie 
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de  tous  les  monftres  qui  l'affligent.  Ce  labeur  qui  eft  le  fécond 
des  douze  fameux  de  cet  inuincible  Héros ,  nous  apprend  que 
les  monftrcs  des  vices  font  bien  furmontez  par  vn  homme 
vertueux  3  mais  que  fans  le  fecours  d'vne  valeur  étrangère ,  il 
ne  les  peut  entièrement  exterminer.  Quelques-vns  expli- 
quent aum*  cette  Fable,  de  la  victoire  que  le  fçauoir  &  l'élo- 
quence remportent  en  faueur  de  la  vérité  fur  les  fubterfuges, 
les  pointilleries,  &  les  entortillemens  des  Sophiftes , qui  font 
bien  reprefentez  par  la  fécondité  des  teftes  qui  pullulent  au 
double  à  proportion  qu'on  les  coupe.  On  en  pourroit  dire 
autant  des  procez ,  &  fur  tout  de  la  façon  que  la  Iuftice  s'ad- 
miniftre  aujourd'huy  en  beaucoup  d'endroits. 

ANNOTATIONS. 

L'H TT>  RE  de  lerne.  ]  C'eftoit  vn ferpentà plufieurs  teftes  qui  renaiffoient 
au  doublc,au  prix  qu'on  en  coupoit  quelqu'vnc.  Elle  eftoic  fille  de  Typhon 
&  d'Echidna ,  &c  feeur  de  Cerbère  &  de  la  Chimère.  On  en  met  la  défaite  entre 
les  trauaux  d'Hercule,  comme  nous  f  auons  defia  remarqué  fur  l'autre  Tableau; 
&:  puifque  l'occafion  s'offre  encore  d'en  dire  quelque  chofe,  nous  n'auons  poinc 
de  temps  à  perdre,  &  l'cfpaccqui  nous  reftedans  cette  Annotation  &dans  la 
fuiuante ,  ne  fuffira  que  bien  mal-aifément  pour  vn  fu jet  fi  abondant.  Voicy 
Ovide,  comme  Hercule  luy-mefme  parle  de  fes  trauaux  dans  le  ^.liuredesMetamor» 
•  phofes:  Suis-je  celuy  qui  ay  domté  Bufirequi  rougiffoit  fes  mains  du  fang  des 
«  étrangers ,  &  qui  en  profanoit  fes  Temples  ?  Ay-je  étouffé  Antée  fans  que  la 
te  Terre  famerc  le  puft  fecourir  î  Eft-ce  moy  que  les  trois  corps  de  Gerion ,  ny  les 
«  trois  teftes  de  Cerbère  n'ont  point  étonné  ?  Valeureufcs  mains ,  eft-ce  vous  qui 
ce  preffâtes  les  cornes  du  Taureau,  &  qui  abbatîtes.fous  moy  fa  violente  furie  î 
«  Elide  a  reconnu  vos  exploits ,  aufli  bien  que  le  lac  de  Stymphaleenla  mort  des 
«  Harpyes.  Vous  auez  arrefté  vne  biche  armée  de  cornes  d'or  &  de  pieds  d'airain, 
«  dans  laforeft  deParthenc.  Vous  auez  pris  la  ceinture  que  portoit  la  ReynedeS 
~  Amazones ,  &  rauy  les  Pommes  d'or  qu'vn  Dragon  toufiours  éueillé  ne  perdoic 
«  point  de  veuë.  Les  Centaures  ont  cédé  à  l'effort  de  mon  bras.  I'ay  terraffé  le 
«  Sanglier  de  Mcnale  qui  rauageoit  l'Arcadie ,  ôc  rien  n'a  feruy  contre  moy  à  cet- 
««  te  monftrucufe  befte  de  Lerne  d'accroiftre  fa  puiffance  par  fa  perte,  &:  de  redou- 
«  bler  fes  forces  par  fes  bleffures,ellenepût  refifterà  ma  valeur.  I'ayofé  entrer 
«  dans  vne  Efcurie  pleine  de  chenaux  engrailîez  de  chair  humaine  ;  ie  les  ay  tuez, 
«  &  le  Maiftrc  qui  les  nourriffoit.C'eft  de  ce  bras,  que  i'ay  affommé  le  lyon  de  Nc- 
«  mée ,  &  de  ce  mefme  bras,  i'ay  terraffé  le  Géant  Cacus  furies  riues  du  Tibre.  I'ay 
«•  porté  ie  Ciel  fur  mes  épaules ,  &  auecle  Ciel  le  pefant  faix  de  tout  le  monde, 
Ergo  ego  fœdantem  paegrino  templa  cruore 
Bujïrim  domui?  fxuoqne  alimenta parent is 
AnttQ  eripuï  ?  Nec  me  pajloris  Hiberi 
Forma  triplex,  nec  forma  triplex  tua  Cerbère  momtf 
Vos  m  manus  validi  prej?tflis  cor /ma  Tauri  i 
VeftrnmopMhlù  habet,  vejlrum  Stymphalïdes  vnd* , 
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Partheniumque  nemus,  veftra  virtute  relut  m 
Thermodontiaco  cAatut  balthem  aur' , 
Pomaque  ab  infomni  non  cuftodita  Dracone. 
Nec  mihi  Cent  aur  i  potuere  reftftere ,  nec  mi 
Arcadu  vaftator  aper ,  nec  profuit  Hydr* 
Crefccre  per  damnum ,  gemma/que  refùmere  vire*. 
,%>uidï  cum  Thracis  equos  humano  fanguine  pingues , 
Plenaque  corporibus  Liceris  prtfèpia  iidt  i 
Vifaque  deieci,  dominumque  tpfofque  peremii 
H/s  cli fa  iacet  moles  Ncmxa  lacertis; 
Hii  Cacus  horrendum  Tyberino  gurgite  monftrum 
Hac  Cœlum  ceruice  tuli.  I      «J        :  oiuil  .i  al  itîfJ  \  ; 

Lucrèce  auant  Ouide,  en  auoit  ainfi  parlé  au  commencemenr  de  fon  cinquième  Lvcre- 
liurc  :  La  gueule  affreufe  du  lyon  de  Ncméeferoit-elle  à  cette  heure  capable  de  c  e. 
nous  faire  du  mal,  non  plus  que  l'horrible  Sanglier  d'Erimanthe?  Quelle  peur  >• 
nous  feroit  à  prefent  le  taureau  de  Crète  &c  la  pefte  de  ixrne ,  cette  Hydre  armée  » 
de  Serpents  enuenimez  ?  Que  feroit  contre  nous  la  triple  force  de  Gerionauec  » 
les  trois  corps  ?  Et  les  cheuaux  de  Diomede  qui  refpiroient  le  feu  par  les  narines  » 
fur  les  frontières  de  la  Thrace ,  auprès  du  Mont  Ifmare ,  &  de  l'étang  de  Biftone  » 
où  tant  de  cruautez  furent  exercées  ?  Ces  oyfeaux  d'Arcadie  aux  ongles  fi  crer-  » 
chus  qui  habitent  le  long  des  marefts  Stymphalides ,  feroient-ils  encore  à  cram-  » 
dreî  Et  cet  énorme  ferpent  au  regard  affreux,  veillant  inceflamment  à  la  garde  »i 
des  Pommes  d'or  des  Hefperides ,  &  qui  fe  tortille  autour  de  l'arbre  qui  les  por-  ». 
te,  feroit-il  encore  aujourd'huy  capable  de  nous  nuire,  fur  les  riuages  delà  Mer  *»! 
Atlantique,  où  nuldesnoftres  n'aefte  iufqu'icy,  où  nul  Barbare  n'oferoit  mef-  *» 
nie  aller?  Si  tous  les  autres  monftres  de  ce  genre-là,  qui  ont  efté  exterminez,  *» 
cftoient  encore  pleins  de  vie,  comment  nous  feroient-ils  nuifibles  à  prefent?  le  " 
ne  croy  pas  qu'ils  le  fulTent ,  puifque  la  Terre  eft  encore  aujourd'huy  affez  pleine  w 
d'animaux  farouches ,  &  que  parmy  les  grandes  Montagnes  &  les  profondes  Fo-  * 
refts,  elle  eft  remplie  de  tant  de  chofes  qui  donnent  de  l'effroy;  &:  cependant  " 
nous  les  pouuons  bien  cuiter.  " 
J>)uid  Nemxus  enim  nobis  nunc  magnm  hiatus 
Jlle  Iton/s  ob  effet ,  &  horrens  Arcadius  fns\ 
Denique  qitid  Creu  Taurus ,  Ldrnxaque  peflis 
H  y  ira  venenatis  poffet  vallata  colubris  ? 
jVtùdue  tripeÛora  tergemini  vis  Geryonai , 
Et  Diomedis  equi  fpirantes  naribm  ignemy 
Thraccn,  Biftoniufque  plagas ,  atque  ifmara  pr opter 
Tantopcre  officerent  nobis  :  vncifque  timendu 
Vnguibits  Arcadix  volucres  Stymphala  colentes  ? 
Aureaque  H ejperidum  feruans  fulgentia  mala , 
Afper  acerba  tuens ,  immani  corpore  ferpens 
Arboris  ample  xus  ftirpem^  quid  denique  obejfèt, 
Tropter  Atlanteum  littus,  pelagéque  fèuera, 
Qno  ne  que  nofter  adit  quijquam,  neque  Barbarus  audetl 
Cetera  de  génère  hoc  qux  funt  portenta  perempta , 
Si  non  vicia  forent ,  quid  tandem  viua  nocerentl 
Nilvt  opinor:  ita  ad  fatietatem  terra  fer  arum 
Nunc  etiam  featet,  &  trepido  ter  rare  replet  a  eft 
Per  nemora  ac  monteis  magnos ,  filuafque  profundas: 
JQtt*  loca  vitandi  plerumaue  eft  noftra  potefits. 
Ce  que  V  irgile  écrit  de  ce  Héros  en  diuers  lieux,eft  ample  &  nombreux.  Voicy  Vi  x  c  I- 
cc  que  i'en  ay  pu  receiullir.  Dans  le  5,  hure  de  l'Enéide,  il  fait  ainfi  parler  Entellc,  l  e. 


\ 
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aufujctd'Erix  fils  de  Venus  qui  fut  vaincu  par  Hercule  au  combat  des  Certes  : 
Que  feroit-ce  donc,  dit-il,  fi  quelqu'vn  de  vous  auoit  veu  les  Certes  &  les  armes 
d'Hercule,  quand  il  fitfur  ceriuage  le  pénible  combat  dont  vous  auezouy  par- 
ler? Autresfois  ton  frère  Eryx  portoitcelles-cy  autour  du  bras.  Les  vois-tu  com- 
me elles  font  encore  teintes  de  fang  &:  de  ceruelles  épanchées  î  II  n'en  eut  point 
d'autres ,  lors  qu'il  fouftint  les  efforts  du  grand  Alcide. 

Jguid  Ji  quis  Cejlits  ipjtm ,  &  Herculis  arma 
Vidijfit)  triftemque  hoc  ipfo  in  lit  tore  pugnamï 
H  m  germanus  Eryx  quondam  tuus  arma  gerebat: 
Sanguine  cernis  adhuc  Jparfoque  infetîa  cerebro. 

His  magnum  Alciden  contra  Jletit.  

Dans  le  6.  liure  :  Alcide  ne  fut  point  en  tant  de  régions ,  bien  qu'il  ait  percé  de 
j  fes  flèches ,  la  Biche  aux  pieds  d'airain,  qu'il  aitmis  la  paix  dans  les  Forefts  d'E- 
rymanthe ,  &  qu'en  tuant  l'Hydre ,  il  ait,  auec  fon  arc,  fait  trembler  le  marais  de 
Lerne. 

Ne c  vero  Alcides  tantum  telluris  obiuit 
Fixer it  tripedem  ceruam  licet,  aut  Erymanthi 
Placarit  ne?nora ,  &  Lernam  tremefecerit  arcu. 
Dans  le  7.  faifant  l'enumeration  de  ceux  qui  furent  au  fecours  de  Turnus: 
Apres  ceux-là  marchoit  le  valeureux  Auentin  fils  d'Hercule  faifant  paroiftre 
fonchariotornéde  palmes,  &  tiré  fur  l'herbe  par  fes  cheuaux  victorieux.  Ilauoic 
fur  fon  bouclier  les  armes  de  fon  pere,  portant  cent  couleuvres,  &:  vne  Hydre 
chargée  de  Serpents,  ta  PreftrefTe  Rhée  le  mitau  monde  par  vne  couche  clan- 
deftiné  au  fond  d'vn  bois  fur  le  mont  Auentin ,  cette  femme  ayant  efté  admife 
aux  familiaritez  d'vn  Dieu,  quand  le  vi&orieux  Tyrinthien,  après  auoir  tué  Ge- 
rion ,  vint  aux  campagnes  Latines ,  où  il  fit  baigner  dans  le  Tibre  les  vaches  qu'il 
amenoit  d'Efpagne. 

Pofi  ho  s  injîgnem  palma  per  gramina  currum 
Vittorefque  oftentat  equos  fattts  Hercule  pulchro 
Pulcher  Auentinns  :  Clypeoque  infigne  paternum 
Centum  angues ,  cinttamque  gerit  ferpentibus  Hydram. 
Collis  Auentini  Jylua  ,  quem  Rhea  facerdos 
Furtiuum  partit  fub  luminis  edidit  aurai 
MiJla  Deo  mulier ,  poftquam  Laurent ia  vicia 
C eryone  extinÛo  Tyrinthius  attigit  arua , 
Tyrrhenoque  boucs  in  flumine  lauit  iberos. 
Dans  le  8.  Le  vieillard  Euandre  entretient  Ence  du  fameux  combat  d5Hercule  & 
de  Cacusfils  de  Vulcain,  qui  déroba  les  bœufs  que  le  Héros  auoit  amenez  d'Ef- 
pagne ,  depuis  la  défaite  deGeryon.  Mais  nous  obmettrons  cette  narration  à 
caufe  de  fa  longueur,  que  la  curiofité  du  Lecteur  pourra  voir  dans  fon  propre 
lieu.  Et  plus  bas ,  Euandre  inuitant  Enée  d'entrer  dans  fon  petit  Palais ,  luy  dit: 
Le  victorieux  Alcide  entra  autresfois  par  cette  porte,  &  cette  maifon  eut  l'hon- 
neur de  le  receuoir. 

Vt  ventum  ad  fedes  :  h<ec ,  inquit ,  limina  viclor 
Alcides  fubtjt ,  hxc  illum  régi  a  cepit. 
Dans  le  dixième ,  il  parle  deMelampe,  autresfois  compagnon  du  grand  Alcide, 
quand  la  Terre  luy  fournit  des  labeurs  difficiles  pour  acquérir  de  l'honneur  : 

11  ■  CMelampus 

Alcidx  cornes ,  vjque  graueis  dum  terra  la  bores 
Prxbuit. 

Et  plus  bas:  Le  ieune  Palas  ayant  inuoqué  le  fecours  d'Hercule,  pour  eftre  vi- 
ctorieux de  Turnus  ;  Hercule  entendit  la  prière  du  ieune  guerrier ,  &  refferrant 
de  grands  foupirs  en  fon  coeur,  il  épancha  de  fes  yeux  des  larmes  inutiles.  Alors 
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le  pcrc  Iupitcr  confola  ainfi  fon  fils  de  paroles  affables  :  Chacun  a  fon  iourarre-  " 
fté.  lc  temps  de  la  vie  efi  court  à  tous  les  hommes ,  &c  ne  retourne  plus  -,  mais  " 
étendre  fa  renommée  par  de  grandes  actions ,  c'eft  l'ouurage  de  la  vertu.  Com-  " 
bien  d'enfans  des  Dieux  font-ils  morts  au  pied  des  hauts  murs  deTroye,  où  mon  " 
fils  Sarpedon  a  pery  comme  les  autres?  Turnus  ne  peut  euiter  non  plus  fes  Defti-  " 
nées  qui  l'appellent  à  fon  tour,  eftant  paruenu  aux  bornes  de  ïage  qui  luy  a  ** 
clïc  preferit. 

Audtjt  Alcides  juuenem ,  magnumque  fub  imo 

Corde  frémit  gémit um ,  lacry  ma/que  ejfudit  inancs. 

Tum  genitor  natum  diclis  ajfatur  amicis  : 

Stat  fùa  cuique  dies  :  breue  &  irreparabilc  tempus 

Omnibus  efi  vite:  fed famam  extendere  fatlis 

Hoc  virtutis  opus.  Trojt  fub  moembus  altis 

Tôt  nati  cecidere  Deûm  ;  quin  occidit  vnk 

Sarpedon ,  me  a  progenies ,  etiam  fua  Turnum 

Fat  a  vocant ,  metafque  dati  peruenit  ad  ahï. 
Et  enfuite ,  il  dit  qu'  Antore  auoit  eu  l'honneur  d'eftre  compagnon  d'Hercule  : 

H  erculis  Anthorem  comitem  

Voicy  ce  que  l'en  ay  trouué  dans  les  vers  d'Horace.  Dans  la  5.  Ode  du  1.  liurc  :  H  o  B.A- 
Hcrcule,  dit-  il ,  par  vn  labeur  inoiiy,  força  la  porte  des  Enfers.  Il  n'y  arien  de  ce. 
trop  haut  pour  les  créatures  mortelles. 

Terrupit  Acheronta  Hertuleus  labor. 
Nil  mortalibus  arduum  efi. 
D  ans  l'Ode  iz.  du  z.liure  :  Les  enfans  de  la  Terre  domtez  par  la  main  d'Her-  '* 
culedontle  péril  fît  trembler  la  brillante  m aifon  du  vieux  Saturne.  » 

 domitofque  Herculea  manu 

Telluris  iuuenes,  vnde  periculum 
Fulgens  contremuit  domut 

Saturni  veterîs. 

Dans  la3.Odedu3.hure  :  Pollux,  dit-il,  Se  le  vagabond  Hercule  fontmontez  »» 
aux  Palais  flamboyans  des  Eftoiles,  où  Augufte  affis  au  milieu  deux,  boit  lc  » 
Nectar  de  fa  bouche  pourprée  [  ou  de  fa  belle  bouche.  ]  » 
Hac  arte  Pollux ,  &  vagtu  Hercules 
Innix.m ,  arces  attigit  igneas* 
JVups  inter  Augufim  recumbens 
Purpureo  bibit  ore  Neftar. 
Dans  l'Ode  8 .  du  4.  liure ,  le  vaillant  Hercule  prit  fa  place  à  la  table  de  Iupiter.  » 

 louis  intereft 

Optatis  epulis  impiger  Hercules. 
Catulle  dans  fon  Epiftre  àManlius,  donne  pour  exemple  le  fîlsfuppofé  d'Am-  Catvl- 
phitrion,  quand  il  entr'ouurit  autresfois  les  Montagnes >  ayant  chafTc  à  coups  le. 
de  flèches  les  oyfeaux  Stymphalides  de  l'Empire  de  fon  cruel  Maiftrc,pour  fe 
tracer  vn  chemin  au  Ciel,  où  il  augmente  le  nombre  des  Dieux,  &  pour  iouir  » 
bien-toft  de  la  diurne  Hebé  :  mais  la  profondeur  de  cet  abyfme  qui  apprit  à  ce  » 
Dieu  à  porter  le  ioug ,  ne  fut  pasfi  grande  que  celle  de  ton  amour  :  » 
Jgupd  quantum  exfis  mentis  fodijfe  medullis 

Audet  falfparens  Amphitryoniades 
Tempore  quo  certâ.  Stymphalia  monfira  fagittâ 

Perculit ,  imper io  deterioris  heri  : 
Pluribus  vt  edi  tereretur  ianua  dtuis, 
Hebé,  nec  longa  virginitate  foret: 
Sed  tuus  altus  amor  barathro  fuit  altior  illo 
Jguod  diuum  domitum  ferre  iugum  docuit. 

Z  iij 
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Ti  b  v  L-  Tibulle  dans  le  Panégyrique  à  Melfala  :  Quand  Alcidc ,  dit -il ,  deuoit  monter 
le.        au  Ciel ,  il  donna  de  la  ioye  encrant  fous  le  toid  du  Berger  Molorque. 

.Quin  etiam  Alcides  Deus  ajcen/ùrus  Olympum, 
Lxta  Morlocbeis  pofuit  vefiigia  teciis. 
P  r  o-   Properce  plus  foigneux  que  tous  les  autres  à  toucher  dans  fes  agréables  PoéTies 
îerce.  les  Fables  des  Grecs ,  en  parle  en  diuers  endroits.  Dans  la  13.  Elégie  du  i.iiure  : 
«  L'Inuincible  Hercule  brûlant  d'amour  pour  la  celefte  Hebé  ,  ne  fentit  point 
«  tant  de  ioye  par  la  iouyflance  de  fes  premières  amours  depuis  que  des  croupes  du 
[m  mont  Oeta,  il  fut  eleué  au  Ciel,  &c. 

Ncc  fie  ulificm  fagrans  amor  Ilerculis  Heben 
Senfit  in  Oet.tis  gattdia  prima  iugts. 
Dans  la  10.  Elégie  du mefmeliure  ,  il  traite  de  la  perte  qu'il  fit  de  fon  cher  Hylas 
qui  fut  rauyparles  Hamadryades,  dont  nous  parlerons  fur  le  Tableau  de  phi- 
te  nec.  Dans  la  13.  Elégie  du  2..1iure,ilditàvnamy.  Quand  tu  aurois  enduré  tous 
«  les  labeurs  d'Hercule  dont  la  renommée  a  tant  parlé  ,  te  furfit-  il  qu'on  écriue,  en 
«  fefouuenantdetoy;  quelauantage  en  a-t-il  remporté  ? 

Demde  vbi  pertuteris  quos  dicit  fama  Ubores 
Herailis ,  vt  feribat,  muneris  ecquid  habes? 
D  ans  la  17.  Elégie  du  j.liure:  Au  lieu,  dit- il,  où  la  Mer  battue  par  l'ombreux 
«  Auernc,  fe  mefle  dans  les  marefeages  fumeux  destiedes  eaux  de  Baies,  où  le 
«  Troyen  Mifene  fonneur  de  Trompette  eft  gifant  fous  le  fable ,  où  refonne  enco- 
,t  re  le  grand  chemin  que  fit  le  laborieux  Hercule;  Là,  comme  ce  Héros  conquê- 
te ftoit  des  villes  pendables  par  la  valeur  de  fon  bras>  les  cimbales  menèrent  du 
„  bruit  en  l'honneur  de  la  Diuinité  de  Thebes. 

Plaufui  abvmbrojo  qua  ludit  ponton ■  Auerno  3 

Humida  Bajarum  ftagna  tepentis  aqiUy 
jgïua  iacet  dr  Trcjx  tibieen  Mtfenus  arena  9 

Et  fonat  Herculeo  firucla  labore  via  : 
Hic  vbi  mortaleis  dextra  quum  quœreret  vrbes  > 
Cymbala  Thebano  conCrepuere  Deo. 
Enfin  dans  la  dixième  Elégie  du  4.  liure ,  il  deferit  ainfi  le  combat  d'Hercule  & 
deCacus.  Le  fils  d'Amphitrion  ayant  fait  fortir  les  Bœufs  de  tes  eftables  ôEry- 
««  thée ,  vint  furies  monts inuincibles ,  où  les  Palais  ont  fuccedé  à  force  troupeaux 
„  qui  pailfoient  delfus  ;  &:  comme  il  fe  trouua  bien  fatigué  par  la  longueur  du  che- 
tt  min,  de  mefme que  le  bétail  qu'il  touchoitdeuantluy, il  s'arreftaoù  le  Velabre 
«  auoitefté  inondé  par  le  fleuue,  où  le  marinier  fit  voile  autresfois  fur  les  eaux  qui 
«  auoicntcouuertvne  partie  de  l'efpace  où  la  ville  eft  maintenant  baftie.  Mais  ces 
■c  Bœufs  furent  malalîeurez  en  ce  lieu- là  par  l'infidélité  de  Cacus.Ce  voleur  offen- 
«  çalupiter  par  le  crime  de  fon  larcin.  Cacus  qui  pouffoit  des  fons  étranges  de 
«  trois  gueules  qu'il  auoit,  eftoit  vn  brigand  fameux  qui  faifoit  beaucoup  de  raua- 
«  ges ,  quand  il  fortoit  de  fon  antre  affreux.  Afin  qu'il  ne  demeurait  point  de  mar- 
ie ques  certaines  qui  peuffent  decouurir  fon  vol ,  il  entraîna  par  la  queue  les  Bœufs 
«  dans  fon  antre;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  qu'vn  D  ieu  en  fuft  témoin  :  le  voleur  fut 
«  découuertparlemugiiTement  des  Animaux:  &  vne  iufte  indignation  renuerfa 
«  l'obftacle  qui  bouchoit  l'entrée  de  la  grote  inhumaine.  Cacus  fut  abbatu  de  la 
-  branche  arrachée  fur  le  mont  de  Menale ,  qui  luy  enfonça  fes  trois  temples. 
Amphitryomades  qua  tempe flate  iuuencos, 

Egerat  a  fiabulk  0  Eritbea  tuis. 
Venit  ad  inuiBos pecorofa  palatia  montes, 

Et  Jlatuit  fejfos  fejfus  &  ipfe  boues. 
Jgtta  velabra  fuo  fiagnabant  flumine  >quaque 

Nauta  per  vrbanax  velifîcabat  aquas. 
Sed  non  infdo  manftrunt  bonite  Caca 
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Incolumes ,  furto  polluit  ille  Iouem. 
Incola  CacHt  erat ,  met  ne»  do  raptor ab  antro  > 

Per  tria  partitos  qui  dabat  or  a  fonos 
Hic, ne  certa  forent  manifefix  figna  rapine, 

K^iuerfos  c auda  traxit  m  antra  boues. 
Nec  fine  tefie  deo  furent  fonuere  iuuenci, 

Fur/s  ejr  implacidas  diruit  ora  fores  : 
Mœnalio  iacmt  pulfus  tria  tempora  ramis 

Cacus. 

Il  pourfuit,&  acheue  en  cette  forte.  Alors  Alcide  parla  ainfi;  Allez,  Bœufs,  » 
allez  Geniffes  d'Hercule ,  le  dernier  labeur  de  noftre  vi&orieufe  malfuë.  le  vous  ■* 
ay  cherchées  par  deux  fois ,  &  par  deux  fois  vous  auez  efté  ma  conquefte  -,  con-  " 
feruez  le  bon-heur  de  ces  campagnes  par  voftre  mugilTement.  Le  mefme  lieu  " 
où  vous  auez  efté  repues,  fera  quelque  iour  la  place  illuftre  d'vne  grande  ville.  * 
En  parlant  de  la  forte,  il  fentit  vne  foif  cuifante  :  &:  fon  palais  fe  deffeicha  par  vne  '* 
grande  altération.  Cependant  la  terre  ne  luy  offroit  point  d'eaux  ;  mais  il  ouït  de  M 
loin  rire  des  filles  qui  eftoient  enfermées  en  quelque  lieu.  Vn  bocage  facré  dont  * 
la  forme  eftoit  ronde,  faifoit  vne  efpece  deforeft ,  où  eftoit  le  réduit  delà  Dccffe  " 
des  femmes,  dans  vn  lieu  fain£t  qui  n'eft  iamais  ouucrt  aux  hommes ,  auprès  des  * 
fontaines  qu'il  faloit  purifier  jfiquelqu'vn  y  auoitbcu.  Les  bandelettes  d'écar-  " 
late  ,couuroient  les  auenuës  de  la  vieille  cabane  qui  luifoitd'vn  feu  odorant.  Vn  31 
peuplier  ornoit  la  chappelle  de  fes  grands  feuillages ,  &  plufieurs  oyfeaux  cachez  " 
fous  fes  ombres ,  y  faifoient  ouïr  leur  chant  mélodieux.  Là ,  Hercule  fc  laifla  em-  " 
porter  à  caufe  de  la  feicherelîe  de  fabarbe ,  où  la  pouffierc  s'eftoit  amaflee  :  &  fe  *■ 
voyant  à  la  porte,  il  y  parla  en  termes  beaucoup  plus  humbles  qu'il  n'eftoitdc  la  " 
bien-feance  pour  la  bouche  d' vil  Dieu,  le  vous  prie ,  les  Belles  qui  vous  ioiiez  " 
dans  le  bocage  fain£t ,  d'ouurir  à  ceux  qui  ont  befoin  de  voftre  fecours.  le  cher-  " 
che  çà  &  là  quelque  fontaine ,  ou  des  ruiffeaux  qui  refonnenticy  autour ,  pour  y  =' 
prendre  de  l'eau  dans  le  creux  de  ma  main , afin  que  ie  me  defaltere.  Auez-vous  " 
ouy  parler  de  quelqu  vn  qui  ait  fouftenu  le  Ciel  fur  fes  efpaules?  je  fuis  celuy-là  " 
mefme.  La  Terre  que  i'ay  purgée  de  monftres ,  m  appelle  Alcide.  Qui  n'a  point  * 
ouy  parler  des  grands  exploits  de  la  mafluë  d'Hercule ,  de  fes  traits  qui  ne  furent  " 
iamais  décochez  en  vain  contre  les  animaux  furieux  ?  Et  des  ténèbres  Stygien-  " 
nés  éclairées  par  la  defeente  d'vn  feul  homme  aux  Enfers?  Que  fi  vous  faifiez  des  " 
facrifices  à  Iunon,  quelque  amere  qu'elle  foit ,  cette  maraftre  n'auroit  pas  mefme  " 
renfermé  fes  eaux.  Que  fimonvifagc,mapeaudelyon,&:  ma  cheueleure  bru- 
lce  par  le  Soleil  de  Libye,  en  efpouuantc  quclqu'vne  de  vous  autres,  ie  fuis  le  " 
mefme  qui  auec  vne  robbe  de  pourpre  ay  fait  des  adions  feruiles  entre  les  fem-  : 
mes,&  qulay  fait  ma  tafche  par  iour,comme  les  autrcs,à  filer  vne  quenouille  Ly- 
dienne.  Vne  bandellette  délicate  a  refîèrré  mon  eftomach  velu  :  &:  auec  mes 
mains  dures,  icn'ay  pas  lairféd'eftre  propre  àfairelemeftier  d'vnefille.  Alcide  " 
ayant  ainfi  parlé ,  la  fain&e  Preftrefle  de  qui  les  cheueux  blancs  eftoient  refTerrez 
d'vne  bandellette  d'écarlatte ,  luy  repartit  en  ces  termes.  Epargne  tes  yeux,  cher  ' 
Eftranger ,  &  n'approche  pas  du  bocage  vénérable.  Retire-toy  d'icy ,  &c  quites- 
en  l'abord  par  la  feule  fuite  qui  te  peut  mettre  en  feureté.  L'Autel  qui  eft  ren- 
fermé  dans  vne  chappelle , interdite  aux  hommes  par  vne  loy  redoutable, eft 
maintenant  purifié.  Le  propheteTyrefias  aveu  la  grande  pallas,quandelle  lauoit 
fes  membres  robuftes ,  après  auoir  quitté  la  Gorgone  ;  &  tu  n'ignores  pas  ce  qui 
enauint.  Que  les  Dieux  te  donnent  d'autres  fontaines  l  Cette  eau  détournée  M 
dans  vn  lieu  écarté ,  n'eft  que  pour  des  filles.  Tel  fut  le  difeours  delà  vieille  j  mais  „ 
Hercule  d'vn  coup  d'épaule  écroula  les  poteaux ,  &  la  porte  fermée  ne  pût  fou-  n 
tenir  l'effort  d'vne  foif  irritée.  Quand  il  eut  vaincu  fon  ardeur,  après  auoir  epui-  „ 
fé  le  flcuuc,  il  fit  de  rigoureufes  loix ,  fes  lèvres  eftant  à  peine  defleichées.  Ce  n 
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coin  du  monde  me  reçoic  maintenant,  dit-il,  menant  vne  vie  pénible  par  la  ri- 
gueur de  ma  Deftinée,  Se  à  peine  cette  terre  m'ouure-t-elle  Ton  fein  pour  me  ra- 
fraîchir eftant  fatigué  .Cet  Autel  que  ie  nomme  tres-grand,eft  dédié  pour  auoir 
trouué  mes  troupeaux  égarez  ;  c'eft  à  dire  le  grand  Autel  que  i'ay  fait  de  mes  pro- 
pres mains.  Que  dans  les  refpe&s  qui  luy  font  deubs,  il  ne  donne  iamais  rien 
aux  femmes ,  afin  que  la  foif  de  l'incomparable  Hercule ,  ne  demeure  point  fans 
cftre  vangée. 

 Et  Aie  ides  ,fic  ait\  lté  boues, 

Herculis  ite  boues  noftrx  labor  ultime  clatu 

Bis  mihi  quafitx ,  bis  mea  preda  boues, 
Aruaque  mugit u  f incite  boarta  longo, 

Nobile  erit  Rom*  pafcua  nofira  forum. 
J)ixerat,  &  ficco  torret  fitis  or  a  palato , 

Terraque  non  vllas  fœta  minîfirat  aquas: 
Sed  procul  inclufis  audit  ridere  puellas. 

Eucies  ab  vmbrofo  fecerat  orbe  nemus , 
lamine  a  loca  claufa  De* ,  fonte fque  piandos, 

Jmpune  &  nullis  facra  reteÛa  viris. 
J)euia  puniceot  velabant  limina  vitta, 

Put  ris  odorat o  luxerai  igne  cafa. 
Populus  &  longis  ornabat  frondibus  œdem, 

Multaque  contantes  vmbra  tegebat  ânes. 
Hue  mit  in  ficcam  congefio  puluere  barbant. 

Et  uicit  ante  fores  verba  minora  Deo. 
Vos  preoor,  ô  Lucifaero  qua  luditis  antro, 

Pandite  defefis  hojpita  fana  <viris. 
Eontis  egens  erro,  circoque  fbnantia  lymphts 

Et  caua  fufeepto  flumine  palma  fat  eft. 
Auditif  ne  aliquem ,  ter  go  quifuflulit  orbem  ? . 

llle  ego  fùm;  Alciden  terra  recepta  vocat. 
Jgmt  fafia  Hercule  a  non  audit  fortia  cl  aux  ? 

Et  nunquam  ad  natas  irrita  tela  feras  ? 

Atque  -vni  Stygias  homimm  luxiffe  tenebras  f 
*  *  * 

jQuod  fi  lunoni  facrum  fa  cerf  fis  aman, 

Non  claufijfet  aquas  ipfa  Nouerca  fuas. 
Sin  aliquam  vultufque  meta ,  feuque  leonk 

Terrent,  &  Libyco  foie  perufla  coma: 
idem  ego  Sidonia  fecifèruilia  palla  : 

Officia ,  &  Lyda  penfa  diurna  colu. 
Mollis  &  hirfutum  expit  mihi  fafeia  petttts 

Et  manibus  duris  apta  puella  fui. 
Talibus  Alcides ,  at  talibm  aima  Sacerdos 

Puniceo  canas  {lamine  vinÛa  comas , 
Parce  eculis  hofi>es ,  lu  coque  abfcede  verendo. 

Cède  agedum ,  &  tuta  limina  linque  fuga. 
Jnterdifla  viris  metuenda  lege  piatur, 

6)tu  fe  femota  vindicat  ara  cafa. 
Magnam  Tirefias  afpexit  Pallada  vates, 

Fortia  dum  pofita  Gorgone  membra  lauat. 
Vif  tibi  dent  alios  fontes,  hac  lympha  puellk 

Auïa  fecreti  luminis  vnafuit.  &c. 
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E  grand  brader  eftoit  deftiné  pourvn  fa- 
crifice  aux  Dieux  immortels  fiir  le  mont 
Oeta  ,  en  actions  de  grâces  de  la  victoire 
remportée  fur  Eurytus  Roy  d'Oecalie, 
dont  le  braue  Hercule  auoit  emmené  la 
belle  lole  fa  fille ,  ôt"  eftoit  deuenu  luy-mef 
rae  efclaue  de  fa  prifonniere.  Dejanire 
PrincefTedeCalidonenprit  aifément  de  la  jaloufie.  Tout  le 
monde  fçait  les  amours  de  l'incomparable  Hercule  8c  de  la 
fceur  de  Meleagre  :  elle  s'en  affligea  tellement  ,  qu'après  auoir 
efîayé  plufieurs  fois  de  noyer  fes  douleurs  dans  l'eau  defes  lar- 
mes ,  enfin  elle  s'imagina  que  pour  faire  perdre  à  fon  mary  (es 
affections  étrangères,  il  ne  faïoit  que  fe  feruir  de  la  chemife 
trempée  dans  le  fàng  de  NefTe,  que  le  traiftre  Centaure  luy 
auoit  donnée  en  mourant,  pour  fe  vanger  vn  iour  de  celuy  qui 
l'auoit  tué  de  fes  flèches  empoifonnees  dufangde  la  befte  de 
Lerne ,  fous  prétexte  que  c'eftoit  vn  puiflant  remède  pour  fe 
faire  aimer  de  celuy  qui  la  veftiroit.  Elle  chargea  Lichas  de  la 
porter  feurement  à  Hercule^ luy  enuoyafon  malheur  fans  le 
îçauoir:  Et  Lichas  tout  de  mefme,  fans  y  penfer,  porta  la  more 
a  fon  Maiftre.  Hercule  veftit  auffi-toft  le  linge  empoifonné, 
allant  offrir  aux  Dieux  fon  facrifice.  Mais  comme  il  com-* 
mençoit  encore  fes  prières  ,iettant  de  l'encens  dans  le  feu,  6c 
verfant  du  vin  fur  l'Autel  5  le  venin  qu'il  auoit  fur  le  dos>  se* 
chaufïa ,  &  luy  rongea  premièrement  la  peau ,  puis  entra  iu£- 
qu'au  fond  des  mouelles.  Sa  vertu  vainquit  quelque  temps  le 
mal  qu'il  reffentoit  fans  fe  plaindre  ;  Mais  enfin  fa.  patience 
domtée  par  la  douleur ,  luy  fit  quitter  l'Autel  de  le  Sacrifice , 
ÔC  s'en  alla  d'vne  voix  furieufe  faire  retentir  la  montagne 
d'Oeta  qui  ne  pût  oiiir  fes  cris  fans  en  auoir  pitié.  Il  voulue 
deueftir  cette  chemife  mortelle,  il  la  voulut  rompre  :  Mais 
par  tout  où  il  leuoit  le  linge  (  chofe  horrible  à  voir  bc  difficile 
à  croire)  il  enleuoit  la  peau:  carie  venin  eftoit  fi  adhérant  à 
la  chair  qu'il  n'euft  pas  efté  en  fon  pouuoir  de  l'arracher  5  ou 
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s'il  l'arrachoit ,  il  emporcoit  la  pièce  ,  laifToic  les  os  décou- 
uerts.  Son  fang  grille  par  ce  poifon  brûlant,  faifbit  le  mefme 
bruit  quVn  fer  rouge  que  Ton  iette  dans  l'eau.  Le  feu  au  lieu 
des'etaindre,s'augmentoit  de  plus  en  plus.  Ses  entrailles  en 
furent  attaintes,  &  ilfentic  tant  de  mal  que  fon  tourment  luy 
faifant  perdre  patience ,  après  que  la  rage  luy  eut  fitggeré  de 
grandes  plaintes  contre  lunon ,  ôc  qu'il  eut  coupé  plufieurs 
arbres  fur  la  montagne ,  dont  il  fit  vn  grand  amas ,  il  laifla  fon 
arc ,  fa  trouffe ,  &;  fes  flèches  à  Philoctete ,  &:  luy  ayant  ordon- 
né de  mettre  le  feu  au  bufcher ,  où  il  eftendic  la  pèau  du  lyon 
deNemée>ilfe coucha  deflus, commeil  efticy  dépeint  auec 
fa  pefante  mafTuëquiluy  fert  encore  pour  appuyer  fa  tefte  :  ÔC 
fa  confiance  eft  telle ,  que  paroiflant  eftendu  dans  ce  grand 
bufcher  ,  il  ne  change  non  plus  de  vifage  que  s'il  eftoit  cou- 
ché dans  vn  lit  de  délices ,  ou  couronné  de  rieurs  allis  à  table 
entre  fes  meilleurs  amis.  Ouidequi  nous  a  donné  vne  fi  excel- 
lente defcription  de  la  mort  de  ce  grand  Héros ,  adjoufte  que 
comme  le  brafier  eut  deuoré  vne  partie  de  fon  corps,les  Dieux 
fe  trouuerent  faifîs  dvne  efpece  de  crainte  de  voir  périr  dans  le 
feu  le  domteur  des  Monftres ,  &  plaignirent  le  fort  de  l'inuin- 
cible  fils  d'Alcmene  :  ce  qui  donna  de  la  ioye  à  Iupiter  ,  parce 
qu'ayant  defTein  de  luy  faire  part  de  l'immortalité ,  il  fut  bien 
aife  que  le  Peuple  fujet  à  fon  Empire  y  ioignift  fes  fufrrages 
ôc  entraft  dans  fes  fcntimens.  N'appréhendez  point,  leur  dit- 
il,  que  la  flâme  où  il  eft,  luy  dérobe  la  vie.  Il  furmontera  le  feu 
dont  vous  le  voyez  enuironné  ,  &  Vulcain  n'aura  point  de 
pouuoir  fur  luy ,  fi  ce  n'eft  en  ce  qu'il  tient  du  cofté  de  fà  mere. 
le  Teleueray  dans  les  Cieux,  de  ie  m'afTeure  qu'il  n'y  en  a  pas 
vn  de  vous  qui  s'y  oppofe ,  &  qui  ne  le  defîre  mefme  paffion- 
nément.  La  refolution  de  Iupiter  fut  fuiuie ,  &  tout  auffi  toft 
Hercule  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  mortel ,  fut  enleué 
fur  vn  chariot  dans  les  Cieux,  fuiuant  la  mefme  route  que  pre- 
noit  la  fumée  de  fon  bufcher.  Il  y  va  donc  ioiiir  de  l'immorta- 
lité ,  ÔC  tous  les  Dieux  aflemblez  font  rauis  de  luy  donner  place 
en  leur  compagnie  au  deffus  des  Aftres.  Cette  Apotheofe 
d'Hercule  n'eft-elle  pas  vne  figure  naïue  de  la  gloire  future  qui 
eft  promife  à  tous  les  gens  de  bien  ?  Et  cecy  ne  &it-il  pas  voir 
encore  que  les  anciens  Philofophes  auoient  quelque  idée  de  la 
Refurre&ion  ?  Il  y  a  quelque  rapport  aufiïde  ce  char  glorieux 
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à  celuy  fur  lequel  fut  autresfois  enleué  vn  faindfc  Prophète. 
Les  imaginations  des  hommes  reuiennent  prefque  toujours 
aux  mefmes  chofes.  Il  faut  donc  mourir,  &;  ne  defelperer 
pas  de  reuiure. 

ANNOTATIONS- 

HE  RCF  LE  fur  le  Mont  Oeta.  ]  Seneque  a  traité  amplement  ce  fujet  dans 
vne  Tragédie  qu'il  en  a  faite  exprès ,  &  Ouide  le  décrit  aufli  auec  Tes  grâ- 
ces accouftumées  dans  le  ^.liuredefa  Metamorphofe.  Mais  en  continuant  le 
deffein  que  nous  nous  fommes  propofez  de  faire  choix  de  quelques  lieux  des 
anciensPoctes  qui  ont  parlé  des  trauaux  d'Hercule,en  voici  deux  illuftres,à  mon 
auis ,  tirez  du  Furieux  de  Seneque ,  qui  comprennent  en  peu  de  mots  l'hiftoire  S  en 
des  plus  fameux  :  Le  premier  eft  de  la  première  Scène  du  premier  A  été ,  où  lu-  e 
non  en  faifant  beaucoup  de  plaintes  de  fcs  Riuales  qui  occupcntle  Ciel ,  parle  à 
peu  près  en  cette  forte  : 

Sœur  de  Iupiter  qui  lance  le  tonnerre  (car  c'eft  le  feulnom  quimerefte  au-  * 
jourd'huyj  I'ay  toufiours  efté  contrainte  de  me  retirer  d'auprès  de  cét  Adultère  * 
qui  n'a  point  d'amitié  pour  moy.  I'ay  quitté  les  Temples  fain&s  qui  font  au  def-  " 
fusdesEftoilcs.  le  fuis  chaffée  du  Ciel,  &  i'ay  quitté  ma  place  à  des  étrangères.  * 
Il  faut  que  i'aille  chercher  ma  demeure  en  terre;  puifque  celles  qui  ont  Thon-  ': 
neur  d'eftre  carefîees  de  mon  frère,  occupent  le  Ciel.  D'vn  cofté,  Califto  cette  " 
Ourfe  qui  domine  fur  la  plus  haute  partie  du  Septentrion ,  eft  l'Aftre  qui  fert  de 
guide  fur  la  Mer  aux  Nauires  de  Grèce  :  De  l'autre ,  celuy  qui  rauit  fur  les  eaux  M 
Europe  fille  d'Agenor ,  luit  fur  l'entrée  de  l'agréable  Printemps  qui  fait  croiftre  " 
les  heures  du  iour.  Icy,  les  Pléiades  font  naillre  vne  troupe  d'Eftoiles  errantes  , 
qui  font  redoutables  aux  Mariniers.  Là,  Onon  qui  menace  de  fes  regards, 
étonne  mefmes  les  Dieux  ;  &:  là,  Perfée  fait  auffi  briller  fes  feux.  En  cét  endroit, 
on  voit  reluire  le  figne  des  IumeauxTyndarides ,  auec  ceux  *  pour  la  nahTance 
de  qui  s'affermit  autresfois  vne  terre  inconftante.  Et  non  feulement  Bacchus 
ou  la  mere  de  Bacchus  ont  pris  leur  place  entre  les  Eftoiles;  afin  que  rien  ne  man- 
que  à  ma  honte  ,  on  y  voit  aulfila  Couronne  d'vne  fille  de  Crète.  Mais  ie  renou- 
uelle  par  ce  fouuenir  les  playes  de  ma  douleur.  Combien  de  fois  vne  feule  The-  n 
bes  ennemie  de  ma  félicité ,  &  peuplée  de  tant  de  filles  impies,m'a-t-elle  pu  don-  rf 
ner  le  nom  de  maraftre  ?  Qu'vne  Alcmene  vi&orieufe  de  mon  defaftre  prenne  au  n 
Ciel  la  place  de  Iunon  ;  àc  que  fon  fils ,  pour  qui  le  Soleil  deuenu  plus  pareffeux  n 
que  de  couftume ,  ofta  vn  iour  entier  au  monde,  quand  il  fut  conceu ,  y  tienne  M 
tout  de  mefmele  rang  qu'on  luy  a  promis.  Toutesfois  ma  haine  ne  doit  point  „ 
finir.  La  violence  de  ma  palfion  luy  fera  fentir  la  colère  d'vne  Deefle  iuftement  M 
irritée ,  ie  le  mettray  au  defefpoir  ,  &  ie  luy  feray  vne  guerre  immortelle .  Mais  „ 
quoy  qu'vne  terre  ingrate  ait  pu  conceuoir  d'horrible,  quoy  que  l'air  &  la  mer  „ 
ayent  produit  de  contagieux ,  d'enuenimé  5  de  terrible  &  de  monftrueux ,  il  en  M 
eft  venu  facilement  à  bout.  Il  augmente  fa  gloire  par  les  difficultez  :  ma  colère  M 
luy  eft  vtile ,  &  ma  haine  luy  deuientvnfujetde  louange.  Siie  luy  ordonne  des  „ 
trauaux  inuincibles,  il  prouuealTez  par  fa  valeur  de  quel  pereil  eftforty,  &du 
cofté  que  le  iour  s'étaint,  &  du  cofté  qu'il  fe  rallume  au  monde.  On  reuere  „ 
partout  fa  force  indomtable  i  &c  fa  Renommée  fait  aifément  croire  au  monde  „ 
qu'il  eft  vn  Dieu.  Iln'yaplus  de  monftres  fur  la  terre  pour  me  vanger,  &mon  „ 
ennemytrouue  bien  moins  de  peine  à  faire  ce  que  ie  luy  commande,  que  ie  n'en  „ 
aymoy-mefmc  à  luy  preferire  de  rigoureufes  loix.  Ileftmefmerauy  deioyed'en  * 

A  a  ij 


15?o  HERCVLE. 

«  rechercher  la  vidoire.  Quel  pouuoir  eurent  fur  luy  les  cruautezd'vnTyran,lors 
«  qu'il  n'eftoit  encore  qu'vn  h  nfant  ?  Le  voila  qu'il  porte  au  lieu  de  flèches  ce  qui 
«  le  deuoit  étonner ,  &  qu'il  a  néanmoins  furmonté.  Le  lyon  &:  l'hydre  qu'il  a 
«  défaits,font  Tes  armes ,  &c  toute  la  terre  n'eft  pas  capable  de  le  vaincre.  Il  fe  vient 
«  d'ouurir  par  force  le  Palais  de  Iupiter  Stygien,  Se  il  entraîne  icy  haut  les  dépoiul- 
«  les  de  ce  Roy  vaincu.  Mais  c'eft  peu  de  choie  qu'il  retourne  ,  les  loix  de  l'here- 
«  be  font  violées.  Ayant  troublé  le  repos  &:  les  ténèbres  de  l'Empire  du  Silence,  il 
«  porte  à  fon  pere  les  marques  de  fa  victoire.  Pourquoyn'entraîne-t-il  point  aulîi, 
«  lié  dans  des  chaînes  de  fer,  ecluy  qui  partagea  le  monde  aucc  Iupiter  ?  S'eft-il 
«  pu  alfujettirla  Couronne  du  Dieu  des  Enfers,  &  a-t-il  pu  forcer  les  obftacles 
«  de  fes  Royaumes  fombres  ?  Le  chemin  eft  donc  frayé  pour  faciliter  le  retour  de 
«  ces  triftes  lieux  !  Et  les  fecrets  cachez  de  la  mort  font  reuelez  à  tout  le  monde  • 
,c  Mais  l'orgueilleux  qu'il  eft,  après  auoir  rompu  les  prifons  des  ombres,  il  triom- 
«  phe  de  ma  paflîon,  Se  traîne  d'vne  main  fuperbe  par  toutes  les  villes  de  Grèce  le 
"  chien  gardien  du  Palais  de  fon  Roy.  Le  iour  n'a  pu  fouffrir  la  veuë  de  Cerbère. 
tl  Le  Soleil  en  a  changé  de  couleur ,  &:  moy-mefme  qui  en  ay  fenty  de  l'horreur, 
«  voyant  les  trois  telles  de  ce  monftre  captif,  iemefuis  repentie  de  l'auoir  voulu. 
cc  Mais  ce  font  de  trop  légères  plaintes,  il  faut  craindre  pour  le  Ciel,  que  celuy- là 
a  n'en  rauifle la  Souueraineté  qui  a  vaincu  l'Enfer.  Il  oftera  le  Sceptre  à  fon  pere: 
"  Se , comme  il  y  a  grande  apparence, il  ne  montera  point  au  deffus  des  Aftres  com- 
tc  me  fit  Bacchus  par  vne  voyelanguiiTante& trop  long-temps  recherchée;  il  s'en 
"  fera  l'ouuerture  par  la  ruine  de  toutes  chofes ,  Se  voudra  feul  régir  le  monde  de- 
**  peuplé  de  toutes  les  puilTances  qui  le  gouuernent.  Ses  forces  qu'il  a  tant  de  fois 
"  eprouuées,  luy  ont  appris  à  vaincre  le  Ciel  en  le  portant.  Il  n'a  point  courbé  le 

*  dos  fous  le  fardeau  du  monde .  Les  cercles  des  Eftoiles  ont  repofé  fur  fon  col ,  Se 

*  fa  tefte  a  fouftenufans  branler  l'énorme  pefanteur  des  Cicux  Se  des  Aftres,  Se 
K  de  moy-mefme  qui  m'apefantiifois  deffus.  Le  fécond  lieu  de  cette  admirable 

Tragédie  de  Senequeeft  de  la  première  Scène  du  fécond  Acte  ou  Megare  fille 

de  Creon  Se  femme  d'Hercule ,  parle  feule  en  cette  forte  : 

Grand  Roy  de  l'Olympe ,  Arbitre  fouuerain  du  monde ,  enfin  prefery  vn  ter- 
«  me  à  la  durée  de  nos  maux  :  ie  n'ay  point  eu  de  iour  en  ma  vie  où  i'aye  elle 
«  afleurée  de  le  palier,  fans  verfer  des  larmes.  La  fin  d'vne  mifere  eft  toufiours  le 
«  commencement  d'vne  autre.  Hercule  n'a  pas  lî-toft  acheué  quelque  labeur  dif- 
«  ficile,  qu'vn  nouueaufe  prépare  pour  le  faire  périr ,  où  fa  valeur  le  fait  courir, 
«  fans  luy  permettre  de  reuoir  fa  maifon  :  &:  le  loilir  qu'il  donne  pour  écouter  les 
«  Arrefts  du  Ciel  contre  luy, eft  le  feul  temps  de  fon  repos.Iunon  fa  capitale  enne- 
«  mie  n'atend  que  l'occaiion  de  le  perdre.  Mais  au  moins  1  âge  de  fon  enfance,  fut- 
«  il  exempt  de  ces  trauaux  ?  Point  du  tout,  Hercule  furmontapluftoft  les  monftres 
«c  qu'ils  ne  luy  furent  connus.  Deux  ferpens  effroyables  l'alioient  deuorer,  corn- 
et me  il  eftoit  encore  au  berceau,  lors  que  voyant  venir  fans  crainte  ces  beftes  bouf- 
«  fies  de  venin ,  auec  des  yeux  étincelans ,  &c  leur  dos  replié  en  mille  nœuds ,  il  les 
«  défit  auec  tant  de  facilité ,  qu'il  fit  aifement  efperer  par  vne  action  fi  hardie ,  que 
«  fes  petites  mains  pourroient  bieneftrevn  iour  vittorieufes  de  l'hydre.  Ce  Cerf 
«  fi  léger  àlacourfe  qui  portoit  des  rameures  d'or, ne  fut-il  pas  furmonté  par  fa 
«  vigueur  incroyable  ?  Le  lyon  deNemée  a  rendu  les  derniers  abois, entre  fes 
«  mains  qui  l  eftoufterent.  Perfonne  n'ignore  l'hiftoire  desEfcuriesde  Thrace, 
"  &  de  Diomededeuoré  par  fes  propres  iuments.  Tout  le  monde  fçait  ce  qu'on 
«  dit  du  fanglier  deMenale,qui  auoit  accouftumé  de  renuerfer  les  plus  grands 
«  arbres  des  foreftsd'Erimanthe.  Qifeft-ilbefoinde  parler  du  Taureau  de  Crète, 
«  qui  n'eftoit  pas  vne  légère  crainte  aux  peuples  de  cette  Ifle?  Le  Berger  d'vn  grand 
«  nombre  de  troupeaux  qui  pailloient  les  herbages  dans  les  dernières  prouinces  de 
«  1  Hefpagne ,  ie  dis  vn  Géant  d'vne  hauteur  demefurée  qui  auoit  trois  corps ,  fut 
«  terrafîé  par  la  force  inuincible  de  fon  bras,  &  fes  troupeaux  furent  emmenez 
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des  bords  de  l'Océan,  furie  mont  de  Citheron.  Ayant  receu  le  commandement  " 
depalfer  iufques  en  ces  régions  ,oùle  Soleil  brûle  les  terres  furie  milieu  du  îour,  " 
il fepara  deux  grandes  montagnes  pour  ouurir  le pailage  àvneMerquc  la  furie  " 
des  flots  ne  luy  auoitpù  donner  depuis  tant  de  liecles.  Il  emporta  les  pommes  " 
d'orduiardindesHelperides,  malgré  les  veilles  du  dragon  gardien  decetrefor  " 
précieux.  Quant  à  la  befte  de  Lerne,  l'horreur  d'vne  grande  foreft;  ne  l'a-t-il  pas  " 
vaincue  par  le  feu ,  &  ne  l'a-t-ilpas  tuée,  bien  que  la  fécondité  de  festeftes  la  " 
fembloit  rendre  immortelle  ?  Il  a  fait  tomber  du  Ciel  les  oyfeaux  Stymphalides  " 
dont  les  plumes  effroyables  obfcurciiToient  le  lour.La  Reine  des  Amazones  ne  le  " 
put  vaincre  auec  toute  la  force  de  fes  Vierges  belliqueufes  :  &:  le  fale  trauaildes  " 
eftables  d'Augias  ne  ternit  point  le  luftre  de  fes  belles  actions.  Mais  quelles  font  x 
aujourd'huy  pour  cela  fes  recompenfes  ?  Ileft  banny  de  la  Terre  qu'il  a  tant  de  " 
fois  défendue  ;  Il  n'y  a  point  de  peuples  au  monde  qui  ne  fentent  l'abfence  de  " 
celuy  qui  leur  donnoit  la  paix.  Les  crimes  qui  fe  commettent  auec  impunité,  " 
font  appeliez  vertus  :  les  innocens  obeilTent  aux  coupables:  il  n'y  a  plus  de  Iufti-  " 
ce  que  dans  la  violence ,  &c  la  crainte  opprime  les  loix. 

La  longueur  de  ces  deux  beaux  endroits  du  Poète  tragique  m'empefche  d'en 
rapporter  îcy  les  vers ,  pour  venir  aux  témoignages  que  nous  auons  fur  le  mefme 
fujet  dans  les  efents  de  Lucain  neueu  de  Seneque.  Il  dit  donc  au  premier  liure 
de  fon  illuffre  Pharfale  que  le  fpectre  d'vne  certaine  furie  reiTembloit  à  cette  Me-  LVC  AIN  ■ 
gère  qui  par  les  injuftes  commandemens  de  Iunon  fît  changer  de  couleur  à  fin-  " 
uincible  Hercule  qui  auoit  ouy  fans  crainte  les  terribles  menaces  du  Roy  des  * 
Enfers.  S 
•■■  1      aut  qualem  iujfii  lunonù  inique 
Honnit  Alcides ,  vifo  iam  dite-,  M  égarant. 
Dans  le  3.  liure:  Ceux  deTrachine  quittèrent  la  montagne  d'Oete  renommée 
par  la  mort  d'Hercule  : 

Et  Htradeam  miles  Trachinm  Oetam. 
Dans  le  é.liurefaifantladefcription  delaTheffalieoùil  parle  des  belles  valées 
de  Tempé  ;  Il  adjoufte,  mais  depuis  que  la  forte  main  d'Hercule  eut  feparé  l'O-  f. 
lympede  l'O  fle,&:  que  les  plus  grandes  eaux  fe  furent  écoulées  parl'ouuerture  * 
de  cette  brefche ,  les  plaines  de  Pharfale  qu'vn  éternel  déluge  deuoit  enfeuelir,  " 
&qui  furent  depuis  le  Royaume  d'Achile  petit-fils  de  la  Mer,  parurentàlaveuë  * 
du  îour ,  comme  Phylacé  d'où  eftoit  Protefilas  le  premier  des  Grecs  qui  defeen-  ,: 
dit  au  port  de  Roete,  la  ville  de  Ptelé,  Dorion  déplorable  parla  colère  des  " 
Mufes ,  Trachine  &  Melibée  qui  ayda  merueilleufement  à  la  ruine  deTroye  " 
par  le  prix  des  flèches  fatales  qu'elle  hérita  des  bufehers  d'Hercule.  Et  plus  bas,  " 
Pholocqui  fut  autresfois  hofte  du  grand  Hercule  ,  quand  il  s'en  alla  pour  vain-  " 
cre  de  fes  fortes  mains  le  lyon  de  Nemée.  Dans  le  9.  liure  où  il  parle  du  Iardin  " 
desHefperides.  Il  y  eut  anciennement,  dit- il,  vn  riche  bocage  dont  les  rameaux  " 
des  arbres  eftoientde  fin  or,  vne  troupe  de  filles  en  deuoient  prendre  le  foin,  " 
&c  vn  ferpent  furieux  veilloit  fans  celle  tout  autour,  embraffant  les  troncs  de  " 
ces  arbres  courbez  fous  le  fardeau  du  metail  précieux.  Mais  Hercule  rauitl'efti-  " 
me  qu'on  en  faifoit,&  rendit  inutile  le  foin  de  le  garder,  dépouillant  leurs  ra-  '* 
meauxdes  richelfes  dont  ils  eftoient  chargez,  pourporter  leurs  pommes  d'or  à  " 
Euriftée  Tyran  d'Argos.  Etautrepart:  Hercule, dit-il, regarde ianspenl  l'Hy- 
dre  qu'il  défait  : 

Amphitrioniades  vidit  cum  Vincent  Hydram. 
Mais  vn  des  plus  illuftres  lieux  que  nous  ayons  des  combats  d'Hercule  dans  les 
écrits  des  Anciens,  eft  celuy,  à  mon  auis,du  4.  liure  de  Lucain ,  où  après  que  cét 
excellent  Poète  a  décrit  la  taille  &  lesforces  redoutables  du  Géant  Antée  fils  de 
la  Terre ,  &  dit ,  qu'il  fe  repaifloit  de  la  chair  des  lyons  qu'il  prenoit  à  la  chaffe  : 
que  les  peaux  des  belles  fauuages  ny  les  feuilles  des  arbres  ne  luy  feruoient  poinç 
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de  lift  pour  prendre  le  fommeil  :  que  la  feule  Terre  eftoit  la  couche  qui  luy  don- 
noitle  repos  auec  la  force  :  que  tous  ceux  que  la  Mer  îettoit  fur  les  coftes  de  Li- 
byejperiflbient  par  fa  cruauté  :  &  que  s'il  combatoit,la  force  de  fon  bras  eftoit  in- 
uincible  contre  tous  les  efforts  humains,  fans  auoir  befoin  d'emprunter  le  fe- 
cours de  la  mere;  il  adioufte.  Enfin  la  Renommée  d'vn  fi  terrible  homme  qui 
w  s'épandit  plus  loin  que  les  bornes  de  l'Affrique ,  attira  fur  les  frontières  de  Libye 
"  le  magnanime  Alcide,  qui  s'eftoit  chargé  de  la  défaite  de  tous  lesmonftres.  Là 
donc ,  Hercule  eftantarnué  ,fe  déchargea  les  efpaules  de  la  peau  du  lyonCeo- 
cc  neen  ,  &c  Antée  de  celle  du  lyon  Libyen.  L'vn  fe  frote  d'huile  à  la  mode  de 
"  Grèce,  quand  les  Athlètes  vont  luitter  dans  les  paleftres  olympiques, &  l'autre  ne 
"  s'affeurant  pas  allez  fur  fes  forces  contre  vn  fi  puiffant  aduerfairc,pournetou- 
<c  cher  à  fa  mere  que  de  la  plante  des  pieds,  fe  roule  dans  les  chaudes  arènes,  pour 
"  emprunter  le  fecours  qui  ne  luy  peut  cftre  dénié.  Us  s'entrelafferent  des  bras,fe 
"  faifirent  au  colet  :  &c  fehurtant  rudement  le  front,  ils  s'efforcèrent  en  vain  plu* 
"  fieurs  fois  de  s'ébranler ,  en  fe  fecoiiant  tantoftd'vn  cofté  &tantoft  de  l'autre: 
"  mais  tous  ces  efforts  ne  feruirent  de  rien ,  chacun  d'eux  s'eftonnant  d'auoir  trou- 
"  ué  fon  pareil.  Alcide  ne  montra  pas  toutes  fes  forces  du  premier  coup,  il  voulue 
"  lafferpeuàpeu  Antée,  iufques  à  ce  qu'il  fefuft  apperceu  de  l'auoir  mis  tout  en 
"  eau ,  &prefque  hors  d'haleine.  Ayant  donc  étourdy  la  tefte  de  fon  ennemy ,  à 
force  de  la  fecoùer,cn  preflant  fa  poitrine  contre  fon  eftomac,il  donna  en  trauers 
•'■  de  (i  grands  coups  de  la  main  fur  fes  cuifles ,  quefesiambes  faillirent,  &  mit  les 
"  deux  genoux  en  terre.  Puisle  refaififfant  auffi-toft  plus  fort  &  l'ayant  faittrébu- 
^  cher  à  l'enuers  fur  l'efehine,  il  luy  ferra  les  flancs ,  &  luy  ouunt  les  genoux  de  tcl- 
j  le  forte,  que  tous  fes  membres,  &:  fes  nerfs  craquèrent  fous  la  charge  d'vn  far- 
c  deau  fi  pefant.  Antée  ne  fepouuant  à  peine  échaperde  fes  cruelles  mains,  fuoic 
^c  fi  fort  que  le  fable  en  beuuoit  les  grolfes  goûtes  d'eau.  Mais  quand  il  eut  touché 
cc  la  Terre ,  fes  veines  fe  remplirent  de  fang ,  fes  mufcles  fe  grolîirent  de  moitié ,  &: 
ct  s'eftant comme reueftu d'vn nouueau  corps, fes  forces  redoublées  eurent  bien 
le  pouuoir  de  fedepeftrer  des  durs  liens  dont  Hercule  le  tenoit  enchaîné  de  fes 
tt  mains  viclorieufes  ,  qui  ne  le  ferroient  pas  moins  que  fi  c'euft  efté  des  tenailles. 
•  Alcide  s'eftonna  le  tentant  releuer  auec  tant  de  roideur:&:  de  vray}I'on  dit  que 
cc  n'ayant  pas  encore  l'expérience  qu'il  a  eue  depuis ,  il  s'effraya  bien  moins  de  l'hy- 
<c  dre  des  marefts  de  Lerne ,  qui  deuenoit  féconde  par  fes  bleffeures ,  &  qui  dou- 
cc  bloit  fes  forces  par  les  coups  qu'elle  receuoit ,  deux  teftes  de  ferpens  renaiffant 
c;  toufiours  au  lieu  d'vne  qu'on  luy  auoit  coupée.  Us  s'attaquèrent  auec  pareille 
tc  furie  -,  celuy-là  combatant  par  les  forces  delà  terre,  &  celuy-cy  par  les  fiennes 
cc  propres.  Iamais  fa  cruelle  maraftre  n'eut  vn  fi  grand  fujet  d'efperer:  elle  vid  tou- 
„  tes  les  parties  de  fon  corps  epuifées ,  &  fa  tefte  toute  trempée  qui  ne  l'auoit  point 
„  efté,  quand  elle  porta  le  Ciel.  Mais  ayant  vn  peu  repris  haleine ,  &  s'eftant  roidy 
«  les  bras,il  étraignit  derechef  fi  fortles  flancs  de  fon  aduerfaire,  qu'il  fe  laiffa  tom- 
«  ber  exprès  ,fe  voyant  attaqué  auec  tant  de  violence  ;  Se  fe  releua  plus  robufte 
<c  qu'auparauant,  ayant  recueilly  dans  fes  membres  laffez,  toute  la  vigueur  que  le 
«  fable  amy  leur  pouuoit  infpirer  ;  de  forte  que  la  Terre  fembloit  entièrement  luit- 
<t  ter  pour  fon  fils.  Hercule  enfin  s'eftant  apperceu  du  fecours  qui  venoit  à  fbnen- 
«  nemy  pour  toucher  à  fa  Parente  ;  Il  faut  fe  tenir  debout ,  dit-il ,  &c  ne  fe  plus  fier 
u  enfachûte  :  le  t'empefeheray  bien  à  cette  heure  de  tomber  ;  tu  ne  pourras  deffer- 
«  rer  les  chaînes  de  mes  bras,  qui  te  lieront  contre  moneftomachj  C'eft-là,  A  ntée, 
«  que  tu  dois  faire  ta  dernière  cheute.  En  cette  chaude  fureur ,  piqué  des  pointes 
«c  delà  gloire  &  de  la  colère  ,  il  fouleua  déterre  Antée  qui  s'y  vouloit  laiffertom- 
«  ber  encore  :&  ce  Géant  mourant  entre  les  bras  de  fon  vainqueur,  n'eut  plus  le 
«  crédit  d'eftre  fecouru  de  fa  mere .  Hercule  le  tint  toufiours  de  la  forte ,  &  ne  l'a- 
«  bandonna  point  à  la  terre ,  iufques  à  ce  que  deuenu  tout  froid  entre  fes  bras  ,i.l 
«  euft  rendu  les  derniers  foupirs  de  la  vie. 
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La  longueur  de  ce  parTage  aufli  bien  que  de  ceux  de  Sencque  m'empefchc 
d'en  rapporter  les  vers  latins  qui  font  admirables.  Pétrone  dans  fon  Poème  de  PETRf 
la  guerre  ciuile,  compare  Cefar  deicendant  des  Alpes  à  l'infatigable  Hercule  n  e. 
defeendant  du  mont  Caucafc,  ouàlupitcr,  quand  auecvn  regard  oblique,  il  » 
fe  coule  foy-mefme  des  cimes  de  l'Olympe ,  &  diflipe  les  traits  des  Géants,  qu'il  » 
veut  exterminer.  a 
£)ualis  Caucafea  decurrens  arduus  arce 
Amphitryoniades  :  attt  toruo  Iupiter  ore 
jQutim  fe  vorticibus  magni  demijit  Olympi  > 
Et  periturorum  dijîecit  te  la  gtgantum. 
Martial  pour  flatter  l'Empereur  Domitien ,  le  préfère  ainfi  à  Hercule  dan's  la  M  a  r~ 
104.  Epigrammedup.liure:  Chemin  d'Appius  le  plus  grand  &  le  plus  célèbre  tiàl. 
de  toute  l'Italie  que  Cefar  fi  digne  de  tes  refpeds  a  confacré  fous  fon  vifage,dans  » 
la reprefentation  d'Hercule;  fitudefiresconnoiftre  les  actions  mémorables  du  •» 
premier  Alcide,  ie  te  les  diray.  Il  domta  la  Libye ,  emporta  les  pommes  d'or,  » 
dénoua  la  ceinture  que  portoit  à  la  façon  des  Scythes,  cette  Amazone  quife  ~ 
feruit  de  rondaches  allant  à  la  guerre ,  adjoufta  la  peau  du  lyon  à  celle  du  fanglier  » 
d'Arcadie ,  chafla.  des  forefts  la  bicheaux  pieds  d'airain ,  &  les  Oyfeaux  Stym-  » 
phalidesdes  lieux  marefeageux  où  ils  faifoient  leur  fejour ,  retourna  des  eaux  » 
Stygiennes  auec  le  chien  infernal,  cmpefcha  que  l'Hydre  féconde  ne  reparaft  •» 
fes  pertes  par  les  morts  qu'elle  fouffroit,  &:  abreuua  dans  le  flcuue  Tofcan  les  » 
bœufs  qu'il  auoit  amenez  d'Efpagne.Voilacequefitlc  moindre  Alcidc.Efco.u-  » 
te  ce  qu'a  fait  le  plus  grand  qui  cft  honoré  à  la  fixiémepierre,en  venarjt  <U  la  for- 
tereffe  d'Albe,  &c.  ,»t 
Appia  quant  fimili  venerandus  in  Hercule  C&far 

Conjècrat,  Au  fini  £  ntaxima  fama  via. 
Si  cupU  Alcida  cogmfcere  faÛa  prUris 

Dtfce,  Libyn  domuit:  caraque  poma  tulit. 
Feltatam  Scythico  difeinxit  Ama%ona  nodo 

Addidit  Arcadio  terga  leonis  apro  : 
Mripedem  fyluis  ceruum , Stymphalid.ts  Afiris 
Abfiulit,  à  Stygia  cum  cane  venit  aqua. 
'«  Eœcundam  vetuit  reparari  morttbus  Hydram, 

Hejpcrias  Tufco  lauit  tn  amne  boues. 
Hxc  minor  Alcides.  Major  qiu  gejferit  audi.  &C. 
Étdansla67.dumefme  liure  touchant  la  reuemblance  d'Hercule  &  de  Cefar, 
il  luy  dit  :  Alcide  aujourd'huy  reconnoiflable  à  Iupiter  Capitolin ,  depuis  que  tu 
as  emprunté  le  beauvifage  dudiuin  Cefar;  fitueuifes  porté  les  mefmes  enfeir-  » 
gnes  éc  les  mefmes ornemens  quand  les  monftres  cruels  cédèrent  à  l'effort  de  tes 
mains  inuincibles,  les  peuples  ne  t'auroient  iamaisveu  dans  la  neceflité  d'obéir  » 
comme  vn  feruiteur  au  Tyran  d'Argos ,  &  le  faux  Lychas  ne  t'auroitpoint  por-  » 
télefunefteprefentde  Neffe.  Tuferois  allé feurement  au  Ciel, fejour  duPcre  » 
Souuerain ,  fans  palTer  par  la  rigueur  du  feu  du  mont  Octa ,  'au  lieu  que  tu  en  es  * 
redeuable  a  ta  peine.  Tu  n'aurois  point  aufli  filé  la  quenouille  Lydienne  pour  * 
obeïr  à  vne  fiere  Maiftrefle ,  ny  veu  le  Stix,  ny  le  chien  infernal.  Maintenant  " 
lunontefauorife  :  maintenant  ton  Hcbè  te  chérit,  &  maintenant,  fi  la  Nymphe  M 
te  voit ,  elle  te  renuoyera  ton  Hylas.  * 
K_siktdeLatto  nunc  agnofcendeTonantiy 

Poftqnam  ptilchra  Dei  Cafaris  ora  geris  : 
Si  ttbi  tune  tfit  vult/ts,  habitufque  fui/Jent,  0 

Cejferunt  manibus  cum  fera  mon/Ira  tuts» 
Argolito  famulum  non  te  feruire  tyranno 
Vidijfent  gentes  >ffeuaque  régna  patl. 
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Sed  tu  iupffes  Eurythea,  nec  tibifallax, 

Portaffèt  Nefii  perfida  dona  Ltchas^ 
Oeuifine  lege  rogi  fecuriu  adi[fes 

Afira  patris  fùmmi,  qu<z  ttbi  pœna  dédit, 
Lydia  nec  domina  traxiffet  penfa  fttperbx: 
\       Nec  Styga  <vtdijfes ,  T artareumque  canem. 
Ntmc  ttbi  Juno  fauet,  nunc  te  tua.  diltgit  Hebe: 
Nunc  te  fi  vident  Nympha ,  remittet  Hylam. 
Il  çn  parle  encore  en  cette  forte  au  fujet  d'vne  ftatuëde  Domiticn  repreienté 
M  fous  la  forme  d'Hercule.  Cefar  ayant  daigné  s'abbaiffer  pour  prendre  la  forme 
f*  du  grand  Hercule,  luy  battit  vn  nouucau  Temple  fur  le  grand  chemin,  où  le  paf- 
¥  fant  qui  va  au  Temple  de  Diane  dans  le  bocage  qui  eft  fous  fa  protection ,  ren- 
"  contre  le  huitième  marbre  depuis  la  ville  mai  ftrciTe  du  monde. 

Herculis  in  magm  rjultus  dtfcendere  Cœfir 

Dignatus  Latu  dm  noua  tempia  W£  ; 
J%ua  Triuiœ  nemorofa  petit  dum  régna  viator, 
OÛauum  domina  marmot  ab  vrbe  Itgit. 
«  Etenluitc  fur  lemefmefujet.  Vous  honoriez  auparavant  par  des  vœux  &par  le 
«  fang  de  plufieurs  vi&imes  celuy  qui  honore  luy-mefme  vn  plus  grand  Alcide 
h  queluy.  L'vn  demande  à celuy-cy  de  grandes nchelTes, l'autre  prie  celuy-làde 
«<  luy  donner  des  honneurs,  &c  c'eftà  luy  à  qui  l'on  fait  enfeureté  fes  moindres 
•«  voeux  :  Ante  colebatur  votis ,  ejr  fanguine  largo  : 

Majorent  Alciden  nunc  minor  ipfe  colit. 
Hune  magnat  rogat  atter  opes,  rogat  alter  honores , 
Jlli  fecurus  vota  minora  facit. 
Dans  le  liure  des  Apophoretes  ou  desprefens,  il  parle  ainu"  d'vn  Hercule  de 
"  cuiurede  Corinte.  Bien  qu'il  ne  foi  t  que  dans  l'enfance,  fi  eft-ce  qu'il  déchire 
«  deux  ferpens  fans  les  regarder.  L'Hydre  pouuoit  deflors  redouter  fes  petites 
ce  mains  :  Elidit  geminos  infans ,  nec  rejpicit  angues 

Iam  poterat  teneras  Hydra  timere  mams. 
"  Et  fur  vn  Hercule  de  terre,  il  dit:  A  la  vérité  ie  fuis  fragile  ;  maisie  t'auertisde 
"  ne  méprifer  pas  ma  figure ,  Alcide  n'a  pas  honte  de  porter  mon  nom  : 
Sum  fragilis  :  fed  tu  (  moneo  )  ne  Jperne  figtllum: 
Non  pudet  Alciden  notnen  habere  meum. 
<*  Enfin  dans  la  66.  Epigr.  du  5.  liure:  Martialdità  Cefar.  La  terreur  de  Nemée, 

-  lefanglier  d'Arcadie,  la  cire  détrempée  aucc  l'huile,  &  la  poudre  delà  pale- 
«  ftre  de  Libye ,  le  pelant  Erix  renuerfé  fur  la  poufïïere  de  Sicile ,  &  Cacus  l'effroy 
«  des  Forefts ,  qui  par  vne  fraude  fecrette  auoit  accouftumé  d'entraîner  les  bœufs 

-  dans  fon  antre  par  des  voy  es  obliques ,  donnèrent  à  Hercule  les  Aftres  &  le  Ciel, 
«  quoy  que  fa  maraftrc7  refiftoit  de  tout  fon  pouuoir ,  &c. 

Afira,  polurnque  dédit  quamuis  ob fiante  Nouerca , 

Alcidx  Nemejt  terror ,  &  Arcas  apen 
Et  cajligaturn  Libyx  Ccroma  palcftrdi 

Et  grauis  inSiculo  puluere  fufns  Eryx; 
Syluarumque  tremor,  tacita  qui  fraude  Joie  bat 
Ducere  nec  recl.ts  Cacus  in  antra  boues  ,  &c. 
«  Et  parlant  encore  de  luy  dans  la  16.  Epigr.  du  9  .liu.  il  écrit  qu'A  lcide  auoit  quel- 
«  que  férocité,  &  que  cependant  il  luy  eftoit  permis  de  regarder  Hylas,  8c  qu'il 
«  eftoit  permis  à  Mercure  de  ioiier  auec  Ganimede. 

Truxerat  Alctdes;  fed  Hylam  Jpetfare  licebat, 
Ludere  Mercurio  cum  Ganimede  licet. 
Si  ie  voulois  rapporter  tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  d'Hercule ,  iepenfeque 
ce  volume  entier  n'y  furfiroit  pas. 
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MARINS. 
CJSTOR  ET ■  P  OLLVX.  XXV. 

L  feroic  bien  difficile  d'affeurer  lequel  de 
ceux  -  cy  eft  Caftor ,  ÔC  lequel  eft  Pollux, 
eftant fi femblables lvn  à  l'autre , que ie ne 
voy  pas  qu'il  y  ait  moyen  d'en  marquer  la 
différence.  Tous  deux  paroiflent  fur  des 
cheuaux  blancs,  &C  tous  deux  ont  vne  eftoi- 
le  fur  la  tefte:  mais  l'vn  monte  au  Ciel,  tan- 
dis que  l'autre  en  defeend:  &:  quoy  qu'ils  s'ayment  parfaite- 
clément  }  û  eft- ce  qu'ils  ne  font  iamais  enfemble.  Si  Pollux 
conuerfe  auiourd'huy  auec  les  Dieux  fuprêmes ,  demain  il 
quittera  la  place  à  Ton  frère,  &c  defeendra  fous  la  terre  :&  fi 
Caftor  fctrouuefujet  comme  tous  les  autres  hommes  à  la  dure 
neceflité  de  mourir ,  parce  qu'il  n'eft  pas  forty  du  fang  de  Iu- 
piter,  comme fon  frerc  ;  s'il  eft  mort  demain,  le  iour  d'après 
il  reprendra  la  vie  ,  parce  que  fon  frère  qui  eft  dVne  extra- 
ction diuine ,  partage  aucc  luy  fon  immortalité.  Vne  amitié 
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nompareillc  a  fait  cette  admirable  viciflltude  :  &  les  belles 
actions  des  deux  Tyndarides,  comme  d'auoir  nettoyé  la  Mer 
de  Corfaires  s  &:  s  eftre  flgnalez  au  voyage  des  Argonautes, 
pour  la  conquefle  delà  Toifon  d  or  >  où  Pollux  combatit  le 
cruel  Amy que  fils  de  Neptune  le  vainquit  au  combat  des 
Certes,  &  Caftor  tua  Lyncée,pour  l'amour  de  la  belle  Telaïre 
fille  de  Lucippe  ,les  ont  fait  mettre  au  nombre  des  Dieux.Les 
Aftrologues  les  reeonnoiflent  fous  le  figne  des  Iumeaux ,  &  les 
Mariniers  implorent  leur  fecours.  On  letirbaftit  des  Temples 
à  Rome ,  &;  c'eftoit  vn  grand  ferment  de  iurer  par  leur  nom. 
Il  ne  fe  trouue  point  dans  les  liures  des  Anciens  de  plus  illuftres 
exemples  de  l'amitié  fraternelle ,  comme  il  n'y  en  a  point  de 
plus  grande  marque  que  de  donner  fa  vie  pour  fes  Amis. 

ANNOTATIONS. 

CASTOR  ET  P  OLLV  X.~\  Ces  deux  frères  jumeaux  le  premier  du  fang 
de  Tyndarus  fiis  d'Oebalus ,  &  le  fécond  de  Iupiter ,  naquirent  en  mefme 
temps  auec  Hélène  &Clytcmneftre,de  Leda  fille  deTheftius,  &  femme  de 
Tyndarus ,  que  Iupiter  connut  fousla  forme  d'vn  Cigne,aupres  du  Hernie  Euro- 
tas;  c'eft  pourquoy  Caftor  futmortel  &  pollux  immortel,  s'il  en  faut  croire  Hy- 
ginus ,  Apollodore,  &  plufieurs  autres  Anciens,  le  ne  diray  point  icy  les  actions 
de  leur  vie  que  par  occafion,  expliquant  ce  Tableau  &  le  fuiuant.  On  les  repre- 
fentoit  d'ordinaire  enfemble  ayant  vn  armeten  tefte  auec  vne  eftoile  fur  lcfom- 
met ,  comme  on  les  voit  dépeints  en  quelques  médailles  antiques.  L'vn  fut  tres- 
adroit  Ma  luitte  ,& l'autre  à  monter  àcheual  j  mais  tous  deux  ont  efté  fouuent 
reprefentez  fur  deux  cheuaux  blancs ,  l'vn  appellé  Xante ,  &  l'autre  Cyllare  que 
Iupiter  leur  auoit  donnez,les  ayant  receus  de  Neptune.  C'eft  ainfi  que  les  Athe- 
riienslesreprefcnterentdans  vn  ancien  temple  qu'ils  leur  auoient  dédié  i  &  c'eft 
de  la  mefme  forte ,  au  rapport  de  Ciceron  dans  fon  fécond liure  de  la  N  ature  des 
Dieux ,  qu'ils  apparurent  à  Publius  Vacienus ,  quand  il  reuenoit  de  fon  gouuer- 
nementdeRiette,  &  qu'ils  luy  dirent  que  ce  iour-là  mefme  Perfes  auoit  efté 
faitprifonnier  ,ce  qu'il  rapporta  depuis  au  Sénat.  Nous  apprenons  auffi  de  Iu- 
ûin ,  que  dans  la  bataille  ou  quinze  mille  Locriens  taillèrent  en  pièces  fix-vingts 
mille  Crotoniates ,  deuxieunes  hommes  de  parfaitement  bonne  mine ,  montez 
fur  deux  cheuaux  blancs ,  armez  d'autre  forte  que  les  autres,  auec  des  coftes^ 
d'armes  de  pourpre,  parurent  dans  le  combat,  à  la  tefte  des  t-ocriens,&  difparu- 
rent  incontinent  après  que  la  victoire  fut  gagnée.  On  crût  facilement  que  c'e- 
ftoit Caftor  &  pollux ,  parce  que  les  Locriens  n'ayant  pu  receùoir  du  fecours  des 
Lacedemoniens,  en  auoient  demandé  à  ces  deux  frères.  Aurefte,on  reprefen- 
toit  ces  deux  frères  auec  des  chappeaux ,  comme  l'efcritFeftus  Pompeius ,  parce 
qu'ils  eftoient  de  Laconie ,  où  Ton  auoit  accouftumé  d'aller  en  guerre  auec  le 
Catvl-  cnaPPcau  en  tefte  ;  &  Catulle  les  appelle  les  frères  qui  portent  des  chappeaux: 
E>  Pilcatos  fratres,  adreflantfa  parole  àfes  compagnons  de  débauche,  qui  demeu- 
roient  au  neufiéme  pilier ,venant  du  temple  des  deux  frères. 
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Salax  taberna  ,  tofque  conturbernales , 
pileatis  non  a  Jratribm  pila. 
Paufanias  dans  Tes  Laconiques ,  dit  qu'il  y  auoit  en  certain  lieu  de  Laconic,  cer- 
taines petites  images  couuerccs  d'vn  chappeau ,  qu'il  eftimoitauoir  efté  faites 
pourreprefenter  lesCaftors  (car  c'eftainlî  qu'il  entendoitdefigner  les  deux  frè- 
res à  la  mode  de  tous  les  Anciens,)  :  mais  quoy  qu'il  en  foit3à  Prafic  ville  de  Laco- 
nie ,  onadoroit  les  deux  Iumeaux  Caftor  &  Pollux  dans  leurs  ftatuës  d'airain, 
qui  auoient  des  chappeaux  fur  leurs  teftes ,  ce  qui  eftoit  parmy-eux,  comme  par- 
my  les  Romains ,  l'enfeigne  de  la  liberté.  Or  dautantquefouslenomde  Caftor, 
Pollux  eftoit  auflientendu ,  on  dit  que  Bibulus  qui  fut  Conful  auec  Iules  Cefar, 
mais  de  qui  l'authorité  fut  entièrement  enfeuelie  fous  celle  de  fon  collègue,  en 
fît vne  allez  plaifante raillerie, difant qu'il  luy eftoit arriué  comme  à  pollux  qui 
n'eftoit  point  nommé  auec  fon  frère  dans  le  Temple  qui  eftoit  dédié  à  tous  les 
deux. 

Elian&  Suidas  nous  apprennent  auftî  que  ces  deuxlumeaux  eftoient  ado- 
rez fous  des  figures  de  îcunesperfonnes,  de  belle  taille,  ferelTemblarrt  fort  l'vn 
l'autre ,  veftus  de  la  robe  militaire ,  ayant  l'eipée  au  cofté ,  lespiques  à  la  main,  &c 
de  petites  fiâmes  fur  la  tefte,au  lieu  d'eftoiles,  comme  ils  font  reprefentez  dans  ce 
Tableau,  à  caufe  que  s'eftanttrouuez  au  nombre  de  ces  aduantureux  guerriers 
1  qui  furent  àlaconquefte  de  la  Toifon  d'or,  comme  les  Argonautes,  fetrouue- 
rent  en  grand  danger  de  périr  par  vne  furieufe  tempefte  qui  les  furprit,&  Or- 
phée ayant  fait  des  vœux  pour  le  falut  de  tous  3  deux  eftoiles,ou  bien  deux  fiâ- 
mes de  feu  apparurent  fur  la  tefte  des  deux  frères  qui  leur  fut  à  tous  vn  figne  de 
bon  augure;  a  où  vient  qu'enfuite  ils  eftoient  inuoquezpar  les  Mariniers, quand 
ils  fetrouuoientdansle  péril.  Saindt  luc  dans  le  liu. des  A£tesz8. 11.il  dit  en  par- 
lant du  voyage  de  faincl  Paul  à  Rome.  Trois  mois  après  nom  parttfmes  dans  vn 
vaiffeauiï  Alexandrie ,  qui  auoit  pafié  l'hyuer  en  i'Iflc,tjr  portait  four  enfeigneCaflor 
&  Pollux ,  &  ejlant  arriuez,  à  Siracufe  nous  y  fejournafmes  trois  tours.  C'eft  à  dire, 
que  Caftor  &  Pollux  appeliez  Diofcures^  comme  qui  diroit  fils  de  Iupiter,eftoient 
peints  fur  le  nauire  de  l'Apoftre ,  félon  la  penfée  de  fainâ:  Iean  Chrifoftome ,  Se 
des  Pères  Sanchez, Cornélius, &  Tirinus. 

Vvn  monte  au  Ciel  tandis  que  l'autre  en  defeend.  ]  C'eft  à  dire  ,  que  l'vn  vit  quand 
l'autre  meurt  :  car  les  deux  frères  s'aymerent  fi  tendrement,  que  celuy  qui  eftoit 
immortel,  partagea  la  gloire  de  fon  immortalité  auec  fon  frère,  qui  eftoit  du  fang 
de  Ty ndarus ,  &:  non  pas  de  Iupiter.  C'eft  pourquoy  Virgile  dans  fon  6.  liure  de  v  1 R  c  - 
l'Enéide  a  dit ,  Si  pollux  par  vne  mort  alternatiue  racheta  fon  frère ,  allant  &  re-  L  E* 
tournant  tant  de  fois  fur  les  pas  de  la  vie ,  qui  fe  ralume  &  s'eftaint  continuel-  " 
lement,  &c.  *< 
Sijratrem  Pollux  alterna  morte  redemit 
Itque  ,  reditque  viam  toties. 
Et  touchant  lemefme  Pollux  fi  adroit  au  maneige  descheuaux,le  mefme  Virgi- 
le dans  le  3.  defes  Georgiques  en  parlant  de  ce  noble  exercice,  n'a  pas  oublié  ce 
Cylare  fi  fameux  domté  fous  les  renés  de  Pollux  d'Amyclée. 

'Talis  AmycUi  domitus  Pollucis  habenis 
Cyllar/ts. 

Horace  dans  fon  Ode  3.  du  3.  liure  le  marque  intrépide  comme  Hercule ,  &  dit  H  o  ra- 
que  c'eft  par-là  que  l'vn  &  l'autre  font  montez  aux  Palais  flamboyants  des  Eftoi-  C  £. 
les ,  où  Augufte  aftis  au  milieu  d'eux ,  boit  le  neftar  de  fa  bouche  pourprée.  » 
Hac  arte  Pollux ,  &  vagus  Hercules 
Innixtfs ,  arces  attigit  igneas , 
J^uos  inter  Auguflus  recumbens 
Purpureo  bibit  ore  neÛar. 
Pans  la  première Epiftre  du  2..  liure:  Romule  &  le  pere  Liber  auec  Pollux  SC 
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Caftor,  furent reccus  dans  les  temples  des  Dieux ,  après  auoir  fait  de  grandes 
actions. 

Romulws  &  Liber  pater  ,  &  cum  Cajtorc  Pollux , 
Pojl  ingentia  facîa  Deorum  in  templa  recepti. 
Parlant  de  Caftor ,  il  dit  que  la  Grèce  célèbre  la  mémoire  de  Caftor  &:  du  grand 

Hercule ,  Ode  j.  Hu.  4. 

 Gracia  Cajlor U 

Et  magni  mtmor  Herculis. 
Et  dans  la  17.  Epode.  Caftor,  dit-il ,  offencé  par  Hélène  deshonorée  comme  vnc 
infâme ,  &  le  frère  du  grand  Caftor  vaincus  par  fes  prières ,  rendirent  la  lumière 
au  Poète  deuenuaueugle,  pour  auoir  traité  leur  fœur  dans  fes  vers  auec  beau- 
coup d'indignité. 

Infamis  Helenx  Cajlor  offenJUs  vice , 

Fraterque  magni  Caftons  vtcli  prece 

Adempta  vati  reddidere  lumina. 
Dans  la  première  Satyre  du  fécond  liure ,  il  exprime  les  inclinations  diuerfes  par- 
celles de  ces  deux  frères.  Caftor ,  dit-il, fc  pleut  à  monter  àcheual,&  fon  frerc 
pollux  qui  naquit  d'vn  mefme  œuf  que  luy ,  aymal'exercicc  de  l'efcrime. 

Caflor  gaudet  equls  :  ouo  prognatus  eodem 

Fugnis.  ,$upt  capitttm  viuunt ,tûtidem Jludiorum 

<JMillia. 

Et  dans  l'art  poétique.  Et pugilem  viÛorem,  &  equum  certamine  primum. 
p    Q_    Cecy  eft  encore  fort  bien  exprimé  par  Properce  dans  fa  13.  Elégie  du  3. liure , où 
perce.  ^  Par^e  de  l'exercice  des  femmes  de  Sparthe:  Telles,  dit-il,  que  pollux  &:  Caftor, 
tt  s'allants  exercer  fur  les  fables  d'Eurote,  celuy-cy  victorieux  à  l'efcrime,  &  cet  au- 
m  tre  au  manège  des  cheuaux ,  entre  lefquels  on  dit ,  qu'Hclene  ayant  la  gorge  ou- 
cc  ucrte,prit  aulli  des  armes ,  &  que  fes  diuins  frères  n'en  rougirent  point. 
Jgualis  dr  Eurotx  Pollux  &  Cajlor  arenis  ; 

Hicvittor  pugnis  tlle  futur  m  equk> 
Inter  quos  Hélène  nudis  capere  arma,  papillis 
Fertur ,  nec  fratres  erubuijje  Deos. 
Et  ailleurs  touchant  la  vitelTe  du  cheual  de  Caftor. 

Non  mihifat  magnm  Cafloris  iret  equus. 
Ainfi  Ouide  dans  le  cinquième  liure  des  Faftes. 

Tyndarid.e  Jratres  hic  eques ,  tlle pugil. 
Et  dans  la  féconde  Elégie  du  troifiéme  liure  des  Amours. 

Follucem  pugiles ,Caflora  p  lacet  eques. 
jyj  A  R  _  C'eft  pour  cela  que  Martial  dans  fon  humeur  eniouée ,  a  dit  d'vn  certain  Achil- 
tial.    *as&^e  Cabinie ;  De  Pollux  qu'eftoit  Achillas,  Gabinie  enafait  vn  Caftor, il 
eftoit  Atlete ,  elle  en  a  fait  vn  Cheualier. 

Cajlor  a  de  Polluce  Gabinia  fecit  Achillam, 
Pynagathos  fuerat }mtnc  erit  Hippodamw. 
Mais  il  touche  cecy  encore  plus  agréablement  dans  la  39.  Epigr.  du  j.  liure ,  qui 
eft  telle:  Calliodore  a  le  reuenu  d'vn  Cheualier,  qui  l'ignore,  Sextus?  mais 
auifi  Calliodorc  a  vn  frère.  Celuy-là  partage  bien  quatre  cent  mille  Sefterces, 
qui  dit,ie  veux  diuifer  la  figue  ;  crois-tu  que  deux  à  la  fois  puiflent  aifémenc 
monter  vn  mefme  chenal  ?  Quelle  affaireas-tu  àdémefleraucc  ton  frère?  Quel 
différent  auec  vn  fafcheux  Pollux  ?  Si  tu  n'auois  point  de  Pollux  ,  tu  ferois  Ca- 
ftor, te  veux  dire  que  Ji  tu  n'auois  point  vn  fatfeur  d'ejerime ,  tu  Jèroà  Cheualier: 
mais  comme  vous  eftes  deux  aflis ,  quoy  que  vous  ne  foyez  qu'vn  feul,  leue-toy, 
Calliodore  qui  me  fais  mal  parler,  ou  imite  les  enfans  de  Leda,  ou  bien  tu  ne 
fçaurois  demeurer  alfa  auec  ton  frère  i  mais  foyez  affts  alternatiuement. 
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Calliodorus  habet  cenfum  >  ,g)uùs  ne  fit?  equeftrem, 

Sexte:  fed  &  p'atrem  Caliiodorus  habet. 
Jïuadringcnta  ftcat  qui  dicit  Auxtf.  n^fy 

f no  credis  equo  pojfe  fédère  duos? 
Jguid  cum  fratre  ttbi ,  quid  cum  Polluce  molefio  ? 

Non  ejfet  Pollux  fi  ttbi,  Cafior  er*s. 
Vnu*  cum  fitis  :  duo ,  Calliodore ,  fedetis. 

Surge  :  folœcifmum ,  Calliodore  ,facis. 
A  ut  imitare  genus  Ledit,  aut  cum  Jratre  fédère 
Non  potes ,  alternùy  Calliodore ,  Je  de. 
Et  puifque  nous  en  fommes  aux  Epigrammcs  de  Martial ,  il  ne  faut  oublier  en* 
core  celle-cy  fur  ce  mefme  fujet ,  parlant  de  deux  frères  jumeaux ,  qui  eft  la  der- 
nière du  9 .  liure.  Quelle  nouuelle  Lcda  s'eft  deliurée  pour  toy  de  garçons  fi  fem- 
blables ,  &c  quelle  fille  de  Lacedemone  s'eft  trouuée  encore  eprife  d'amour  pour 
vn  autre  Cygne  î  Pollux  a  donné  fon  vifage  à  Hiere ,  &:  Caftor  a  donne  le  fien  à 
A  fille ,  &:  leur  fœur  Hélène  fait  paroiftre  tous  fes  attraits  en  l'vn  ôc  en  l'autre. 
S'il  y  euft  eu  autant  de  beauté  aux  deux  frères  qui  naquirent  dans  la  ville  d'Ami^ 
cles  auprès  de  Terapne ,  quand  les  plus  petits  prefens  furmonterent  deux  Deef- 
fes ,  tu  ferois  demeurée  Hélène  fans  auoir  efté  rauie ,  &c  Paris  Prince  Dardanien 
feroit  retourné  auec  deux  Ganimedes  dans  la  ville  capitale  de  Phrygic. 

JOua  noua  tam  fimiles  genuit  tibi  Leda  minifiros? 

J>Hu  capta  efi  alio  nupta  Lac&na  Cycno  ? 
J)at  faciem  Pollux  H iero  ,dat  Caftor  Afillo: 
Atque  in  vtroque  nitet  Tyndaris  ore  foror. 
Jfta  Theraphn&is  Ji  forma  fuijfet  AmyclU 

Cum  uicere  duos  dona  minora  dexs, 
idanfiffes  Hélène ,  Phrygiamque  redi(fet  in  vrbem 
Dardanius  gemino  cum  G  anime  de  Paris. 
Celle-cy  qui  eft  la  yz.  du  9.  liure  eft  encore  aflTez  confiderable  touchant  deux 
frères ,  dont  l'vn  mourut  deuant  l'autre ,  l'vn  appelle  Lucain  &  l'autre  Tullus , 
ie  Tay  ainfi  traduite.  Lucain,  tu  as  enfin  obtenu  ce  que  tu  auois  fi  fouuent  de- 
mandé aux  Dieux  contre  le  gré  de  ton  frère ,  de  mourir  auant  luy  :  il  t'en  porte 
de  l'enuie  :  car  encore  que  Tullus  fuft  le  plus  ieune,  fi  eft-ce  qu'il  fouhaitoit  d'al- 
ler le  premier  fur  l'onde  Sty  gienne  ;  tu  fréquentes  les  champs  Elyfiens ,  &  tu  ha- 
bites les  bocages  délicieux.  C'eft  néanmoins  en  ce  lieu-là  que  tu  defires  pour  la 
première  fois  d'eftrepriué  de  la  compagnie  de  ton  frère:  &fil'vndeslumeaux 
defeend  de  la  région  des  Aftres ,  tu  donnes  auis  à  Caftor  de  ne  retourner  point 
pour  faire  venir  Pollux. 

Jguod  femper  fùperos  inuito  jratre  rogafti 
Hoc i  Lucane,  tibi  contigit,  ante  mori. 
Inuidet  ille  tibi  :  Stygiœs  nam  T ulltu  ad  vnd<zs 

Optabat ,  quamuis  fit  minor  ire  prior. 
Ta  colis  Elyfios  ,  nemorifque  habitator  amœni 

Ejfe  tuo  primum  nunc  fine  fratre  cupis. 
Et  fi  iam  nitidis  alternas  venit  ab  Afirk 
Pro  Polluce  mones  Caftora  ne  redeat. 
Enfin  dans  la  2.0.  Epigr.  du  8.  liure  :  Il  parle  des  cheuaux  celeftes  de  Caftor  & 
de  Pollux,  difant:  Tu pouuois  tirer  Cyllarcde  la  maifon  celcfte  des  Iumeaux 
enfans  de  Leda ,  &  Caftor  mefme  te  cederoit  l'vfage  de  foncheual. 
Ledœo  poterœ*  abducere  Cyllaren  afirO) 
Ipfe  fuo  cedet  nunc  tibi  Cafior  equo. 
Quant  aux  femmes  que  Caftor  &  Pollux  aymerent:  Properce  nous  l'apprend 
dans  fa  première  Elégie ,  où  il  dit  ;  Phebé  fille  de  Leucippe  donna  de  l'amour  à 
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«  Caftor:  fa  fœur  Thclaïre  ne  gagna  point  le  cœur  de  Pollux  par  le  luxe  des 
«  habits. 

Non  fie  Leucippis  ficcendit  Caftor  a  Phebc 
I  Pallttcem  cuit»  non  Telaïra  foror. 

Au  refte  ic  ne  feindray  point  de  rapporter  encore  icy  qu'entre  les  plus  illuftres 
exemples  que  l'antiquité  nous  a  lailîez  d'vne  amitié  parfaite ,  celuy  de  Caftor  èc 
de  Pollux  eft  fi  considérable  queiene  croy  pas  qu'on  luydoiue  préférer  celuy 
Mani-  d'Orefte  &  de  Pylade  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  Poètes,  &  dontManile  au 
l  £.     «  i.liure  de  fon  Aftronomie  a  écrit  qu'il  n'yeutqu'vn  Pylade  au  monde,  qu'il 
«  n'yeutqu'vn  Orefte  qui  voulut  mourir  pluftoft  quefonamy;  lefeul  différent 
«  qu'ils  eurent  iamais  enfemble,fut  que  pendant  les  préparatifs  d'vn  long  fupplice, 
«  l'vn  eflayoit  de  rauir  la  deftinée  mal-hcureufc  que  l'autre  ne  luy  vouloir  pas 
«  céder  : 

Vnus  erat  Pylades ,  vnus  qui  mallet  Oreftes 
Jpfè  mot i,  lis  vna  fuit  per  feula  mortis, 
Alter  quod  raperet  fatum ,  non  cederet  alter. 
M  a  r-  Et  Martial  dans  fon  6.  liu.  a  fait  cette  agréable  Epigram.  fur  ce  fujet.  O  Marc, 
tial.    t'eftonnes-tu  qu'il  n'y  ait  point  de  pylade  en  ce  temps-cy  >  t'eftonnes-tu  qu'il  n'y 
«  ait  point  d'Orefte?  pylade  beuuoit  comme  fon  amy  :1e  pain  d'Orefte  neftoit 
«  point  meilleur  que  le  ficn,&  on  ne  luyferuoit  point  de  plus  excellentes  griues 
«  qu'à  pylade ,  mais  la  table  eftoit  égale  à  l'vn  &  à  l'autre.  Tu  auales  les  bonnes 
«  huiftres  de  Lucrin ,  &  ie  ne  mange  que  des  coquillages  pleins  d'eau.  Ma  bouche, 
«  illuftre  Marc,  eft  aulfi  noble  &auffi  délicate  que  la  tienne.  Cette  Tyr  qui  doit 
«  fon  origine  à  l'ancien  Cadmus ,  te  donne  des  veftemens  ;  La  Gaule  mal-propre 
a  me  fournit  d'habits.  Veux-tu,  Marc,  qu'auec  mon  gros  faïon  ,iet'ayme  eftant 
m  veftu  de  pourpre  î  A  fin  que  ie  paroilfe  comme  pylade ,  il  faut  que  quelqu'vn  me 
m  parohTecomme  Orefte.  Cela,  Marc, ne  fe  fait  point  par  des  paroles  ^ayme,  fi 
«  tuveuxcftreaymé. 

Jn  Marcum,  Epig.  n.lib.6. 
<j>upd  non  ftt  Pylades  hoc  tempore  ,  non  fit  Oreftes 

Mirarisî  Pylades ,  Marce,  bibebat  idem. 
Nec  melior  panis  ,turdu4ue  dabatur  Or  eft i: 
Sed  par  y  atque  eadem  ctena  duobus  erat. 
Tu  Lucrina  voras  ;  me  pafeit  aquofa  P  e  loris , 

Non  minus  ingenua  eft,&  mihi , Marce  ,gula: 
Te  Cadmea  Tyr  os,  me  pinguis  G  allia  veftit, 
Vis  te  purpureum ,  Marce,  fagatus  a  me  m  ? 
Vt  prxftem  Pyladem  ,  aliquis  mihi  prxftet  Oreftem, 
Hoc  non  fit  verbis ,  Marce  :  vt  amer  i  s ,  ama. 
«  Et  dans  le  7.  Hure  contre  vn  medifant.  De  quelleaudacc ,  dit-il,  ne  feras-tu 
«  point  capable,  langue  perfide,  puis  que  tu  efîayes  de  me  commettre  auec  mon 
«  Iuuenal  ?  parles  malices  que  tu  inuentes,tufe  rois  capable  de  faire  qu'Orefte  de- 
**  uiendroitennemy  de  pylade,  &  que  l'amour  depyrithous  abandonnerait  The- 
«  fée.  Tu  pourrois  diuifer  les  frères  Siciliens  qui  furent  fi  bien  vnis,  les  deux  Atri- 
•«  des ,  qui  font  bien  déplus  grande  réputation,  &  les  enfans  deLeda.  Ietefou- 
«  haite  pour  la  recompenfe  que  tu  mérites ,  &  pour  vne  entreprife  fi  téméraire,  que 
«•  tu  fanes  ce  que  ie  m'imagine  que  ta  langue  fait  auflî. 

In  maleditum.  Epig.  2.4.  lib.  7. 
Cum  luuenale  meo  que  me  committere  tentât , 

£)uid  non  audebis  ,perfida  lingua  ,  loqut? 
Ten  fingente  ncfxs  >Pyladen  odijftt  Oreftes  \ 

ThefeaPirithoi  deftituijfet  amor. 
Tu*  Siculo) •  fratres 9&  maya  nomen  Atrid& , 
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F.t  Leda poterxs  dijfociare  genus. 
Hoc  tibi  pro  meritis ,  &  talibus  imprecor  aufis; 
Vt  facias  iHud,  quod,puto,  lingua  factt. 
Les  frères  Siciliens  ,  dont  le  poète  parle  dans  cette  Epigr.  s  appelloient  Amphi- 
nomus  ôc  Anapfas  de  la  ville  de  Catane.  Tous  ceux-là  n'ont  point  efté  vne  plus 
excellente  figure  d'vnc  amitié  véritable ,  que  celle  que  reprefente  ce  Tableau. 

Poliux  combatif  contre  le  cruel  Amycfue  fils  de  Neptune.  ]  Cet  Amy  que ,  au  rapport 
d'Hyginus ,  eftoit  fils  de  Neptune  &:  deMelies,&  fut  Roy  de  Bebrrcie ,  dont  v 
Virgile  parle  en  fon  cinquième  liurc  de  l'Enéide,  où  il  dit  que  dans  vn  combat  IRGI* 
fingulier ,  futporté  par  terre  le  victorieux  Bute ,  au  corps  d'vne  grandeur  deme-  L  E' 
furée,quifcvantoitd'eftredcfcendudelarace  de  cet  Amyque  fi  fameux  de  la 
foreft  Bebrycienne. 

Viftorcm  Buten  immani  corpore  qui  fi 

Bebrycia  veniens  Amy  ci  de  gente  ferebat 

Perculit ,  &  fulua  moribundum  extendit  arena. 
Quant  à  fon  combat  contre  pollux  que  deferit  Apollonius  dans  fon  voyage  des  .. 
Argonautes,  nous  en  auons  vne  excellente  imitation  dans  les  poéfies  de  Ron-      °  N  " 
fard  ,  qui  d'abord  le  dépeint  en  cette  forte. 

T antofl  ce  grand  Géant  viendra,  fur  cette  riue, 

Sa  troupe  en  le  voyant  tremble  toute  craintiue  , 

II  voit  des  monts  fous  luy  ,  encor  qu'ils  fient  bien  grands 

Ne  haujfer  que  leur  tefte  à  l'égal  de  fis  flancs. 
Aux  hommes  j  de  façon,  ny  de  face  il  ne  fimble, 

Cent  rides  fur  le  front ,  l 'vne  fur  l'autre  affemble^ 

Longues  comme  filions  que  les  coultres  tranchans 

Ont  largement  creufiz,  en  labourant  les  champs: 

Comme  le  poil  d'vn  ours  fi  roidit  fa  perruque» 

Vn  taillis  de  fourcils  hideufiment  offufque 

Ses  gros  yeux  enflammez, ,  enfanglantez,  &  roux 

Comme  l'aflre  de  Mars  tout  rouge  de  courroux. 

Et  plus  bas. 

Toufiours  de  fon  coflé  compagne  luy  pendille 
Comme  pour  fon  iouet,  vne  creufi  coquille 
Retorfi  par  le  bout  ,  &  large ,  que  fouuent 
Ainfi  qùvn  flageolet  il  entonne  de  vent: 
Il  n'a  Jî-tofl  dedans  entonné  fin  haleine  y- 
<>)ue  les  Bebryciens  accourent  fur  l 'arène , 
Et  prompts  autour  de  luy  fi  viennent  tous  ruer  » 
Pour  fiauoir  s'il  faut  point  ecorcher  ou  tuer. 
puis  il  pourfuit  en  cette  forte. 

lia  fous  vn  rocher  pour  fa  mai  fin  vn  antre , 
Ou  iamais  du  Soleil  la  belle  clarté  n'entres 
Soit  qu'il  monte  a  cheual  abandonnant  les  eaux. 
Ou  /oit  qu'il  laijfe  cheoir  en  la  mer  fis  cheuaux- 
Deuantfin  antre putvne  odeur  de  voiries, 
De  carcajfes  de  morts ,rclantes  ejr pourries: 
Icy  l'os  d'vne  iambe  ,  (jr  là  celuy  d'vn  bras 
Blanchijfent  l'vn  fur  l'autre  à  grands  monceaux  abas. 
Tout  au  haut  du  fommet  de  fis  hideufis  portes, 
Des  eflrangers  meurtris  pendent  les  tefles  mortes, 
£>ue  pour  vne  parade  il  acroche  de  rang 
A  longs  filets  glacez,  diflilantes  de  fang, 
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Jj)ui  répandent  (horreur!)  far  les  playes  cruelles 
J)u  tefl  froifé  de  coups  leurs  gluantes  c t  ruelles  : 
<$tlon  ne  reconnoift  plus  ,  ny  le  nom  de  ceux-là, 
J>>ui  viuants  les  portaient ;  tant  fièrement  il  a 
Leurs  fronts  écar  bouillez,  d'vne  forte  courroye , 
De  la  bouche  er  des  yeux  ne  faifant  qu'vne  playe. 
En  fuite  il  fait  vne  excellente  peinture  de  fon  antre  affreux,  où  il  a  cleué  vn  A  utel 
à  fon  pere  Neptune,  puis  l'ayant  reprefente  tout  armé,  il  employé  plus  de  deux 
cens  vers  pour  deferire  ce  fameux  combat,  que  i'auroisde  la  ioye  de  rapporter 
icy  :  mais  vne  fi  longue  fuite  ne  le  permet  pas ,  ioint  qu'il  eft  facile  de  voir  tout  ce 
beau  poëme  dans  le  premier  liure  des  Hymnes  de  fon  illuftre  Autheur ,  auffi  bien 
que  celuy  de  Caftor  contre  Lyncéc ,  qu'il  commence  ainfi. 

le  t'ay  chanté,  Pollux  :il  me  plaijl  bien  encor 
Chanter  (  comme  U  tien  )  le  combat  de  Cajlor. 

Et  vers  la  fin. 

Cajlor  maiftr*  en  fon  art  qui  les  armes  remette  , 
Feignit  de  luy  porter  vn  efioc  en  la  vuèi 
Vautre  pour  luy  parer 3fe  decouurit  le  fein. 
Aufi-tofl  que  Cafior  haute  luy  vid  la  main, 
Des  pieds,  des  bras ,  de  tefie  enfonça  de  furie. 
Endroit!  en  cette  part  ou  l'homme  a  plus  de  vie, 
Au  creux  de  tefiomach  tout  outre  luy  perça, 
tes  f9ulmons,&  du  coup  a  90.  le  nnuerfa. 
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A  tourmente  qui  eft  fi  naïuement  repre- 
fentée  dans  ce  Tableau,  eft  vne  chofe  af- 
freufe.  Ce  grand  Nauire  qui  n  agueres 
auoit  fon  mas  drelîé  &  Tes  voiles  tendues , 
ne  fçauroit  prefque  refifter  à  la  furie  des 
foufles  qui  l'emportent  à  leur  gré,  en  dépit 
du  trauail  &  de  TadrefTe  des  Matelots.  On 
s'efforce  en  vain  d'abbatre  le  long  des  cordages  vn  peu  lafchez 
cette  grande  voile  qui  s'enfle  de  telle  forte  qu'elle  couure  vne 
bonne  partie  du  VailTeau,  bC  fe  ictte  plus  loin  que  la  proue  : 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  craindre  font  ces  ecueils  à  fleur  d'eau 
qui  en  font  fort  proches ,  8c  que  la  tempefte  couure  &C  décou- 
ure  en  vn  inftant .  Le  gouuernail iè  met  en  pieces,&:  les  vagues 
bourfies  s'abbatent  lur  lccillac.  Il  frmble  qnVne  partie  du 
Vaifleau  panche  dans  l'abyfme ,  tandis  que  l'autre  s'eleue  fur 
yn  mont.  Le  Tonnerre  gronde  furieufement  ;  vn  grand  éclair 
qui  éblouit  les  yeux,  entrecoupe  la  nue  9  &  fait  vn  iour  incer- 
tain au  milieu  de  la  nuict ,  les  cordages  mugiflènt ,  &;  la  grefle 
&la pluye  qui  fe  méfient  auec  les  vents,  augmentent  FefFroy 
de  la  tempefte.  Cependant  le  Pilote  ny  les  habiles  Nauchers 
ne  defefperent  pas  d'euiter  le  naufrage.  Ces  deux  lumières 
qu'ils  appercoiucnt  au  deffus  de  la  hune,leur  met  dans  le  cœur 
cette  douce  confolation.  Ils  reconnoifïènt  les  frères  iumeaux 
Pollux  &  Caftor,qui  empefehent  les  Nauires  de  périr ,  quand 
les  vents  renuerfent  la  Mer ,  àc  qu'vne  nuict  humide  dérobe  la 
veuë  du  Ciel.  Ils  les  fauuent  mefmes  bien  fouuent  quand  ils 
font  échouez,  Ô£  ont  la  puiflance  de  calmer  l'orage  &,  de  dé- 
couurirle  front  des  Eftoiles.  Ce  don  leur  fut  accordé  par  les 
Dieux  immortels  pour  auoir  nettoyé  la  Mer  de  Py rates ,  dés 
qu'ils  furent  paruenus  en  aage  de  porteries  armes.  Ils  fe  vien- 
nent donc  poferfur  la  hune  ou  fur  les  antennes  des  VaifTcaux, 
pendant  les  grandes  tourmentes,en  forme  de  feux  étincelans, 
comme  ils  font  icy  reprefentez  :  èc  cela  eft  vn  fïgne  infaillible 

que  la  Mer  fe  doit  bien-toft  appaifer.  Mais  fi  d'auanturc  il  n'y 

Ce 
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en  paroift  qu  vn  feul,  il  y  a  grand  fujec  de  craindre  tout  le  con- 
traire ,  pource  qu'ils  s'entr'ayment  fi  chèrement ,  que  comme 
ils  n  ont  iamais  eu  de  querelle  enfemble,  ÔC  que  leur  vnion 
porte  la  paix  &  la  tranquilité  en  tous  lieux ,  aufli  leur  fepara- 
tioncaufe  le  trouble  ôcie  diuorce.  On  dit  qu'ils  doiuent  leur 
naiflànceàlupiterj&voicy  comment.  CeDieu  ayant  cfté  tou- 
ché de  la  beauté  de  Leda  fille  de  Theftius ,  &;  femme  de  Tyn- 
darus  Roy  de  Laconie  ,  en  deuint  fi  amoureux,qu  il  prit  la  for- 
me dVn  Cygne  pour  en  ioiïir  plus  facilement.  Son  defTein 
reuflit  parfaitement  vn  iour  qu'elle  fè  vint  baigner  dans  le 
flcuue  Euro  tas  j  ÔC  au  bout  de  neuf  mois  elle  accoucha,  ou  plu- 
ftoft,  fila  Renommée  des  fiecles  héroïques  ne  nous  trompe 
point ,  elle  fit  deux  œufs  ,  de  l'vn  dcfquels  furent  éclos  Pollux 
&  Hélène  de  femence  diurne,  &:  qui  furent  immortels  ;  &de 
l'autre  Caftor  &:  Clitemneftre  femme  d'Agamemnon  ,  qui  Ce 
trouucrcnt  lu  jets  aux  loixdela  mort ,  leur  origine  eftant  mé- 
langée de  celle  de  Tyndarus ,  dont  les  vns  &;  les  autres  ont  pris 
Je  nom  de  Tyndarides ,  fi  fréquent  dans  les  écrits  des  Poètes. 
Leur  nom  de  Diofcures  veut  dire  qu'ils  font  enfans  de  Iupiter. 
Ils  eftoient  anciennement  adorez  comme  des  Dieux,  &  les 
Romains  iuroient  par  leurs  noms  jee  qui  marque  bien  la  gran- 
de vénération  qu'ils  auoient  pour  eux. 

ANNOTATIONS. 

LES  DIOSCFRES  ]  C'cft  à  dire  Caftor  &  Pollux  enfans  de  Iupiter, 
dont  Ciceron  dans  fon  liure  de  la  Nature  des  Dieux ,  dit  qu'ils  font  nom- 
mez parmy  les  Grecs  de  plufieurs  façons;  Les  premiers  qu'il  appelle  Tritopatres, 
Eubulcus ,  &  Dionyfius ,  qui  naquirent  à  Athènes  de  Iupiter  le  plus  ancien  des 
Roys ,  &  de  Proferpine  :  Les  féconds  qui  furent  Caftor  &  Pollux  fils  du  troifié- 
me  Iupiter  &  de  Leda  :  Les  troifiémes  appeliez  par  quelques- vns  Aleo ,  Melam- 
pc ,  &  Eumele  fils  d'Atrée  &  petits-fils  de  Pelops.  Voila  ce  qu'en  dit  Ciceron; 
mais  Hyginus ,  qui  fut  vn  affranchy  d'Augufte ,  fe  contente  de  dire  dans  fes  fa- 
bles que  Iupiter  ayant  pris  la  forme  d'vn  Cygne  connut  Leda  fille  de  Theftius, 
auprès  du  fleuue  Eurotas ,  &:  que  d'elle  il  engendra  Pollux  &  Hélène ,  &  que  de 
Tyndarus  mary  de  Leda ,  fortirent  Caftor  &  Clytemneftre.  Toutesfois  la  plus 
commune  opinion  eft  que  l'vn  &  l'autre  s'appellent  Diofcures ,  ouCaftors,  &c 
Tyndarides.  Ils  furenteftimez  Dieux  des  Samothraces,  félon  letémoignage  de 
Varron ,  l'vn  excellent  à  l'efcrime ,  &  l'autre  au  maneige  des  cheuaux ,  comme 
ditHomere,  &  comme  nous  l'auons  remarque  fur  l'autre  Tableau.  Les  Grecs 
les  appellent  donc  Diofcures,  parce  qu'ils  les  tiennent  fils  de  Iupiter  :&  Theo- 
crite  qui  les  nomme  de  la  forte ,  en  a  fait  vn  Idylle  qu'il  commence  ainfi  :  le  célè- 
bre en  mes  vers  &  ÇaJtor&  Poilu*  i  ce  que  noftre  Ronfard  a  imité  dans  fes  HyflX- 
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nés.  le  ne  veux  pas  ky  confidercr  ce  que  Philon&:  Eufcbc  écriucnt  d'auoir  tiré 
de  la  Théologie  des  P  heniciens ,  que  les  Diofcurcs  eftoient  nez  de  Sacurne  &  de 
Selech ,  Se  que  d'eux/ortirent  des  gens  qui  firent  des  Vaifleaux  dont  ils  fe  ferui- 
rent  pour  la  nauigation ,  cela  n'eft  pas  de  noftre  fait,  &  paffe  la  connoiffance  des 
Grecs.  Paufanias  dans  Tes  Attiques  dit  que  les  Grecs  tiennent  que  Ncmefis 
eftoit  mère  d'Hclene ,  &:  que  Leda  n'en  fut  que  la  nourrice ,  &  que  Iupiter  fut 
fonpere,  &  nullement  Tyndarusi  ce  que  confirme  Ifaacius,  quand  il  dit  que 
Iupiter  changé  en  Cygne,  ioiiitdc  Nemcfis  filledcrOccan  changée  en  oye,&: 
qu'ayant  fait  vn  œuf,  elle  le  quitta  fur  le  bord  d'vn  marais ,  où  vn  berger  le  trou- 
ua ,  &:  en  fit  prefentà  Leda  qui  le  garda  dans  vne  boète  iufqucs  à  ce  qu'Helene 
fut  éclofe,  dont  elle  eut  foin,  &  la  nourrit,  comme  fi  elle  euft  cfté  fa  fille.  Tou- 
tesfois  Hyginus  dans  fon  Aftronomie  poétique  conte  cecy  d'vne  autre  forte ,  &c 
dit  que  Iupiter  n'ayant  pû  fléchir  Nemefisàl'aymer ,  prit  la  forme  d'vn  Cygne, 
&  commanda  à  Venus  de  prendre  celle  d'vne  Aigle ,  &:  de  le  pourfuiure  en  cet,  _ 
eftat ,  ce  qui  fe  fit  ainfi ,  &:  donna  fujet  à  Iupiter  de  fe  réfugier  entre  les  bras  de 
Nemefis,  qui  nefe  doutant  de  rien,  s'endormit  embraflant  le  Cygne  menteur, 
dont  elle  conecut  vn  œuf  que  Mercure  porta  depuis  dans  lcfein  de  Leda,  d'où 
fortit  Hélène.  Quelques- vns  eftiment  auffi  que  Iupiter  fous  la  forme  d'vne 
Eftoile ,  connut  Leda,  dont  il  eut  Caftor  &c  Pollux,  &c  que  depuis  il  eut  Hélène, 
comme  nous  venons  de  dire;  mais  la  plus  commune  opinion  eft  que  Iupiter  en 
forme  de  Cygne ,  coucha  auec  Leda,  la  mefmenuit  queTyndarus  fonmary  y 
coucha  auffi,  &:  que  de  Iupiter  forcirent  Pollux  &  Hélène  :  &  de  Tyndarus,  Ca- 
ftor &:  Clytemneftre. 

Au  refte  Caftor  &  Pollux  font  appeliez  d'ordinaire  Tyndarides ,  parce  qu'ils 
eftoient  fils  de  la  femme  de  Tyndarus. 

V os  quoque  Tyndaride,  quos  hxc  colit  infula  Jratres 
Mite  precor  duplici  numen  adejte  rat  t. 
Et  Properce  dans  fa  17.  Elégie  du  1 .  liure  :  Et  optatos  qturere  Tyndaridas.  Ainfi  les  P  r  o- 
Tyndaridcs  qui  font  vne  conftellation  brillante ,  retirent  les  Vaifleaux  brifez  du  perce. 
profond  des  Mers.  Horace  Ode  8.  du  4. 1. 

Clarum  Tyndaridx  Jidus  ab  infimis 

Jî>uajfas  eripiunt  aquoribns  rates. 
Mais  ie  ne  me  fuis  point  apperceu  que  Tyndaride  au  fingulier,  fignifie  iamais 
autre  chofe  qu'Helene  ou  Clytemneftre  foeurs  de  Caftor  ôc  de  Pollux  >  comme 
dans  la  feptiéme  Eleg.  de  Properce  au  3.  liure.  Paris  ne  fe  fentoit  iamais  brû- 
ler plus  agréablement  des  feux  de  fon  amour,  que  lors  qu'il  pouuoit  porter  fes 
délices  parmy  les  armes,  à  fa  belle  Tyndaride,  c'eft  à  dire  à  Hélène. 

Dulcior  ignis  erat  Paridi,  quum  grata per  arma, 
Tyndaridi  pot  erat  gaudia  ferre  fa*. 
Dans  la  dernière  Epig.  du  9.  liu.  de  Martial.  M  a  r- 

Atqtte  in  vt  roque  nitet  Tyndaris  ore  fonr.  1 1  AI» 

Et  dans  la  cinquante-deuxième  du  douzième  liure. 

Et  (lupet  ad  raptus  Tyndaris  ipfa  tuos. 
Quant  à  Clytemneftre  elle  eft  aufli  appellée  Tyndaride  par  Iuuenal  dans  fa  fixié- I  v  v  e- 
me  Satyre,  où  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  rue  dans  Rome  qui  ne  montre  tous  les  m  a  l. 
matins  quelque  Clytemneftre ,  fans  aucune  différence  de  la  première ,  excepté 
que  la  Tyndaride  auoit  armé  fes  deux  mains  d'vne  hache  groffiere  &  malfai- 
te ,  &c. 

CTllane  Clytemneftram  nu/lus  non  viens  habebis , 
Hoc  tant um  referet,  quod  Tyndaris  illa  bipennem 
Impulfam ,  &  fatuam  Uua ,  dextraque  tenebat. 
Ces  deux  lumières  audejfusdela  hune  duvaijfeatt^\  C'eft  à  dire,  les  feux  de  Ca- 
ftor &  de  Pollux  qui  font  de  bon  augure  dans  la  cempefte ,  &:  que  nos  Matelots 

Ce  ij 
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appellent  encore  auiourd'huy  le  feu  fainft  Elme.  Les  Anciens  les  inuoquoient 
comme  des  Diuinitez  dans  le  péril  :&c  quoy  que  nous  en  ayons  défia  parlé  fuffi- 
famment,fieft-cequeienepuisobmettrecequi  me  vient  encore  en  mémoire 
Catvl-  furcefujet.  Catulle  efcriuant  les  louanges  d'vn  Brigantin ,  acheue  le  petit  poë- 
LE-  me  qu'il  en  fait  par  ces  mots:  A  cette  heure  il  vieillit  en  repos  en  quelque  coin 
de  bord,  &  fe  confacre  foy-mefme  à  toy  iumeau  Caftor ,  &:  à  toy  l'autre  Iumeau 
fon  frère ,  Diuinitez  adorées  par  les  Matelots. 

■  Nunc  recondita 

Senet  quitte  ,feque  dedicat  tibi 
GemeUe  Cafior,  &  gemelle  Cafior k. 
Et  dans  la  pièce  qu'il  adrefle  à  Manlius  ;  Comme  vn  vent  fauorable ,  dit-il ,  fou- 
fle  doucement  au  gré  des  Matelots ,  nagueres  agitez  par  vne  noire  tempefte, 
après  qu'ils  ont  imploré  l'affiftance  de  Caftor  &:  de  Pollux,  ainfi  Manlic  eft  venu 
Jieureufement  ànoftrefecours. 

Ac  -velut  in  nigro  iaÛatis  turbine  nantis , 

Lenius  afpirans  aura  fecunda  venit, 
lam  prece  Pollucis  ,iam  Caftor is  implorât  a: 
Taie  fuit  nobis  Manlius  auxilium. 
p  R0.    Properec  dans  fa  26.  Eleg.  du  2.  liure  touchant  Je  fonge  d'vn  naufrage.  Quels 
perce,  vœuxnefls-je  point  à  Neptune,  aum  bien  qu'à  Pollux,  à  Caftor  fon  frere,  6c  à 
toy  DeclTe  Leucothoé  ? 

Jj>ux  tum  ego  Neptuno  ,qua  tum  cum  Cafior e  fratri, 
£)u<tque  tibi  excepi  tum  Dca  Leucothoé  ? 
H  ora- Horace  fur  le  fujet  d'vn  voyage  de  Virgile  allant  à  Athènes, 
ci.  Sic  te  Diua  potens  Cypri, 

Sic  fratres  Helen<t  lucide  Jydera  : 
Ventorumque  regat  pater. 
x^iinfi  la  Deejfe  Cyprine 
Fille  de  l'écume  marine  : 
Ainfi  les  celeftes  Jumeaux 
Aftres  adorez,  fur  les  eaux  s 
Ainfi  des  vents  C  humide  pere . 
T on  cours  heureufement  tempère. 
Dans  l'Ode  29.  du  3.  liure  à  Mecenas.  Quand  ic  m'expoferay  à  ces  dangers, 
dit-il,  vn  bon  vent&  la  dirre&ion  fauorable  du  iumeau  Pollux,  me  portera 
en  feureté  dans  vn  efquif  à  deux  rames ,  parmy  les  agitations  de  la  mer  Egée. 
T une  me  biremis  prefidio  feaphx , 
T utum  per  JEgeos  tnmultus 

Aura  feret  ,geminufque  Follux. 
Etdansl'Ode  8.  du  4.  Les  Tyndarides  qui  font  vne  conftcllation  brillante  reti- 
rent les  vaifleaux  brifez  du  profond  des  Mers.  Mais  fur  tout  il  ne  faut  pas  oublier 
ce  bel  endroit  de  l'Ode  11.  du  premier  liure. 

JDicam  &  Alcidem ,  puerofque  Ledjt 
Hune  equis ,  illum  fuperare  pugnis 
Nobilem  -.quorum  fimnl  alba  nantis 

Stella  refdfit. 
Définit  fitxis  agitatm  humor , 
Confidunt  venti  :  fugiuntque  nubes: 
Et  minax  (  qnod  fie  njoluere  )  ponto 
Vnda  recnmbit. 

«  le  parleray  mefme  d'Alcide ,  &:  des  enfans  de  Leda ,  l'vn  excellent  au  maneiige 
.<  des  cheuaux,&  l'autre  à  l'exercice  de  l'eferime  :  aulfi-toft  que  l'Eftoile  apparoift 
«  aux  Matelots,  l'onde  agitée  découle  des  rochers  a  les  vents  s'appaifent,les  nua- 
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gcsfc  duTipcnt,  &:  le  flot  de  la  Mer  irritée  s'abbaifTe  fous  leur  bon-plaifir.  Noftre 
Ronfard  n'en  dit  pas  moins  dans  fon  Hymne  de  Caftor&  de  Pollux.  R  o  n- 

Le  Tonnerre  enfoujf  ré  s'éclate  delà  nue,  s  a  r  d. 

Vn  éclair  qui  feint i lie  a  longue  pointe  aiguë  , 

Fait  vn  tour  incertain  du  milieu  de  la  nuit, 

Les  cordes  de  la  nef  mugiffent  d'vn  grand  bruit , 

La  Mer  tonne  a  fis  bords ,  que  les  vents  pefie-mefle 

Martellent  pleins  d'éclairs  &  de  plttye  &  de  grefle. 

Toutes  fois  vous  fauuez,  les  pauures  Matelots, 

Et  vous  ofiez>  la  nef  à  la  rage  des  flots  : 

Vous  endormez,  les  vents  ,  dr  flattez,  la  marine 

D'vne  tranquilité gracieufe  ejr  bénigne:  .3  J 

Les  nues  ça  &lafe  perdent  dans  les  deux , 
Et  la  crèche  ,  &  les  ours  apparoijfent  aux  yeux 
Des  Mariniers  tremblants  qui  donnent  témoignage  , 
J>)uc  la  Mer  fe  fait  propre  &  douce  au  nauigage. 

O  toits  deux  le  fecours ,  0  tous  deux  le  fupport, 
De  ceux  qui  fur  les  flots  n'attendent  que  la  mort 
Chantres  victorieux  ,  cheualiers  ejr  Poètes, 
Tous  deux  également  mes  chers  amis  vous  efles! 
Lemefme  Authcut  dans  l'Hymne  de  Calais  &  dcZethes,  les  deferit  encore  fi' 
bien ,  &:  parle  fi  nettement  de  leur  naiflance  &  de  leurs  inclinations ,  que  i'ay  cm 
ne  pouuoir  mieux  faire  que  d'en  rapporter  icy  le  paiîage  tout  entier, 
La  t  Caftor  &  Pollux  fleur  de  cheualerie 
Prindrent  du  bord  marin  la  froide  hofielerie, 
L'vn  qui  eufl  mieux  piqué  vn  beau  cheual  guerrier } 
Aux  champs  Laconiens  que  d'eflre  marinier: 
Vautre  mieux  e frimer  que  fuer  fûus  la  rame. 
Tout  au  haut  de  leur  tefie  vne  nouuelle  flâme 
Sembloit  défia  reluire      de  larges  rayons 
T rembloter  au  fommet  de  leurs  beaux  morions. 
Vne  robe  de  pourpre  ainfi  que  feu  tremblante , 

Tendoit  de  leurs  colets  iufqùau  bas  de  leur  planta 
Vont  leur  mere  Leda  pour  vn  prefent  exquis , 
Auoit  au  départir  honoré  fes  deux  fils , 

Ouuriere  entrelajfant  d'vne  metaine  voye 

Aux  tenus  filets  d'or ,  tenus  filets  de  foye. 

Au  milieu  de  l'habit  Taygete  apparoijfoit , 

Ou  le  cheual  Cyllare  entre  les  fleurs  paifioit: 

Et  plus  bas  fur  le  bord  de  cette  robe  neuue , 

Eurote  s'égayoit  ferpentant  en  fin  fleuue , 

A  longs  tortis  d'argent,  oh  en  maintes  façons 

Dejfus  le  bord  luittoient  les  filles ,  les  garçons. 
Vn  œuf  efioit  portrait  fur  C  herbe  de  la  riue 

Fendu  par  la  moitié,  oh  la  peinture  viue 

De  Cafior  â  vn  bout  de  l'œuf  fe  prefent  oit, 

Et  celle  de  Pollux  à  t  autre  bout  efioit. 

Au  milieu  de  l'habit  de  foye  blanche  &  fine , 

Voloit  au  naturel  la  femblance  d'vn  Cyne, 

Ayant  le  col  fi  beau  &  le  regard fi  doux , 
G)ue  chacun  eu  fi  penfé  que  Jupiter  deffous 

Encor  aymoit  caché ,  tant  l'image  portraite 

Et  du  Cyne  &  de  Lcde  efioit  viuement  faitt. 

Ce  ï\) 
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Eurotas.  ]  Eft  vn  fleuue  de  la  prouincc  de  Laconie  dans  le  Peloponefe ,  que 
V  irgi-  Virgile  appelle  heureux,  pour  auoir  autresfois  entendu  les  airs  qu'Apollon  pouf- 
LE*       foit  fur  fes  riues  de  fa  diurne  voix ,  &:  qu'il  fie  apprendre  à  fes  lauriers. 

Omnia  qttx  Phœbo  quondam  méditante  beatm 
Audtft  Eurotas ,  iufiitquc  edifeere  lauros. 
Diane  y  conduit  auffi  le  bal  entre  mille  Orcades  qui  font  à  fa  fuite,  aufli  bien 
que  fur  les  fommets  de  Cynthc.  Virg.  Eneid.  i. 

£)ualii  in  Eurou  ripis  aut  per  tuga  Cynthi 
Exercet  Diana  choros  quam  mille  fecuu 
Hinc  atque  hinc  glomerantur  Oreades. 
CaïVL-  Catulle  dit  qu'vn  chafte  lit  qui  pouflbit  des  odeurs  bien  douces ,  auoit  eleué 
1  e.       Ariadne  dans  les  tendres  embraffemens  de  fa  mere ,  comme  les  Myrthes  croif- 
fent  fur  les  bords  d'Eurote  : 

^ualù  Eurotœ  progignunt  flumina  Myrthus. 
Pro-  Mais  ce  qu'en  a  écrit  Properce  dans  fa  13.  Elégie  du  3.  liure  eft  beaucoup  plus 
perce,  confidcrableànoftre  fujetque  tout  ce  qui  s'en  pourroit  rechercher  ailleurs.  Il 
dit  donc  à  la  ville  de  Sparte  touchant  fes  exercices  : 
«  Sparte ,  nous  trouvions  dignes  d'admiration  beaucoup  de  loix  de  ta  Paleftrc  i 
«  mais  fur  tout  les  grands  biens  qui  viennent  du  lieu  où  les  filles  apprennent  les 
i*  exercices  du  corps  en  des  chofes  qui  ne  font  point  des-honneftes  parmy  des  hom- 
«  mes  qui  luitent  auec  elles  eftant  toutes  nues ,  quand  la  baie  pouflec  fortement, 
«•  s'échappe  entre  les  mains  parvnmouuemcnt  foudain,  quand  vneclef  crochue 
«  fait  du  bruit  contre  la  roue  qui  tourne;  quand  ^  dis-je,  vne  femme  toute  couuer- 
«  te  de  poudre  fe  tient  auprès  du  but  qui  eft  au  bout  de  la  courfe ,  &  qu'elle  fe  fent 
«  des  bleffeures  queluy  a  caufées  le  dur  Pancrace  (c'efoit  vne  forte  de  brajfar  dont 
«  fe  feruotent  les  pugilcs  )  aufli  bien  que  le  Ccfte.  Tantoft:  auec  des  courroyes  elle 
«  lie  fes  bras  au  Gefte  auec  vn  plaifir  nompareil ,  &  tantoft  en  fouleuant  le  palet, 
,«  elle  fait  pirouëter  en  l'air  la  pefante  mafle.  Elle  fait  tourner  les  cheuaux ,  &  les 
«  pouffe  à  toute  bride ,  elle  attache  l'epée  à  fon  cofté  qui  a  la  blancheur  de  la  nei- 
«c  gc ,  puis  elle  couure  fa  tefte  féminine  d'vn  airain  creufé ,  &  par  trois  fois  ayant 
m  les  cheueux  tout  moites  de  rofée  fur  le  mont  Taïette,  elle  fuit  à  la  chaflê  les 
l"  chiens  du  pais ,  le  long  des  coftaux. 

M ult a  w&y  Sparte ,  miramtir  iura  Palefrx 

Sed  mage  virginei  tôt  bon  a  Gymnajij 
Jj)uot  non  infâmes  exercet  corpore  ludos 

Inter  luftantes  nuda  puella  viros  : 
G)mm  pila  veloci  fallit  per  brachia  iacltt, 

Increpat  &  verji  clauis  adunca  trochi. 
Pulvérulent aque  ad  extrême  fat  femina  metas 

Et  patitur  duro  vulnera  Pancratio. 
Nunc  ligat  ad  Ccfum  gaudentia  brachia  loris , 

Mifilc  mine  difi  pondus  in  orbe  rotat. 
Cyrum  pulfat  equ/s  niueum  Lit  us  enfe  reuincit , 

Virgineumque  cauo  protegit  xre  caput. 
Et  modo  Taygeti  crines  ajperfà  pruina 
Seiîatur  patrios  per  iuga  longa  canes. 
«  Aquoy  il  adjoufte:  Telle  que  la  troupe  guerrière  des  Amazones  ayant  lefein 
«  découuert,  quand  elles  fe  vont  laueraux  eaux  de  Thermodoon,  ou  telle  que 
«  Pollux  &  Caftor  s'allant  exercer  furies  fables  d'Eurote,  celuy-cy  vi&orieux  à 
«  l'efcrime,  Se  cét  autre  au  maneige  des  cheuaux,  entre  lefquels  on  dit  qu'Hélène 
-  ayant  la  gorge  ouuerte,  prit  aufli  les  armes,  &  que  fes  diuins  frères  n'en  rougirent 
*  point,  ôcc.        J£**lt*  Amazœnidum  nudatts  bellica  mammù 
ThermodcontCH  fnrba  lauatur  aquis. 
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gualis  &  Eurota  PoUux  dr  Cafior  arenis 
Hic  vitfor  pugnis,  Me  futur  us  equis. 

Inter  quos  Hèlent  nudts  cafere  arma  papillis 
Fertur ,  nec  jratres  erubuijfe  de  os ,  &c. 
Quant  à  la  belle  Hélène  foeur  de  Caftor  te  de  Pollux  dont  il  cft  parlé  en  tant  de 
lieux  des  Poètes.  Voicy  ce  que  Virgile  dit  de  l'vne  de  fes  robes  qu'il  auoit  fau-  Vi  rg  1- 
uces  des  ruines  d'Ilion ,  ccft  au  1 .  liure  de  l'Enéide  :  Vne  robe  precieufe  en  bro-  L 
derie  difficile  à  plier  y  à  caufe  de  l'or  maffif  qui  en  faifoit  le  relief,  auec  le  voile  " 
ciflu  tout  autour  d'vne  branche  vrfine  de  couleur  de  fafrran ,  ornemens  d'Hele-  " 
ne ,  que  fa  mère  Leda  luy  auoit  autresfois  donnez  pour  fe  parer ,  &  que  cette  " 
belle  Grecque  auoit  apportez  à  Mycencs  quand  elle  vint  à  Troye  pour  accom-  " 
plir  vn  mariage  defFendu. 

Mtmera  prtterea  Iliacis  erepta  ruinis 

Ferre  iubet,  Pallam  Jîgnis  auroque  rigentem 

Et  circuntextum  croceo  velamen  achanto  : 

Ornattu  Argiux  Hèlent ,  quos  Ma  Mycenis , 

Pergama  cum  peter  et,  inconcejfofque  hymeneos » 

Extulerat,  matris  Lœdœ  mirabile  donum. 
Et  dans  le  7.  liure:  Le  berger  Phrygien  palfa  en  Lacedemone,  d'où  il  rauitHc- 
lene  fille  de  Leda ,  qu'il  emmena  en  fon  pais.  % 

—  Phrygius  pénétrât  Lacedamona  paftor, 

Ledxamque  Helenam  T roianas  vexit  ad  arces. 
Horace  en  a  fait  vne  Ode  exprès  qui  cômence  ainfi:  Quand  fur  lesVaiflcaux  qui  H  o  ka.- 
furent  fabriquez  des  bois  du  mont  Ida,  le  perfide  berger  rauiffoit  Hélène  qui  c  s. 
rauoitreceuenfamaifonîNcréeafToupitpar  vn  calme  incommode  la  légèreté  m 
dès  vents  pour  faire  vn  récit  de  fes  lamentables  deftineec,  tu  menés,  dit- il,  chez  „ 
toy  fous  de  mauuais  prefages ,  ce  que  la  Grèce  te  redemandera  auec  vne  armée  „ 
puiiTante,  après  s'eftre  liguée  pour  défaire  ton  mariage,  &  pour  renuerfer  l'an-  » 
cien  Royaume  de  Priam,  &c.  « 

Pajtor  quum  traheret  per  fieta  Nauibus 

Idais  Helenam  perfidus  hofpitam 

Ingrato  celer  es  obruit  otio 
Vent  os ,  vt  caneret  fera 

Nereus  fata.  Mata  ducis  aui  domum , 

Jj)uam  multo  répète  t  Grœcia  milite, 

Conjurât  a  tuxs  rumpere  nuptias , 
Et  regnum  Priarni  vêtus,  &C. 
Et  dans  l'Ode  3.  du  3.  liure,  il  dit  en  parlant  de  Paris  &d'Helcne,  qu'vn  luge 
fatal  &:  inceftueux ,  auec  vne  femme  eftrangerc  a  réduit  Ilion  en  poudre ,  ce  fu-  » 
perbellionqui  auec  tout  fon  peuple  ôc  fon  Prince  trompeur,  fut  liure  au  pou-  « 
uoir  de  la  chafte  Minerue  :  « 

 Ilion  ,  Ilion 

Fatalis ,  incejlufque  index 
Et  Mulier  peregrina  vertit 

In  puluerem ,  ex  quo  defiituit  deos 

Mercede  patfa  Laomedon:  mihi 
Caftaque  damnatum  Minerux 
Cum  populo,  &  duce  fia  udu  lento. 
Lcpeud'efpacc  qui  nousrcfte,  ne  me  permet  pas  de  rechercher  dauantage  de 
chofes  fur  ce  fujet.  / 

Les  prologues  les  reconnoijfent fous  le  Jtgne  des  Iumeaux.  ]  Cecyeft  de  l'autre 
Tableau }  mais  voyez  ce  quci'en  ay  dit  fur  celuy  de  Pandore. 
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On  leur  baftit  des  Temples  a  Rome.  ]  Aulus  Pofthumius  en  fit  dédier  vn  dans 
la  grande  place  ,  dont  l'hiftoire  fe  trouue  écrite  en  plufieurs  Hiftoriens.  On 
tient  que  ce  Temple  des  deux  frères  Iumeaux  eft  aujourd'huy  l'Eglife  de  fainft 
Cofme&dcfainâ:  Damian.  D'autres  penfent  néanmoins  qu'il  eftoit  bafty  au- 
Ovide.  pres  de  la  fontaine  de  Iuturne,  ce  qu'Ouidefcmbledefîgner  dansfesFaftes,  où 
il  dit: 

ïratribus  illa  dies ,  fatres  de  gente  Veomm, 
Iuxtd  Iuturnx  compofùere  lacus. 
Maisceux  qui  ont  écrit  des  Anriquitez  de  Rome ,  ne  font  pas  d'accord  entre 
eux  pour  ce  fujet,  quoy  qu'il  en  foit  parlé  en  diuers  endroits  desceuuresde  Ci- 
ceron,  de  Tite-Liue,  de  Plutarque,  d'Horace,  de  Catulle,  de  Varron,  de  pline, 
&  autres}  de  forte  qu'on  pourroit  bien  croire  qu'il  n'y  en  eut  pas  pour  vnfeul, 
mais  pluficurs.  Tant  y  a  que  de  ces  Temples ,  ou  de  ce  Temple  j  il  femble  que 
I  V  V  E-  Iuuenal  en  faffe  mention  dans  fa  14.  Satyre ,  où  il  dit  qu'on  enferme  beaucoup 
N  al     de  trefors  dans  vn  coffre  d'airain ,  ôc  qu'on  met  fon  argent  en  la  garde  fidèle  de 
«  Caftor,  ce  fi  a  dire  dans  fon  Temple,  depuis  que  Mars  le  vangeur  perdit  fonar- 
,«  met,  ôc  qu'il  ne  pût  garder  toutes  les  chofes  precieufes  qu'il  auoit. 
■  œrata  multus  in  arca 

JFi/cus,  &  ad  vigilem  ponendiCaflora  mmmi, 
Ex  quo  Mars  vltor  galeam  quoque  perdidit,  &  res 
Non  potuit  feruare  fuas. 
Il  parle  aufu  de  fa  Statue  qui  eftoit  couucrte  de  feuilles  d'or,  dans  la  13.  Sa- 
tyre: 

—  qui  brafteolam  de  Caflore  ducat, 
tfeftoit  vn  grand  ferment  de  iurer  par  leur  nom.  ]  Ce  ferment  eftoit  Mecaftor, 
teJEdepol,  comme  «juidiroir,  par  Callur,  6C  par  rollux,  ou  par  le  Temple  (Je 
rollux* 
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riyï  02  ïf .  z'i  jil  233  ob  >3  amerri  ?>J  oh  îaïuïï 
E  S  Poiflbns  endormis  que  le  Peintre  a  re- 
prefentez  en  foule  fur  le  bord  de  la  Mer, 
auprès  de  ce  haut  rocher ,  font  les  Phoques, 
ou  les  Veaux-marins  &les  Hippopotames, 
que  les  Grecs  appelloient  le  troupeau  de 
Neptune  ,  dont  ce  vieillard  nud  que  vous 
voyez  couché  dans  cet  antre  ,eft  le  ridelle 
Gardien.  Les  Egyptiens  l'honoroient  comme  vn  Dieu ,  &:luy 
donnoient  vn  fur-nom  tiré  de  ce  Phare  fi  fameux  ,  qui  fut  T  v- 
ne  des  fept  merueilles  du  monde.  Ils  le  nommèrent  auffiPa- 
lenus  &Carpathius,  parce  qu'il  pritnaiffance  dans  la  ville  de 
Palene  en  Theffalie ,  &£  qu'il  faifbit  fon  ordinaire  fejour  fur  les 
riuages  de  la  merde  Carpathe,  proche  de  l'Egypte.  Ce  ieunc 
homme  qui  s'efforce  de  le  lier  dans  fon  antre  .s'appelle  Ari- 
ftée ,  qui  pour  trouuer  moyen  de  réparer  la  perte  quil  a  faite 
de  fes  Abeilles  qu'il  aymoit  fi  cherement,fe  fert  de  cette  inuen- 
tion,par  le  confeilde  fà  mere  Cyrene.  Ilya,luy  dit-elle  ,vn 
Deuin  maritime  dans  le  Golphe  de  Carpathe,c'eft  le  bleuPro- 
thée ,  qui  court  les  vaftes  plaines  de  la  Mer ,  porté  fur  le  dos  des 
poiffons ,  ou  fur  vn  chariot  tiré  par  des  cheuaux  à  deux  pieds, 
&  qui  maintenant  faifànt  la  reueuë  des  ports  de  Theffalie ,  va 
parfer  àPalene,lieudcfanaiffance.  Les  Nymphes  le  reuerent, 
&mefmes  le  vieux  Neréeluy  porte  de  l'honneur,  pour  la  rare 
connoiffance  qu'il  a  de  toutes  les  chofes  qui  font ,  qui  feront, 
&;  qui  ont  eflé .  Il  tient  ce  riche  prefent  des  faueurs  de  Neptu- 
ne ,  dont  il  garde  les  epouuentables  troupeaux ,  ôt  les  monftres 
marins  qu'il  a  foin  de  nourrir  fous  les  flots.  Mon  fils,  il  faut  que 
tu  le  furprennes ,  Ô£  que  tu  l'enchaînes ,  afin  qu'il  te  découure 
les  fecrettes  caufes  de  ton  affliction ,  6c  qu'il  en  fauorife  le  re- 
mède. Car  fans  le  forcer,  tu  ne  fçauras  riendeluy ,  ôciamais 
tu  ne  le  pourras  fléchir  par  les  prières.  Quand  tu  l'auras  pris, 
vfede  chaînes  , &  de  violence  $ce  fontles  feuls  meyenspour 
rendre  inutiles  tous  fes  artifices.  Moy-mefme  au  plus  fort  des 
ardeurs  du  Soleil  qui  feiche  les  herbes  fur  le  milieu  du  iour> 


2i2  PROTHE'E. 

lors  que  l'ombre  eft  la  plus  agréable  chofe  du  monde  au  bétail, 
îe  te  conduiray  dans  l'antre  ,où  le  vieillard  fe  retire  fatigué  de 
la  marine,  afin  que  plus  facilement  tu  l'attaques,  quand  il  fe- 
ra endormy.  Dés  le  moment  que  tu  l'auras  arrefté  5  pour  fe  de- 
liurer  de  tes  mains  ôcde  tes  liens, il  te  fera  paroiftre  diuerfes 
figures ,  ÔC  formes  d'animaux.  Tout  d'vn  coup  il  te  prefente- 
ra  l'horreur  d'vn  Sanglia*,ilfecouurira  de  la  peau  marquetée 
d'vn  Tygre  ,des  écailles  d'vn  Dragon, &  du  poil  roux  d'vnc 
Lyonne ,  ou ,  peut  eftre ,  afin  d'échapper ,  il  imitera  le  fon  aigu 
de  la  flâmc ,  ou  il  s'écoulera  doucement  en  eau.  Mais  plus  il 
changera  de  faces ,  efforce- toyauffi  d'autant  plus  de  le  retenir 
étroitement  ferré ,  iufques  à  ce  qu'après  tous  fes  changemens, 
tu  le  reuoyes  en  la  mefme  forme  que  tu  l'auras  trouué,  ayant 
les  yeux  fermez  par  lefommeil.  Elle  parla  de  la  forte,  épan- 
chant fur  le  corps  de  fon  fils  les  liquides  odeurs  de  l'Ambro- 
fie.  Alors  aucc  vnc  douce  vapeur  qui  fortit  de  fes  cheueux 
bien  peignez,  il  fentit  vne  nouuelle  vigueur  fè  glilîer  en  fes 
membres. 

Or  fur  la  cofte  de  cette  haute  montagne,  coupée  à  pied 
droiâ:,  fe  creufe  donc  l'antre  fpacieux  que  vous  voyez ,  où  le 
vent  iette  beaucoup  d  eaux  qui  fe  diuifent  enSins  diferents. 
C'eft  de  tout  temps  vne  retraite  afTeurée  aux  Mariniers  furpris 
de  la  tempefte  ;  ô£  Prothée  s'y  renferme  fous  le  rempart  du 
vafte  rocher.  LaNymphe  y  vient  de  mettre  le  ieune-homme 
en  lieu  détourné  de  la  lumière  ,  &  s'eft  éloignée  de  luy ,  cachée 
fous  l'obfcurité  d'vn  nuage. 

Défia  la  violente  Canicule  brûlant  les  Indiens  altérez,  allu- 
me fes  feux  dans  le  Ciel  :  ik,  défia  le  Soleil  tout  flamboyant  au 
milieu  de  fa  courfc ,  grille  les  herbes ,  &  tarit  les  riuieres,  pé- 
nétrant iufques  au  limon.  Prothée  après  auoir  quitté  les  eaux, 
a  pris  le  chemin  de  fa  retraitte  ordinaire,  entouré  des  humi- 
des peuples  de  la  grand*  Mer ,  qui  en  bondifTant ,  ont  émeu  les 
vagues ,  &  ietté  bien  loin  autour  d'eux  vne  pluye  falée  :  &  ces 
monflres  fe  font  couchez  en  diuers  endroits  du  riuage  pour 
dormir ,  tandis  que  luy  affis  au  milieu  fur  le  rocher,  a  fait  la 
reueuê'defon  nombre  j  Tout  ainfi  quvnMaiftre  Bouuier  (ur 
la  croupe d'vne montagne, lors  qu'au  foir,fes  belles  à  corne 
fe  retirent  du  pafeage ,  ÔC  que  les  Loups  fentent  leur  faim  s'ai- 
guifer  à  la  voix  des  Agneaux  beélants. 
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L occafion  s'eftant  offerte  de  le  prendre  auec  auantage, 
Ariftée  s'eft  donné  à  peine  la  patience  que  le  vieillard  lafféfe 
foit  mis  à  Ton  aife.  Il  a  fait  vn  grand  cry  en  fe  iettant  fur  luy, 
couché  comme  il  eftoit  nagueres  3  &:  il  s'eft  efforcé  de  Tarre- 
fter  dans  fes  chaînes.  D'autre  cofté  Ptothée  qui  n'a  pas  mis  en 
oubly  fes  artifices ,  s'eft  changé  miraculeulement  en  toutes 
façons  diferentes ,  de  feu ,  de  beftes  horribles  ,  &;  de  fleuue 
qui  s'échappe  en  coulant.  Maisfe  voyant  furmonté  ,&;  fes  ru- 
fes  n'eftant  pas  capables  de  le  faire  euader ,  il  reuient  en  fa  pre- 
mière forme  :  &  de  (à  bouche  d'homme ,  fi  le  Peintre  auoit  pu 
reprefenter  le  ton  de  fa  voix ,  il  nous  feroit  entendre  ces  mots. 
Ieune  homme ,  le  plus  hardy  de  tous  ceux  qui  font  au  monde; 
qui  t'a  commandé  de  venir  dans  ma  cauerne  ?  ou  que  cher- 
ches-tu icy  ?  Et  il  nous  feroit  connoiftre  que  le  ieune  Ariftée 
luy  diroit  5  Tu  le  fçais  Prothée ,  tu  le  fçais ,  puis  qu'il  n'y  a  rien 
au  monde  capable  de  te  tromper  :  celle  de  vouloir  m'obiiger 
à  t'en  dire  dauantage.  Siuant  les  ordres  des  Dieux, ie  fuis  icy 
venu  au  fecours  de  tes  Oracles  fur  le  fujet  de  ma  perte. 

le  croy  en  effet ,  qu'Ariftée  ne  luy  tint  pas  vn  plus  long  dif- 
cours  ,  &:  que  le  Deuin  en  fe  faifànt  beaucoup  de  violence, 
après  auoir  tourné  fes  yeux  ardents  d'vnc  lumière  bleue  ,  &C 
grin  çant  les  dents  de  colere,luy  decouurit  tous  les  fecrets  de  fa 
Dcftinée.  On  lit  à  la  fin  des  Georgiques  du  grand  Virgile,fon 
admirable  relponfe,  auec  vne  defeription  tres-rare  qu'il  luy 
fait  delà  mort  d'Euridice,  ôc  de  la  defcenic  d'Orphée  aux  En- 
fers,où  cePoëteadioufte,que  Prothée  ayant  finy  fon  difeours, 
fe  iettad'vn  fault  au  fond  de  laMer,&  qu'il  fit  bouillonner  l'on- 
de écumante  fur  le  gouffre  où  il  s'eftoit  précipité.  le  ne  diray 
point  icy,comme  Ariftée  trouuaenfuitelmuention  de  reparer 
la  perte  de  fes  Abeilles,celan'eftpasdenoftre  fujet  ,  &fepeuc 
lire  tout  du  long  au  mefme  lieu  que  ic  viens  de  citer  :  mais  ie 
ne  fçaurois  m'empefeher  de  remarquer ,  qu'Homère  au  qua- 
trième liurc  de  l'Odiffée ,  touche  cecy  bien  amplement ,  où  il 
introduit  la  Nymphe  Idothée  fille  de  ce  Dieu  marin ,  inftrui- 
fant  Menelas  des  chofes  qu'il  doit  faire  pour  eftreéclaircy  par 
fon  pere ,  de  ce  qu'il  eftoit  en  peine  de  fçauoir.  Au  refte  Dio-> 
dore  Sicilien  explique  toute  la  Fable  deschangemens  de  Pkm 
thée,d'vne  couftume  des  anciens  Roys  d'Egypte ,  qui  pour 

fe  concilier  dauantage  le  refpe6t  de  leurs  peuples,  fe  paroient 

Dd  ij 
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la  tefte  de  figures,,  de  Lyons  >  de  Tygres,  d'Ours,  de  Taureaux 
ou  de  Dragons ,  &  quelquesfois  mefmes  d'arbrilTeaux  ,  ÔC  de 
certaines  caffolettesdefeu  qui  exhaloienc  des  parfums  odo- 
rants :  mais  d'autres  ont  attribué  cette  inuention  des  Poètes, 
a  la  diuerfité  des  fciences  &;  des  Difciplines  :  quelques-vns 
à  la  nature  mefme  qui  eft  fujette  à  tant  de  viciflitudes ,  &;  les 
Platoniciens  à  cette  intelligence  vniuerfelle  qui  découle  dans 
toutes  les  formes  ,ÔC  qui  s'exprime  fi  diuerfement,  dans  tous 
les  genres  de  Créatures,  de  Plantes  &  d'Animaux ,  entendant 
mefme  la  Région  etherée  des  Eftoiles,  par  le  Lyon  qui  eft  vn 
animal  de  feu,  la  Terre  parle  Dragon  qui  naift  proprement 
de  la  terre ,  &C  ainfi  du  refte  ,  félon  le  beau  témoignage  que 
nous  en  auons  d'Heraclides  lePontique.  A  la  vérité  cespen- 
fées  font  fort  bonnes:  maisien'aymerois  pas  moins  celle  de 
Clément  Alexandrin  dans  fa  troifiéme  Pédagogie ,  qui  rap- 
porte toute  la  defcription  que  i'ay  faite,  à  la  conuoitife  hu- 
maine qui  (è  change  en  tant  de  manières ,  foit  qu'elle  fe  trouue 
touchée  des  fantaifies  de  l'amour,  foit  qu'elle  fe  laiffe  empor- 
ter au  torrent  de  l'ambition ,  ou  qu'elle  foit  entrainée  par  î'in- 
fatiable  auidité  des  richelTes  ,dont  il  ne  faut  point  chercher 
d'autres  preuues  que  dans  la  folie  de  noftre  icunefTe  ,  dans  la 
complaifance  feruile  des  gens  de  Cour ,  qui  fe  contrefont  en 
tant  de  fortes,  &  dans  l'infâme  follicitude  desAuares,qui  fe 
donnent  tant  de  peines  pour  tout  auoir.  Il  s'en  eft  trouue 
quelques-vns  qui  par  les  changemens de  Prothée, ont  enten- 
du des  ouurages  compofés  de  plufieurs  pièces  diferentes ,  qui 
ont  peu  de  rapport  entre-elles ,  &  qui  fe  choquent  mefmes 
bienfouuent.A  quoy  il  femble  qu'Alciat  falfe  allufion,  quand 
il  dit  en  la  perfonne  de  Prothée  3  qu'il  porte  les  marques  de 
l'Antiquité ,  &  du  premier  fiecle ,  dont  chacun  débite  les  fon- 
ges  comme  il  luy  plaift.  Mais  entre  les  anciens,  Platon  &  Eu- 
lebe  y  ont  trouue  la  peinture  naïue  d'vn  Sophifte,  qui  cher- 
che pluftoft  des  raifons  pour  fouftenir  vne  mauuaife  opi- 
nion, que  pour  trouuer  la  vérité:  Et  Lucien  dans  fon  traité 
de  la  Dance ,  dit  que  la  vieille  fable  de  Prothée  reprefènte  ad- 
mirablement vn  bon  danceur ,  ou  quelqu'vn  qui  imite  toutes 
chofes  par  fes  poftures ,  ou  qui  fait  de  fon  corps  tout  ce  qu'il 
veut ,  6c  qui  fe  donne  autant  de  formes  que  bon- luy  femble, 
employant  pour  le  mefme  lujet  ce  que  les  Poètes  ont  eferit  de 
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la  Nymphe  Empufe ,  qui  auoit  toujours  vnpied  en  l'air,  &C 
qui  n'eftoit  point  inférieure  à  Prothée ,  en  l'art  de  contrefai- 
re en  fon  corps  tout  ce  qui  luy  venoit  en  l'efprit. 
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ANNOTATIONS. 

PROTHESE.  ]  Il  fut  eftimé  entre  les  Dieux  marins ,  &  appelle  Cofes  par  les 
Egyptiens ,  au  rapport  de  Diodore.  Il  auoit  accouftume  de  fe  changer  en 
plufieurs  formes ,  comme  Homère  &  Virgile  l'ont  chanté  ,&  quelques  Hifto- 
riens  illuftres  l'ont  efcrit ,  tels  qu'Hérodote  &  Diodore.  Il  régna  dans  l'ifle  du 
Phare  auprès  de  l'Egypte,  s'il  en  faut  croire  Homère-,  c'eftpourquoy  il  fut  fur- 
nommé  Pharius  :  &  Hyginus  dans  fes  Fables  l'appelle  vn  Vieillard  marin,  qui 
eftoit  grand  Deuin  ;  mais  qu'il  prenoit  diuerfes  figures  :  que  toutesfois  Me- 
nelas  par  le  confeil  d'Idothée  fa  fille ,  l'enchaîna ,  &:  apprit  de  luy  quand  il  feroit 
de  retour  en  fa  maifon.  C'eft  à  caufe  de  cela  que  Virgile  a  remarqué  dans  Vinci- 
fon  onzième liure  de  l'Enéide ,  que  Menelas  fils  d'Atrée,  fouffre  le  bannifTe-  le. 
ment  de  fon  pais  iufques  fous  les  colomnesde  Prothéc. 

Militta  ex  Ma  diuerfum  ad  littus  adacli 
Atreides,  Protêt  M  en  clam  ad  vfque  columnas 
Exulat , 

Palene.  ]  c'eft  vne  penjnfulc  de  la  Macédoine,  entre  le  fein  Thermaïque  &L 
le  Teronique  qui  fut  auffi  appellée  Phlegre ,  où  les  Géants  furent  foudroyez  pat 
Iupiter;  c'eft  pourquoy  Lucain  dans  f0n7.Hu.  demande  filupiter  ne  fit  pas  rc-  lvcaiN* 
nouuellerfes  foudres  de  Pallene  dans  les  antres  des  Cyclopes. 
Pallene  a  loin  mut  auit  fulmina  Cyclops? 
il  prit  naijfance  dans  la  ville  de  Pallene.  ]  c'eft  ce  que  dit  Virgile  dans  fon  4.  Vi  r  g  1* 
des  Georgiques.  Patriamque  reuijît  Pallenen.  L  £. 

Carpathe.  ]  eft  vn  Golphe  dans  vne  Ifle  de  l'Afie  qui  fait  appeller  vne  Mer  de 
fon  nom.  Virgile  au  mefme  lieu. 

Eft  in  Carpathio  Neptuni  gurgite  vates. 
Horace  dit  à  la  fortune  ;  que  celuy  qui  dans  vn  vaiffeaii  Bithynien  fait  voile  fur  H  o  r  a- 
la  Mer  de  Carpathe,  la  confidere  comme  la  Reyne  des  eaux»  Ce. 
1  ■'     te  dominam  œquoris 
jQuicunque  Bithyna  lacefîit 
Carpathium  pelagut  carina. 
Et  dans  l'Ode  5.  du  4.  liure  :  Carpathij  trans  maris  *quord. 

Properce  Eleg.  j .  du  z.  liure  :  Les  vagues  de  la  Mer  de  Carpathe  ne  font  pas  fi  P  r  o  - 
toft  emeuës  par  les  foufles  d'Aquilon.  perce. 

Non  tta  Carpathio  variant  Aquilonibus  vndt. 
Et  dans  la  6.  Eleg.  du  3.  liure,  ilditàPetus  que  toute  la  Mer  de  Carpathe  luy 
fert  de  tombeau. 

Nunc  tibi  pro  tumulo  Carpathium  omne  maré 
Iuuenaldansfai4.fatyre,lanommeauflten  cette  forte:  Vne  flotté,  dit-il,  vo-  Ivve- 
guera  en  quelque  lieu  que  cefoit ,  où  l'efperance  du  gain  l'appelle ,  &  ne  trauer-  nal. 
fera  pas  feulement  les  Mers  de  Carpathe  &c  de  Getulie;  mais  laiuant  Calpé 
loin  derrière ,  elle  entendra  frémir  le  Soleil  en  fc  plongeant  dans  le  gouffre 
d'Hercule. 

.  veniet  Clafiis  tfuocunque  vocarit 

Spes  lucri,  nec  Carpathium ,  Cetulaque  tantum, 
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JÇLcJttora  tranfiliet ,  fed  longe  Calpe  reliiïa, 
Audiet  H  erculeo  firidentem  gurgtte  folem. 
Ariflée.]  cftoit  fils  d' Apoilon  &  de  Cyrene fille  d'Hypfée,  &  frère  d'Autu- 
chus,  comme  nous  le  liions  dans  les  Commentaires  d'Apollonius  Rhodius; 
Autuchus  dans  la  Libye,  &C  Ariftée  dans  rifle  Cée ,  furent  les  premiers  qui  trou- 
uerent  l'inuention  de  faire  l'huille  &  le  miel ,  d'autres  adjouftent  l'art  de  garder 
les  troupeaux  ,  comme  Pindare  nous  l'enfeigne  en  plufieurs  endroits  de  fes 
Pythonifles.  Diodore  Sicilien  dit  qu'Apollon  fe  trouuant  épris  de  la  beauté  de 
Cyrene  fille  d'Hypfée,  l'cnleua  delamaifon  de  Pelée,  où  elle  eftoit  nourrie, 
&  la  mena  en  Libye ,  où  fut  depuis  baftie  la  ville  de  Cyrene ,  &:  que  d'elle  na- 
quit Ariftée  dont  le  foin  de  l'éducation  fut  donné  aux  Nymphes  qui  l'appellé- 
rent  de  trois  noms  Nomim ,  Ariftcm  ,  &  Agrem ,  &  quiluy  apprirent  l'art  de  faire 
l'huille ,  le  laict ,  &  le  miel  ;  &:  que  dautant  qu'il  fut  le  premier  qui  en  fit  connoi- 
ftre  l'vfage  aux  hommes,  il  fut  honoré  comme  vn  Dieu.  Eftant  venu  dans  la 
Bxotie  ,  il  y  prit  à  femme  Authonoé  fille  de  Cadmus ,  dont  il  eut  A&eon  qui  fut 
mangé  par  fes  propres  chiens.  De  là,  eftant  paflé  dans  l'ifle  Cée,  il  en  oftala 
pefte.  Quand  il  fut  en  Sardaigne ,  il  y  demeura  quelque  temps,  &il  y  deuint 
pere  de  Carinus&Callicarpus.  Il  vint  en  fuite  en  Sicile,  où  après  auoir  enfeigné 
beaucoup  de  chofes  vtiles ,  il  y  fut  tenu  pour  vn  Dieu  :  mais  ayant  paffé  de  là  en 
Thrace,  il  y  apprit  les myftcies des  Orgies,  qu'il  célébra  plufieurs  années ,  &C 
puis  difparut  ;  de  forte  que  n'eftant  plus  veu  de  perfonne ,  le  peuple  trouua  bon 
de  luy  rendre  des  honneurs  diuins .  Diodore  en  a  dit  ces  chofes ,  &:  plufieurs  au- 
tres. Iuftin  expliquant  cette,  hiftoire,  dit  qu'Apollon  eut  quatre  fils  de  Cyrene, 
Ariftée,  Nomius,  Eutechus,&  Agreus;  &  quelques  autres  parlans  de  cette 
Cyrene,  eftiment  qu'elle  eftoit  fille  du  fleuue  Pcnée  ;  mais  c'eft  fans  fondement: 
car  elle  garda  bien  des  troupeaux  le  long  des  riuesde  ce  fleuue  5  mais  elle  n'en 
eftoit  pas  la  fille.  Or  c'eft  d'Ariftée  que  Virgile  a  die  au  1.  de  fes  Georgiques; 
Toy  aulîi  Diuinité  qui  aymes  le  fejour  des  bois ,  &:  de  qui  trois  cens  bœufs  qui 
Virgi-  ontla  blancheur  de  la  neige ,  tondent  les  buiflbns  épais  de  l'ifle  deCéejfelon 
L  e,       la  remarque  de  Probus  &  de  Seruius. 

•  Et  cultor  Nemorum  ,  eut  pnguia  Cex 

Tercmtum  niuei  tondent  dumeta  iuuenci. 
«  Etvcrslafin  du  4.  hure.  Quand  Ariftée  eut  perdu  fes  Abeilles  qui  moururent 
«  toutes,  à  ce  qu'on  dit,  par  les  langueurs  de  la  famine,  &  d'vn  mal  contagieux;  ce 
«  Berger  quittant  le  fejour  deTempé  arrofé  des  eaux  de  penée,s'en  alla  repofer 
«  touttnfte  à  la  fourcefacrée  du  fleuue  où  il  fitplufieurs  plaintes.  Et  plus  bas.  Cy- 
«  rené  ayant  commandé  aux  eaux  de  fe  retirer ,  &  de  laifter  au  ieune-homme  vn 
«  chemin  fur  le  fable, l'onde  recourbée  s'éleuantde  part&  d'autre  en  coftede 
«  montagne  ,lcreceutdansfonvaftefein,  &  le  fit  defeendre  fous  le  fleuue.  Défia 
«  ils'auançoitadmirantlamaifon,  &  l'humide  Royaume  de  fa  mere  auec  les  lacs 
«  renfermez  dans  des  grottes ,  &  les  forefts  bruyantes  :  &  tout  eftonné  qu'il  fut  du 

*  grand  bruit  des  eaux,  il  regardoit  fous  terre  en  diuers  endroits  la  naiflance  de 
"  tous  les  fleuues  du  monde ,  &  entre-autres  celles  de  phafis  &  de  Lyque ,  la  four- 
«  ce  d'où  iaillit  premièrement  le  profond  Enipée,  d'où  fort  le  pere  Ty  berin,  &  d'où 
tc  viennent  les  ruiffeaux  de  l'Anie ,  d'où  l'Hypanis  bruyant  fur  les  cailloux  ,  d'où  le 
"  Caique  de  Myfie ,  &  d'où  l'Eridan  qui  auec  fon  fable  d'or ,  porte  comme  vn  tau- 
"  reau  deux  grandes  cornes  fur  le  front.  Quand  Ariftée  fut  entré  dans  vne  cham- 
w  bre  voûtée  de  pierre-ponce,  &  que  Cyrene  eut  appris  de  fon  fils  le  fujet  de  fes 
w  vaines  larmes,  les  fontaines  fes  feeurs  verfant  incontinent  de  l'eau  pure  pour 
■  lauer  les  mains, portèrent  enfemble  des  fermettes  fines  à  lesefTuïer.  Les  vnes 
"  couurirent  les  tables  de  viandes,  les  autres  prefenterent  les  tafTes  pleines ,  d'au- 
"  très  firent  brûler  des  parfums  furies  Autels  ;  &  la  mere  en  s'adreflant  à  fon  fils; 

*  Pren  les  coupes  remplies  de  vin  Meonien,  luy  dit-elle,  &  rendons  à  l'Océan  les 
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honneurs  qui luy  font  deubs.  Enmefme  temps ,  elle  fit  fa  prière  au  vieil  Océan  * 
pere  de  toutes  choies ,  &  aux  Nymphes  fœurs,  dont  il  y  en  a  cent  gardiennes  des  " 
Forcfts ,  &c  cent  autres  chargées  du  foin  des  flcuues  &  des  ruiffeaux.  Par  trois  fois  " 
elle  verfa  du  Nectar  fur  l'ardente  vefte ,  &  par  trois  fois  la  flâme  porta  fa  brillante  * 
lueur îufques au  haut  lambris,  prefage  qui  affeura  l'efpnt  deCyrene_,&:  la  rit 
parler ,  comme  nousl'auons  deferitdans  le  Tableau, 

Pafior  Arifixus  fugiens  Peneta  Tempe 

Amifiis  (  vt  fama  )  apibus  morboque  ,faméque  , 

T ri.fi is  ad  extremi  fiacrum  caput  ajtitit  amnit , 

Multa  querens.   &C. 

C'efi  le  bleu  Trothée.  Comme  Virgile  qui  l'appelle  j  Cxrulcus  Protheta. 
Le  uteux  Nerée.  ]  On  tenoit  qu'il  eftoit  fils  de  Pontus  &  de  la  Terre ,  il  cfpoufa 
Doris ,  &  fut  pere  de  cinquante  Nymphes  appellées  Néréides ,  Glauce ,  Thalie, 
Cymodoce ,  Nefée,  Spio ,  Thoë ,  Cymothoë ,  &c  le  refte.  On  le  prend  auffi  bien 
fouuent  pour  l'Océan ,  ou  pour  Neptune,  comme  dans  ce  lieu  du  fécond  de  l'E- 
neide.  Les  forefts  font  grand  bruit,  &  Nerée  plein  d'écume ,  agite  les  Mers  auec 
fon  trident ,  &:  le  fait  bouillonner  iufques  au  fond. 

Stridunt  fylu*  ^fxuitque  tridenti 
Spumeus  atque  imo  Nereus  ciet  xquora  fundo. 
Dans  le  9.  liu.  Elles  deuiendront  DeerTes  du  grand  Océan,  comme  Galathée  d£ 
Doton  filles  de  Nerée,  qui  de  leur  fein  vont  fillonnantlcs  humides  plaines  de  la 
Mer. 

»  .  .       'Magniquc  ittbebo 

JEquoris  ejfe  Deas,  quales  Nereta  Doto, 

Et  Galatea  fecant  fiumantem  pedfore  pontum. 
Properce  inuoquccentNymphesmaritimes,qu'il  dit  eftrc  toutes  filles  dcNercc,  P  r  o* 
c'eftenla  é.Eleg.du  pliure.  perce. 

O  centum  xquorez  Nereo  genitorc  paciix. 
Il  garde  les  epouuentables  troupeaux  de  Neptune,  &  les  monftres  marins.  ]  C  eft 
ainfi  qu'en  parle  Horace  en  la  z.  Ode  du  1.  liu.  prothéc  mena  tout  Con  troupeau  H  o  r  a- 
marin  fur  les  hautes  montagnes.  c  1  . 

Omne  quum  Protbcus  pecus  egit  altos 
rvifere  montes. 

Vfe  de  chaînes  &  de  violence.}  Le  mefme  Horace  dans  la  3.  Satyre  êthi.  liurc 
fait  comparaifon  des  liens  de  Prothée  aux  artifices  d'vn  chicanncur,quoy  quo 
mille  cautions,  dit-il,  foient  autant  de  chaînes  pour  obliger,  fi  eft-cequ'vn  in- 
fidclle  rrothee  pourra  échapper  de  tous  ces  liens  quand  tu  l'entraîneras  en 
iuftice. 

*   Adde  Cicutx 

Nodofi  tabulas  centum  :  mille  adde  catenas , 

Effugiet  tamen  hxc  feeleratus  vincula  Protheus 

J>)uum  rapies  in  iura. 
Et  dans  la  première  Epiftre  :  De  quel  nœud, dit-il,  pourrois-je  eftraindre  ce 
Prothéc ,  qui  fc  transforme  en  tant  de  façons  ? 

,^uo  teneam  vultus  mutantem  Prothea  nodo  ? 
Bile  épancha  fur  fin  fils  les  liquides  odeurs  de  CAmbrofie.  Virgile  diteccydans  Virgi- 
fa  belle  manière  accouftuméc.  L  £ , 

Hxc  ait ,  &  liquidum  ambrofit  difudit  odorem 
J>)up  totum  nati  corpus  perduxit. 
lien  dit  autant  au  premier  liurc  de  l'Enéide.  Venus  acheuoit  de  parler      en  fe  - 
tournant,cllc  fit  briller  la  beauté  de  fa  gorge  :  fes  cheueux  parfumez  d'Ambrofic  » 
rendirent vne  diuine odeur  -.elle  laiffa  tomber  fa  robe  iufqu'aux  talons, &  on  * 
«onnut  bien  à  fon  marcher  le  caractère  de  fa  diuinité.  fi 
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Dixitié'  auertens  rofea  ceruice  refuljît: 

AmbroJi*que  corn*  diuinum  vertice  odorem, 

Spirauere  :  pedes  vejlis  defluxit  ad  imosy 

Et  vera  incejftt  patuit  de  a.  

Etdanslaiz.  parlant  du  Dittamc  pour  guérir  la  playc  d'Enéc:  La  Dccffe,  dit-il, 
épancha  de  l'Ambrofie  qui  reftablit  la  famé. 

—  Spargitque  falubris 

Ambrojix  fuccos. 

Catvl-  Catulle  compare  vn  baifer  aux  douceurs  de  l'Ambrofie.  Au  refte ,  dit-il ,  tu  ne 
is.        cefTes  point  de  m'affliger  en  toutes  manières,  afin  que  d'vn  baifer  qui  auoit  les 
-  douceurs  de  l'Ambrofie  ,ie  fenthTe  la  trifte  amertume  de  l'Ellébore. 
Non  cejfafii  omnique  excruciare  modo, 
Vt  mi  ex  ambrojia  mutatum  iam  foret  illud 
Suauiolum  tnfii ,  triftius  helleboro. 
Martial  dit  que  Iupiter  eft  raflafié  d'Ambrofie ,  &:  qu'il  vit  de  Nectar. 
J.1  A  L'  Jupiter  ambrojîa  fatur  eftt  ejr  ne  tiare  viuit. 

H  o  me-  £t  Homère  dansla  cinquième  de  l'Iliade,  quand  Venus  fut  bleffée  à  la  main 
RE-       par  Diomede  ,  affeure,  qu'il  en  fortit  vne  liqueur  qui  fit  bien  voir  qu'elles 

nefenourrhToitquedeNc&ar  &  d'Ambrofie. 
V  i  rgi-  Comme  Ari fiée  trouna  L'imention  de  reparer  fes  Abeilles.  ]  Virgile  l'enfeigne  à  la 
X.  e.  fin  de  fon  quatrième  liure  des  Georgiques ,  où  il  dit.  Ariftée  obéit  aux  comman- 
m  démens  de  fa  mere ,  il  fe  rendit  au  lieu  confacré  aux  Nymphes  où  il  dreua  les 
m  Autels  qui  luy  furent  marquez.  Il  y  amena  en  fuite  quatre  taureaux  choifis  en- 
«  treles  meilleurs  de  fon  troupeau  auec  autant  de  genhTes,qui  n'auoient  poinc 
•«  encore  porté  le  ioug:  &:  quand  la  neufiéme  Aurore  eut  ramené  le  iour ,  il  fit  vn 

-  facrifice  mortuaire  à  l'ombre  d'Orphée,  &  retourna  vifiter  le  bois  facré.  Là 
«  d'abord  parut  aux  yeux  de  tout  le  monde  vne  mcrueille  eftrange  :  Onvid  dans 

lesentrailles  pouries,  &  par  toutle  ventre  des  Bœufs  vn  grandnombre  d'Abeil- 
;«  les  bruyantes, qui  fortoient  en  foule  au  trauers  des  coftes  rompues.  Elles  sele- 
«  uerent  en  l'air  comme  vne  groffe  nuée,  &  s'aflcmblerent  enfin  à  la  cime  d'vn  ar- 

-  bre,  d'où  elle  pendirent  du  bout  des  branches  fouples,  en  forme  de  grappe  do 
r  raifin. 


■■   Contint™  m  ut  ris  prxceptd  facejïit  > 

Ad  delubra  venit  :  monftratas  excitât  aras  : 
JjJuatuor  eximios  prxfianti  corpore  tauros 
Durit ,  ejr  intatia  tôt  idem  ceruice  iuuencœs. 
îoft  <vbi  nona  Jkos  Aurora  induxerat  ortus> 
Jnferifts  Orphei  mittit,  lucumque  reuiftt. 
Hic  njero  fubitum  ,  ac  ditiu  mirabile  monfirum 
Adfpiciunt  :  liquefatia  boum  per  vifeera  toto 
Stridere  apes  vteroydr  raptis  efferuere  cofiis , 
Immenfajque  trahi  nubes  ,iamque  arbore  fumma 
Confluerc ,  &  lentis  vuam  demittere  ramis. 
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E  S  Grecs  qui  ont  écrit  des  Fables  fur  tou- 
te force  de  fujetspour  amufer  le  peuple  ,  SC 
pour  établir  leur  fuperftition  dans  l'efpric 
du  vulgaire,  font  de  diuers  auis  touchant 
l'origine  de  Giaucus  reprefenté  dans  ce 
Tableau.  Le  Peintre  qui  luy  donne  à  la 
main  vn  bouquet  de  rieurs  Se  d'herbes  me- 
nues ,  Se  qui  le  fait  regarder  vers  le  riuage,  d'où  plusieurs  poif- 
(bns  fe  iettent  dans  l'eau ,  a  fuiuy  fans  doute  l'opinion  de  ceux 
qui  ont  dit  qu'il  fut  vn  Pcfcheur  de  la  ville  d'Anthedon  en 
Beotie;  auffi  faut-il  auoiier  quelle  eft  la  plus  commune:  SC 
Ouidenous  en  fait  vne  agréable  defeription  dans  fôn  13. 1.  des 
Metamorphofes.Glaucuss'eftant  donc  appercèu  delà  nouuel- 
le  vigueur  que  reprirent  force  poifïbnsqu  il  auoirpefchezdVn 
coup  de  filet,pour  auoir  touché  à  certaines  herbes  d'vne  prai- 
rie où  il  les  auoit  iettez,  en  voulut  faire  auffi  l'expérience  ,  SC 
fut  au  mefme  temps  faifi  d'vn  violent  defiY  de  changer  de 
nature  jde  forte  qu'il  luy  fut  impoifible  de  demeurer  dauanta- 
ge  en  ce  lieu-là  j  Se  prenant  pour  toufiours  congé  de  la  terre, 
il  luy  dit  vn  éternel  adieu,en  fe  précipitant  la  tefte  la  première 
dans  l'eau.  Vous  tiendrez  peut-eftrececy  pour  vn  menfonge, 
dit-il  luy-mefme  à  Scylle  qu'il  ay moit  fi  paffionnément ,  mais 
quel  profit  aurois-je  de  ne  vous  dire  pas  la  vérité  ?  Les  Dieux 
de  la  Mer  me  receurent  fauorablement  en  leur  compagnie, 
m'honorèrent  de  tous  les  auantages  de  leur  condition  ,  Se 
prièrent  le  vieux  Océan,  &;la  diuine  Tethis  de  me  dépouil- 
ler de  tout  ce  que  î'auois  de  mortel,  afin  que  ie  neportarîerien 
parmy  eux  de  l'infirmité  humaine.  Pour  me  purger  donc  en- 
tièrement, ils  me  firent  dire  neuf  fois  certains  vers,  Se  me 
commandèrent  d'expofer  ma  tefte  au  courant  de  cent  riuie- 
res.  le  leur  obéis ,  ô£tout  à  la  mefme  heure,  autant  de  flcuues 
fortirent  de  diuers  endroits  de  la  Terre  qui  me  vinrent  lauer 
paffant  fur  moy  :  Se  incontinent  après  ie  me  reconnus  d'efprit 
Se  de  corps  tout  autre  que  ie  n'eftois  auparauant.  Ainfi  Glau- 
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eus  fut  mis  au  nombre  des  Dieux-marins  3  &:  fa  puhTance  fut 
égalée  à  celle  de  Prothée 3  de  Triton ,  de  Phorque  &  de  Pale- 
mon.  Il  commença  dés  lors  à  porter  cette  longue  barbe  que 
le  Peintre  a  fi  naïuement  reprefentée,  auec  ces  grands  che- 
ueux  qui  dégoûtent  l'eau  de  tous  coftez.  On  diroit  aufll  à  le 
voir  que  fes  épaules  s'alongent  3  de  que  fes  bras  deuiennent 
bleus.  Ses  pieds  ioints  enfemble  ont  défia  pris  la  forme  dvne 
queue  de  poifïbn ,  &:  quelque  mine  qu'il  faffe ,  il  n'a  point  de 
regret  de  quitter  fon  lfle ,  fes  filets ,  &  tout  fon  attirail  de  Pef- 
cheur.  Au  refte,  s'il  eft  tel  que  le  dépeint  Philoftratc  auec 
fon  eftomac  velu ,  enduit  de  moufle  &:  de  vafe,  vn  ventre  va- 
rié de  couleurs  changeantes ,  Se  des  fourcils  touffus  qui  s'en- 
tretouchent  &;  fe  confondent  enfemble  ;  de  forte  qu'on  diroit 
qu'il  n'y  en  a  qu'vn  feul ,  il  fe  glorifie  que  le  don  de  Prophétie 
fe  trouue  joint  à  fon  immortalité.  Palephate  qui  eft  vn  Au- 
theu:  ancien  tourne  en  allégorie  toute  cette  Fable ,  &  dit  qu'à 
la  vérité  Glaucus  fut  vn  Pefcheur  de  la  ville  d'Anthedon  5 
mais  qu'il  fut  auffi  vn  excellent  nageur ,  ÔC  qui  fe  plongeoic 
quelquesfois  fîauant  dans  la  Mer  qu'on  croyoitbien  fouuent 
qu'il  eftoit  perdu ,  parce  qu'on  ne  le  voyoit  point  refortir ,  ô£ 
reparoifTant  à  quelques  iours  de  là ,  il  faifoit  accroire  au  Peu- 
ple qu'il  eftoit  allé  conuerfer  fous  les  eaux  auec  les  Dieux  de 
la  Mer ,  dont  il  racontoit  des  merueilles  ;  mais  enfin ,  dit  Pale- 
phate ,  il  fut  payé  de  fes  impoftures,  &  les  poiffons  l'ayant  de- 
uoré ,  le  Peuple  idiot  fe  perfuada  qu'il  eftoit  deuenu  immor- 
tel, &  l'honora  comme  vn  Dieu. 

ANNOTATIONS- 

LAVCV  S.~\  Seruius  fur  Virgile  parle  de  ccDieu  marin,  &  dit  qu'il  fut 
X  vn  pefcheur  de  la  ville  d'Anthedon,  comme  nousl'auons  dit  dans  noftre 
AvsoME  deferiptioni  à  quoy  fc  rapporte  bien  ce  qu'en  eferit  Aufone  dans  fon  poëme  delà 
Mofelle,où  il  dit  que  Glaucus  de  la  ville  d'Anthedon  fur  les  coftes  deBeotie, 
après  auoireprouué  la  force  des  charmes  de  Circé ,  prit  des  herbes  quiredonne- 
rentla  vie  à  quelques  poilTons mourants ,  &  deuintaufli-toftnouucl  hofte  de  la 
Mer  de  Carpathe ,  de  pefcheur  qu'il  eftoit  auparauant. 

Sic  Anthedonim  Beotia  per  fréta  Glaucus  y 
Cramina  guftatu  pojlquam  exïtialia  Cire* 
Experts ,  captas  morïbundis  pifeibus  herbes 
Sumpjît  y  Carpathium  fubiit  nouus  accola  pontHm 
Jllc  hamis,&  rete  potens  ferntator  operti 
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Nereos ,  œquoream  filitut  comtcrtere  Tcthyn , 
Inter  captittai  jittit  mit  pr&do  cateruas. 
Athénée  dans  fon  7.  liure ,  rapporte  diuers  lieux  des  anciens  poètes  Grecs ,  pour    T  H  E 
montrer queles Glauques eftoient  des poiflons exquis, tels  que  celuy-cy  d'Epi*  NEE' 
charme  dans  fon  poème  d'Hcbé. 

Scorptj  variji  Licerti^  Claucique  pingues. 
Vn  autre  de  Numenius. 

Hyccam  vel  Callichtyn ,  vel  Chromin ,  vel  Orphon  j 
Vel  Glaucum  permeantem  algas  molles. 
Et  plufieurs  autres  encore  d'Archeftrate ,  d'Antiphanes,  d'Eubulus,  d'Anaxatl-» 
dndcs,d'Amphis,&:  deNauficrates ,  tous  Autheurs  que  nous  auons  perdus. 
Puis  venant  à  parler  dueelebre  Glaucus,  il  nous  apprend  que  Theolyte  de  Me- 
thymne  eferit  dans  fes  vers  Bacchiques ,  qu'il  eftoit  vn  Dieu-marin,  &  qu'eftanc 
deuenu  amoureux  d'Ariadne  quand  Bacchus  l'enleua  de  l'ifle  de  Die ,  Bacchus 
le  lia  quelque  temps  auec  des  farements  de  vigne, puis  enfin  le  délia  &c  luy  rc- 
dona  la  liberté,apres  qucGlaucus  luy  eut  ainfi  parlé  de  foy-mefme.D'Anthedon, 
dit- il ,  qui  eft  fituce  fur  le  riuage  de  la  Mer  à  l'oppofite  de  l'ifle  d'Eubée ,  èC  ioi- 
gnant  le  flus  de  l'Euripc,ie  tire  mon  extraction  :  mon  pere  s'appelle  Copeus, 
comme  qui  dirait  Satteiicr.  Toutesfois  promathid  as  d'Heraclée  efent  que  Glaucus 
deuoit  fa  naiflance  à  Polybe  fils  de  Mercure ,  &  àEubée  filie  de  Larymnus  :  &r 
Mnafeas  dans  fon  3.  liure  des  Europeans,  maintient  que  fes  parents  s'appelloienc 
Anthedon  &:  Alcione,  qu'il  hit  tres-verfé  en  fart  de  nager ,  &  de  marcher  fous 
l'eau  i  à  caufe  de  quoy  il  fut  appelle  Pontius ,  c'eft  à  dire  Marin  :  qu'ayant  rauy 
Symé  fille  de  Ialeme  &c  de  Dotis ,  il  trauerfa  dans  l'Afic ,  &  s'arrefta  aupresde  la 
Carie,  où  il  habita  vneifle  deferte  qui  fut  appelléeSymé  du  nom  de  fa  femme. 
MaisEuanthes  poëte  héroïque, dans  vne  hymne  qu'il  a  faite  de  Glaucus , dit 
qu'il  eftoit  fils  de  Neptune  &  de  la  Nymphe  Nais ,  ôc  qu'il  ioiiit  d'Ariadne  aban- 
donnée par  Thefée  dans  l'ifle  de  Die.  Ariftote  dans  fa  republique  des  Deliens 
eferit ,  que  demeurant  dans  la mefme  ifle  auec  les  Nereïdes ,  il  prédit  forces  cho- 
fes  aux  Dieux  quileur  deuoient  arriuer.  Peflis  de  Magnefie  dans  fon  3 .  liure  des 
Amazones ,  rapporte  que  Glaucus  baftit  le  nauire  d'Argo ,  qu'il  en  fut  le  Gou- 
ucrneur,&ques'eltanttrouué  à  la  bataille  nauale  qu'eut  Iafon  contre  les  Tyr- 
rheniens ,ilfutlefeul  qui  n'y  fut  point  bleflejmais  que  félonie  bon-plaifir  de 
lupiter  ,  il  apparut  au  feul  Iafon  au  fond  de  la  Mer  j  &  qu'ainfi  il  fut  fait 
Dieu-marin.  Nicanor  de  Cyrene  le  fait  eftre  le  mefme  que  Melicerte  dans  fon  \. 
de  ceux  qui  ont  changé  de  nom  :  &  Alexandre  d'Etholie  dans  fon  liure  intitule 
le  Pcfchcur,eftime qu'il  fe  précipita  dans  la  Mer,  après  qu'il  eut  goufté  d'vne 
certaine  herbe.  Efchirion  de  Samos  dans  fes  vers  jambiques  ,  aflèure  que 
ce  mefme  Glaucus  ayma  Idné  fille  de  Scyllus  de  Scione  ,  &c  parle  entre 
autres  chofes  de  l'herbe  s  par  le  moyen  de  laquelle  ayant  mangé  il  deuinc 
immortel.  [  On  tient  que  cette  herbe  s'appelloit  Polypodion.  ]  Nicander 
dans  fon  troifiéme  liure  des  Colophoniens ,  rapporte  qu'il  fut  aymé  par  vné 
Nereïde  appellée  Europia  :  &  dans  le  premier  liure  de  fes  iEtholiens  j  il  die 
qu'Apollon  luyenfeigna  l'art  de  deuiner.  Qyfaurefte  Glaucus  ayant  chafle  vn 
lièvre  fur  vne  haute  montagne  d'iEtholie,  &  l'ayant  pris  eftant  demy^mort,  l'ap- 
porta fur  le  bord  d'vne  certaine  fontaine,où  ce  pauure  animal  ayant  perdu  la  vie, 
&  mefme  eftant  défia  deuenu  froid ,  il  le  couurit  d'vne  herbe  qui  eftoit  tout  pro- 
che: mais  que  l'attouchement  de  cette  herbe  ayant  ranimé  le  lièvre,  Glaucus 
en  voulut  auflî  goufter ,  &  que  par  vne  diuine  infpiration,il  fe  ietta  dans  la  Mer, 
comme  il  auoitefté  ordonné  par  lupiter.  Toutesfois  Hedylogus  de  Samos  ou 
d'Athènes,  écrit  que  Glaucus  fe  trouuant  épris  d'amour  pour  Melicerte,fe  pré- 
cipita dans  la  Mer:  maisHedyle  mere  de  ce  poète  &:  fille  de  Mofehines  d'A- 
thènes, laquelle  a  compofé  plufieurs  vers  ïambiques  dans  fon  roémede  Scylla; 
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maintient  qu'eftant  deuenu  amoureux  de  cette  Scylla,ii  vint  dans  fon  antre,  luy 
apporta  des  coquilles  de  la  Mer  Erithrée ,  &e  luy  fit  prefent  de  petits  Alcyons 
"  nouuellement  éclos.  [c'eft  l'opinion  qu'Ouidea  fuiuïc  dans  fon  i3.1iuredela 
Metamorphofc.  ]  Voila  bien  des  opinions  diuerfes  fur  vn  mcfme  fujet,  &:  bien 
des  noms  d' Autheurs  dont  les  ouurages  ont  cfté  perdus:  mais  dont  nous  fommes 
obligez  pour  ce  qui  nous  en  refte  ,  comme  de  beaucoup  d'autres  chofes ,  aux  re- 
cherches nompareilles  d' Athénée  dans  fes  quinze  liures  des  Deipnofophiftes, 
ou  du  feftin  des  gens  de  lettres.  Oppian,  Strabon,  &Nonnus,  parlent  aufli  de 
ce  mefme  Glauque.  Paufaniasne  l'oublie  pas  dans  fon  9.  luire.  Pindare  en  dit 
quelque  chofe ,  &:  iîifchyleen  a  pris  le  fujet  tout  entier  d'vne  Fable,  quoy  qu'il 
n'en  ait  rien  dit  de  particulier  au  delà  de  ce  que  nous  en  auons  rapporté.  Mais 
pour  ne  négliger  pas  ce  qui  s'en  trouuc  dans  les  liures  des  Latins ,  (ans  rien  dire 
Virg  1-  d'Ouidc,  qui  a  traite  ce  fujet  allez  amplement,  rapportons-en  quelques  lieux 
LE.  des  Autheurs  les  p'us  illuftres.  Virgile  dans  fon  1.  des  Georgiques,  dit  que  les 
Mariniers  échappez  du  naufrage,rcndront  leurs  vœux  à  Glauque,  à  panopée ,  &: 
à  Meliccrte  fils  d'Ino. 

Votaque  fer  Hat i  foluent  in  lit  tore  nautx 
CLihcû  &  Panopex  &  Inoo  Melicertœ. 
Dans  le  j.  de  l'Enéide,  quand  il  reprefente  Neptune  s'en  retournant  fur  fon 
char  azuré ,  il  adjoufte  qu'il  voloit  légèrement  fur  les  plaines  de  la  Mer,  que  les 
ondes  enflées  fe  calmèrent ,  que  les  flots  s'abbaiiïercnt  fous  le  tonnant  eflicu ,  &: 
«  que  mefmes  les  nuages  fe  dilfiperent  en  l'air,  puis  il  pourfuit.  Alors  diuers  vifa- 
.<  ges  fe  prefenterent  à  fes  yeux  pour  l'accompagner,des  monftres  marins,  des  poif- 
«  Ions  énormes  ,  la  troupe  chenue  de  Glauque,  Palemon  fils  d'Ino,  les  légers 
«  Tritons,  &  toute  la  nombreufe  fuite  de  Phorque.  A  la  gauche  eftoient  The- 
tis  ,Melite,  la  vierge  Panopée,  Nefée,Spio,  Thalie  Se  Cimodocé. 
Cœruleo  fer  fumma  leuis  -volât  xquora  currtts: 
Subjtdunt  vndx ,  tumidumque  fttb  axe  tonanti, 
Sternitur  œejuor  aquis ,  fugiunt  njajlo  xthere  nymbi. 
lum  ya.rU  Comitum  faciès  :  immania  Cete 
Et  junior  Clauci  chorus ,  Inoufque  Palemon ,  &c. 
Laua  tenent  Thetis  &  M  élite  ,  vanopxaqtte  virgo, 
Nefée  ,Spioque ,  Thalioque ,  Cimodoceque. 
P  r  o-    Propercc  dans  fa  2.6.  Elégie  du  z.  liure  qui  eft  d'vn  fonge  de  naufrage ,  parlant  à 
perce.  Cynthie  -,  Comme  tu  me  monftrois  à  peine  le  bout  de  tes  doigts  au  deflus  de  l'a- 
ce byfme ,  dit-il,  il  me  fembloit  que  tu  m'appellois  fouuent ,  te  voyant  dans  vn  û 
«  grand  danger.  Que  fi  Glauque  euft  veu  tes  beaux  yeux,  il  ne  faut  pas  douter 
«  qu'il  n'eufteifayé  de  t'obliger  de  deuenir  fille  marine,  &lcs  Néréides  qui  t'en 
«  euffent  porté  de  l'enuie,  en  auroient murmuré. 

£>upd  fi  forte  tuos  vidijfet  Glane  us  ocellosf 
Ejfcs  Ionij  fafla  pue  lia  maris, 
Voyez  aufïî  le  troifiéme  liure  d'Apollonius. 

Euripide  dans  fon  Orefte  témoigne  qu'il  effcoit  Prophète ,  Se  qu'on  l'appelloit  le 
truchement  de  Nerée  ;  Se  Strabon  dans  fon  9.  liure ,  écrit  qu'il  fut  changé ,  non 
pas  en  Dieu  marin,  mais  en  baleine;  Se  quoy  qu'ayant  efté  fort  amoureux,  il 
ait  eu  de  grandes  pnuautez  auec  beaucoup  de  Nymphes,  fieft-ce  qu'on  ne  fait 
point  de  mention  de  fes  enfans.  Au  refte  les  Anciens  parlent  de  plufieurs 
Glauques ,  Se  nous  apprenons  d  Ifacius  qu'il  y  en  eut  vn  fils  de  Minos  Se  de  Pafi- 
phaé,  qui  fe  noya  dans  le  miel,  Se  qui  futreflufcitépar  polyide  par  le  moyen  de 
certaines  herbes  qui  auoient  rendu  la  vie  à  vn  lerpent:  mais  quelques-vns  attri- 
buèrent cette  opération  à  la  feience  d'^îîfculape.  On  lit  auifi  qu'il  y  eneutvn 
autre  fils  de  Sifyphe,  quinourriflbit  des  juments  de  chair  humaine,  Se  qui  les 
empefehoie  de  conceuoir,  afin  qu'elles  fulTent  plus  viftes ,  dont  Venus  ferait 
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tellement  en  colete,  qu'elle  les  échauffa  d'vne  rage  amoureufe ,  &c  fe  ruèrent 
juec  furie  fur  leur  propre  maiftre  qu'elles  mirent  en  pièces,  ce  que  Virgile  aile-  Virg  i- 
gue  dansfon3.1iuredes  Gcorgiques,  ou  il  dit:  Certes  l'amoureufc  fureur  des  LE* 
juments  furpaUc  encore  toutes  les  autres,  Se  Venus mefme  leur  donna  vn  tel  de-  rj 
fir,  quand  il  y  en  eut  quatre  en  la  ville  de  Potnie  qui  de  leurs  mâchoires  terribles  " 
deuorerent  les  membres  de  Glaucus.  *. 

Scilicet  ante  omnes  furor  ejl  injigms  equarum , 

Et  menton  Venus  tpfa  dédit,  quo  tempore  Ghuci 

Potniades  nui  lis  membra  abfumpfere  quadrigœ. 
Le  mefme  Virgile  fait  mention  d'vn  autre  Glaucus  pere  de  Deiphobe  Picftrefle 
d'Apollon  &  de  Diane. 

 Atque  vna  Phœbi  Triui.tque  facerdos 

Deiphobe  Gl.iuci  

C'eft  la  Sibyle  de  Cumes  dont  il  eft  tant  parlé  dans  le  é.liure  de  l'Eneide,&  dans 
vn  autre  lieu  du  mefme  hure  en  la  defeription  qu'il  fait  des  Enfers,  il  parle  en- 
core d'vn  autre  Glaucus ,  quand  il  dit  ;  Enée  plaignit  le  fort  qui  auoit  réduit  en  * 
cet  cftat  Glaucus ,  Therfiloque  &:  Medon ,  les  trois  fils  d' Antenor. 

Ingemuit ,  Glaucumque,  Medontaque,  Therfdochumque 

Très  Antcmridas. 

Et  dans  le  iz.liure:  il  dit  qucTurnus,  dont  il  a  fait  vne  comparai/on  auecMars, 
venoit  de  renuerfer  les  deux  Imbrafides,  Glauque  &  Lade,  que  leur  pere  Im- 
brafe  auoit  eu  foin  d'eleuer  au  pais  de  Lycie ,  &  les  auoit  chargez  de  pareilles  ar- 
mes ,foit  pour  combatre  main  à  main,  foit  pour  furmonterà  cheual  la  légèreté 
des  vents. 

■  eminus  ambos 

Jmbrajidas ,  Glaucum  atque  Ladem  :  quo  s  Jmbrajîs  ipfe 

Nfttrterat  Lycia ,  paribufque  ornauerat  armis , 

Vel  con ferre  manurn,  vel  equo  prœuertere  ventos. 
Au  refte  noftre  S.  Amant  dans  fon  Contemplateur  a  chanté  du  Glauque  marin:    S.  A- 

De  mainte  branche  de  coral  mant. 

£)ui  croijh  fout  l'eau  comme  de  C  herbe  3 

Et  dont  Neptune  ejl  libéral, 

il  porte  t$t  panache  fuperbe. 

Vingt  tours  de  perles  d'Oriant 

Riches  cfvn  lufire  variant 

En  guife  d\fcharpe  le  ceignent, 

T> 'ambre  fon  chef  ejl  parfumé , 

Et  quoy  que  les  ondes  le  craignent, 

Jl  en  efl  pourtant  bien  aymé. 
Les  Dieux  de  la  Mer  me  receurent  en  leur  compagnie.  ]  Cecy  eft  pris  d'Ouide,du  OvîDÉ 
conte  que  fait  Glaucus  à  Scylla. 

Dij  Maris  exceptum  focio  dignantur  honore , 

Vtque  mihi  qudcunque  feram  mer  ta  lia  demant, 

Oceanumque  Tethynque  rogant.  Ego  lufiror  ab  illis, 

Et  pur  gant  nef  as  nouies  mihi  carminé  dicïo , 

Petfora  fiuminibus  iubeor  fupponere  centum. 
Triton.  ]  C'eft  celuy  que  les  poètes  feignent  eftre  le  joueur  de  cornet  de  Nep- 
tune. Hyginus  en  fait  mention  au  fujet  de  la  conftellation  du  Cancre,  &  dit  que 
Triton  ayant  trouué  vne  certaine  coquille ,  en  fit  vn  cornet  dont  le  bruit  qu'il  en 
fit  ouïr  ,épouuantamefmes  les  Géants.  Le  Poëte  Claudien  touche  le  mefme  fu- 
jet ,&Macrobe  dit  qu'on  auoit accouftumé  de  le  reprefenter  furie  fommet  des 
Temples  de  Satuxnc.  On  dit  auiïi  les  Tritons  en  pluriel ,  les  légers  Tritons ,  Yk- 
%Ù£Triton*fqae  titt  phonique  exercitus  omnis.  Au  reftenous  apprenons  d'Hefio- 
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de,  que  Triton  eftoit  fils  de  Neptune  &  d'Amphitritc.  ToutesfoisSeruius  dit, 
que  c'eft  de  Salarias  quin'eft  peut-eftrcque  la  mefme  qu'Amphitrite , comme 
Ovide,  l'a  remarqué  Ifacius  dans  fes  Commentaires  fur  Lycophron.  Ouide  le  defcrit 
ainfi  dans  fes  Metamorphofes. 

Cxruleum  Tritona  vocat  ,concbaquc  fonanti , 
Infyirare  iubet  flutlufque  &  flumina  figno , 
Iam  reuocare  date. 

Neptune  appellalebleu  Triton, &  luy  fit  commandement  de  fonner  la  retraite, 
&  de  donner  le  fignal  à  la  Mer  pour  calmer  la  furie  de  fes  flots.  Luy  tout  couuerc 
de  l'azur  qui  luy  naift  fur  les  efpaules  ,obeït  à  Neptune  ,  il  prit  fon  cornet  qui  fe 
recourbe  en  plulieurs  cercles,  &:  qui  s'élargit  vers  le  bout,  Cornet  dont  le  fon 
pouflé  du  milieu  de  la  M  er ,  fe  fait  ouïr  fur  l'vne  &  fur  l'autre  cofte ,  vers  celle  où 
le  Soleil  laiTé  va  plonger  au  foirfes  trèfles  dorées  ,&  vers  celle  d'où  le  matin  il 
fe  lcue  pour  nous  amener  le  iour.  Iln'eufl  pas  enflé  fes  joues  humides  qu'à  l'ouïe 
duiîgnal  jlaMer&lesfleuues  s'abanTerent. 

 Caua  bucema  Jumitur  illi , 

Tortilis  in  latum  mk turbine  crépit  ab  imo , 
Euccina ,  qun  in  medio  concepit  vbi  aéra  ponto , 
Littora  voce  replet  fub  itrocjue  iacentia  l'hcebo. 
Vi  rg  I-  Etc'eft  d'vnc  telle  forme  que  Virgile  dans  fon  dixième  de  l'Enéide  a  defcrit  vn 
LE>        nauire.  Le  fort  Aulete,  dit-il,  s'y  embarqua  tout  de  mefme,  abattant  les  flots 
m  de  cent  rames  qu'il  auoit,  l'Onde  fe  renuerfa  &  blanchit  fous  l'écume.  L'enor- 
m  me  Triton  qui  le  portoit,efrroyoit  toute  la  Mer  de  fa  conque  bleuèàl  monftroit  à 
n  la  nage  fes  membres  heriflez  de  poil,  iufques  aux  flancs  en  forme  d'homme,  &: 
K  finy  en  poiflbn ,  de  la  ceinture  en  bas.  Les  vagues  murmuroient  fous  lafauuagc 
m  poictrine  qui  lesfaifoit  écumer. 

Jt  grauis  Auletes  centenaque  arbore  fluclum 
Verberat  ajfurgens  :  Jpumant  vada  marmore  verfo. 
Hune  vehit  immants  Triton  ,  &  cœrula  concha 
Bxterrens  fréta  ,cui  laterum  tenus  hijpida  nanti 
JFrons  hominem  prxfert ,  in  prijlin  définit  aluus  : 
Spumea  femifero  fub  peÛore  murmurât  vnda. 
Le  mefme  Poëte  dit  auffi,  comme  vn  Triton  ialoux  de  la  gloire  de  Mifene ,  lors 
que  ce  braue  guerrier  faifoit  refonner  toute  la  Mer  aucc  fa  conque  ;  prouoquant, 
mal-auifé  qu'il  eftoit,  les  Dieux  marins  à  qui  la  fçauroit  mieux  emboucher,  le 
furprit  entre  les  rochers,  fi  la  chofeeft  croyable,  Se  le  précipita  dans  l'eau. 
Sed  tum  forte  caua  dum  perfonat  <equora  concha , 
Démens ,  ejr  cantu  vocat  in  certamina  diuos  , 
JiLmulus  exceptum  Triton  (fi  credere  dignum  efi) 
Inter  fixa  vtrum  Jpumofa  immerferat  •vnda. 
Ce  mefme  Triton ,  &  Cymothoë  prêtèrent  l'efpaule  pour  dégager  les  nauires 
dEnée,  échouez  par  la  tempefte  fur  la  pointe  d'vn  rocher.  Virg.En.  i. 
Cymothoé  Jimul  &  T riton  adnixus  acuto , 

Detrudunt  naues  feopulo  

V  r  o  -  Properce  dans  fon  Eleg.  6.  du  4.  liure  ,  Le  (ignalc  dans  la  célèbre  iournée  de  la 
perce    Dataille  naualled'Accic.  Triton, dit-il,  qui  fuit  la  victoire, en  fait  des  chants 
cc  d'aHegrelTe,  &  toutes  les  DeefTes  marines  en  font  des  applaudifl'ements  autour 
«  des  ;nfeignes  vi&orieufes  de  la  liberté. 

Profquitur  cantu  Triton  ,omnefque  marin*, 
Plaufèrunt  circa  libéra  figna  De*. 
Triton  eft  aufll  le  nom  d'vn  fleuue  &  du  marefeage  de  Libye ,  duquel  pallas  prit 
le  nom  de  Tritonienne,  dont  nous  auons  ce  beau  partage  du  9.  liure  dcLucain 
où  il  parle  de  la  tempefte  des  Syrthes.  La  plus  grande  partie  des  vaùTcaux  con- 
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duits  par  les  meilleurs  pilotes,  entrèrent  heureufement  dans  l'emboucheure  de  " 
Triton ,  où  fe  voit  vn  marais  que  l'on  dit  eftre  aymé  de  ce  Dieu ,  entendu  de  tou-  " 
tes  les  codes  de  la  Mer,  quand.d'vne  forte  haleine,il  foufle  dans  fon  cornet.  Il  eft  ? 
auifichcrydepallasquinaquitautresfoisdela  tefte  de  Ton  pere,&  qui  vint  en  " 
Libye ,  la  première  terre  du  monde ,  comme  fa  chaleur  fait  bien  voir  qu'il  n'y  en  '* 
a  point  de  plus  proche  du  Ciel,  8c  arreftafespasfurle  bord  de  ce  marais  clair  &c  " 
tranquile  :  elle  fe  mira  dedans ,  &  voulut  eftre  appellée  Tritonienne  de  ces  eaux  n 
qu'elle  aymoit:  eaux  voifines  du  flcuue Lethé,qui  coulant  fans  bruit, traine  ** 
l'oublyauecfoy  par  certains  canaux  qui  fortent ,  comme  on  dit,  des  Enfers.  5 
Torpentem  Trîtonos  adit  illafa  paludem: 
Plane ,  vt  fama ,  Dcus  quem  toto  littere  pontus , 
Audit  ventofa  perftantem  murmura  coneba , 
Hanc  ejr  P allas  amat ,  patrio  qua  "vertice  nata , 
T errarum  primam  Libyen  (  nam  proxima  cœlo  eft 
Vt  probat  ipje  calor)  tetigit  :  Stagnique  quicta^ 
Vultus  ruidtt  aqua  }pofuitque  in  margine  plantas  > 
Et  fe  dileela  Tritonida  dixitab  vnda. 
Aqiloy  ie  veux  bien  encore  adioûter  ces  vers  de  Catulle  de  fon  poème  des  nop- 
ces  de  pelée  &£  de  Tethis. 

Sape  in  letifero  belli  cert aminé  Mauors  > 
Aut  rapidi  Tritoms  hera ,  aut  Rhamnujia  virgo 
Armatas  hominum  eft  prafens  hortata  cateruas. 
Mars  fe  trouuoit  fouuent  dans  les  mêlées, &  parmy  les  guerres  fanglantes , & 
fouuentlamaiftreffe  du  rapide  Triton  [il  veut  dire  Pallas  ],  ou  la  vierge  Rham- 
nufie  exhortoit  en  perfonne  les  troupes  guerrières  pour  fe  mêler  aux  combats. 

phoiciue.~]  Hefiode  le  fait  fils  dePontus&delaTerre,  &c  dit  que  deluy&  de 
Cetone ,  naquirent  les  Gréés  ou  les  Gorgones ,  qui  furent  chenues  dés  leur  naif- 
fance:  mais  Seruius  le  fait  fils  de  Neptune  &c  d'vne  Nymphe  appellée  Toofa  :  5c 
Varron  dit  qu'il  fut  Roy  de  Corfe  &:  deSardagne  :  mais  qu'ayant  efté  vaincu 
dans  vn  combat  naual  par  le  Roy  Atlas ,  fes  amis  firent  accroire  qu'il  fut  changé 
en  Dieu-marin.  Il  eft  nommé  par  Virgile  à  la  fuite  de  Neptune ,  entre  les  autres 
diuinitez  de  la  Mer. 

Tritonefque  citi  ,  vborcique  ex  en  i  tus  omnis. 
Medufe  eft  appellée  la  fille  de  Phorque  dans  la  zi .  Eleg.de  Properce. 
SecJaque  verfea  Ph  or  ci  do  s  or  a  manu. 
Palemon.]  C'eft  le  mefme  que  Melicertequi  eftoitfils  d'Ino  changée  enDeefTe 
Marine  appellée  Leucothée,ouMatute.  Les  jeuxlftmiques  furent  inftituez  en 
leur  honneur,  par  Sifiphe  Roy  de  Corinthe  leur  oncle  paternel.  Voyez  le  4.I1- 
uredesMetamorph.  &le  é.liure  des  Faftesd'Ouide  :  Il  y  a  auffivn  Tableau  de 
ce  I  alemon,  entre  les  plates  peintures  de  Philoftrate,  aufïi  bien  que  de  Glaucus. 
Plaute  dan  s  fon  Rudens ,  le  met  à  la  fuite  de  Neptune,  &  l'appelle  faint. 

Sed  ô  P alemon  fantie  Neptuni  cornes. 
Onluy  donna  auffilenomde  Portunus ,  à  caufe  des  ports  maritimes  qui  furent 
mis  en  fa  protection  :  &:famere  appellée  Ino ,  qui  fe  précipita  dans  la  Mer,  fut 
appelléepar les  Latins  Matuta,  &c  parles  Grecs  Leucothée  fàont  lafable  (c  trou- 
ue  amplement  deferite  dans  le  4.  liure  des  Mctamorphofes.  Aurefte  Palemon  ou 
Portune ,  eut  deux  Temples  à  Rome ,  félon  le  témoignage  de  Publius  Vidor, 
l'vn  auprès  du  pont  Emilien,  &  l'autre  entre  le  temple  d'Apollon  du  mont  Celius, 
&  celuy  d'Hercule  des  Oliuiers.  Quant  à  Leucothée  ouLeucothoé,voicyce 
qu'en  dit  Properce  dans  fon  Elégie  du  naufrage  au  fécond  liure.  Quels  vœux  ne 
fis-je  point  à  Neptune,aulîi  bien  qu'à  Pollux  ïc  à  Caftor  fonfrere3&  àtoy  Deef- 
fe  Leucothée? 
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Ç)tM  tum  ego  Neptuno,  quœ  tum  cum  Caflore  fratri } 
Jguxque  tibi  excepi  tum  de  a  Leucothoé? 
n  Et  dans  la  vingt-huitième  Elégie  du  mefme  liure.  Ino ,  dit-il ,  fut  auffi  vagabon- 
„  de  fur  la  terre ,  quand  elle  eftoit  ieune  ;  c'eft  la  mefme  que  le  malheureux  Nau- 
9  cher  implore  auiourd'huy  fous  le  nom  de  Leucothoé. 

Ino  etiam  prima  terrai  atate  vagata  e(l  y 
Hanc  mifer  implorât  nauita  Leucothoen. 
Ceux  de  Megare,  au  rapport  de  Paufanias,difoient  que  le  corps  d'Inofut  en- 
feuely  fur  leurs  coftes  maritimes ,  &  qu'ayant  efté  trouué  par  les  enfans  de  Lele- 
.    ge  ,onluy  donna  le  nom  de  Leucothée ,  &r  qu'on  luy  facrifioit  tous  les  ans  en 
ce  lieu-là. 

./fcgeon  fut  auifivn  Dieu  marin,  félon  Hefiode  fils  du  Ciel  &:  de  la  Terre} 
mais  félon  Eumele  poëte  Grec ,  fils  de  la  Terre  &  de  Pontus ,  &  qui  faifoit  fa  de- 
meure dans  la  mer. 

Lucillus  Tarrhaeus ,  au  rapport  de  Giraldus,  a  dit  que  c'eftoit  vn  Géant,  qui 
de  l'Eubée  d'où  il  eftoit,  vint  demeurer  en  Phrygie,&:  qu'il  yfinitfes  iours,  Se 
félon  le  mefme  Autheur ,  Conon  a  écrit  dans  fon  Poëme  d'Hercule  que  Neptu- 
OviDE.neie  vainquit,  &  qu'il  le  précipita  dans  la  Mer.  Ouideau  commencement  du 
•c  i .  liure  de  tes  Metamorphofes ,  en  parlant  de  Triton  &  de  Prothée ,  a  dit  de  tous 
«  les  trois .  Entre  les  Diuinitez  des  eaux  qui  éclatent  d'vne  lueur  azurée,font  Tri- 
.«  ton  qui  a  toufiours  en  main  fon  cornet ,  Prothée  d'vne  forme  ambiguë ,  le  grand 

•  Egeon  qui  de  fes  bras  preffe  le  corps  monftrueux  des  baleines,  5c  la  Nymphe 
«  Dorisauec  fes  filles,  dont  les  vnesfemblent  nager,  ou  feicher  leurs  vertes  chc- 

*  ueleures  fur  la  croupe  de  quelque  rocher  ,  &  les  autres  fe  font  porter  fur  le 
.«  dos  des  poilïbns  : 

Cceruleos  habet  vnda  Deos ,  Tritona  canorum , 
Proteaque  ambiguum ,  balenarumque  prementem 
Aegœona  fuis  immania  terga  Ucertis. 
Doridaque,  &  natas ,  quarum  pars  nare  videtur 
Pars  in  mole  fedens  virides  jiccare  capillos , 
Pijie  "vehi  quxdam. 


t 
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Orpheus,  Argonaut. 
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LES  SYMPLEGADES.  XXIX. 

vô«p  iu2  ..aàiiirllab  IpluoS  al  sriAuiul  <v/ibfl  ni/il  no inoq 

E  S  Symplegadcs  qui  fe  heurtoient  autres- 
fois  ,  &  qui  de  leur  choc  eftonnerent  les 
Argonautes,  font  à  prefent  fi  fermes  qu'el- 
les vainquent  la  violence  des  vents ,  ôc  ne 
fe  laiffent  point  ébranler  :  elles  fe  joignis 
rent  fans  rien  attraper  entre  leurs  rochers, 
excepté  la  pouppe  d'Argo,  èc  l'eau  de  la 
Mer  feulement,  ce  qui  leur  caufa  vn  fi  grand  dueil ,  qu'elles 
retournèrent  en  leur  place  pour  y  eftre  (tables  à  iamais.  Ce 
fut  quand  les  pins  qui  crûrent  autresfois  fur  le  montPelion, 
voguèrent  fur  les  eaux  de  Neptune ,  iufques  à  celles  de  Phafis, 
qui  fe  dégorgent  dans  la  Mer  ,  &;  iufques  aux  frontières  du 
Royaume  d'Aëta  3  quand  les  ieunes  Princes  de  Grèce  pour  fi- 
gnaler  leur  courage  &  leur  valeur  en  la  conquefte  delaToi- 
fon-d'or,  entreprirent  de  courir  dans  vn  léger  vauTeau  fur  les 
plaines  humides ,  Baloyant  leur  azjtr  de  branches  de  [afin, 
pour  vfer  du  langage  des  Poètes.  La  Deeffe  qui  dans  les  gran* 
des  villes ,  tient  les  fortereffes  en  fa  protection ,  fit  par  l'effort 
d'vne  douce  haleine  que  leur  char  fans  roues  voloitaufïî  vifte 
que  s'ileuft  eu  des  ailes  ,refferrant  les  fentes,  &  îoignânt  les 
creualfes  du  nauire  courbe  auec  de  la  poix.  Au  refte  ce  nauire 
fut  le  premier  qui  dans  fa  courfe  éprouua  la  violence  de  la  ru- 
de Amphitrite ,  &quifutexpoféfurles  eaux  pour  connoiftre 
les  riuages  dVn  païs  effranger  ,  aliant  l'audace  des  hommes 
auec  l'inconftance  de  la  Mer  &  des  vents,  ôcadiouftant  par 
cette  inuention  nouuelle  à  l'inconftance  des  hommes  vn  nou- 
ueau  genre  de  mort.  Aufïl-toft  qu'il  eutfillonné  la  campagne 
venteufe  ,  &:  que  l'Onde  tortillée  eut  blanchy  par  l'écume, 
eftant  battue  parles  rames,, desvifages  farouches  s'éleuerent 
du  gouffre  profortd ,  &c  les  Néréides  regardèrent  auec  admira- 
tion comme  vn  prodige  le  vaiffeau  flottant  :  &  dés  le  premier 
&  le  fécond  iour,des  yeux  mortels  virent  les  Nymphes  mari- 
nes, fe  montrant  nues  à  my-corps  hors  de  l'eau.  Puis  au  fortir 
duBofphore  deThrace,pour  entrer  dans  le  pontEuxin  ,on 
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découurit  de  loin  les  rochesCyanées  ou  lesSymplcgades,deux 
Ifles  dangereufesqui  s'entrechoquoient  aucc  tant  d'impetuo- 
fîte ,  que  toute  la  cofte  en  retentiflbit  hautement.  Et  quand  le 
nauire  en  fut  proche ,  Eupheme  lâcha  vne  colombe  au  trauers 
pour  en  faire  l'cfFay,  fuiuant  le  confeil  dcPhinée.  Sur  quoy 
tous  ceux  du  Nauire  parleur,  ayant  leué  la  tefte  pour  oblèruer 
le  vol  de  l'oyfeau,  ils  le  virent  paflfer  fans  eftre  endommagé: 
mais  tout  aufli-toft  les  deux  rochers  fe  raprocherent  rude- 
ment l'vn  contre  l'autre ,  dont  la  Mer  fit  ouïr  vn  horrible  mu- 
giflèment  ,  &C  vne  grande  quantité  d'eau  reiaillit  en  haut. 
Alors  tous  les  gens  qui  tiroient  à  la  rame  ,  le  fameuxHercu- 
le ,  Iafon  chef  del'entreprife ,  Caftor  &:  Pollux,  les  fils  de  Bo- 
rée, Telamon  ,  Pelée  qui  auoit  le  cœur  touché  des  charmes 
de  Tethis  Thefée  fils  d'Eaque  ,  Pirithoiis  fils  d'Ixion ,  & 
fous  les  demy-Dieux  de  la  Grèce  qui  s'eftoient  embarquez, 
éleuerent  leurs  voix  auCiel,aufli  bien  que  Typhisquitenoit  le 
gouuernail,  &  qui  les  exhortoit  à  voguer  de  tout  leur  effort} 
car  les  rochers  s'entr'ouuroient  derechef ,  faifant  place  au 
courant  qui  remontoit  auec  rapidité ,  ôc  qui  les  ayant  enue- 
loppez ,  ne  leur  caufapas  vne  petite  frayeur.  Toutesfois  le  na- 
uire fabriqué  par  l'induftrie  d'Argus  fils  d'Areftor  ,  fuiuanc 
l'ordonnance  de  Minerue  ,  pafla  au  trauers ,  &  euft  peut- 
eftre  fait  naufrage  contre  les  écueils,  fi  Iunon  ne  l'euft  confer- 
ué  dans  vn  fi  grand  péril  ,  par  l'affection  quelleportoit  à  Iafon, 
ou  pluftoft,  fi  Orphée  en  ioiiant  de  là  lyre  admirable,  à  la- 
quelle il  ioignit  les  doux  charmes  dé  fa  voix  >  ne  les  euft  ar- 
reftezdansréloignement  où  ils  fetrouucrent  en  ce  moment. 
Voila  le  fujet  de  cette  peinture,  félon  la  penfée  des  Poètes ,  qui 
mêlent  toufiours  la  fiàion  auec  la  vérité  5  parce  qu'en  effet  ces 
Ifles  qui  font  affez  proches  lVne  de  l'autre,  paroiflent  en  diuer- 
fes  veuës  s'approcher  ou  s'éloigner ,  félon  qu'on  les  voit  de- 
près  ou  de  loin  :  6c  quelquesfois  mefmes,  on  diroit  quelles  ne 
font  qu'vn  feul  rocher.  Strabon  ne  les  fepare  que  d'vn  petit 
bras  de  Mer  large  feulement  de  deux  mille  cinq  cens  pas  3  l'vn 
ducoftéde  l'Europe  à  quinze  cens  pas  de la terre-ferme, & 
l'autre  du  cofté  de  l'Afie.  Leur  nom  de  Symplegades  figni- 
fic  ,  Quife  heurtent  continuellement. 
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ANNOTATIONS. 

L-E.?  i'rii/P££(7/lZ)£5'.]  autrement  appellées  Cyanées , font  deux  pe- 
tites Iflesou  deux  rochers  au  delà  du  Bofphore  deThrace,  àl'embou- 
cheure  de  la  Mer  noire ,  l'vne  à  quinze  cens  pas  de  la  terre-ferme  de  l'Europe ,  fie 
l'autre  ducofté  de  l'Afie ,  comme  dit  Strabon  au  7.1iure.  Voyez  Homère  au  iz, 
liure  de  l'Odiffée.  Hérodote  dans  fa  Mclpomene ,  Pyndare  dans  fa  Pythienne, 
le  i.  liure  d'Apollonius ,  le  4.  de  Valerius  Flaccus ,  &  le  iy.  des  Metamorphofes 
d'Ouide.  Iuuenal  en  a  parlé  en  cette  forte,  ie  croiray  bien  pluftoft  ce  qu'on  dit  I  v  V  E- 
de  l'ecueil  de  Scylle  &  des  roches  Cyanées  qui  fe  choquent  en  courant  l'vne  n  al. 
contre  l'autre. 

Nam  citius  Scyllam,  vel  concurrentiel  Jasa. 
Cyanes. 

Lucain  en  a  fait  cette  comparaifon  au  fujet  de  deux  Nauires  de  Pompée  qui  ne  lvc  ain, 
purent  échapper  du  port  de  Brundufe,  on  l'appelle  aujourd'huy  Brindcs,  où  " 
Cefar  les  auoit  enfermées.  Tous  les  autres  Nauires  fe  fauuerent  donc,  dit-il,  '* 
excepté  ces  deux  dernières ,  comme  autresfois ,  lors  que  les  Symplegades  Ifles  * 
qui  auoient  accouftume  de  fe  heurter ,  pour  fermer  le  pafTage  aux  vaifleaux,  fe  " 
ioignirent  fans  attraper  entre  leurs  rochers,  aucun  de  ceux  de  Iafon,  quand  " 
pour  entrer  dans  l'emhoucheure  de  Phafis,  ils  paflfercnt  entre  les  roches  Cya-  H 
nées ,  horfmis  la  pouppe  d'Argo  &  l'eau  de  la  Mer  feulement,  ce  qui  leur  caufa  H 
vn  fi  grand  dueil, qu'elles  retournèrent  en  leur  place,  pour  y  eftre  fermes  &  " 
inébranlables  à  iamais.  *» 

Cetera  clafiis  abit  fummîs  jfioliata  carinà  ; 

Vt  Pagafka  ratis  peteret  cum  Phajidos  njndat 

Cianeœs  teUus  emïfit  in  œquora  cautes , 

Rapta  puppe  minor  fubdttcta  c(l  montibus  Argoi 

Vanaque  pereufit  pontum  Sympleg.ts  inanem 

Et  jlatura  redit. 

Homère  appelle  ces  Ifles  Plûtes  ,  Euripide  les  nomme  les  écueits  de  Phinée: 
Theocrite ,  Syndromades  :  Eratofthene  au  rapport  d'Ifaacius  fur  Lycophron , 
Synormades  :  Pindare ,  Pierres-viues  :vn  Commentateur  de  Pline  a  remarqué  fur 
cét  Autheur  qu'Hérodote  les  appelloit  Planètes ,  voulant  dire  qu'elles  eftoient 
errantes  &  mobiles:  mais  aujourd'huy  on  les  nomme  Pauonares,  &  Theuetad- 
joufte  que  les  gens  du  pais  les  appellent  Iarcaz.es. 

Voicy  ce  que  Valerius  Flaccus  dit  du  Nauire  des  Argonautes ,  &:  des  roches  V  ale- 
Cyanées  au  commencement  de  fon  Poëme  des  Argonautes.  le  chante  les  Mers  R  j  v  s 
qui  furent  les  premières  trauerfées  par  de  grands  Nauchers  enfans  des  Dieux ,  p  L  A  c  m 
les  voyages  de  cette  Nef  qui  rendit  autresfois  des  Oracles,  fes  détours  fur  les  c  y  % 
eaux ,  les  périls  qu'elle  courut  entre  les  roches  Cyanées ,  &  de  quelle  forte  après  M 
auoir  abordé  les  coftes  de  Scythie  dans  le  canal  du  Phafis,ellefutelcuéeauCiel  „ 
où  elle  augmente  le  nombre  de  fes  feux.  n 
Prima  Deûm  magnù  c  animas  jreta  peruia  Nautt's 
Fatidicamque  ratem ,  Scythici  qux  Phajidà  orjs 
Aitfa  fequi ,  mediofque  inter  iuga  concita  cttrfm 
Rumpere ,  flammifero  tandem  confedit  olympo. 
A  quoy  il  adjoufte  :  Apollon ,  infpire  m'en  les  penfées ,  fi  ma  maifon  ne  fe  trou-  » 
uant  point  fouillée  d'aucune  impureté ,  eft  digne  de  renfermer  le  charte  Trepié  •» 
de  laPreftreffe  de  Cumes,&  fimon  front  peut  quelque  iour  s'honorer  de  la  » 
Couronne  de  laurier  que  tu  portes  :  » 

Ff  ij 
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phœbe  mone  ;  fi  Curne*  mihi  conficia  vatis 
Stat  cafia  cortina  domo:  fi  laurea  digna 

Fronte  viret.  .. 
En  fuite  addreflant  fa  parole  à  l'Empereur  Vcfpafien ,  qu'il  choifit  pour  prote- 
«  tireur  de  fon  Ouuragc ,  il  luy  dit  :  Et  toy,  grand  Prince ,  de  qui  la  renommée  fera 
«  immortelle  pour  auoir  franchy  le  partage  d'vne  Mer  plus  grande  que  la  Medi- 
«  terranée,  quand  l'Océan  Britannique  porta  tes  VailTeaux,  ayant  dés  long- 
ea temps  auparauant  dédaigné  les  victorieufes  expéditions  de  Iules ,  retire-moy  de 
«  la  multitude,  diflîpe  les  nuages  de  la  Terre  quiofufquent  mon  eiprit,&  comme 
«  tu  es  le  Pere  commun  de  ton  pais ,  fauorife  mes  voeux  dans  le  deffein  que  i'ay 
«  pris  de  publier  les  glorieux  faits  d'armes  des  premiers  Héros  de  l'antiquité. Ton 
«c  fils  qui  fçait  les  fecrets  de  l'hiftoirc ,  nous  racontera  celle  de  l'Iduméc  vaincue, 
«  nous  dira  les  valeurs  de  fon  frère,  noircy  de  poudre  à  lapnfcde  Ierufalem,  &c 
«  quand  il  le  nous  aura  dépeint  tel  qu'il  eftoit  furieux  dans  les  ruines  de  fes  tours, 
«  il  te  rendra  des  honneurs  diuins ,  te  drelTera  des  Autels ,  &c  quand  il  fera  deuenu 
«  nouuel  Aftre  dans  le  Ciel ,  ny  la  Çynofure  ne  fera  point  plus  feure  aux  vaiifeaux 
«  de  Phenicie,  ny  la  petite  Ourfe  ne  fera  point  plus  confiderable  aux  Pilotes  de 
«  Grèce,  quêtes  lumières  feront  quelque  iour  admirées  de  l'Vniuers.  Afin  donc 
«  que  mavoixremplirTe  par  fon  bruit  toutes  les  villes  d'Italie  -,  Prince  d'vne  bonté 
*  incomparable,  donne-moy  les  forces  d'acheuer  l'Ouurage  que  l'entreprens. 

 tuque  ô  Peiagi  cui  major  aperti 

fama  :  Caledonius  pofiquam  tua  carbafa  vexit 
O  ce  anus ,  phrygios  prius  indignât  us  Inlos  s 
Fripe  me  populis ,  &  habenti  nubila  terra 
Santie  Pater,  veterumque  faue  veneranda  canenti 
FaÛa  virum.  Verfam  proies  tua  pandit  Idumen  : 
Namque  potens  Solymo  nigrantem  puluere  fratrem, 
Spargentemque  faces ,  &  in  omni  turre  fiurentem. 
Ille  tibi  cultufique  Deum ,  delubraque  genti 
Inftitueti  cum  iam  genitor  lucebis  ab  omni 
Parte  poli.  Neque  enim  Tyrias  C  y  no  fur  a  cannai 
Certior,  aut  grays  F  lice  firuanda  magiflrisi 
Seu  tufigna  dabis  ,fiu  te  duce  Gracia  mittet, 
Et  Sidon,  Nilufque  rates.  Nunc  nofira ,  /ère nus , 
Or  fa  iuues  ;  bac  vt  Latins  vox  impie  at  vrbes. 
Et  plus  bas ,  parlant  dcsToches  Cyanées,  il  marque  qu'elles  font  dans  la  Mer 
de  Scythie ,  c'eft  à  dire  dans  le  Pont-Euxin  : 

"  certus  Scythico  concurrere  ponto, 

Cyaneas. 

S  en  e-  Senequedans  fon  Hercule,  le  faifant  parler  luy-mefme  dans  le  y.  A£te,  luy  met 
ç^ve.  ces  paroles  en  la  bouche,  eftantau  defefpoir  des  meurtres  qu'il  auoit  faits  pen- 
ce dant  fa  fureur.  Que  le  Caucafefoit  préparé  pour  punir  mon  forfait;  Caucafe 
»  aufTi  nud  de  bois  qu'il  eft  peuplé  d'oy féaux  carnaiîiers  ;  ou  bien  que  les  Symple- 
«  gades  qui  font  des  Illes  mouuantes  à  l'entrée  de  la  Mer  de  Scythie ,  écartellent 
«  mon  corps  lié  de  part  &  d'autre  fur  les  rochers  de  toutes  les  deux ,  ou  que  venant 
«•  à  fe  i oindre ,  lors  qu'elles  font  rejallir  l'eau  de  la  Mer,  &  les  cailloux  lufqucs  au 
«  Ciel,ic  fois  ecrafé  entre  deux,  &c. 

— —  pateretur  vertice  immenfio  fieras 

Volucrefique  paficens  Caucafi  abruptum  latus, 
Nudumque  fiyluis.  Illa  qu<e  pontum  Scythen 
Symplegas  arffat,  htnc  &  hinc  vintfas  manus 
T)ifiendat  alto  :  cumque  reuoeata  vice. 
In fie  coibunt  fiaxa  qtu  in  ccelum  exprimant 
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Aciii  vtrinque  rupibus  médium  mare, 
Ego  inquiet  a  mentium  iaceam  mot  a. 
Il  en  parle  encore  en  cette  forte  dans  le  premier  chœur  de  fa  Mcdée.  La  flotte  » 
fut  punie  de  fa  témérité  par  toutes  les  craintes  qui  la  faifirent  dans  les  grands  « 
périls  qu'elle  courift  en  toutfon  voyage  qui  fut  long ,  &  principalement  quand  » 
deux  Montagnes  qui  fermoient  l'entrée  de  la  Mer,  s'approchant  de  part  Se  d'au-  »» 
tre  d'vnc  vîtelle  incroyable,  rirent  ouïr  vn  grand  bruit,  &c  que  la  Mer  fe  tiouuant  » 
preflee  entre  deux ,  épanchant  des  nuages  iufques  fur  le  front  des  Eftoilcs  ,  Ty-  » 
phis  auec  toute  fon  audace  pâlit  d'effroy ,  &:  fa  main  tremblante  lâcha  toutes  les  >• 
refnes  du  vaifleau.  La  lyre  d'Orphée  cefla  d'eftre  animée  de  fes  doigts  qui  de-  » 
uinrent  engourdis ,  &c  le  Nauire  mefme  d'Argo  perdit  la  parole.  » 

.  dedtt  illa  graues 

Improba  pœnas ,  fer  tam  longos 
DucJa  timorés:  cum  duo  montes 
Clauflra  profundi ,  bine  atque  illinc 
Subito  impulfu  ,  velut  atherio 
Cernèrent  fonitu ,  Jpargeret  a/Ira 
Nubejque  ipfitf  mare  deçrenfum. 
Fallut  t  audax  Typhis,  &  omnes 
Labente  manu  mifit  habenas. 
Orpheus  tacuit  torptnle  lyra-y 
Ipfaque  vocem  perdidit  Argo. 
Et  ailleurs  faifant  parler  Medée  :  N'ay-je  pas ,  dit-elle ,  faicrepaffer  la  genereu-  «fi 
fe  troupe  des  Princes  guerriers,  par  les  raefmes  Symplegades,  que  l'ay  fuiuy  » 
mon  Ramfleur  ?  • 
Fer  quas  reuexi  nobiles  regum  manus, 
Adulterum  Jecuta  per  Syntplegadas  ? 
La  Pouppe  d'Argo.~\  c'eft  à  dire  la  Pouppe  de  ce  vaifleau  fameux  qui  fut  ap- 
pelle Argo,  du  nom  de  celuyqui  le  baftit,  fuiuant  l'inftru&ion  de  Minerue, 
comme  le  témoigne  Apollonius  dans  fon  1. hure  des  Argonautes,  &:  Valerius  »  ALI* 
Flaccus  par  ces  vers:  r  1  v  s 

 ad  charum  T ritonia  deuolat  Argum  F  l  A  C« 

Moliri  hune  puppim  iubet ,  é*  demitere  ferro  c  VS. 

Robora. 

Ou  bien  ce  nom  luy  fut  donné  à  caufe  de  fa  légèreté  à  courir  fur  les  eaux  r  com- 
me dit  Diodore  dans  fon  4.  liure  ;  car  Argo  en  vieux  langage  Grec ,  fignifioit  vi- 
fte ,  prompt ,  &  léger  ;  ou  bien ,  félon  le  témoignage  de  Ciceron  dans  la  1 .  de  fes 
Tufculancs,  parce  que  les  Argiens  qui  font  les  Grecs,  s'y  embarquèrent  pour 
alleràlaconquefte  de  laToifon  d'or.  On  l'appella  Pagafea  Nauis,  parce  que  la 
fabrique  s'en  fit  fur  vne  cofte  de  la  Magnefie  appellé  de  la  forte.  C'eft  pourquoy 
Lucain  au  lieu  que  ie  viens  de  citer ,  a  dit  :  vt  Pagafea  ratis  peteret  cum  Phcfidos  LVCAIN. 
•vndas.  C'eft  pourtant  le  mefme  Autheur  qui  dit  au  troifiéme  liure  dans  le  Cata- 
logue des  Peuples  qui  vinrent  au  fecours  de  Pompée  -,  Ceux  de  qui  les  campa-  *• 
gnes  fontarrofées  par  les  eaux  de  Penée,  y  vinrent  tout  de  mefme,  fuiuisdeces  " 
Peuples  de  qui  le  foc  Thcflalien  fend  les  guerets ,  &:  laboure  les  terres  d'vne  ville  " 
d'Emonie  appellée  Iolcon,  où  fut  rudement  conftruit  le  vieux  Nauire  des  Argo-  " 
nautes,  qui  fut  le  premier  vaifleau expofé  furies  eaux  pour  connoiftre les  coftes  " 
d'vnpays  étranger,  alliant  l'audace  des  hommes  auec  l'inconftance  de  la  Mer  ** 
&  des  vents;  &:  adjouftantpar  cette  nouuelle  inuention  au  malheur  de  nos  de-  " 
ftinées ,  vn  nouueau  genre  de  mort.  " 

Et  Penei  qui  rura  colunt,  quorumque  la  bore 

The/jalus  ^Armoniam  <vomer  profcindit  Iolcon. 

Inde  lacejsitum primo  mare, cum  rudk  Argo, 

Ff  iij 
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Mi f cuit  ignotas  temcrato  littore  gentes, 
Primaque  cum  ventis  y  pélagique  furentibus  vndis 
Compofuit  mortale  genus  ,fatifque  per  illamy 
Accefit  mors  vna  ratem. 
P  r  o-  Mais  il  cft  croyable  que  Pagafc  &  Iolcon,font  la  mefme  crfli>fc.  Voicy  comme 
perce.  Properce  dans  fa  zo.Eleg.  du  i.  liure  parle  de  Pagafe.  On  dit  que  le  nauirc 
m  d'Argo  fabriqué  au  porc  de  Pagafe,  courut  vne  longue  route,iufqua  l'embou- 
«  cheuredufleuuephafis  ,&  qu'ayant  paffé  les  eaux  d'Athamas,  il  vint  aborder 
«  entre  des  rochers  aux  coftes  des  Myfiens. 

Namque  ferunt  olim  Pagafx  naualibu-s  Argo 

Egrejfim  longe  Phafidos  ijfe  viam. 
Et  iam  prxtentà  labentem  Athamantidos  vndis 
M  y  forum  fcopuli>  adplicuijfe  ratem. 
«  Voicy  comme  il  parle  encore  de  ce  vaifleau  fameux ,  &  de  fon  dangereux  paffa- 
«»  ge  entre  les  roches  Cyanées  dansfa  16.  Eleg.  du  z.  liure.  Et  vous  baleines  impe- 
«  tueufes  qui  tourmentaftes  fi  furieufement  le  malheureux  V  ly  fie ,  &  les  vaifleaux 
«  des  Grecs  furies  coftes  d'Eubée:  vous  qui  émeuftes  les  deux  rochers  quand  la 
«  colombe  qui  feruoit  de  guide  à  la  rude  nef  d'Argo, fut  enuoyée  furvneMer 
inconnue.  £)uicumque  &  venti  miferum  vexajlisV  lyjfcm , 

Et  Dariaum  Euboico  littore  mille  rates  : 
Et  qui  m  oui  (lis  d»<>  lift  or  a ,  quum  rudes  Argo 
erat  ignoto  mijfa  columba  mari. 
•«  Et  dans  la  il  s  Elégie  du  3 .  liure .  Quoy  qu'à  force  de  rames  tu  voulufles  entrer  en 
«  Colchos  parle  canal  du  Phafis ,  ou  bien  entreprendre  le  mefme  voyage  que  fit 
«  autrcsfoislenauirequifutbafty  des  bois  du  mont  Pelion,  lors  que  le  rude  Pin 
«  conuerty  en  vaifleau ,  pafla  entre  les  rochers  auec  la  colombe  des  Argonautes. 
Tuque  tuo  Colchon  propell,ts  remige  Pkafin, 

Peliauque  trabis  totum  iter  ipfe  legass 
J>)ua  ru  dis  Argoa  natat  inter  fax  a  columba , 
In  faciem  prora  pinus  adacîa  noux. 
Enfin  ce nauire félon  la  fiction  des  Poètes,  fut  eleué  au  Ciel ,  où  il  eft  deuenu 
Ârate  con^e^at^on      paroift  enfuite  de  la  Canicule ,  dont  Arate  a  parlé  en  cette  for- 
'  te  de  la  traduction  que  Ciceron  fit  autresfois  du  poème  de  cet  Autheur. 
At  canis  ad  caudam  ferpens  prdabitur  Argo , 
Conuerfam  prx  fe  portans  cum  lumine  Puppim  : 
Non  alu  naues  vt  in  alto  ponere  proras , 
Ante  folent  rojlris  Neptunia  prata  fecantes  : 
Sicut  cum  captant  tutos  contingere  portas  : 
Obuertant  nauem  magno  cum  pondère  naut*, 
Aduerfamque  trahunt  optata  ad  littora  puppim  : 
Sic  conuerfa  vêtus  fuper  xthera  labitur  Argo. 
m  Cependant  Argo  ferpente  en  voguant  vers  la  queue  du  Chien  celefte,  gluan- 
te ce  du  cofté  de  la  pouppe  auec  la  lumière  qui  la  guide ,  non  pas  comme  les  autres 
«  nauires,quiontaccouftumédeprefenter  la  proue  fur  la  Mer ,  entrecoupant  de 
«  leur  bec  les  prairies  de  Neptune:  mais  comme  les  Matelots  tournent  leur  vaif- 
«  feau ,  quand  ils  entrent  dans  le  port ,  offrant  le  cofté  de  la  pouppe  aux  riuages  où 
«  ils  veulent  aborder  :  Ainfi  la  vieille  nef  d'Argo  tournée  d'vn  autre  biais,  s'écou- 
M  a  R  -  le  au  deflus  de  la  région  etherée.  Au  refte  Martial  parle  ainfi  d'vne  pièce  de  bois 
ti  al.    du  débris  de  ce  vénérable  vaifleau ,  qui  eftoit  fans  doute  gardée  anciennement 
comme  vne  relique  precieufe. 

Fragmentum  quod  vile  putas ,  &  inutile  lignum  > 

H*cfuit  ignoti  prima  carina  Maris , 
J>)uam  nec  Cyanex  quondam  potuere  ruin* 
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Frangere  ,nec  Scythici  trifior  vnda  freti, 
Sx  eu  la  vtcerunt  ,/èd  quamuis  cejftrit  annis  3 

Sanclior  eft  ftlua  parua  tabella  rate. 
Ccccepiccc  4e  bois  que  tu  tiens  fi  méprifable ,  &  que  tupenfeseftre  inutile,  fut  * 
autresfois  le  premiçr  nauirc  qui  s'expofa  fur  vnc  Mer  inconnue  :  les  roches  Cya-  " 
nées  ne  le  peurentbrifcr  ,ny  les  vagues  de  Scythic  ne  le  peurent  engloutir:  mais  « 
lesfiecles  en  font  venus  à  bout.  Il  a  cédé  aux  années:  toutesfois  cette  petite  '* 
pièce  de  fon  débris  eft  en  réputation  d'vne  plus  grande  fainteté  ,  que  ne  le  * 
fut  iamais  tout  le  nauire  entier. 

Jguand  les  pins  crurent  autresfois  fur  le  mont  Pelion.]  Cecy  eft  pris  du  poème 
que  Catulle  a  fait  des  nopees  de  Pelée  &;  de  Tethis ,  qui  n'a  point  reccu  de  tort 
de  la  verfion  que  l'en  ay  faite ,  fi  i'en  dois  croire  des  gens  qui  n'ont  pas  le  gouft 
mauuais. 

Peliaco  quondam  prognatx  vertice  pinns , 

Dicuntur  liquidas  Neptuni  naffe per  vndas  : 

vbajides  ad  fluet  us  dr  fneis  ALeteos , 

J>)uum  Ixti  iuuenes  Argiux  robora  pubis , 

Auratam  optantes  Colchis  auertere  pellem: 

Aujî  Jùnt  <vada  falfa  cita  decurrerc  puppi, 

Cxrula  verrentts  «biegne*  *qàara  palmis. 
le  rapporte  cecy  pour  iuftificr  le  ftile  poétique  quei'ay  employé  dans  ma  deferi- 
ption,  dont  iepourrois  tirer  vn  peu  de  vanité  i  fi  iereflemblois  à  ceux  qui  n'ont 
des  complaifanccs  que  pour  les  chpfes  qu'ils  font. 

Nec  longum  tempits  ingens 

Exiit  ad  ceflum  ramis  fqelicibut  arbos 

M  ira  turque  nouas  frondes ,  &  non  fit*  poma. 
Jl  ne  fe  pafte  gueres  de  temps  qu'vn  grand  arbre  ne  s  eleue  heureufement  vers  le 
Ciel ,  &  qu'il  ne  femble  fe  glorifier  de  fes  nouueaux  feuillages ,  &  des  fruits  qu'il 
porte  qui  ne  luy  font  pas  naturels.  C'eft  ce  que  i'ay  dit  quelquesfois  au  fujec  de 
ceux  qui  ont  efté  allez  heureux  pour  faire  quelque  verfion  agréable  &  iuftç 
d'vn  ouurage  éloquent.! 

vhafs.  ]  Fleuuede  la  Colchtde ,  renommé  par  la  Toifon  d'or,  &  par  les  en- 
chantements deMedée,dont  il  eft  alfez  parlé  dans  Ouide,  dans  Seneque  le 
Tragique,  &  dans  le  poème  de  Valerius  Flaccus.  Virgile  en  fait  aufll  mention  yIRG];J 
dans  fon  4.  hure  des  Gcorgiques ,  où  il  dit  qu'Ariftée  eftant  chez  fa  mere  Cyre- 
ne  ,  regardoit  la  naiffancede  tous  les  fleuues  du  monde,  celle  du  phafis  &de 
Lyque. 

Omnia  fub  magna  labentia  flumina  terra , 

Speclabat  diuerfa  locis  Ph<iflmque,  Lycumque. 
Lucain  enfoni.liure,  fait  dire  à  Pompée:  On  me  rient  victorieux  du  cofté  du  i,vcain 
Septentrion  où  le  Phafis  roule  fes  eaux  gelées. 

H  me  me  viclorem  geltdas  ad  Vhafdos  vndas 

ArcJos  habet  

Et  dans  le  3 .  liure  où  il  parle  des  peuples  qui  vinrent  au  fecours  de  Pompée ,  il  n'y 
oublie  pas  ceux  qui  bornent  des  eaux  du  Phafis  qui  fepareles  riches  champs  de 
Colchos. 

Colchorum  quà  rura  fecat  ditifima  Vhafs. 
Les  Phaifans  ont  pris  leur  nom  des  riues  de  çefleuue ,  où  les  Anciens  nous  té- 
moignent qu'il  y  en  auoit  abondamment ,  à  quoy  Iuueoal  fait  allufion en  parlant 
dans  fon  onzième  Satyre  des  oyfeaux  deScythie,fi  recherchez  pour  les  bonnes 
tables ,  après  auoir  nommé  le  lièvre ,  le  ventre  d'vne  truye  qui  vient  de  cochon- 
ner ,  le  fanglier ,  &  le  cheureuil  i  il  adioufte  encoreles  oyfeaux  de  Scythic  (ceft  à 
dire  les  vhayfans)  le  grand  rlicnicoptere,&:  l'Orix  deGetulie, 
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Sumine  cum  magno  lepm ,  atque  aper ,  &  Pygargm 
Et  Scythicx  vo lucres ,     vhœnicopterm  ingens, 
EtGetul&s  Ortx. 

Petro-  Pccrone  dansfon  poëme  de  laGuerre-ciuile  y  fait  allufion  tout  de  mefme  ,cn 
N  E>       parlant  du  luxe  des  Romains,  quand  il  dit.  Maintenant  le  Phafis  eft  dénué  de 

„  fes  Oyfeaux ,  &:  fur  fes  riues  muettes ,  les  vents  folitaires  fouflent  dans  les  feuilla- 

„  ges  abandonnez. 

  Iam  vhajîdos  vnda 

Orbata  eft  auibus  :  mutoque  m  littore  tantum , 
SoU  dejèrtis  adjpirant  jrondibus  aurœ. 
M  a  r-  Et  Martial  dansla33.Epigr.  du  3.I.  n'oublie  pas  le  Phaifan  de  Colchos,  où  fevid 
tial  autresfois  tant  d'impiété. 

Et  impiorum  phafiana  Cokhorum. 
Dans  la  77.  Epig.  du  mefme  liu.  il  dit  à  Beticus  qu'il  ne  faut  pas  que  la  Libye,& 
le  Phafis  fe  mettent  en  peine  de  luy  enuoyer  de  leurs  oyfeaux  délicieux. 

Nec  Libye  mittit ,  nec  tibi  vha/is  dues. 
Enfin  celle-cy  du13.hu.  vientbien encore  à  ce  propos  ,faifant  vne  Profopopée 
.<  de  cet  oyfeau  qui  parle  ainfi  ,  le  fus  premièrement  apporté  dans  vn  nauire  Grec: 
«  auant  cela ,  rien  ne  m'eftoit  connu  que  les  riues  du  Phafis  de  Colchos. 

Argiua  primum  fer»  iranjj>vrtata  enrina , 
sinte  mihi  notum  nil  ni  fi  Phafis  erat. 
Les  Neràdes.  ]  On  les  appelle  aulïî  Nercines ,  &  eftoient  filles  de  Nerée  Dicu- 
Ovide.  ma"n  &  de  Doris ,  d'où  vient  qu'on  les  nomme  quelquesfoisDorides.  Ouide. 

Doridaquè  &  nat.ts  quarum  pars  nare  videtur. 
Orphée  dans  fes  Hymnes  8c  Pindare,en  nomment  cinquante  :  mais  voicy  com- 
me Hefiode  dans  fa  Théogonie ,  les  appelle  de  la  traduction  Latine  qu'en  a  faite 
Lilius  Giraldus,à  quoy  il  ne  fera  pas  neceffaire  d'adioufter  vne  vcrnonFrançoife. 
Pretoque ,  Eucrateque ,  Saoque,  Amphitrite  que  y 
Eudoreque ,  Thetifque,  Galeneque,  Glauceque , 
Cymothoé ,  Spioque  velox ,  Thalieque  benigna , 
Et  M  élite  Jpeciofa ,  atque  Eulimone  ,hinc  &  Agaue , 
Pajitheeque ,  Eratoque ,  Eunecé ,  & pulchra  lacer t os 
Doteque ,  vlotoque ,  vherufeque ,  Dynameque , 
Nefeeque  atque  Acixe  cum  vrotomedea , 
Dorifque  ejr  vanopé ,  fpcftabili's  &  Galatea, 
Hippothoeque  cupita  ,  atque  Hipponoe  alba  lacertos, 
Cymodoce ,  hxc  ejl "  qux  flutlus  per  ccerula  ponti, 
Vent  or um  &  celer  es  jlatus  cum  Cymatholege , 
Mitigat  &  talis  fpecîabilis  Amphitrite. 
Cymoque ,  Eioneque ,  &  ferto  ornât  a  Halimede 
Glauconomeque  hilaris  vifu ,  quxque  œquora  tranat , 
Leagoreque  atque  Euagore  ,  &  tu  Laomedea , 
Pulynomeque  atque  Autonome  ,  (jr  tu  LyfianaJJa 
Forma  Euarine ,  &  natura  inculpabilis  vna , 
Et  vfamathe  grata  afpeclu  ,  &  tu  dia  Me  nippe 
Nyfoque ,  Eupompeque ,  T hemi (loque ,  vronoeque, 
Nemertefque  hœc  patris  mentem  habet  immortalis. 
Amphitrite  qui  femble  nommée  deux  fois  dans  ce  catalogue ,  n'eft  pas  pour  vne 
feule  perfonne ,  mais  pour  deux  différentes  ;  ce  qui  fe  connoift  par  l'ordre  du 
temps,  &  par  la  mefure  des  fyllabes.  C'eftauflide  ce  mefme  nom  que  s'appelle 
la  femme  de  Neptune. 
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ALPHE'E  ET  tRETHVSE.  XXX. 

'EST  dans  vn  tel  païfage  que  fe  faifoient 
autresfois  les  combats  des  Ieux  Olympi- 
ques ;  on  l'appclloit  Elide,  &;  la  ville  qui  pa- 
roift dans  l'eloignement > eft cette fameufe 
Pife ,  où  paffe  le  fleuue  Alphée ,  qui  vient 
d'Arcadie,&fe  va  rendre  danslaMer,entre 
le  Midy  &C  le  Soleil  couchant.  Ce  Dôme 
magnifique  conftruit  au  bout  de  ces  lices ,  où  s'exerce  le  Pan- 
crace -y  c'eft  à  dire ,  les  cinq  fortes  de  combats,  de  la  courfe  ,  du 
faulr  du  difque,  de  la lutte,&  de i'efcrime,lequel  fe  pratiquoic 
en  diuerfes  manières ,  eft  le  Temple  de  Iupiter  Olympien ,  où 
l'on  voyoit  cet  admirable  Colofle  d'or  èc  d'yuoirefait  de  la 
main  de  Phidias ,  par  les  libcralitez  de  Cypfellus  riche  Sei- 
gneur de  la  ville  de  Corynthe.  Tout  le  Stade  eft  enuironné  de 
bocages  d'Oliuiers ,  &c  l'efpace  qui  paroift  au  deçà,  eft  diuerfi- 
fié  d'autres  bocages  ôc  de  prairies  fertiles 3  où  les  Bergers  gar- 
dent les  troupeaux  champeftres.  Or  vn  iour  que  la  Nymphe* 
Arethufe  qui  fe  diuertiffoit  d'ordinaire  à  la  chaffe,fortoit  de  la 
foreftdeStymphâle,  dans  vn  temps  merueilleufement  chaut , 
elle  fe  trouua  d'auanture  fur  la  riue  de  ce  fleuue ,  dont  les  eaux 
les  plus  claires  du  monde ,  font  paroiftre  le  grauier,  comme  à 
découuert  au  trauers  de  leur  criftail  ombragé  de  faules  &  de 
peupliers ,  il  luy  prit  enuie  d'y  lauer  Ces  pieds,  &C  ne  fe  pût  tenir 
d'y  entrer  iufqu'aux  genoux,  8c  enfin  de  défaire  fa  robe ,  la 
mettre  fur  vn  feule  courbé ,  &C  de  fe  plonger  dans  1  eau.  Mais 
tandis  qu'elle  fe  baignoit,  elle  entendit  quelque  bruit  fous  les 
eaux,  dont  elle  eut  peur,  &:  fe  retira  toute  effrayée  vers  la  riue 
plus  proche.  Aulfi-toft  Alphée  luy  parut  auec  fa  longue  barbe 
toute  mouillée ,  fes  petites  cornes  fur  le  front,  &  vne  branche 
d'Oliuier  qui  luy  ceignoit  les  cheueux,  comme  il  eft  icy  dé- 
peint: bc  d'vne  voix  enroiïée,il  luy  dit  par  deux  fois;  où  fuyez- 
vous  ,  belle  Arethufe,  où  fuyez- vous  ?  Sa  veuë  &  fa  parole  l'e- 
pouuanterent  encore  dauantage ,  &  fè  mit  à  courir  fans  robe  : 
car  elle  auoit  laiffé  fes  habits  à  l'autre  bord.  Elle  trauerfa  des 
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champs  labourez ,  des  bois ,  des  rochers ,  des  montagnes ,  & 
paffa  en  plufieurs  endroits  où  il  n'y  auoit  point  de  chemin 
frayé.  Enfin  fes  forces  s'eftant  a^iblies,  &  ne  fe  voyant  plus 
d'autre  remède  que  d'implorer  lefecours  de  Diane,,  elle  luy  fit 
fa  prière  en  luy  tendant  les  bras,  6c  tout  aufli-toft  la  DeefTe 
cmeuê'de  pitié,  la  couurit  d  vne  nue',  Ôcia  fit  difparorftre  aux 
yeux  dVlphée ,  qui  la  prelîoit  fi  fort,  que  les  rayons  du  Soleil 
qui  battoient  par  derrière  3  luy  faifoient  défia  paroiftre  fon 
ombre  deuant  elle.  Enfin  la  Nymphe  faille  d  'vne  fueur  froi- 
de ,  fe  fent  fondre  en  eau ,  &  deuient  fontaine.  Mais  l'amou- 
reux fleuue  la  fuit  en  quelque  part  qu'elle  aille ,  &on  dit  mef- 
mes qu'au  deuant  du  détroit  de  Sicile 3  èc  vis  avis  l'embou- 
cheure  de  Plemmyre,  il  y  a  vne  Ifle  que  les  Anciens  appel- 
loient  Ortygie ,  où  le  fleuue  Alphée  conduit  fon  cours  par  de 
(ecrettes  voyes  fous  le  golphe  Adriatique ,  &  que  c'en:  main- 
tenant par  ta  belle  bouche,  ô  Arethufe,  qu'il  va  meller  fes 
eaux  dans  celles  de  la  mer  de  Sicile.  L'Autheur  de  ces  Ta- 
bleaux a  voulu  marquer  la  perfcuerance  de  fon  amour  par  cel- 
le d'Alphée,qui  ne  fe  laiTe  point  de  fuiure  la  belle  Nymphe  qui 
le  fuit,  efperant  d'en  auoir  la  iounTance.,  comme  ce  fleuue 
l'eut  de  la  belle  fontaine,  qui  après  beaucoup  de  refiftances, 
fut  enfin  contrainte  de  le  receuoir  enfonlicl:. 

Annotations. 

ALPHEE.]  ce  fleuue  de  PElide  dans  la  Theffalie ,  que  les  Poètes  ont 
feint  qu'il  paflbit  en  Sicile  pour  fe  ioindreà  la  fontaine  Arethufe ,  dont 
les  amours  font  décrites  en  ce  Tableau ,  après  ce  qu'Ouide  en  a  dit  de  plus  par- 
ticulier que  tous  les  autres ,  fi'cftpas  oublié  par  Homère  qui  nous  apprend  au  ij. 
liurcde  l'Odiflee,  qu'Orfiloque  pere  de  Diodes  eftoit  fils  du  beau  fleuue  Al- 
phée ,  fans  dire  pourtant  de  quelle  femme  il  eftoit  forty .  Mofchus  dans  Ta  der- 
nière Idylle ,  clit  qu'Alphée  ayant  paffé  par  le  territoire  de  Pife ,  où  il  entre  dans 
la  Mer,  va  chercher  la  belle  Arethufe,  luy  portant  des  branches  d'Oliuier  fur  fes 
eaux,  auec  des  fleurs ,  &c  mefmes  de  la  pouffiere  facrée  qui  s'excite  dans  les  lices 
des  Ieux  Olympiques.  Le  Poète  Dionyfius  dans  la  defeription  de  fon  monde , 
l'appelle  le  plus  délicieux  de  tous  les  fleuues ,  &  dit  qu'il  part  de  la  mefme  fource 
lvcain  que  le  fleuue  Eurotas.  Lucain  en  parle  ainfi  :  Force  gens  de  guerre  fortirent  de 
«  Pife  en  Elide  d'où  le  fleuue  Alphée  prend  fon  origine,  &  s'échappe  dans  la  mer, 
«  pour  s'aller  communiquer  aux  peuples  de  Sicile. 

Pifeœcftte  manm  ,  fopulifque  fer  xquora.  mittens 
Sicanijs  Alpbens  acju.ts. 
Paufanias  dans  fes  Arcadiques  écrit  que  la  fource  d'Alphée  eft  auprès  de  Phy- 
lacé,  Se  que  delà  s'eftant  accru  de  diuerfes  eaux  de  fontaines ,  il  pafle  dans  le 
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champ  de  Tcgéc,&:  tout  contre  Afec,  où  il  fe  mêle  aucc  Eurote  danslaLaco- 
nie;&:  après  auoir  arofé  l'Elide,&:  mouillé  les  murailles  dePifc,  ilfe  va  dé- 
charger dans  la  Mer.  Virgile  fe  glorifiant  de  chanter  vniour  les  louanges  deCe-  VircI- 
far  Augufte,  dit  que  toute  la  Grèce  abandonnant  Alphée  pour  l'amour  deluy,  LE* 
aufli  bien  que  les  bois  facrez  de  Molorque ,  viendra  faire  des  combats  à  la  courfe 
&  au  ccfte,&:  qu'il  fera  couronné  de  branches  d'oliuier ,  Georgiques  liure$. 

Cuniïa  mihi  Alpheum  Unquens  lucofque  Molorchi, 

Curfibus  &  crudo  decernet  Gracia  cajlu  ; 

Ipje  caput  tort  fi  foliis  ornât  us  oliux, 

Dona  feram* 

Et  plus  bas.  Si  tu  as  dauantage  de  foucy  pour  la  guerre ,  &  pour  les  fiers  efca-  * 
drons  ;  fi  tu  aymes  mieux  courir  fur  des  roués  le  long  des  riues  d'Alphée ,  oU  " 
pouffer  des  chars  volans  aux  bois  de  Iupiter ,  le  premier  exercice  du  cheual ,  fera  " 
de  voir  la  belliqueufe  ardeur  j&  les  armes  des  guerriers,  d'endurer  le  bruit  des  " 
clairons,  de  fouffrir  le  gemiflement  du  train  des  roues,  &:  d'entendre  le  fer  des  * 
brides  refonner  dans  les  efeuries.  •  n 
S  in  ad  bella  magis  ftudium,  turmajque  féroces  > 
Aut  Alphea  rôtis  prdabi  flumina  Pift , 
Et  louis  in  luco  currus  agit  are  volantes  : 
Primus  equi  labor  ejl  3  animos  atque  arma  videra 
Beflantum ,  lituojque  pati  ,  tract uque  gementem 
Ferre  rotam ,  &  Jlabulo  frenos  audtre  fonantes . 
Dans  le  dixième  liure  de  l'Enéide  j  le  Poète  reconnoift  que  la  Pife  de  Tofcaneâ 
tire  fon  origine  de  celle  qui  eft  fur  lesriucs  d'Alphée. 

Hos  parère  iubent  Alpheœ  ab  origine  Pifi. 
Le  nom  de  ce  fleuue  eft  aufli  employé  quelquesfois  pour  les  jeux  Olympiques, 
comme  dans  la  85.  Epig.  du  6.  liu.  de  Martial,  où  ce  poète  dit  en  parlant  de  la  M  a  r.  - 
mort  de  fon  amy  Rufus.  I'ay  acheué  fans  toy  mon  fixiéme  liure  fous  la  prote-  t  i  al. 
£tion  des  Mufes ,  fans  efperer  que  tu  le  lifes ,  cher  amy  Rufus.  La  Terre  impie  »• 
desCapadociens,qu'vne  diuinité  maligne  t'a  rendue  contraire ,  rend  tes  cen-  n 
dres  &  tes  os  à  ton  perc.  O  Bologne,  verfe  des  larmes  pour  auoir  perdu  ton  Ru-  * 
fus,  Se  que  les  plaintes  en  refonnent  par  toute  l'Emilie.  Ha,  que  fa  pieté  eftoit  * 
grande!  mais  que  fa  vie  a  efté  courte ,  n'ayant  veu  que  cinq  fois  le  prix  qui  fe  » 
donne  le  lo  ng  des  riues  d'Alphée  aux  jeux  OlympiquesiRappelle  nos  jeux  en  ton  " 
fouuenir,  Rufus,  qui  auois  accouftumé  de  les  retenir  fi  bien.  Reçoy,auec  nos  ■ 
larmes ,  cette  petite  poëfie  de  ton  amy  affligé ,  &  penfe  que  c'eft  vn  peu  d'encens  • 
qu'il  faitfumeren  ton  honneur ,  quand  ileft  abfentdetoy.  S. 

In  mortem  Rufl  Camonij. 
Editut  heu^Jêxtus  jtnete  mihi  RufeCamoni , 

Nec  te  lectorem  (perat ,amice}  liber. 
Imfia  Capadocum  tellus ,  &  numine  Uuo 

Vifa  tibi  cineres  reddit  (jr  offa  patri, 
Ennde  tuo  lacrym.ts  orbata  Bononia  Rufe, 
Et  refonet  tota  planctus  in  JEmilia. 
1  Heu  qnalis  piet.ts  !  heu  quant  breuis  occidit  xtas! 

Viderai  Alphei  pr&mia  quinque  modo. 
PeÛcre  tu  memori  nojlros  euoluere  lu/Us 

Tu  filitm  totos ,  Rufe  ytenere  iocos, 
Accipe  cum  fletu  mœfii  breue  carmen  amici, 
Atque  hstc  ab  ferais  thura  fuijfe  puta. 
Cette  Epigramme  m'a  femblé  li  agréable ,  que  i'ay  efté  bien  aife  de  la  rapporter 

tout  du  long.  p 
Pindareenvfefouuentdelaforte,commecnce  lieu  de  la  premiereOde  de  fes  INDA> 
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Olympies  en  l'honneur  de  Hyeron  Roy  de  Siracufe ,  où  il  dit  à  fa  Mufe  qu  elle 
%  luy  mette  la  lyre  à  la  main  ,  s'il  eftvray  que  la  ville  de  pife  &c  iecheual  vi&orieux 
„  d'Hyeron,  luy  euft  fuggeré  quelque  noble  penféc,  quand  il  courut  le  long  des  ri- 
«  ues  d'Alphée ,  fans  qu'ilfuft  befoindeiuytafterle  flanc.  Le  Prince  fonMaiftrc 
«  s'acquit  vne  réputation  merueilleufe  dans  tout  le  territoire  de  Pelopsqui  fut  au- 
«  tresfoisfl  chery  de  Neptune, après  que  la  parque  l'eut  retiré  de  la  chaudière 
«  bouillante,  &  que  les  Dieux  luy  eurent  donné  vne  épaule  d'yuoire  au  lieu  de 
«  celle  de  chair ,  que  Ceres  auoit  mangée. 
Seneque  le  Tragique  appelle  facrées  les  eaux  de  ce  fleuue  dans  le  Thyeftes. 

 Nec  fuas  profert  fierai , 

^Âlphem  vndas.  — 

Et  dans  l'Hypolite  il  luy  donne  l'Epithete  de  prompt  ou  de  léger. 

Nunc  ille  ripam  céleris  Alphei  legit. 
Au  refte  il  appelle  Alphée  facré,  parce  qu'il  eftoit  agréable  àlupiter,qui  eftoit 
honoré  dans  fon  Temple  d'Olympie  proche  d'Elide. 
f  Alpheufque  facer  Uuat. 

Vi  rg  i-       P^eet  enduit fon  cours  farde  fe crêtes  voyes.'\'Et  ce  qui  fuit,  eft  pris  de  Virgile  au 
3.I.  de  l'Eneidc ,  où  nous  n'auons  rien  changé. 

Sicanio  prêtent  a  finu  iacet  injula  contra. 
Plemmyrium  nmdofum ,  nomen  dixere  priores 
Ortygiam.  Alpheum  fuma  eft  hue  Elidis  amnem 
Occultas  egïffe  vias  fubter  mare,  qui  nunc 
Ore  Arethufa  tuo  Siculis  confunditur  vndù. 
Nonnvs  Nonnus  parlantfurle  mefme  fujet.  Alphée ,  dit-il ,  couronné  des  branches  quo 
«  porte  le  terroir  de  pife ,  s'échappe  enceliculà,  roulant  fes  eaux  douces  au  trauers 
S  ta  c  e.  des  vagues  falées  qui  portent  du  refpeâ:  à  fon  amour.  Stace  dans  fon  Epithalame 
«  de  Stella  &  de  Violentile,  en  fait  vne  telle  comparaifon.  Ainfi  le  fleuue  qui  paf. 
«  fe  au  trauers  de  la  glorieufe  pife,  &  qui  va  brûler  loin  de  là  pour  vne  amour  cftran- 
"  gÇre,  traîne  fon  cours  fans  fe  fouiller,  par  vn  canal  fubmergé ,  iufques  à  ce  que 
«  d'vne  bouche  altérée ,  il  boiue  des  eaux  d'vne  fontaine  qui  eft  en  Sicile  :  la  Na- 
«  ïado  eft  rauie  de  la  douceur  de  fes  baifers,  &  ne  fçauroit  s'imaginer,  que  fon 
«  Amant  l'a  foit  venue  vifiter  ,  ayant  pane  au  trauers  de  la  Mer. 

Tumida  fie  transfuga  Pife 
Amnis  ,in  externos  longe  flammatus  ambres , 
Plumina  demerfo  trahit  interner ata  canali: 
Donec  Sicanios  tandem  prolatus  anhelo 
Ore  bibat  fontes  ,  miratur  dulcia  Nais 
O feula ,  nec  crédit  pelago  venijfe  maritum. 
-  Et  danslepremierliuredelaThebaïde.  C'eft  de  là, d'où  s'écoule  l'onde  d'Al- 
"  phéc,  allant  recueillir  de  loin  le  fruit  des  Amours  qui  le  pofledent  en  Sicile. 

 Plutfiuaga  quà  preterlabitur  vnda 

Sicanios  longe  relegens  Alpheus  amores. 
S 1 L  ivs.  Siliusltalicus,  dans  fon  14.  liure  de  la  guerre  Punique.  Arethufè  reçoit  en  ce 
«  lieu-là  dans  fafource  poiflbnneufe ,  Alphée  qui  luy  porte  des  couronnes  facrées. 

Hic  Arethufa  fuum  ftfcofo  fonte  receptat ,  ■ 
Alphxon  facr&  portantem  fgna  coron*. 
S  1  d  o  -  SidoniusApollinaris,  dans  fon  poème  9.  le  ne  diray  point  en  vers  les  témoigna- 
N I  v  s.    ges  d'amour  que  donne  le  fleuue  Alphée ,  qui  coule  au  trauers  de  la  Mer ,  pour 
«  aller  defeharger  fon  onde  dans  les  flots  qui  luy  font  ioints  d'vne  vnion  con- 
«  iugale. 

Nec  notam  nimis  amnis  ex  amore 
Verfu  profequar}  vt  fer  ima  fonti 
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Alpheui  Jluat ,  atque  tranfmarina 

In  fluet  us  cadat  vnda  coniugales. 
Le  poète  Malherbe  en  fait  cette comparaifon ,  dans  vne  Ode  à  m.  de  Bellcgarde.  M  a  l- 

Tel  que  d'vn  effort  difficile ,  herbe. 

J'n  fleuue  au  trauers  de  la  M  en 

Sans  que  fin  goujl  deuienne  amer  t 

Fajfe  d'Elide  en  la  Sicile  : 

Ses  flots  tar  moyens  inconnus 

En  leur  douceur  entretenus , 

Aucun  mélange  ne  reçoiuenti 

Et  dans  Siracuje  art -tuant , 

Sont  trouuez,  de  ceux  qui  les  boiuent 

Aufo  peu  falez,  que  deuant. 
Mais  auant  que  de  finir  cette  remarque ,  il  ne  faut  pas  oublier  le  Dialogue  de  Lu-  lvc 1 en. 
cien,  où  il  fait  parler  enfembJe  Neptune  &  Alphée,eftant  tres-propre  pour  en 
conter  agréablement  la  Fable.  Neptvne.  D'où  vient  beau  fleuue  que  tu  " 
palTes  dans  la  Mer,  fans  mêler  tes  eaux  auec  les  Tiennes ,  non  plus  que  fi  tueftois  " 
de  glace;  femblable  à  ces  oyfeaux  qui  fe  plongent  en  vn  endroit,  pour  reparoiftre  30 
envnautre?  Alphe'e.  C'eft vnmyftere d'amour, Neptune, que  tu  ne  con-  " 
damneras  pas  :  car  tu  as  autresfois  aymé.   Nep  tvn  e.  Et  de  qui  es -tu  " 
amoureux  ?  eft  ce  d'vne  Dame ,  ou  d'vne  Nymphe ,  ou  de  quelqu'vne  des  Ne-  " 
reïdes  ?  Alphe'e.  Non  ,  d'vne  fontaine.  Neptvne.  D'vne  fontaine  !  ** 
quelle  'Alphe'e.  D'Arethufe.  Neptvne.  C'eft  vne  belle  Se  claire  fourec,  " 
qui  roule  fes  petits  flots  argentez  parmy  les  cailloux  duriuage ,  auec  vn  murmu-  w 
re  très-  agréable.  Alphe'e.  Que  tu  la  dépeins  bien  i  C'eft  elle-mefine  que  ie  " 
vay  chercher.  Neptvne.  Va,  &  fois  heureux  en  tes  amours.  Mais  dy-moy,  * 
où  l'as-tupû  voir,eftant  d'Arcadie,&  elle  de  Sicile?  Alphe'e.  Tu  es  trop  ** 
curieux  ,&  moy  trop  preflfé  pour  te  rcfpondre.  Neptvne.  Tu-asraifon,i'ay  " 
tort  de  retarder  vn  Amant  qui  va  trouuer  fa  Maiftreife.  Hafte-toy,  &  lors  que  tu  " 
l'auras  rencontrée,  méle-toy  h  bien  auec-elle , que  vous  ne  fafliez  tous  deux  • 
qu'vne  mefme  fourec.  " 

Pline  dans  le  5. chapitre  de  fon  31. liure,dit  d' Alphée  &  d'Arethufe:  Le  fleuue  *  L 1 NE' 
Alphée  qui  pafle  par  la  ville  d'Olympie,  fe  rend  iufqu'en  Sicile,  à  cette  fontaine  " 
par  deflbus  la  mer.  Au  refte ,  n'eft-ce  pas  vn  grand  miracle  que  la  fontaine  Are-  " 
thufe  qui  eft  en  Sicile ,  fent  le  fumier ,  pendant  que  les  Ieux  &  les  Tournois  fe  " 
font  aux  Olympies.  Voyez  aulfi  fur  ce  fujet  le  7 .  chapitre  du  z .  liure  de  Pompo- 
nius  Mêla. 

Les  Ieux  Olympiques.  ]  Ils  furent  inftituez  par  pclops  fils  de  Tantale  qui  re- 
gnoit  dans  le  peloponefe ,  &  qui  depuis  porta  la  guerre  contre  la  forterefle  d'I- 
lion ,  félon  Eufebe.  Voyez  le  4.  liure  de  Diodore.  C'eft  à  dire  1313.  ans  deuanc 
lanaiffancedu  Sauueur.  Ces  mefmes  jeux  furent  reftablis  par  Hercule  l'an  du 
monde 3496.  c'eft  adiré  m8.ans  auant  la  naiflancedu  Sauueur,  &  442,. ans 
auant  le  reftabliflement  d'Iphitus.  Enfin  ils  furent  reftituez  par  lphitusl'an  du 
monde  3938.  &  deuant  la  naiiTance  du  Sauueur  776.  ans  ;  de  forte  qu'en  cette 
année-là  on  peut  dire  que  c'eft  la  première  des  Ieux  Olympiques ,  qui  duroienc 
cinq  iours,  &  fe  faifoient  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Or  le  premier  iour  de  ces 
jeux  en  cette  année-là ,  fe  trouua  le  19 .  de  Iuillet,  en  l'onzi  éme  de  la  Lune,  félon  - 
la  remarque  très-exacte  de  Denys  Pctau  dans  fon  liure  de  la  dodrine  des  temps. 
.  Ainfila  première  Olympiade  ne  deuançaque  de  peu  d'années  la  naiftance  de 
Romulus  qui  fut  l'an  du  monde  35*44.  &  ce  que  les  Grecs  appelloient  Olympia- 
des, les  Romains  lenommoient  Luflns,  qui  eftoient  comme  les  Olympiades, 
de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Au  refte  il  y  auoit  cinq  fortes  de  combats  aux  jeux 
Olympiques;  la  courfe,  le  fault,  le  palet,  le  jauelot,  &  l'efcrime  à  coups  de 
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poings  :  fur  quoy,  voyez  la  dixième  Olympienne  de  Pindare ,  &  fur  tout  les  re- 
marques de  Blaife  de  Vigenere  fur  la  peinture  d' Arichion  dans  rhiloftrate.  Ho- 
H  o  r  A-  race  touche  ainfi  ces  nobles  exercices  dans  fa  première  Ode  à  Mccenas.  Il  y  en  i. 
ce.        qui  feplaifent  dans  vn  chai  à  fe  couurir  delà  poufliere  des  jeux  Olympiques,  ÔC 
«  la  borne  euitée  par  les  roués  légères,  aulfi  bien  que  la  noble  Palme,  fait  monter 
«  les  Seigneurs  de  la  terre  aufeiour  des  Cieux  : 

Sunt  quos  curricnlo  putuerem  Olympicum 
CoHegifiè  ïuuat  :  metaqiw  feruidis 
Euitata  rôtis ,  palmaque  nobilis 
Terrarum  dominos  euehit  ad  Beos. 
Et  pour  monftrer  comme  les  Romains  mcfmes  contoient  par  les  Olympiades, 
M  a  r-  nous  auons  de  Martial  au  4 .  liure  de  fes  Epigiammes. 
t  1  a  L.  Impleat  tnnumcr.is  Burrm  Olympiade , 

Et  au  7.  hic  prope  ter  fenas  vidit  Olympiadas. 

Sans celuy  du  10.  liure , en  parlant  d'Antonius Tolofanus  : 
(guindecies  acl 'as primas  olympiades. 
On  l'appelloit  Elide.~\  Il  eft  icy  queftion  du  lieu  où  fe  celebroientles  Ieux  Olym- 
piques de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Ileftvrayqucc'eftoitdans  i'Olympie  fur  la  pla- 
ce d'Alté;  mais  tout  celaeftoit  proche  d'Elis ,  &  le  territoire  s'appelloit  Elide, 
Ho  R  A-  comme  nous  l'apprend  paufanias  dans  fes  Eliaques.  Dont  auffi  Horace  dans  fa 
c  E,        belle  Ode  à  Melpomene ,  parle  en  cette  forte  :  Melpomene ,  celuy  que  tu  as  veu 
«  vne  fois  d'vn  œil  fauorable  en  fa  naifîance ,  le  labeur  des  Iftmies  ne  le  rendra 
«,  point  célèbre  pour  exceller  au  combat  des  Ceftes:  ny  le  prompt  cheualne  l'en- 
«  traînera  point  fur  vn  char  d'Elide  après  auoir  gagné  la  victoire,  ny  vne  action 
«  mémorable  à  la  guerre  ne  le  fera  point  monter  au  Capitole  en  Triomphateur 
«  glorieux,  orné  de  feuillages  de  Delphes,  pour  auoir  domté  le  fier  orgueil  des 
«  Roys  ;  mais  les  eaux  qui  baignent  le  fertile  terroir  de  Tiuoli ,  &  les  cheueleurcs 
«c  épaifles  des  Forefts ,  l'ennobliront  de  la  gloire  des  vers  compofez  à  la  manière 
«  de  ceux  d'Alcée  ; 

J>)uem  tu ,  Melpomene  3fimel 

Nafcentem  placido  lumine  vider is ', 
Jllum  non  labor  Ifihmius 

Clarabit  pugilem,  non  equm  impiger 
Curru  ducet  Eliaco 

Viflorem  :  neque  res  beliica  Belijs 
Ornatum  folys  decem , 

£)uod  regum  tumidas  contuderit  minas 
Ofiendet  Capitolio  : 

Sed,  qu£  Tibur  aqu^e  fertile  perfiuunt, 
Et  Jpijfe  nemorum  corn* 
Fingent  Alcaico  carminé  nobilem. 
D'autres  lifent  JEolio  carminé,  ou  Delio  carminé ,  pour  dire  Sapphico:  mais  i'ay 
Tibvl-  fuiuy  en  cecylapenfée  de  Lambin.  Tibulle  dans  la  4.  Elégie  de  fon  premier  li- 
lEi        ure  dit  à  quelqu'vn  ;  Situtemonftrespareffeux,  l'âge  s'écoulera  auec  autant  de. 
«  promptitude  que  le  iour  qui  palfe  &  qui  reuient.  Il  s'écoulera  en  aufli  peu  de 
-  temps  que  la  terre  fe  dépouille  de  fes  viues  couleurs,  &  que  le  haut  peuplier 
"  perd  fes  belles  cheueleures  ;  comme  le  cheual  deuient  pareffeux  par  les  infir- 
«  mitez  de  la  vieillefTe ,  lequel  eftoit  n'agueres  pouffé  auec  tant  de  vigueur  hors  les 
?  barrières  dans  le  champ  d'Elide  aux  jeux  Olympiques. 

jit  fi  tardas  eris ,  erra  bu  -,  tranfiet  xtas , 

£)uam  cito  non  fegnis  fiât ,  remeatque  die  s , 
Jt>uam  cito  pur  pure  os  deperdit  terra  colores, 
^uam  cito  formofas  populos  antç  comas! 
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tQuam  iacet,  infirma  venere  vbi  fat  a  feneclx 
.Qui  prier  Elxo  efl  carcere  miffUs  equus. 
properce  dans  la  8.  Elcg.  de  fon  1.  liu.  touche  l'hiftoire  de  la  première  courfc  de  P  r  o- 
cheuaux  dansle  champ  d'Elide  par  pelops,  quand  il  y  gagnala  belle  Hippoda-  perce. 
mienlled'Ôenomaiis.  Cynthie  ,  dit-il, aymeroit  mieux  m'appartenir  de  quel-  » 
que  façon  que  ce  fuft  ,  que  d'auoir  l'ancien  Royaume  qui  fut  donné  en  dot  àla  » 
belle Hippodamie,&  toutes  les richeiresqu'Elideluyauoitdeftinées  de  longue  » 
main  pour  lacomfe  defes  cheuaux. 

Et  cjuocumque  modo  maluit  effe  mea, 
tQuam  fibi  dotat.e  regmm  vêtus  Hippodamut , 

Et  quas  Elis  opes  amk  pararat  equis. 
Et  dans  la  8.  du  3. liu.  Hya,  dit-il,  vne  palme  pour  les  quatre  courfiers  qui  font  *> 
pouffez auec  le  plus  de  vigueur  dans  les  lices  d'Elide,  il  yavne  gloire  que  donne  » 
la  nature ,  à  ceux  qui  font  les  plus  légers  à  la  courfe.  » 

Eft  quibns'  £/e.e  concurrit  palma  quadrige 
E(l  quibus  in  celeres  gloria  nata  ped'es. 
Lucain  dans  le  premier  liure  de  fa  Pharfale ,  compare  Cefarà  vn  cheual  d'Elide,  l%cain. 
qui  court  aux  lices  des  combats  Olympiques,  &:  qui  s'anime  par  la  voix,  lors  que 
rien  ne  le  peut  empefeher  de  franchir  les  barrières  qui  l'enferment. 

.  Quantum  clamore  iuuatur 

Eleus  fonipes  ,  quamuis  tam  carcere  claufo 

Immineat  foribus ,  pronufque  repagula  laxat. 
Eife.  ]  C'eft  la  pife  d'Elide ,  d'où  la  pife  de  Tofcanc  a  pris  fon  origine ,  &  la  pre- 
mière fut  ainfiappellée  de  pifa  fille  d'Endymion.  Cette  ville  eftoit  la  capitale  du 
Roy  Oenomaiispere  d'Hippodamie,  &:  on  peut  dire  qu'elle  eft  célèbre  par  les 
combats  Olympiques.  C'cftoit  dans  fon  territoire  où  eftoit  ce  fuperbe  Temple 
de  Iupiter  Olympien,  à  quelques  trois  cens  ftades  d'Elis ,  6c  deuant  ce  Temple 
il  y  auoit  vn  bois  d'OHuiers  fauuagcs  qui  donnoit  de  l'ombrage  à  ceux  qui  s'e- 
ftoient  échauffez  dans  les  exercices:  ë£  qui  eftoit  rafraîchy  luy-mefme  par  les 
eaux  d'Alphée ,  qui  couloir  tout  du  long.  Seneque  le  Tragique  dans  vn  Chœur  Sene- 
defon  Hercule  furieux  parle  auffi  de  ces  Ieux  Olympiques.  Autant,  dit-il,  que  Q^v  e. 
l'on  voit  courir  de  peuple  par  les  villes ,  quand  on  doit  monftrer  le  fpectacle  de  " 
quelques  jeux  dans  viinouueau  Théâtre  :  autant  qu'il  y  en  vient  en  ÊlisauxFe-  " 
1res  des  O  lympics  qui  fe  célèbrent  de  cinq  en  cinq  ans ,  en  l'honneur  de  Iupiter,  " 
autanty  a-t'il  de  monde  dans  l'obfcure  defeentedes  champs  où  habite  le  filen-  * 
ce  des  morts  : 

.Quant us  incedit  populut  per  vrbes 
Ad  noui  ludos  atud&s  theatri  : 
£hianttu  Eleum  coit  ad  T onantem , 
Jguinta  cum  facrttm  reuocauit  Mfîœs, 
Tanta  per  campos  agitur  filentes 
Turba. 

Le  Colojfe  de  Jupiter  olympien  fait  de  la  main  de  Phidias.  J  pline  en  parle  ainfi  au 
8.  chapitre  de  fon  33.1iure.  Mais  pour  venir  aux  Ouuragcs  exquis  dupaffé,  nous 
commencerons  parla  ftatuè'  de  Iupiter  que  phidias  Athénien  fit  à  Olympie ,  d'y- 
uoire  &  d'or ,  lequel  aufli  fit  plufieurs  autres  pièces  de  bronze.  Il  florifToit  en  la 
83.  Olympiade ,  e'eft  à  dire  enuiron  trois  cens  ans  après  la  fondation  de  Rome. 
Ce  qui  a  donné  fuictà  Stace  d'écrire  dans  l'vnç  de  fes  Sylucs  du  premier  liure  :     S  t  a  c  E. 

Optaffetque  nouo  jimilem  te  ponere  templo 

Attïcus  Eleifeclor  louis  

Et  non  pas  Senior  lotus ,  qui  ne  fignifieroit  rien;  mais  voulant  dire  que  l'Athé- 
nien [Phidias]  auoit  taillé  l'image  de  Iupiter  Eleen  ou  Olympien,  car  c'eft  la 
fnefme  chofe.  Pline  dit  encore  au  lieu  que  ie  viens  de  citer:  Coloras  qui  prefta 
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«  la  main  à  Phydias  pour  luy  aydcr  à  faire  le  Iupitcr  Olympien ,  prit  plaifir  à  reprc- 
-  fcnter  des  Philofophes,aum  bien  que  Cleon,Ccnchramis,  Callidesdc  MCgare, 
«  &  Ccphis  ;  comme  Caleofthenes  s'amufa  à  faire  des  ioiieurs  de  farce  &  des  luit- 
«  teurs  ;  &  Dahippus  fut  fort  célèbre,  à  caufe  du  gueux  qu'il  fît  qui/e  grattoit 
"  par  tout. 

Ovide.     La  Forefl  de  Stymphale.}  Ien'ay  trouué  qu'Ouide  feul  qui  faite mention  de 
cette  foreft  dans  le  5 .  liure  de  fes  Mctamorphofes. 

Lajfa  reuertcbar  memini  Stymphalide  fylua. 
Mais  dans  l' Arcadie  il  y  auoit  vn  fleuue  appelle  Stymphale ,  au  rapport  de  Pau- 
fanias ,  &  Strabon  fait  mention  du  marefcage  appelle  de  la  mefme  forte . 

Alphée  luy  parut  auec  fes  petites  cornes,  J^ar  les  Anciens  donnoient  d'ordi- 
naire des  cornes  aux  reprefentations  des  flcuues,  comme  nous  l'auons  remarqué 
fur  les  Tableaux  de  Cygnus  &:  d' Achelois. 
Ovide.     Ou  fuyez,-vous ,  belle  Arethufe ?]  Ouidequi  traite  fort  agréablement  ce  fujet, 
en  parle  en  cette  forte  : 

Jj)uo  pr opéras  Arethufa  ?  

J>hto  pr opéras  ?  itcrum  rauco  mi  ht  dixerat  ore. 
Stcut  eram,fugio fine  veftibus , altéra  vejles 
Ripa  me.ts  habuit ,  tanto  magis  injlat  &  ardet. 
Virg  1-  Cette  Arethufe  qui  eft  vne  Nymphe  de  Sicile  ,  eft  inuoquée  par  Virgile  au 
l  £.        commencement  de  fa  dixième  Eglogue,  à  caufe  de  Theocrite  qui  eftoit  Sicilien 
«  dont  il  imitoit  le  genre  de  Poefie.  11  luy  dit  donc  :  Arethufe  ne  me  dénie  point 
*  ta  faueuren  ce  dernier  Ouurage  !  Il  faut  que  i'écriue  peu  de  vers  fur  le  fuietde 
«  mon  Gallus;  mais  qui  foient  de  telle  forte  que  Lycoris  mefme  ne  fe  difpcncc 
««  point  de  les  lire  :  car  qui  pourroit  refufer  des  vers  à  Gallus  ?  Ainfi  quand  tu  cou- 
«  les  fous  les  flots  Siciliens,  que  l'amere  Doris  nemefle  point  fes  eaux  auec  les 
«  tiennes.  Commence  donc,  incomparable  Nymphe,  &  parlons  de  l'inquiétude 
"  amoureufe  de  Gallus ,  tandis  que  nos  chèvres  camufes  tondent  les  tendres  reiet- 
«  tons  des  arbrifleaux. 

Bxtremum  hune  Arethufa  mihi  concède  laborem, 
Pauca  meo  Gallo  ,fed  qu&  légat  ipfa  Lycoris , 
Carmina  fùnt  dicenda.  neget  (fuis  carmina  G  allô? 
Sic  tibi ,  cum  flutttts  fubrerlabère  Sicanos ,  • 
Doris  fmara  fuam  non  intermifeeat  vndam. 
Incipe ,  follicitos  Galli  dicamus  amorest 
Dum  tenera  attondent  fima  njirgulta  capelU. 
Vers  la  fin  du  pliure  des  Georgiques  parlant  de  lamefme  Nymphe,iiluy  do  line 
l'epithete  de  vifie ,  &  dit  qu'elle  parut  auec  fe  s  fœurs ,  déchargée  de  fes  traits. 
Et  tandem  pofitis  velox  Arethufa  fagittis. 
P  r  0-    Properce  parle  d'vne  Arethufe  qui  aymoit  Lycetas ,  à  qui  elle  écrit  vne  lettre 
perce.  dans  la  3.  Elégie  de  fon4.1iure;  mais  ce  n'eft  pas  la  Nymphe  dont  nous  auons 
écrit. 

Orthygie.  ]  C'eft  Delos ,  l'vne  des  Cyclades ,  qui  fut  appellée  de  plufieurs 
noms.  Voyez  Pline  au  12..  chapitre  du  4.  liure.  Seruius  fur  Virgile,  eftime  qu'el- 
le fut  dite  Orthygie,à  caufe  d'vne  forte  de  Caille  qui  eft  appellée  en  Grec  Orthys, 
qui  fut  premièrement  veuë  en  cette  Ifle-là.  Il  pourroit  bien  eftre  que  c'eft  le 
mefme  oyfeau  que  nous  appelions  Ortolan.  Il  eft  parlé  au  y.  de  l'Enéide  des 
Oracles  qui  fe  rendoient  dans  cette  Iflc  : 

Rurfus  ad  Oraculum  Orthygix,  rhœbumcfue  remenfo 
H ortatur  pqjr  ire  mari ,  veniamque  fr écart. 
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SALMAGIS  ET  HERMA- 
PHRODITE XXXI 

ET  TE  Nymphe  a  bien  peu  de  pudeurs 
&C  quoy  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  la  re- 
garde dans  le  baflin  de  cette  fontaine,  que 
le  petit  Amour  ,  qui  du  bord  où  vous  le 
voyez  courbé ,  luy  fuggere  vne  fi  grande 
audace  3  Ci  cft-cc  que  l'honnefteté  fi  bien 
feante  aux  filles,  luy  deuroit  infpirer  plus 
detetenuè' j  mais  le  malicieux  enfant  qui  la  regarde  ,en  tou- 
chant les  flèches  de  fon  carquois,  la  bleftee  fi  viucment,  quel- 
le ne  penfe  qu'à  fa  guerifon  :  &  puis  la  Belle  qui  n'a  iamais 
mené  d'autre  vie  que  dans  1  oifiucté  ,  &C  qui  fans  fe  foucier 
des  exercices  pénibles  ,  Ce  contentoit ,  tantoft  de  fe  baigner 
dans  l'onde  pure  de  cette  fontaine  ,  tantoft  de  peigner  Ces 
beaux  cheucux  ,  de  confulter  auec  la  bien-fèance  dans  le 
miroir  naturel  de  l'eau  claire,  quelle  parure  luy  viendroit  le 
mieux,  6c  tantoft  auec  vne  robe  fort  légère  &  d'vneeftofFe 
tranfparante,  de  fe  coucher  mollement ,  ou  fur  des  feuilles  fei- 
ches ,  ou  fur  l'herbe  fraiche ,  n'auoit  garde  de  Ce  donner  da- 
ua$î âge  de  peine  qu'il  en  faut  prendre  à  Ce  baifter  pour  cueil- 
lir des  rieurs.  On  l'appelle  Salmacis ,  &:  on  tient  qu'elle  eft 
feule  de  toutes  les  Naïades  de  la  Carie ,  qui  foit  demeurée  in- 
connue à  Diane,  n'ayant  iamais  éprouué  (on  haleine  à  la  cour- 
fe ,  ny  la  dextérité  de  fon  bras  à  décocher  des  traits  fur  quel- 
que befte  :  car  iamais  Ces  épaules  n'ont  efté  chargées  d'vne 
troufle  ,  &;  le  dur  jauelot  ne  fit  iamais  de  bleffeures  à  fes 
mains  délicates.  Le  ieune-homme  qu'elle  veut  embrafter 
auec  tant  d'ardeur,  ne  vient  que  de  fe  dépouiller  pour  fe  ra- 
fraîchir dans  l'eau ,  croyant  eftre  feul  :  mais  la  Nymphe  qui  luy 
a  défia  témoigné  fa  paflion ,  (ans  qu'elle  en  ait  rien  pu  'obte- 
nir ,  s'eftant  perdue  entièrement  à  la  veuëde  tant  de  beautez 
découuertes  (  carayant  feint  de  s'en  aller  d'vn  autre  cofté, 

pour  ne  luy  eftre  pas  importune  ,  elle  l'auoit  apperecu  d'vn 
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lieu  proche  où  elle  s'eftoit  cachée  entre  quelques  arbrifTeaux  ) 
elle  le  preiTe  de  ne  luy  rien  refufer  :  &;  fon  audace  luy  fait 
prendre  la  couleur  d'vne  pomme  vermeille ,  ou  d'vn  yuoire 
des  Indes  teint  de  rouge  d'Hefpagne.  Il  eft  honteux  du  peu 
de  honte  de  la  Nymphe  :  mais  la  honte  qu'il  a ,  ne  le  rend  que 
plus  aymable ,  &:  fa  rouge  pudeur  rauit  doublement  Salma- 
cis,  qui  prie  les  Dieux  que  fon  corps  ne  s'éloigne  iamais  du 
fien ,  ôc  qu'elle  ne  foit  iamais  feparéc  de  ce  qu'elle  ayme.  Ses 
vœux  à  ce  qu'on  dit  furent  depuis  exaucez.  Ils  ne  devinrent 
qu'vn  corps  :  leurs  deux  vifages  n'en  firent  qu'vn  feul,  &  le 
bel  Hermaphrodite  qui  eftant  redeuable  de  fa  nahTance  à 
Mercure  à  Venus ,  porte  vn  nom  meflé  des  noms  de  l'vn  Ô£ 
de  l'autre  j  &C  fur  le  vifage  de  qui  les  beautez  Se  les  grâces 
nompareilles  de  fon  pere  &C  de  fa  mere  enfemble  3  eftoientnaï- 
uement  reprefentées,  ayant  encore  à  peine  atteint  l'âge#de 
quinze  ans ,  leue  les  mains  au  Ciel  ;  &  il  femble  que  d'vne  voix 
moins  robufte  que  de  couftume  (  car  il  tient  défia  de  l'affoi- 
bliffement  de  fon  *fexe  )  il  adrefTe  vne  prière  à  fes  diuins  pa- 
rents pour  obtenir  d'eux  au  moins  cette  confolation  ,  que 
tous  ceux  qui  fe  laueront  dans  la  fontaine  ,  où  il  eft  encore, 
n'en  refortent  iamais  qu'ils  ne  deuiennent  ramollis  de  telle 
forte, qu'on  puifle  dire  qu'ils  ne  font  ny  homme  ny  femme. 
Cette  fontaine,  à  ce  qu'on  dit ,  a  toufiours  efté  depuis  de  telle 
vertu,  que  ceux  qui  s'y  font  plongez,  ont  tous  acquis  vne  dou- 
ble nature  \  de  forte  que  celle  des  hommes  s'y  eft  affoiblie, 
mais  celle  des  femmes  s'y  eft  fortifiée.  Voila  ce  me  fem%le 
vne  figure  affez  agréable  de  l'vnion  coniugalc ,  félon  cette  pa- 
role fi  exprelîe ,  Se  fi  remarquable ,  Ils feront  deux  en  <vne  feule 
perfenne.  Ceux  qui  donnent  vn  autre  fens  à  la  fable  d'Herma- 
phrodite Se  de  Salmacis,  ne  s'en  expliquent  pas ,  à  mon  auis, 
auectant  de  bieivfeance  qu'il  feroit  à  defirer. 

ANNOTATIONS- 

S AL  M  AC  J  S.J  Fut  vne  Nymphe  ennemie  de  tous  les  exercices  pénibles, 
mais  d'vne  comple  xion  tres-amoureufe,  &  fut  caufequ'vne  fontaine  de  la 
Carie  proche  d'Halicarnafle ,  qui  auoit  la  propriété  d'amolir  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  en  auoient  bu,  eut  le  nom  de  Salmacis  :  &  doutant  que  fon  abord  eftoic 
reflerré  entre  certaines  murailles ,  qui  facilitoient  aux  ieunes  gens  les  moyens  de 
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corrompre  leur  pudicité ,  quand  ils  s'y  eftoient  vnc  fois  engagez,  parce  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  pofliblc  de  fe  retirer  autre  parc,  Ennius  confeille  de  dépouiller  de  fang 
&  de  fucur ,  ceux  qui  ont  aualé  de  fes  eaux. 

Salmacidas  Jpolia  fanguine  &  fudore. 
Voila  ce  qu'en  dit  Feftus.  Ouide  qui  traite  amplement  ce  fujet  dans  fon  4.  liure  Ovide 
des  Metamorphofes,  y  obferue  d'abord  que  cette  fontaine  rend  les  hommes 
effemincz ,  &  qu  'elle  ramollit  tous  ceux  de  qui  elle  touche  les  membres. 

Vnde  Jît  infamis  >  quare  tnalè  forttbus  vndis 

Salmacis  eneruet,  tacJo/que  remolliat  art  us 

Difcite.  Caufa  latet  ,  vis  ejt  notiftma  fontis* 
Et  dans  le  quinzième  liure.  Qin  n'a  point  ouy  parler  de  l'eau  de  l'impudique 
Salmacis? 

Cui  non  audtta  eft  objea-m  Salmacis  <vnda  î 
Stacedefcriuantlebain  d'Etrufcus,  y  employé  ces  mots.  le  ne  veux  point  vous  Stace. 
folliciter  de  venir  icy,  fontaines  impures,  qui  fouillez  l'ornement  de  vos  eauxi  M 
Loin  d'icy  Salmacis,  dont  la  fource  eft  trompeufe  !  retirez-vous,  ruifleaux  ari-  » 
des,  qui  vous  elles  épuifez  de  larmes  à  force  de  pleurer  l'infortune  de  la  fille  de  " 
Crebrene,  &:  vous  Naïades  qui  auez  rauy  le  mignon  d'Hercule»  ,*». 

N on  vos  qu<e  culpa  decus  infamajtis  aquarum , 

Sollicitare  iuuat  procul  hinc  ,  &  fonte  dolofo 

Salmacis  ,  &  vidux  Crebrenidos  arida  lutin 

Flumina ,  &  Herculei  prtdatrix  cedat  alumni,  ^  _ 

Martial  parle  de  cette  Salmacis  dans  la  30.  Epigramme  de  fon  dixième  liure, 
adrcllantfaparolcauriuagedeFormies.  O  doux  riuage  deFormies, dit-il, où  TI 
l'air  eft  luemperé,  c'eft  vous  qu'Apollinaire  préfère  à  tous  les  lieux  du  monde,  * 
quand  pour  fe  diuertir  après  vn  long  trauail  dans  les  affaires  publiques  ,  il  fort  de  ** 
la  ville  qui  doit  fa  naiffance  à  Mars ,  dontla  feuerité  eft  aflez  connue.  Il  n'eftime  * 
point  en  côparaifon  le  doux  fejour  de  Tiuoli ,  quoy  qu'il  appartienne  à  fa  femme  " 
pudique ,  ny  les  belles  allées  d'Algide  &  de  Tufcule,  ny  prenefte ,  ny  Antium  :  il  ** 
ne  fe  foucie  point  delà  gracieufe  Circé  3  ny  de  la  Dardanienne  Caïette ,  ny  de  la  *' 
Nymphe  Marica ,  ny  du  fleuue  Lyris  >  ny  de  la  fontaine  Salmacis ,  qui  fc  vint  ' 
autresfoislaucrdansle  lac  deLucrin,&c. 

0  tempérât  £  dulce  F  or  mi  an*  littus^ 

Vos ,  chm  ftuefi  fugit  oppidum  Martis , 

Et  inquiétas  fe  ffks  exuit  curas  : 

Apollinaris  omnibus  lotis  pr^fert^ 

Non  Ole  fanftjt  dulce  Ttbur  vxoris, 

Nec  Tufmlànos ,  algidofue  fecejfusi 

Prœnefte ,  ne  c  (le  Antiumue  miratur, 

Non  blanda  Circe  Dardanijue  Cajeta 

Dejîderantur ,  nec  CMarica ,  nec  Lyris , 

Nec  in  Lucrina  Iota  Salmacis  vena. 
Pour  dire  que  c'eft  vn  lieu  de  délices  :  car  en  effet  la  fontaine  Salmacis  qui  eft  en 
Carie,ne  poufleroit  pas  facilement  quelque  ruifleau  dans  le  lac  de  Lucrin  qui  eft 
en  Italie  :  mais  les  poètes  ont  feint  que  la  Nymphe  de  cette  fontaine  fe  vint  au- 
tresfois  baigner  dans  les  eaux  de  ce  lac  qui  ramollit  les  corps  comme  l'onde  de 
Salmacis ,  dont  Ouide  a  dit  : 

jPuifquisin  hoc  fonte  vir  venerit,  exeat  inde 

Semiuir,&  taclis  fubito  mollefcat  in  vndis% 
Mais  parce  que  cette  Epigramme  de  Martial  eft  digne  d'eftre  veuë  tout  du  long, 
i'y  adioufteray  ce  qui  fuit.  La  fuperficie  de  la  Mer  eft  relïerrée  en  ce  lieu-là  par  „ 
vn  doux  vent ,  &  toutesfois  elle  n'eft  pas  languiftante  :  mais  le  calme  animé  par  „ 
vne haleine  agréable,  y  porte  legcrementle  brigantin peint  de  diuerfes  couleurs.  *, 
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«  Vne  fille  qui  n'ayme  pas  le  chaud  en  Efté ,  y  trouue  vn  frais  commode ,  en  bran- 
«  lant  contre  fon  vifage  vn  pan  de  fa  robe  de  pourpre.  La  foye  d'vne  ligne  n'y  va 
«  pas  chercher  fa  proye  fort  loin  dans  laMcrjmais  eftant  icttée  par  la  feneftre  d'vne 
«  chambre ,  ôc  mefmes  de  deflus  le  li£t ,  le  poiffon  ne  l'a  point  pluftoft  apperccuë 
«c  qu'il  s'efforce  de  l'attirer.  Si  quelquesfois  Nerée  eft  contraint  de  fouffrir  i'Empi- 
«e  re  d'Eole ,  il  ne  fait  que  fe  moquer  des  tempeftes ,  &  tire  de  fa  pefcherie  ce  qu'il 
te  veut  pour  fa  table,  qui  eft  en  feureté.  Il  y  mange  le  Turbot  &  les  Brochets  do- 
«  meftiques.  La  délicate  Lamproye  qui  nage  dans  l'eau  claire,  y  donne  duplaifir 
«  à  fonMaiftre.  Le  refeheur  qui  fçait  le  nom  de  chaque  poiffon ,  y  fait  venir  le 
«  Mouge  qu'il  a  remarqué  dans  l'eau.  Les  vieux  poiffons  en  fortent,  quand  il  leur  a 
«■  efté  ordonné.  Mais ,  ô  Rome ,  quand  donnes-tu  loifir  de  ioiiyr  de  toutes  ces  de- 
«  lices  ?  Combien  l'année  laiffe-t-elle  de  îours  de  Formies  à  celuy  qui  eft  fort  at- 
«  taché  aux  affaires  publiques?  O  Laboureurs  &:  Vignerons  heureux  !  ces  chofes 
«  font  préparées  pour  vosMaiftres,  &  feruentàvoftrefeulevtilitéje^ww^w^r 
«•  du  plaijir. 

Hic  fumma  leni  Jlringitur  Thetis  vento , 

Nec  langnet  xquor^viua  fed  quies  pontiy 

PiÛam  ^ha félon  adiuuante  fert  aura: 

Sicut  puellt  non  amantis  œftatem , 

Meta  falubre  purpura  venit  frigus. 

Nec  Jeta  longo  quxrit  in  mari  prœdam  , 

Sed  à  cubili  lectuloque  iacJatam , 

SpecJatus  alto  lineam  trahit  pifeis  : 

Si  quando  Nereus  fentit  ALoli  regnum , 

Ridet  procédas  tut  a  de  fuo  menfa. 

Pifcina  rhombum  pafeit ,  &  lupos  vernœs: 

fi atat  ad magijlrum  délicat  a  murœna. 

Nomenculator  mugilem  citât  notum, 

Et  adejfe  iufii  prodeunt  fenes  mulli. 

Frui  ftd  ijlis  quando  Roma  permittisï 

£)upt  Formianos  imputât  dies  anms , 

Negotiojîs  rébus  vrbis  hxrenti  ? 

O  vinitores  villicique  felices! 

Dominis  parant ur  ift& ,  feruiunt  vobis. 
Avsoke  le  ne  puis  oublier  fur  ce  propos  la  68.  Epigrammed'Aufbne,  touchant  ceux  qui 
ee  ont  changé  de  fexe  :  le  fens  en  eft  tel.  C'eft  vne  chofe  connue  au  village  de  Vau- 
«  bane ,  &  qui  à  peine  feroit  crue  chez  les  Poètes ,  mais  qui  pourtant  eft  vne  veri- 
«  té  de  l'hiftoire  ;  qu'vnOyfeau  changea  de  fexe,&  qu'vn  Paon  deuint  femelle 
«  aux  yeux  de  tout  le  monde  :&  comme  chacun  admiroit  le  prodige ,  on  vid  que 
«  dans  vn  troupeau  de  Brebis,  il  y  en  eut  vne  petite  qui  auoit  la  forme  d'vn  agneau. 
«  Pourquoyvous  eftonnez-vous  d'vne  chofe  fi  extraordinaire  ?N'auez- vous  pas 
«  leu  les  vers  d'Ouide  î  Confus ,  ou  Neptune  fils  de  Saturne,  fitvn  égal  change- 
«  mentdeCenée:  &Tirefias  eut  vn  corps  ambigu.  La  fontaine  Salmacis  vid  Her- 
«  maphrodite  efféminé  ;  pline  a  veuvn  Androgyne  fe  marier:  &c  cen'eftpasenco- 
«  re  vne  chofe  trop  ancienne  qu'à  Beneuent  dans  laCampanie,vn  ieune-homme 
«  qui  n'auoit  point  encore  de  bar  bc,  deuint  fille  en  vn  inftant  :  mais  ie  n'ay  que  fai- 
«  re  d'amener  des  exemples  de  l'antiquité ,  ie  fuis  deuenu  femme  de  ieune  garçon 
«  que  i'eftois. 

Vallabanx  res  nota,  &vix credenda po'ètis 

Sed  qux  de  ver  a  promit  ur  hifioria, 
Femineam  in  fpeciem  conuertit  mafculus  aies: 

Pauaque  de  pauo  conftitit ante  oculos. 
Cuncli  admirantur  monftrum  :fed  mollior  agn* 
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Ajîitit  in  tenerum  de  grege  verfa  marem. 
£)uid  ftolidt  ad  Jpeciem  nou  nouitatis  habetis  ? 

An  vos  N  a  font  s  carmin  a  non  legitis  ? 
Ccenea  convertit  frôles  Saturnia  Confia  3 

Ambiguoque  fuit  cor  fore  Tirefias. 
Vidit  femivirum  fons  Salmacis  Hermaphrodttum. 

Vidtt  nubentem  Plinius  Androgynum. 
Nec  fatis  antiquum,  quod  Campana  in  Beneuento 

F  nus  epheborum  virgo  repente  fuit. 
Nolo  tamcn  veteris  documenta  arcejfere  fam*: 
Ecce  ego  fum  faclus  femina  de  puero. 
Envoicy  vn  autre  du  mefme  Autheur  :  C'eftla^p.  del'vnion  de  Salmacis  auec 
Hermaphrodite.  La  Nymphe  Salmacis  eft  iointe  auec  le  mary  qu'elle  a  tant  fou-  * 
haité.  Heureufe  fille ,  fi  elle  fçait  que  fon  mary  eft  dans  ellc-mefme  :  Et  toy  le  * 
beau-fils  mcflé  auec  la  ieune  pucelle ,  tu  es  doublement  heureux  s'il  eft  permis  " 
à  vn  feul  d'eftre  deux  cnfèmble  :  " 
Salmacis  optato  concreta  eft  Nympha  marito 

Félix  virgo,  fibi  fi  fcit  inejfe  virum. 
Et  tu  formofit  luuenis  permifte  pueH<e, 
Fis  felix ,  vnum  fi  licet  ejfe  duos. 
Mais  fans  rechercher  dauantage  de  témoignages  des  Poètes  fur  ce  fujet ,  venons 
aux  Autheurs  qui  en  parlent  plus  ferieufement.  Strabon  au  14.  liure  de  fa  Geo- 
graphie  ,  n'attribué  point  la  mollette  aux  eaux  de  cette  fontaine,  qu'il  îuftific  de 
tout  ce  que  les  Poètes  en  ont  chanté  ;  mais  aux  richefles  &:  au  luxe.  Et  Vitruue  Vitrv  • 
dans  le  fécond  liure  de  fon  Architecture  explique  ainfi  amplement  l'origine  de  ve. 
cette  fable  ;  après  auoir  décrit  le  Maufolée  qui  eftoit  en  Carie ,  il  adjoufte  :  Au  « 
bout  de  la  circonférence  à  main  droite,  fc  trouue  vnTemple  confacré  à  Venus  &  »» 
à  Mercure,  auprès  duquel  eft  la  fontaine  Salmacis,  qu'on  tient  fauflement  qui  » 
rend  effeminezceuxquienboiuent.  Cequimefaitnaiftrele  defir  de  dire  l'ori-  »» 
gine  de  ce  faux  bruit.  Et  certes  il  ne  feroit  pas  poflible  que  ceux  qui  boiuent  de  » 
feseaux,deuinlTentlafcifs  &  impudiques,comme  l'on  dit:  mais  ce  fut  vne  fiction  » 
des  Anciens  pour  exprimer  la  beauté  &:  la  pureté  de  cette  fource ,  dont  l'eau  eft  » 
la  meilleure  du  monde.  Quand  donc  les  Capitaines  Mêlas  &Areuanias  amené-  » 
rent  en  ce  lieu-là  vne  colonie  de  gens  qu'ils  auoient  leuez  en  Argos  &:  à  Troe-  » 
zene,  ils  en  chaflerent  par  force  les  barbares  qui  s'en  eftoient  emparez,  c'eftà  » 
dire  les  Cariens  &  les  Leleges,  qui  s'eftant  retirez  aux  Montagnes,  defeen-  •» 
doient  néanmoins  fouuent  par  troupes,  couroient  tout  le  plat-païs,&  donnoient  » 
beaucoup  de  peine  à  leurs  vainqueurs.  Cependant  vn  homme  de  la  colonie  « 
Grecque  confiderant  la  bonté  de  cette  eau,  &  délirant  en  faire  fon  profit,  fit  ba-  » 
ftir  vne  grolfe hoftellerie  furie  bord  de  la  fontaine,  &  auoit  enfamaifon  tout  » 
ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  bien  traiter  les  panants ,  &  leur  faire  grande  chère.  >» 
Ainfi  il  attiroitpeuàpeu  ces  Barbares  par  le  bon  traitement  qu'il  leur  faifoit;  de  » 
forte  que  les  vns  y  venoient  par  le  rapport  des  autres  pour  s'y  diuertir,&  dans  peu  » 
de  temps  il  leur  fit  prendre  les  couftumes  des  Grecs ,  &  les  y  engagea  de  leur  » 
franche  &  libre  volonté.  Cette  eau  n'amolliflbit  donc  pas  les  corps,  mais  le  bon  *» 
traitement  qu'on  fit  à  ces  barbares ,  adouciflant  leur  courage ,  acquit  à  la  fontai-  » 
ne  Salmacis  la  réputation  de  mollefTe  qu'elle  a  toufiours  eue  depuis.  » 

H ermaphrodite.  ]  c'eft  vn  nom  tiré  de  Mercure  &  de  Venus,  car  chez  les  Grecs 
Mercure  s'appelloit  Hermès ,  &C  Venus  Apbroditt  ,  donteeluy-cy  eftoit  fils,  por- 
tant fur  fon  vifage  les  beautez  &  les  grâces  de  fon  pere  &c  de  fa  mere,  &  les  repre- 
fentantnaiuement  l'vn&  l'autre;  cequi  afaitdire  à  Ouide en décriuant cette  OVIDE- 
fable  au  4.  liure  de  fes  Metamorphofes: 

Hh  iij 
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Mercurio  ptterum  diua  Cythereide  natum 
Naïades  idxis  emtriuere  fub  antris. 
Cuius  erat  faciès,  in  qua  materque  y  paterque 
Cognofci  fojfenti  nomen  qttoque  traxit  ab  Mis. 
Quand  il  eut  atteint  lage  de  quinze  ans ,  la  curiofité  luy  ayant  fait  conceuoir  le 
defir  de  voir  autre  chofe  que  les  fommets  du  Mont  où  il  auoit  efté  nourry ,  il  fe 
plût  à  voyager ,  &:  courut  en  diuers  pais  fans  fe  laffer ,  &  fut  par  toutes  les  villes 
de  Lycie&  dans  la  Carie,  où  il  s'arrefta  dauanture  autour  d'vnc  fontaine  dont 
l'eau  pure  eftoit  claire  comme  criftail  -,  &  ce  qui  fuit  comme  nous  l'auons  décrit 
dans  le  Tableau ,  eft  vnc  imitation  d'Ouide  au  lieu  que  i'ay  défia  cité. 
Js  tria  cum  primum  fecit  quinquennta  montes 
Dejeruit  patrtos ,  Idaque  aitrice  relicJa , 
Jgnotis  errare  lotis ,  ignota  videfe 
Flumina  gaudebat  ,ftudio  minuenïe  laborew. 
M  A  r.-  Martial  fait  allufion  à  cette  fable  danslaéS.Epigramme  du  é.liureoù  il  dit  Cri 
T  i  A  L.    parlant  de  la  mort  du  ieune  Eu ty chus  :  Naïades ,  pleurez  voftre  malheur ,  mais 
«  pleurez  fur  toute  la  furface  du  lac  de  Lucrin ,  &  que  Tethis  mcfme  s'apperçoiuc 
«  de  l'abondance  de  vos  larmes.  L'enfant  Eutychus  eft  mort  qui  fut  rauy  dans  les 
«  eaux  de  Baies  ;  ecluy,  Caftricus,  qui  fut  ton  doux  entretien.  Ilprenoitpart  en 
«  toutes  tes  inquiétudes,  tu  en  eftoisconfolé  agréablement,  il  eftoit  l'amour  &  le 
véritable  Alexis  denoftre  Poëte.  Quelque  Nymphe  enjouée  ne  t'a-t-elle  point 

*  apperceu  nud  fousfes  eaux,  afin  de  rendre  Hylas  au  généreux  Alcide?  Ou  la 
«  Deeflc  eprife  des  embraflements  d'vne  perfonne  fi  tendre  n'a-t-  elle  point  negli- 
«  gé  les  carefles  efféminées  d'Hermaphrodite?  Quoy  que  c'en  foit,  &:  quelque 

*  caufe  qu'ily  aitd'vnrauifTcmentfifoudainjiefouhaitcquela  terre  te  foitdouce, 
y  Se  que  l'eau  te  foit  douce  auflî  : 

ïlete  nefiu  veftrttm ,  fed  toto  flete  Lucrino 

Naïades ,  &  luiïtis  Jentiat  ipfa  Tethis, 
înter  Bâtants  rapttts  puer  occidit  vndas 

Etttychtts  :  iUe  tuum ,  Caftrice ,  dttlce  Lu  us. 
Hic  tibi  curarum  Jocius  blandumqtte  leuamen  -r 

Hic  amor,  hic  no/lri  -vatis  Alexis  erat, 
Nunquid  te  l'itreis  nndum  lafciua  fub  vndis 
Vidit,  &  Alcidx  nympha  remijit  Hylam? 
An  dea  foeminettm  iam  negligit  H  ermaphroditum 

Awplexu  teneri  fôllicitata  viri? 
*>uicqtiid  id  eft  fubitx  quxcunque  eft  caufa  rapin* , 
Sit  precor  ejr  tellus  mitis ,  &  vnda  tibi. 
sli  dit  dans  la  4.  Epigramme  du  dixième  liurc  qu'Hermaphrodite  eftoit  ennemy 
des  eaux  qui  l'aymerent  fi  paflîonnément;  mais  voicy  toute  l'Epigramme  qui  eft 
•u  affez  bellejpour  mériter  d'eftre  leuc  entierement:Toy  qui  lis  l'Ocaipe,&:  leThie- 
„  fte aueugle pour fon crime ,  la  Princefle  de  Colchos,  &l'vnc& l'autre  Scylle, 
,e  que  lis-tu  autre  chofe  que  des  monftres  ?  A  quoy  te  pcuuent  feruir  Hylas  qui  fut 
„  rauy,  Parthenopée,  Atys,&ledormeuxEndymion?  Le  garçon  quifutdépoiiil- 
«  lé  de  fes  plumes  qui  le  fouftenoienten  l'air,  ou  bien  Hermaphrodite  ennemy  des 
„  eaux  qui  l'aymerent  fi  paflîonnément  ?  Quel  diuertiffement  trouues-tu  à  des 
„  contes  chimériques  que  débite  vne  mal-heureufe  pièce?  Lypluftoft  deschofes 
cc  dont  tu  puînés  dire  à  bon  droit,  cecy  m'appartient.  Tu  ne  trouueras  point  icy 
„  des  Centaures,  des  Gorgones,&  des  Harpies  ;  ce  que  nous  écriuons  eft  humain; 
€,  mais  tu  ne  veux  pas  connoiftre  tes  mœurs ,  Mamurra ,  ny  fçauoir  mcfmes  qui  tu 
«  es:  Ly  donclcliuredeCallimaque  contre  Ibis. 

CaA  Mamttrram. 
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Jj?ui  legis  Oedipodem,  caligantemque  Thyefien 

Colchtdas ,  &  Scyllas ,  quid  nifi  monflra  legis  ? 
jQtùd  tibi  raptus  H  y  las,  quid  Parthenopaus  &  Atys? 

.Qutd  tibi  dormitor  proderit  Endymion  ? 
Exutufive  puer  pennis  labenttbus?  a  ut  qui 
Odtt  amatrices  H ermaphroditus  aquas  ? 
^uid  te  vana  iuuant  mifera  ludtbria  char  ta? 

Hoc  lege ,  quod  pofiit  die  ère  vit  a ,  meum  efi. 
Non  hic  Centauros,  non  Gorgonas,  Harpyiafique 
Inuenies  :  hominem  pagina  nofira  fapit.  &c. 
Et  dans  le  14.  li  urc  fur  vn  Hermaphrodite  de  marbre:  Ileftoitmaflequandil  fe  * 
mit  dans  la  fontaine ,  il  en  fortit  de  l'vn  &  de  l'autre  fexe  :  vne  partie  le  pouuoit  " 
rendre  perc ,  &  le  refte  luy  pouuoit  donner  la  qualité  de  mere  :  " 
Mafculus  intrauit  fontes,  emerfit  vtrumque, 
Pars  efi  vna  patris  :  cetera  matris  habet. 
Aufonc  a  fait  aulli  cette  Epigramme  à  fon  fujet  :  Comme  ie  fuis  Hermaphrodite  A  V  s  o 
de  corps ,  fils  de  Mercure  Se  de  la  belle  Cytherée ,  ie  porte  vn  nom  mélangé,  &r  ie  N  E  • 
fuis  compofé  de  deux  fexes,  mais  imparfait  en  l'vn  &en  l'autre,  pourauoir  les  "  f 
inclinations  de  tous  les  deux  dans  vne  volupté  ambiguë:  " 
Mercurio  genitore  fatus ,  génitrice  Cythére 

Nominis,  &  mixti  fie  corporis  H ermaphrodiius , 
Concretus  fiexu ,  fed  non  pcrfeclus  vtroque: 
Ambigu*  veneris ,  neutro  potiundus  amori. 
En  voicy  vn  autre  d'vn  Hermaphrodite,  compofécparvn  Poëte  appelle  Pollux,  Pollv 
laquelle  a  rendu  le  nom  de  fonAutheur  immortel,  &  mcfemble  bien  digne  de 
n'  eftre  pas  oubliée  en  cét  endroit  : 

Cum  mea  me  genitrix grauida  gefiaret  in  aluo, 

Jïhrid  parer  et  fertur  confuluiffe  Deos. 
Efi  mas  Phoebus  dit,  Marsfemtna,  Iunoque  nwtrum. 

Cum  for em  natus  Hermaphroditus  eram. 
^uarenti  lethum.  Dicit  Iuno,  occidet  armis, 

Mars  cruce,  Phcebus  aquis:  fors  rata  cuique  fuit. 
Arbor  obumbrat  aquas ,  conficendo,  decidit  enfis 

£)uem  tuleram,  cafu  labor  é^pfi  fiuper, 
Hafitpes  ramis ,  caput  incidit  aWne.-tulique 
Feminafyvir,  neutrum ,  flumina ,  te  la,  crucem. 
Feue  MademoifelledeGournay  ,àqui  fon  mérite  &  fon  fçauoir  acquirent  tant 
de  réputation,  l'a  ainfi  rendue  en  vers. 

Lors  qu'en  fis  tntefiins  ma  mere  me  porta , 
Sur  mon  fixe  incertain  t oracle  elle  tenta , 
phebus  promit  vn  fils  pour  heureufie  nouuelle, 
Mars  prédit  que  ce  flanc  couuoit  vne  femelle  ; 
Iunon  que  cet  enfant  nefloit  fille  ny  fils, 
Hermaphrodite  aufii  la  lumière  ie  vis. 
Sur  ma  mort  derechef  C  Oracle  elle  reclame, 
Iunon  dit  que  le  glaiue  abréger  oit  ma  trama 
Phebus  que  mon  trépas  aux  ondes  efioit  deu , 
Vauis  de  Mars  porta  que  ie  fier  ois  pendu, 
te  Ciel  encore  vn  coup  accomplit  leur  prefiage  ; 
Car  montant  fur  vn  arbre  m  long  ct'vn  verd  nuage, 
le  glijfe  de  malheur,  mon  chef  trébuche  en  C  eau, 
Mon  pie  refie  fiurpris  au  fourchon  d'vn  rameau, 
Et  ma  dague  en  tombant  de  fa-  pointe  me  perce, 
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Quelle  image  de  vie  ou  de  fn  plus  diuerfe  ? 
Ma/le ,  femelle , neutre  ayant  roulé  mes  tours , 
Dagué ,  pendu ,  noyé ,  te  termtnay  leur  cours. 
V  i  RCi»    ^  yuoire  des  Indes  teint  de  rouge  d'HeJj>agne.  ]  Virgile  fait  vnc  telle  comparai- 
L  E#        fon  du  teint  de  Lauinie  dans  Ton  douzième  liurc  de  l'Enéide.  Vn  feu  fecret  allu- 
«  ma  dans  la  blancheur  de  fon  tcint,vne  rougeur  qui  s  epanditfur  tout  fon  vifage, 
«c  pareil  à  l'yuoire  indien ,  fi  quelqu'vn  l'auoit  trempé  dans  vne  teinture  d'ecarlate 
«  fanguinc ,  ou  tel  que  les  lys,  qui  rou giflent,  quand  ils  fe  trouuent  meflez  auec  des 
«  rofes  ;  car  ce  fut  ainfi  que  de  ces  deux  couleurs ,  il  fe  fît  vn  mélange  agréable  fur 
m  le  vifage  de  la  PrincefTe. 

■'■  Cui  plurimiis  ignem 

Subiecit  rubor ,  &  c  aie f  ici  a  per  or  a  cticurrtt, 
Indum  finguineo  veluti  violauerit  ojtro 
Si  (juii  ebur  ,  vel  mifla  rubent  vbi  lilia  mu  lu 
Alba  rofa  :  taies  virgo  dabat  ore  colores. 
C  at  vl-  Catulle  dans  fon  Epitalame  de  Manlius  &  de  Iulie ,  fait  aufli  vne  telle  comparai- 
l  e.       fon  de  la  nouuellc  Epoufe.  A  cette  heure  il  cft  permis  au  mary  d'entrer.  L'épou* 
«  fe  eft  dans  fa  chambre ,  où  fon  beau  vifage  éclate  comme  la  fleur  blanche  de  par- 
«  thenice ,  iointe  au  pauot  vermeil. 

Jam  lit  et  vent  as  Mante , 
Vxor ,  in  thalamo  eft  ttbi , 
Ore  fiortdulo  nitens: 
Alba  Partbenice  veltttt 
Luteumve  papauer. 

P  r  o  -  Properce  dans  la  3.  Elégie  dp  fon  fécond  liurc,  deferiuant  la  blancheur  du  vi(a» 
perce.  gct^e  Cynthic.  Les  lys,  dit-il ,  ne  font  pas  plus  blancs  que  fon  teint  qui  reflem- 
„  ble  à  la  neige  de  Scythic ,  fi  elle  eftoit  mêlée  auec  du  rouge  d'Hefpagnc ,  ou  bien 
m  aux  feuilles  de  rofe  qui  nagent  dans  du  laid  t 

Nec  me  tam  faciès ,  quamuis  fit  candida,  ccepit, 

Lilia  non  domina  fint  magis  alba  mea  s 
Vt  Mceotica  nix  minio  fi  certet  hibero , 
Vtque  rofe  puro  lacle  natant folia.  , 
m  II  auoit  dit  dans  la  vingtième  Elégie  du  premier  liurc  :  On  voyoit  éclater  lablan' 

ver 

Et  circum  rigto  fùrgebant  lilia  prato , 
Candida  purpureis  mifta  papaueribtts. 
Ti  bvl-  Et  Tibulle  touchant  le  mefmcfujet  dans  fa  quatrième  Elégie  du  troifiéme  liure. 
LE.  Ses  cheueux  longs  tomboient  en  ondes  fur  fa  belle  gorge,  &:  leur  couleur  de 
m  mirrhe  pouflbit  vne  douce  odeur  de  parfums  de  Tyr.  Son  teint  auoit  vn  éclat 
-  comme  celuy  de  la  Lune  fille  de  Latone,&  fur  toute  fa  peau  paroiflbit  lacou- 
«  leur  vermeille  de  la  pourpre  auec  la  blancheur  de  la  neige,  comme  vnc  vierge 
«  qu'on  ameine  à  fon  ieunc  époux , peint  d'vn  rouge  agréable  fes  joués  délicates, 
,«•  ou  comme  les  fleurs  d'Amaranthe  &  de  lys ,  quand  elles  font  iointes  enfemble 
«  parles  filles  qui  en  font  des  bouquets ,  ou  comme  les  pommes  blanches  qui  rou- 
«  giflent  vers  la  faifon  de  l'Automne. 

Intonfi  crines  longa  ceruice  fluebant, 
Stillabat  Tyrto  myrrea  rore  coma. 
Candor  erat>  qualem  prafert  Latonia  Luna, 

Et  color  in  niueo  corpore  pur  pur em , 
Vt  iuueni  primum, virgo  deduaa  maritot 

Inficitur  teneras  ore  rubente  gênas 
Vt  cum  contexunt  Amaranthis  alba  puelU 
Lilia  ,  &  Autumno  candida  mala  rubent. 

LES 


„  cheur  des  lys  auec  le  pourpre  ^ermeil  des  pauots. 
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F  PROCHE  s  Vlyjfe,  approche;  afin 

que  ie  m'explique  > 
De  grâce  >arrefte  *vn  peu3goufte  nofere 
mufique. 

Terfonne  iufquicy  ri  a  ces  fots  traiettéy 
Qu.il  ri  ait  premièrement  nos  doux  chants 
écouté '$ 

Qt^il  riait  touché  le  bord  en  ce  plaifant  riùage  ± 
Et  rien  foit  deuenu  plus  heureux  Ç$  plus  /âge. 
JSlous  fçauons 3nous  fçauons  tout  ce  qui  s'efi  paj?é> 
La  'vaillance  des  Grecs  ,  llion  renuerfé, 
Et  les  Troyens  'vaincus  fous  l'effort  de  la  guerre , 
Rien  ne  nous  eft  caché,  fur  le  rond  de  1*  Terre. 
Voila  ce  que  les  Sirènes  chantoient  quand  elles  parurent  j 
comme  elles  font  icy  reprefentées.,  autour  du  vaiflfeau  d'Vlyf- 
fe ,  lors  que  par  les  confeils  de  Circc ,  ce  prudent  fils  de  Laërte,* 
^toupales  oreilles  à  fes  compagnons  auec  delà  cire  amollie 
entre  fes1!oigts  aux  rayons  du  Soleil ,  de  peur  qu'en  les  écou- 
tant ,  ils  demeuraiîent  tellement  charmez  de  la  douceur  de 
leur  voix ,  que  fansfonger  à  leur  vaifleau^ny  fc  foucier  de  re- 
uoir  leurs  amis ,  ÔC  leur  païs ,  ils  cufTent  tout  laifle  à  1  abandon* 
ôefait  naufrage  entre  des  écueils  tres-dangereux,  qu'il  faloic 
éuiter  en  les  approchant  de  fort  prés.  Mais  quant  à  luy.,ami 
qu'il  les  pûft  ouïr  feurement  dés  qu'ils  approchèrent  de  l'Ide 
dangereufe  ,  &  que  le  vent  s'eftant  abbatu  tout  à  coup  fur 
les  eaux  ,  la  Mer  fut  deuenuë  calme ,  il  fè  fît  attacher 
eftroitement  auprès  de  la  chambre  de  pouppe  >  fîiiuant  les 
mefmes  confeils  de  Circé,  fit  abbaiffer  la  voile ,  &  tirer  à  for- 
ce de  rames  ;  de  forte  que  Tonde  écumoit  tout  autour  (bus  les 
auirons:  ô£  comme  le  vaifîeau  approchoit  de  la  fatale  roche* 
les  Sirènes  riantes  fe  prefentent  vers  eux  à  my-corps  hoirs  dé 
l'eau  :  &C  fe  tenant  par  la  main  comme  vous  les  voyez  icy 
dépeintes  ,  eflàyant  de  les  enchanter  de  leur  voix ,  Vlyffe  rauy 
d'vne  douceur  fi  charmante ,  voudroit  bien  tout  quitter 
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pour  en  eftre  plus  proche,  &fait  mefmes  figne  à  ceux  de  fa 
troupe  qu'ils  le  viennent  délier ,  èC  que  Ton  coupe  les  corda- 
ges 5  mais  Euryloque  8c  Pcrimede  le  ferrent  encore  plus  fort, 
6c  euitent  par  ce  moyen  les  rochers  des  Sirènes ,  qui  depuis 
furent  beaucoup  moins  dangereux  ,  quoy  que  pendant  le 
voyage  d'Enée,  ils  eftoient  encore  blanchiflants  des  olTemens 
des  hommes  qui  y  furent  deuorez  :  car  pour  lors ,  on  n'y  en- 
tendoit  que  les  vagues  qui  menoient  du  bruit  tout  autour.  Les 
filles  d'Achelois  furent  fi  dépites  de  cette  auanture,  que  de- 
puis on  ne  les  vid  plus ,  &  furent  changées  en  rochers ,  c'eft  à 
dire  qu'elles  deuinrent  elles-mefmes  infenfibles ,  après  auoir 
cité  Ci  fouuent  aux  Matelots  vne  peine  agréable,  vne  douce 
mort,  vne  allegrefTe  cruelle ,  de  qui  on  ne  le  pouuoit  iamais 
feparer,  quand  on  auoit  vne  fois  efté  flatté  de  leurs  chanfons. 
Ce  qui  eft  vne  admirable  figure  des  malheurs  où  Ton  s'engage, 
quand  on  fe  laiffe  aller  aux  appas  de  la  volupté.  Mais  les  Mu- 
fes  eftant  capables  de  les  furmonter  auffi  bien  que  la  pruden- 
ce d'Vlyffe,  ieCuis  d'auis  que  nous  les  cheriffions  toufiours., 
&  que  nous  préférions  la  gloire  de  les  feruir  à  celle  de  com- 
mander aux  Nations.  Enfin  il  faut  euiter  la  parelTe  comme 
l'efcueil  d'vneinfidellc  Sirène,  ou  perdre  tous  les  fruits  qui 
fe  moiflonnent  dans  le  champ  de  la  vertu.  Il  faut  comme  Vlyk 
fe  difpofer  de  fon  retour  au  trauers  d'vne  Mer  orageiîte ,  fouf- 
frir  comme  luy  beaucoup  de  peines ,  &  pluftoft  que  dépérir 
dans  les  flots  de  Ces  miferes ,  endurer  des  trauaux  infinis.  Nous 
connoifTons  les  chants  des  Sirènes,  &  nous  fçauons  quels  fu- 
rent les  breuuages  de  Circé.  S'il  euft  efté  fi  mal-auifé  que  d'en 
boire  félon  fes  defirs,  aufli  bien  que  fes  compagnons,  il  euft 
perdu  le  cœur  ,  &  fuft  tombé  fous  l'infâme  joug  d  vne  Mai- 
ftrelTe  impudique ,  deuenu  pour  tout  le  refte  de  fa  vie  quelque 
-  chien  fbrdide ,  ou  vn  porc  amy  de  la  fange  &;  du  bourbier. 

ANNOTATIONS. 

LES  SIRENES.]  Quelques-vns  mettent  les  Sirènes  au  nombre  des 
Nymphes:  elles  furent  appelléesAcheloïdes  du  nom  de  leur  pereAchelois, 
dont  Homère  a  parlé  amplement  dans  fon  îi.  liure  del'OdnTéc ,  Orphée,  Apol- 
lonius^ Valerius  dans  leurs  liures  des  Argonautes,Tzetzes  dans  fon  Commen- 
OviPE.  taire  fur  Hefiode ,  &  Ouide  dans  le  j.  de  fes  Metamorphofes ,  où  ce  Poète  leur 
demande  pourquoy  leurs  corps  reueftus  de  plumes  s'acquirent  des  ailes,  fan* 
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qu'on  appcrceuft  de  changement  en  leur  vifage: 

— — •  njobis  Acheloides  <vnde 

Pluma  ^pedejcfite  auium ,  cum  Virginù  or  a  geratis? 
Et  plus  bas:  Vos  corps  le  comprirent  déplumes,  mais  vos  vifages  ne  perdirent  ' 
pas  leur  beauté:  Ils  demeurèrent  en  leur  nature  de  peur  que  voftre  voix  née  M 
pour  attirer  les  ames  par  l'oreille,  &  vos  attrayantes  paroles  nefe  perdiûentfi  * 
voltre  bouche  euft  pris  vne  autre  forme  : 

-  facile/que  Deos  habuijlïs  &  arius 

Vidiftïs  noftrosfubitis  flauefeere  pennis. 

Ne  tamen  ille  canor  mulcendas  nattu  ad  aures , 

Tantaqttetdos  oris  ■lingu.t  deperderet  vfum , 

Virginei  i  ttltw,  &  vox  humana  remanjit. 
Or  ce  fut  de  Tcrpfichoré,ou  de  Mclpomene  qu'elles  naquirent  ;  toutesfois  Ser- 
uius  veut  que  ce  foit  de  Calliope.  Hyginus  dans  fes  Fables  écrit  qu'Vlyflc  fît 
rencontre  des  Sirenw  filles  de  la  Mule  Melpomene  &:  d'Achelois,  lefquel- 
les  auoient  la  partie  d'en  haut  d'vne  femme >  &  celle  d'en  bas  d'vn  cocq  :  que  leur 
deftinée  eftoit  de  viure iufquesàce qu'vn  hommemortel  ne  s'arrcfteroitpoint 
pour  les  oiiir  chanter.  Il  écrit  aufli  dans  le  141.  chapitre  de  fes  Fables  ,  qu'el- 
les furent  changées  par  la  Deefle  Ceres.  Les  vns  en  comptent  trois, Parthenope, 
Leucofie  &  Ligie  :  D'autres  en  mettent  quatre ,  Aglaopheme ,  Thelxiepia ,  Pi- 
finoë,  &:  Ligie.  D'autres  n'en  mettent  que  deux ,  fans  en  dire  le  nom ,  félon  la 
remarque  d'Eu  ftatius;  &:  il  s'en  cft  bientrouué  aufTi  quelques-vns  qui  en  ont 
admis  iufqu'à  cinq.  Ceux  qui  n'en  mettent  que  trois  i  veulent  que  l'vne  excelle 
de  la  voix,  l'autre  à  ioiier  de  la  flûte,&  la  dernière  de  la  lyre. Elles  habitèrent  pre- 
mièrement auprès  du  Promontoire  de  Pelorc ,  5c  depuis  en  l'Ille  de  Caprée ,  at- 
tirant parleur  chant  les  palfahs  contre  les  efeueils,  afin  qu'ils  y  fillent  naufrage. 
On  a  expliqué  tout  cecy  de  quelques  femmes  impudiques,  qui  feduifantpar 
leur  beauté  &  par  les  charmes  de  la  voix,  oftoient  le  bien  &  la  liberté  à  ceux  qui 
tomboientenleur  pouuoir.  Paufanias  dans  fes  Beotiques,  rapporte  que  les  Si- 
rènes ayant  ofé  difputer  du  chant  aucc  les  Mufes,  à  quoy  Iunonles  auoit  inci- 
tées ,  les  Mufes  les  vainquirent,  &;  leur  arrachèrent  les  plumes,  dont  elles  firent 
des  bouquets.  Ce  qui  fe  pafla  dans  vne  ville  de  Crète  appcllée  Aptera  de  l'euene- 
ment  de  la  chofe,  au  rapport  de  Stephanus.  Strabon  parle  aufli  des' Sirènes 
dans  fon  1 .  liure ,  &  fait  mention  de  leur  Chappelle  5z  des  Ifles  des  Sirènes,  &:  ie 
pâlTe  fous  filence  ce  qu'en  difent  Palephate  &:  Fulgence.  Platon  traitant  de  la 
volubilité  desSpheres  celeftes,dit  que  chaque  Sirène  repofe  fur  chacun  desCer- 
cles ,  parce  que  félon  fa  créance,  ils  rendent  en  leur  mouuement  vn  fon  agréable 
aux  Dieux:  car  siren,  Vaut  autant  à  dire  que  DeefTe  qui  chante.  Macrobedans 
fon  Commentaire  fur  le  fongede  Scipion,  eftimequeles  Sirènes  font  des  oy- 
feaux  fabuleux ,  dont  néanmoins  ne  demeurent  pas  d'accord  Theodorus  Gaza, 
'&  Trapezuncc ,  qui  difent  auoir  veu  des  Sirènes  dans  la  Mer.  Voyez  aufli  le  fen-» 
timentde  Plutarque touchant  les  Sirènes  dans  la  14.  queftiondefes  propos  de 
table.  Horace  dans  fa  3.  Satyre  du  fécond  liure  *  dit  :  Qyfil  faut  euiter  là  parefle  HorA- 
comme  l'ecueil  d'vne  infidelle  Sirène ,  ou  perdre  tous  les  auantages  qu'on  fe  ç  g, 
feroit  acquis  en  menant  vne  meilleure  vie  :  # 

■  vitanda  efl  tmproba  Seiren 

Defidia ,  aut  quidquid  vita  meliore  parafiii 
Et  dans  la  féconde  Epiftre  du  1.  liure:  tu  cônndis  les  chants  des  Sirènes,  &tu» 
fçais  quels  furentles  breuuages  de  Circé ,  pour  dire  le  danger  qu'il  y  a  d'écouter  » 
les  difeours  de  la  volupté.  » 

Sirenttm  voces  &  Circes  pocula  nofli. 
Tibulle  dans  fon  4.  liure  dit  à  Meflala ,  qu' Vlyue  pafla  dans  vn  prompt  vaifTeau  Ti  * 
le  bord  des  Sirènes-  le. 

li  ij 
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Praterijtque  cita  Sirenum  littora  pttppi. 
P  r  o-   Properce  dans  l'onzième  Elégie duj.liure,  écrit  qu'Vlyffe  n'euita  point  le  lac 
perce,  des  Sirènes ,  &  qu'il  s'y  engagea  en  bouchant  les  oreilles  defcs  compagnons  : 

Sirenum  Jurdo  remige  adiffe  Liens. 
I  v  v  e  -  Ce  que  Iuuenal  à  la  fin  de  fa  9 .  fatyre  explique  de  la  mefme  forte  s 
N  A  L.  £)tuSiculos  cantu-s  ejfugit  remige  fur  do. 

««  Apres  auoir  dit  ;  Mais  ie  faits  vn  miferable  vœu  dont  ie  n'ay  pas  la  moindre  cf- 
-  perance  :  car  lors  qu'on  prie  la  fortune  pour  moy,  elle  fe  bouche  les  oreilles  auec 
«  de  la  ci  re  qu'elle  emprunte  de  ce  Nauire ,  qui  d'vne  fourde  rame  euita  en  fuyant 
V  le  chant  des  Sirènes  fur  lescoftes  de  Sicile. 

 njotum  miferabile ,  nec  Jpes  ^ 

His  faltem  :  nam  cum  pro  me  fortuna  rogatur 
Affigit  ceras  tlla  de  natte  petit  as , 
^tu  Siculos ,  drc. 

Le  Poète  entend  par  le  lac  des  Sirènes  cette  partie  de  la  Mer  de  Sicile  qui  enui- 
ronne  l'Ifle  d'Anthemoefle,  où  les  Sirènes  faifoient  leur  fejoun  &  quant  à  ces 
rames  ,  Horace  dans  fa  dernière  Epode  les  appelle  laboriofi rémiges  Vlyjfei.  Iuue- 
nal dans  fa  1 4. fatyre  parle  de  quelqu'vn  quife  plaifoit  dauantage  àouir  des  coups 
de  fouet  qu'il  n'euft  fait  aux  chants  des  Sirènes: 

An  ftuire  docet  Rutilus  qui  gaudet  acerbo 
Plagarum  ftrepttu  &  nullam  Sirena  flagellis 
Comparât  Antiphates  trepidi  laris ,  ac  Polyphemm  .<* 
S  en  E-  Seneque  le  Tragique  dans  vn  chœur  de  fa  Medée  ,  luy  met  fes  paroles  en  la 
o^v  e.     bouche  :  Que  diray-je  de  ces  dtteftables  peftes  qui  flattoient  la  Mer  d'vne  voix 
•c  fi  douce  î  Cependant  quand  Orphée  toucha  fa  lyre  fi  chérie  des  Mufes,  ne  fut- 
ce  il  pas  fur  le  point  de  forcer  les  Sirènes  à  le  fuiurc  ;  elles  qui  auoient  a«couftumé 
<«  d'arrefterles  vaiffeaux  par  les  charmes  de  leur  voix? 

Jguid  !  cum  Aufonium  dirx  peftes 
Voce  canora  mare  mulcerent 
Cum  Pieria  refonans  cithara 
Thracius  Orpheta ,  folitam  cantu 
Retinente  rates  pene  coegit 
Sirena  loquii 

C  1  a  v-  Glaudien  dans  le  3 .  liure  de  fon  Rauiflfement  de  Proferpine,  touchant  l'indigna- 
D  j  EN  tion  des  Sirènes  quand  elles  furent  vaincues  par  les  Mufes,  en  parle  en  cette 
k  forte:  Les  filles  d' Achetais  fouftenuës  fur  leurs  ailes  promtes  s'eleuent  en  l'air,  & 
u  fe  retirent  pour  venir  furies  coftes  de  Pelorc  l'vndes  Promontoires  de  Sicile, 
m  s'enuenimant  d'vn  pernicieux  defTein  :  elles  ne  changent  point  impunément 
„  l'effet  de  leurs  lyres  harmonieufes  ;  leur  voix  admirable  arrefte  les  Vaifleaux,  Se 
m  les  rames  demeurent  immobiles  par  les  charmes  de  leur  chant: 

Difcedtwt  alu  rapidis  Acheloides  alts  . 

Sublau  y  Siculi  lattis  obfedere  Pelori 

Accenfitque  malo,  iam  non  impune  canorts 

In  peftem  vertere  lyras.  Vos  blanda  cartn<H 
^  Alligat  i  attdito  jrenantur  carminé  remi. 

AteiAT  Mais  toute  la  Mythologie  des  Sirènes  eftant  élégamment  exprimée  par  le  11  y. 
«  Emblème  d'Alciat,  ie  veux  bien  le  rapporter  en  ce  lieu.  Quipourroit  croire , 
«  dit-il,  qu'il  y  eut  jamais  des  oyfeaux  fans  ailes ,  des  filles  fans  iambes ,  &  des 
«  poifTonsfans  mufeaux,  qui  néanmoins  chantent  mclodieufement  î  LaNaçure 
m  ne  permet  pas  que  ces  chofes  fe  trouuent  enfcmble  ;  toutesfois  les  Sirènes  nous 
«  enfeignentque  cela  fe  peut  faire.  Vne  femme  a-t-elle  des  attraits  ayant  le  bas 
«  d'vn  vilain  poiffon  ?  Certes  la  volupté  entraîne  plufieurs  monftres  après  foy. 
«  Parthenope ,  Ligie,  &  Leucofie  attirent  les  hommes  par  les  regards  d'vn  bel  œil, 
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par  l'agréement  des  paroles ,  &  par  la  netteté  de  l'cfprit  ;  mais  les  Mufes  le\ir  ar- 
rachenc  les  plumes ,  &:  Vlyflc  les  trompe ,  c'eft  à  dire  qu'vne  femme  impudique  » 
n'a  rien  de  commun  auec  les  gens  de  fçauoir  : 

Abfque  alis  volucres ,  &  cruribu*  abfque  pue  liai 
Rojho  abfque  ejr  pifees,  qui  tamen  ore  canunt, 
Jj)uis  putat  ejfe  vllos  ?  iungi  nec  nattira  negauit  : 

Sirènes  fieri  fed  potuiffe  docent. 
Iliicium  efi  mulier  qux  in  pifeem  définit  atrum 

Plurima  quod  fecum  monfira  libido  vehit. 
AJpetiu,  verbi's,  animi  candore  trahuntur> 

Parthenope,  Ligia ,  Leucofiâque  viri 
H  as  mufie  exhumant,  h  as  atque  iliudit  Vlyjfes: 
Scilicet  e(l  doclis  cum  meretrice  nihil. 
On  void  bien  qu' Alciat  fait  icy  allufion  à  ce  vers  d'Horace  au  commencement 
de  fon  art  poétique. 

 >-  vt  ttirpiter  atrum 

Definat  in  pifeem  mulier  formofa  fuperne. 
Les  rochers  des  Sirènes  efioient  bUnchiJfants  des  offemens  des  hommes.  ]  cecy  cft 
pris  de  la  fin  du  j.  liure  de  l'Enéide  :  » 

Iamque  adeo  fcopulos  Sirenum  aduefîa  fubibatt 
Difficiles  quondam  muUorumquc  ofiibus  albos. 
Vne  peine  Agréable,  vne  douce  mort,&c]  Martial  en  parle  de  la  mefme  forte  à  M  a 
Caflien  dansla63.Epigrammedu5.hure:  ti  al. 

Sirenas  hilarem  nauigantium  panam 
Blandafquc  mortes ,  gaudiu  mquecrudele 
G)tus  nemo  quondam  deferebat  auditas 
Fallax  Vlyffes  dicitur  reliquijfe,^ 
Non  miror  :  illud  Cafiane  mirarer  >  s 
Si  fabulantem  Canium  reliquijfet. 
Claudicn  fe  fert  à  peu  près  des  mefmes  termes. 

Duke  malum  Pelago  firen  njolucrefque  pueUt, 

 — — —  Dulcia  monfira 

Blanda  pericla  maris  ,  terror  quoque  gratus  in  imdis. 
Nec  dolor  vllus  erat:  mortem  dabat  ipfa  ■voluptas. 
Feftus  Auienus ,  qui  eft  vrt  ancien  Poète,  a  écrit  cecy  fur  ce  mefme  fujet:  Les  FESTVi* 
Sirènes  filles  d' Achetais  difoient  des  clianfons  diuerfes ,  &  caufoient  des  maux  » 
infinis  par  les  airs  qu'elles  recitoient.  Leur  Mufiquefe  feruoitde  tous  les  vers  * 
qu'ayme  fi  chèrement  la  douce  Thymele.  Elles  exprimoient  les  plaintes  quife  » 
fontoiiir  fur  la  trompette:  elles  imitoient  le  ton  des  clairons,  &  des  cornets  en-  » 
roiiez ,  tout  ce  que^Fon  fait  refonner  fur  la  flûte  à  mille  trous ,  tout  ce  qui  fe  met  » 
fur  le  chalumeau  champeftre ,  ce  que  chante  le  doux  Roifignol ,  ce  qui  s'entend  » 
fur  la  lyre ,  ce  qu'on  met  fur  ie  luth ,  &  ce  qui  fort  de  la  gorge  d'vn  Cygne  mou-  » 
tant.  Au  refte  ces  filles  infatiables  faifoient  abyfmer  dans  les  flots  Ioniens  les  » 
Mariniers  attirez  par  la  douce  mélodie  de  leur  voix.  Le  grand  VlyfTc  qui  doit  *•* 
fon  cxtraûion  au  fang  de  Sifyphe ,  fut  le  feul  qui  conferua  les  fiens  par  fes  rares  " 
inuentions:  il  boucha  leurs  oreilles  auec  delà  cire,  &:  fe  fit  lier  les  mains.  Son  M 
Nauire  échappa  les  ecueils,  &  les  coftes  fauuages  d'vne  terre  fans  hofpitalité.  ° 
Aulfi-toft  les  filles  defefpcrées  fe  précipitèrent  au  fond  de  la  Mer:  Vlyucvain-  * 
quit  les  charmes  de  la  voix ,  &  fit  périr  les  monftres  mélodieux. 
Sirènes  varios  cantus  Acheloia  proies 

Et  fbliu  miferos  ore  ciere  modos. 
iHarum  voces ,  iliarum  Mufa  mouebat 
Omni  a,  qux  Thymele  carmina  dulcis  amat. 

Ii  ii) 
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J>)upd  tuba,  quod  litui ,  quod  cornua  ratica  queruntur, 

.Quodque  foraminibus  tibia  mille  fionat , 
£)updqtie  leites  calami ,  quod  fiuauis  cantat  A'èdon, 

Ji>upd  lyra ,  quod  cithara  ,  quod  moribundus  olor: 
iHecJos  nautas  du  Ici  modulamine  vocis , 

Mergebant  auidœ  fiuflibus  Ionits  ; 
Sanguine  Sifypbio  generatus  magntts  Vlyjfesy 

Hac  tutos  fiola  prjifiitit  arte  fttos. 
Illeuit  cera  fiociorum  callidm  aures , 

Atque  fiuas  vinclis  prxbuit  ipfie  marna. 
Tranfiliit  fiopulos  ,&  inho/pita  littora  clafiis , 

Illa  précipites  de  filière  fieto. 
Sic  blindas  <vocifiqtte  notas ,  dr  car  mina  vicit, 
Sic  tandem  exitio  monftra  canora  dédit. 
Ciné."]  Fut  vne  grande  Magicienne  fille  du  Soleil  &:  de  Perfeïs ,  fœur  de  Pa» 
Virci-  fiphaé&:  d\/EtaRoydeColchos,&:tantcdcMedée.  Virgile  en  a  parle  en  di- 
ie.       uers  endroits  de  fes  diurnes  Poèfies,dansfahuitiémc  EgloguejCircé  changea  les 
«  compagnons  d'Vlyfle  par  les  charmes  de  fa  voix,  Se  le  froid  ferpent  creue  fou- 
«  uentdans  les  prairies  par  la  force  des  mots  enchantements. 

Carminibus  Circe  focios  mutauit  Vlyfi  : 
Frigidus  in  pratis  cantando  rumpitur  anguis. 
Helcnusdansle  3. 1.  de  l'Enéide  dit  au  Prince  Troyen.  Il  faut  que  tu  paûes  les 
lacs  de  l'Enfer ,  &  que  tu  ailles  voir  l'ifle  de  Circé ,  auant  que  tu  puiûes  baftir  vnc 
«  ville  dans  vn  lieu  paifible. 

Jnfernique  lacus  ALœaque  infuta  Circes. 
Ce  que  le  Poète  marque  auoir  efte  accomply  au  commencement  du  7.  liufe ,  ou 
«  il  dit.  On  rafales  terres  de  Cir<^,  où  cette  opulente  fille  du  Soleil  auec  fes  airs 
«  nompareils,  fait  inceffamment  refonner  les  forefts  qui  ne  font  point  fréquentées: 
«.  &  dans  fon  palais  fuperbe ,  elle  fait  biûler  vn  cèdre  odorant  pour  l'éclairer  toute 
«  la  nuit ,  tandis  qu'elle  pafTe  dans  le  peigne  d'vn  roiiet  les  filets  déliez  qu'elle  em- 
«  ployé  pour  ourdir  vne  toile  fort  délicate.  De  celieu-là ,  fur  le  foir,  on  entend  ge- 
«  mir  de  colère  les  lyons  rugiffants  qui  refufent  les  chaînes  :  les  fangliers  &  les  ours 
«  forccnët  dans  les  antres  où  ils  font  enfermez:  &  on  oit  hurler  les  loups  quel'impi- 
«  toyable  Deefle ,  parla  vertu  de  fes  herbes  auoit  changez,  de  forme  d'hommes  en 
«  diuerfes  efpeces  d'animaux  :  mais  afin  que  les  bons  Troycns  n'eulfent  point  à 
«  fouffrir  de  tels  changemens  monftrueux ,  fi  eftant  icttez  fur  ces  coftes ,  ils  fe  trou- 
«  uoient  contraints  d'y  aborder,  Neptune  emplit  leurs  voiles  d'vn  ventfauora- 
«  blc,&lcsreiettaenMer,poureuitercc  dangereux  écucil. 

Proxima  Circaa  raduntur  littora  terra, 
Diues  inaccejfos  vbi  folis  filia  lue  os , 
Afiiduo  refonat  cantu  :  teètifique  fikperbis  : 
Frit  odorat  dm  notfurna  in  lumina  cedrum, 
Arguto  tenues  percurrens  pectine  telas. 
Hinc  exaudiri  gemitus,  iraque  leonum 
Vincla  reeufantum  ,&  fera  fiub  noâle  rudentum: 
Setigerique  fines  ^  atque  in  prxfiepibusvrfi 
Sxuire ,  ac  forma  magnorum  njlulare  luporum  : 
.£>uos  hominum  exfacie  de  a  fieua  potentibus  herbis , 
Jnduerat  Circe  in  vultus  ac  terga  ferarum. 
£)ujt  ne  monjfra  pif  paterentur  talia  Trois , 
Delati  in  portas ,  nec  littora  dira  fubirent, 
Neptunus  ventis  impleuit  vêla  fecundis , 
Atque  fugam  dédit  ,&  prater  vada  feruida,  Vtxit. 
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Dans  le  mefme  liure  parlant  de  l'amour  quelle  eut  pour  Picus  l'vn  des  Roys  d'I- 
talie,  en  deenuant  le  palais  du  Roy  Latinus ,  il  dit;  Picus  mcfmes  le  dormeur » 
decheuauxy  eftoit,reprefenté  aflîsauec  fa  cotte-d'armes  retroulfée,  tenant  le  w 
ballon  Quirinal,  &:  portant  vn  bouclier  en  fa  gauche.  Circé ,  dit-on,  fi  épnfc  au-  " 
tresfois  de  fon  amour  qu'elle  fouhaita  d'eftre  fa  femme,  le  frappa  de  fa  verge  " 
d'or  :  &  l'ayant  fait  deuenir  oy  feau  par  la  force  de  fes  enchantements ,  elle  parfe-  " 
ma  fes  ailes  de  diuerfes  couleurs. 

lpfe  J^uirinali  lituo  paruaque  fedebat 

Succinct  us  trabea ,  Uuaqtie  ancile  gerebat 

Tiens  equum  domitor,  quem  capta  cupidine  conjux 

Aurea  pereuffum  virga ,  verfùmque  venenis , 

Fecit  aiiem  Circé,  Jparfitque  coloribus  alas. 
Et  plus  bas  :  Le  Roy ,  c'eft  Latinus ,  enuoya  au  Prince  Enée  ,  vn  char  attelé  de 
couples  de  cheuaux  engendrez  de  l'air ,  &  fouflantle  feu  par  les  narines ,  de  la  " 
race  de  ceux  que  Circé  auoit  dérobez  à  fon  pere ,  en  fuppofant  vne  jument  ordi- 
naire, qui  meflangea  le  fangde  leur  diurne  extraction. 

Abfcnti  &?iex  currum  geminofque  iugales 

Stmim  ab  œtberio ,  fpirantes  naribtts  ignem 

Illorum  de  gente  patn  quos  Dœdala  Circé 

Suppofita  de  matre  nothos  furata  creauit. 
Il  faitauflî  mention  de  la  Montagne  ou  du  Promontoire  de  Circé,  où  prefi» 
doient  Iupiter  Anxur ,  &  Fcroiiie  qui  aymoit  le  fejour  des  bois. 

Circxumque  iugum  :  queis  Iupiter  Anxur is  aruis 

Prxjîdet  &  vtridi  gaudens  Feronia  luco. 
Il  auoit  dit  dans  la  8.  des  Bucoliques  en  la  perfonne  d'Alphefibée  :  Par  la  vertu  " 
des  paroles  on  peut  tirer  la  Lune  de  fon  Ciel.  Circé  changea  les  compagnons  *  ' 
d'Vlyffc  par  les  charmes  de  fa  voix,  &le  froid ferpent  creue  fouuent  dans  les  * 
prairies  par  la  force  des  mots  enchantez  :  *» 

Carmina  vel  cœlo  pojfunt  deducere  Lunam  i 

Carminibu*  Circé  focios  mutauit  Vlyfii: 

Frigidus  in  pratis  cantando  rumpitur  anguis. 
Horace  dans  la  17.  Epode  :  Les  compagnons  des  voyages  du  laborieux  VlylTe  H  o  r  a- 
dépouillèrent  leurs  membres  de  la  dure  peau  Se  de  la  foye  dont  ils  furent  reue-  c  e. 
ftus  par  le  pouuoir  de  Circé ,  qui  le  permit  de  la  forte ,  fans  leur  dénier  qu'ils  re-  » 
prilTent  leur  efprit,  leur  ton  de  voix,  &  l'honneur  du  mefme  vifage  qu'ils  auoient  » 
auparauant.  ». 

Setofa  duris  exuere  pellibus 

Laboriofi  rémiges  Vlyjfci 

Volente  Circe ,  membra  tune  mens  ejr  finm 

Relatifs  y  atqne  notus  in  vultus  honor. 
Et  quand  il  parle  des  enchantemens  des  Marfes  : 

 nec  vocata  mens  tua. 

Marfis  redibit  vocibus. 
Il  entend  des  enchantemens  de  Circé  dont  Vn  fils  qu'elle  eut  appelle  Marfus 
donna  le  nom  au  pais  des  Marfes  qui  eft  en  Italie.  Le  mefme  Autheur  dans  la  z. 
Jl  piftre  du  1 .  hure  ;  Tu  fçais ,  dit-il  à  Lolius ,  quels  furent  les  breuuages  de  Cir-  » 
cé  ;  û  VlylTe  eu  11:  cité  fi  mal-auifé  que  d'en  boire  félon  fon  defir ,  auflï  bien  que  H 
fes  compagnons,  il  euft  perdu  le  cœur,  &  fuft  tombé  fous  l'infâme  ioug  d' vne  * 
MaiftrelTe  impudique  :  * 

  Cirées  pocula  nofti 

■03*  fi  cttm  fULt]s  fiultns ,  cupi du/que  bibijjèt, 

Sub  domina  meretrice  fuijfet  turpis  &  excors.  ^l  B 

Tibulle  dans  fon  Poème  à  Meflala ,  parle  ainfi  d' VlylTe  fur  le  mefme  fujec  :  Il  fut 
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«  Icfeul  que  les  breuuages  de  la  fçauante  Circé  ne  changèrent  point,  quoy  que 
«  cette  fille  du  Soleil  pull  changer  les  corps  par  la  vertu  de  fes  herbes,  ou  par  la 
«  force  merucilleufe  de  fes  charmes. 

Solum  nec  docte  vénérant  pocula  Circes 
J>)uamuis  Ma  foret  folis  genm  apta  vel  herbis 
Aptaque  vel  cantu  veteres  mutare  figuras. 
Et  dans  la  4.  Elégie  duz.liu.il  parle  des  poifons  de  Circé  &dcMedée. 
£)uidquid  habet  Circè >  quidquid  Medxa  veneni. 
P  r  o  -  Properce  en  parle  tout  de  mefmc  dans  la  première  Elégie  de  fon  fécond  liure. 
p  E  rc  E.  S  eu  mthi  Circeo  pereundum  efi  gr aminé  ,Jtue 

Colchis  Colchiacis  vrat  a'éna  focis. 
Dans  l'onzième  Elégie  du  3.  liu.  il  parle  des  rufes  de  Circé ,  &  Circes  fraudes ,  Se 
dans  la  31.  du  z.  liu.  il  fait  allufion  à  ce  qu'on  tient  ;  que  les  murs  de  Tufcule  fu- 
rent battis  par  Telegone  fils  de  Circé ,  quand  il  dit; 

Jguid  petis  Aëxi  mœnia  Telegoni? 
H  o  R  a-  Ce  Tclegon  qui  tua  fon  pere ,  c'eft  à  dire  VlyUe,  fi  Horace  en  doit  cftre  crû  dans 
c  e.       f°n  Odczp.  du3.1iu.àMccenas,oùilefcrit que  Tufcule  fut  autresfois  habitée 
par  Tclegon  qui  tua  fon  pere. 

Telegoni  iuga  parricide. 
lvcain.  Lucain  dans  fon  6.  liure eferit  que  le  Marinier  rafant  les  dangereufes  coftes  de 
Circé,  agitées  par  la  tourmente,  abbatles  voiles  de  fon  vahTeau,qui  tremble 
fous  le  s  fecoulfes  de  l'orage. 

»,  Malo  nauta  tr entente  > 

Omnia  Circe*  fubducit  vela  procelle. 
Ovide.  Ouide  dans  le  3.  liure  de  fes  Elégies  dit  à  quelqu'vnj  que  la  Magicienne  Circé 
l'a  deuoiié  par  fes  charmes. 

Aut  te  traiectis  A'èœa  venefica.  ramis ,  deuouet. 
M  an-  BaptifteMantuan  dit  que  Circé  fille  du  Soleil  change  des  hommes  en  beftes., 
t  van.    par  la  force  de  fes  charmes  funeftes. 

 Et  Phœbi  filia  Circe  t 

Jgujt  placidos  hominum  ferali  carminé  vultui 
V  ertit  in  immites  formai ,  &  in  or  a  fer  arum. 
Strosa  EtStrofalefils>ditque  quelqu'vn  fe  trouuant  mefprifé ,  eut  recours  aux  char- 
mes impies  de  la  Magicienne  Circé. 

Dejpecius  Magica  petit  impia  carmina  Circes. 
I WE-  Iuuenal  dans  fa  iy.fatyrc,  dit  qu'Elpenor  eftant  frappé  d'vne  petite  verge  par 
n  a  l.     Circe ,  alla  gronder  dans  les  eftables  auec  fes  compagnons  changez  en  pour- 
ceaux :  aut  tenui  percujfum  verbere  Circes 

Et  cum  remigibus  grunnijfe  Elpenora  porcis. 
Mais  Ouide  a  traitté  amplement  ce  fujet  dans  fon  14.  liure  des  Metamorphofes, 
AlciAt  après  Homère  dans  fon  dixième  de  l'Odylfée.  Ce  qu'André  Alciat  a  expliqué 
«c  en  cette  forte  :  On  dit  que  Circé  fille  du  Soleil  eut  tant  de  pouuoir  qu'elle  chan- 
te gea  plufieurs hommes  en  beftes.  Picus  ledomteur  decheuaux  eneft  témoin, 
..  aulfi  bien  que  Scylle  à  double  forme ,  &  les  pourceaux  d'Itaque ,  après  qu'ils  eu- 
-  rent  beu  le  vin  empoifonné.  Circé  porte  fous  vn  nom  illuftre  toutes  les  marques 
«  d'vne  femme  impudique,  &  quiconque  fe  lailTe  furprendre  à  l'amour,  perd  le 
«  fens  5c  la  raifon. 

Sole  fatjt  Circes  tam  magna  potentia  fertur 
Vertcrit  vt  multos  in  noua  monftra  viros.  &c. 
Euryloque  &  Perimede.  ]  font  des  compagnons  d' Vlyfle  qui  font  nommez  par 
Homère  dans  fon  dixième  liure  de  l'Odyiféc.  Nous  parlerons  d'Vlylfe  furie 
Tableau  de  Pénélope. 
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N  F I N  la  Mer  eft  calme  au  cœur  de  l'Hy- 
uer,  après  auoirefté  fi  long-temps  agitée. 
Le  Ciel  eft  ferein  ,  &les  vents  font  rete- 
nus dans  leurs  antres  fpacieux,  d'où  n'ofant 
fortir,  il  femble  qu'ils  fe  dépitent  contre  les 
rochers  du  mont  qui  les  enferme.  Us  mur- 
ESSPfQBRPIÇ^I  murent  autour  de  leur  clofture:  mais  Eole 
empefche  qu'ils  ne  s'échappent ,  &C  reflerre  de  prifbns  &  de 
chaînes  les  bruyantes  tempeftes.  Il  tient  fon  fceptre  à  la  main 
pour  modérer  leur  courage,&:  reprimer  leur  furie  :car  s'il  ne  le 
faifoit,ils  font  fi  rapides  qu'ils  ébranleroient  la  Terre  &;le  Ciel 
auec  la  Merj  &  d'vn  puiftant  effort,  ils  les  entraineroient  auec 
eux  par  le  vuide  de  l'air .  Les  Alcions  applaniflent  les  flots ,  ou 
pluftoft,la  Mer  deuient  tranquile^  comme  fi  elle  portoit  du 
refpecl:  à  la  nahTance  de  ces  petits  Oyfeaux.  Napperceuez- 
Vous  pas  vn  nid  aftez  proche  du  riuage  qu'vne  haleine  mole 
agite  doucement  fur  l'eau  ?  C'eft  vn  chef-d'œuure  de  la  Natu- 
re ,  que  le  mafle  bc  la  femelle  ont  bafty  pour  pondre  leurs  œufs, 
bc  pour  faire  éclore  leurs  petits  3  non  point  en  pétrifiant  de 
la  fange  comme  les  Hirondelles,  pour  le  maçonner  contre  des 
murailles  jou  contre  les  foliues  de  quelque  plancher,  ny  en  tra- 
uaillant  de  tous  fes  membres  comme  la  Mouche  à  miel ,  qui  de 
fes  fix  pieds  façonne  les  fix  angles  de  fon  petit  logis  5  mais  auec 
le  feul  outil  de  leur  bec,  fans  le  fecours  de  quelque  autre  main 
que  ce  foit.  Cependant  (  ô  merueille  !  )  quel  édifice  eft-ce  que 
font  les  Alcions  ?  c'eft  en  vérité  vne  chofe  fi  rare  qu'on 
auroit  bien  de  la  peine  à  le  croire  :  car  ils  baftiflent  comme 
vn  Charpentier  de  nauires  d'vne  façon  toute  particulière, 
vn  certain  vaiffeau  qui  ne  fe  peut  renuerfer ,  ny  enfoncer  dans 
l'eau,  affemblant  èc  entrelafîant  les  arêtes  d'vn  petit  poiflbn 
qu'on  appelle  Aiguille  de  Mer,  les  vnes  eftendues  en  longueur 
en  guife  de  la  chaîne  d Vne  toile ,  &:  les  autres  en  trauers ,  com- 
me feruant  de  trame  ,  puis  redoublent  cette  tiflure  ^  &c  la 
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courbent  en  forme  ronde  vn  peu  longuette  ,reiTemblant  pref- 
que  à  vne  barque  de  Pefcheur.  Quand  l'ouurage  eft  parfait, 
ils  lapprochent  exprès  du  riuage,  où  les  flots  peuuent  batrc, 
afin  que  s'en  trouuant  doucement  heurté,l'onde  leur  faffecon- 
noiftre  les  endroits  qui  ne  font  pas  affez  bien  fortifiez ,  ou  qui 
fe  lafchent  aux  coups  des  vagues ,  pour  les  radouber ,  tandis 
que  les  parties  qui  font  les  mieux  jointes ,  fe  rafermilTent  &;  fe 
refferrent  fi  fort ,  qu'il  fcroit  mal-aifé  de  le  rompre  à  coups  de 
pierres ,  ou  de  quelque  ferrement  que  ce  foit.  Mais  il  n  y  a  riqi 
de  fi  admirable  que  la  p  roportion  &;  la  figure  intérieure  de  ce 
petit  domicile  :  Car  il  eft  tel ,  qu'il  ne  reçoit ,  &;  n'admet  à  en- 
trer dedans  que  la  feule  femelle  pour  couuer  fes  petits  ,cftant 
comme  inacceflible  à  toute  autre  chofe >  iufques  à  nepouuoir 
pas  mêmes  receuoir  vne  feule  goutte  de  l'eau  de  laMer.Il  fe  fait, 
félon  le  témoignage  de  Pline,  fept  iours  auant  le  folftice  d'Hy- 
uer  :  &  fept  iours  après,!' Alcion  y  fait  fes  œufs,  adiovujant  que 
ce  nid  eft  fabriqué  d'vne  façon  fi  admirable,  que  l'entrée  en  eft 
fort  eftroite  ,  &  qu'il  refïèmble  aucunement  aux  grandes 
éponges  :  qu'il  n'y  a  point  de  ferrement  qui  le  puft  entamer: 
&;  qu'il  faut  ramener  vn  grand  coup  pour  le  rompre  ,  fans 
qu'on  puifle  iuguer  de  quoy  il  eft  compofé  ;  qu'on  tient  nean  - 
moins  que  ce  foit  d'arétes  fort  aiguës  de  certains  poiflbns  dont 
ils  viuent. 

Au  refte,  quels  Rofllgnols  en  douceur  de  voix,quel!e  Hiron- 
delle en  fubtilité  d'ouurages, quelles  Colombes  en  amour  Ô£ 
priuauté ,  ÔC  quelles  Abeilles  en  artifice,  pourroient  eftre  mis 
en  comparaifon  auec les  Alcions  ?  Ou  de  quieft-ce  que  la  Na- 
ture rcfpecte  dauantage  la  nahTance ,  &les  trauaux  ?  Les  Al- 
cions font  d'vne  taille  vn  peu  plus  grande  que  les  Paftereauxj 
ils  font  prefque  par  tout  de  couleur  azurée,  excepté  qu'il  y  a 
des  plumes  incarnates  &  blanches  ,  en  plufiejrs  endroits. 
Leur  col  eft  long  &  grêle ,  &  les  plus  petits  chantent  commu- 
nément dans  les  rofeaux  :  mais  c'eft  chofe  fort  rare  que  d'en 
voir,  encore  ne  fe  montrent -ils  iamais  qu'au  mois  d'Octo- 
bre, &:  vers  le  temps  desfolftices^  lors  qu'ils  voltigent  autour 
des  vauTeaux ,  d'où  ils  fe  retirent  tout  auffi-toft  dans  leurs  peti- 
teslogettes.  Ilsfont  leurs  petits  au  mois  de  Décembre  $  &ien- 
uiron  cette  faifôn ,  on  appelle  cesiours-là  Alcionides ,  durant 
lesquels  la  Mer  fe  rend  parfaitement  nauigable ,  mais  princi- 
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paiement  celle  de  Sicile  :  car  aux  autres  endroits,  bien  que  la 
Mer  foit  plus  calme  que  de  couftume  ,  (îeft-ce  que  cellc-cy 
eft  la  plus  douce ,  ôdaplustraitablede  toutes.  Les  Poètes  qui 
parlent  de  l'origine  de  toutes  chofes ,  auffi  bien  que  les  Philo- 
fbphes,  n'ont  point  manqué  de  difeourir  de  celle  des  Alcions 
Ils  difent  queCeïx  Roy  deTrachinc  enTheflalie,  fils  de  cet 
Aftre  qui  paroift  au  matin  le  premier  pour  appcller  l'Aurore, 
&:  qui  fe  couche  au  foirle  dernier  de  tous,  epoufa  la  belle  Al- 
cione  fille  d'Eole  Roy  des  vents:  &  qu'ils  s'aymoient  tellement 
Tvn  l'autre, qu'ils  ne  pouuoient  viure  feparez.Toutesfois  Ceix 
fe  trouuant  obligé  deneceffité  d'aller  enClaros  qui  eft  vnc  des 
Cyclades ,  pour  confulter  l'Oracle  d'Apollon,  fur  quelques 
virions  qui  luy  trauailloient  l'efprit ,  &C  ne  pouuant  foufFrir 
qu'Alcione  qui  l'y  vouloit  accompagner,fuft  expofée  aux  pé- 
rils ,  &c  ajax  incommoditez  de  la  Mer  ,  £c  refolut  de  faire  ce 
voyage  feul ,  6C  luy  promit  de  n'eftre  quvn  mois  abfent.  Mais 
au  retour  ayant  efté  furpris  de  la  tourmente  dans  la  Mer  Egée, 
&(bn  nauire  s'eftan t  ouuert  par  la  violence  des  vents  ,il  fe  noya 
auec  toute  (à  fuite.  Cependant  Alcione  qui  ne  le  voyoitpoinc 
rcuenir,  &C  fe  défiant  à  peu  près  de  fon  malheur,  par  vnfonge 
que  les  Dieux  luy  auoient  enuoyé,  faifoit  incelTammcnt  des 
vœux  à  Iunon ,  &  alloit  &  venoit  furje  port  d'où  il  eftoit  par- 
ty,  pour  voir  s'il  nepareftroit  point  quelque  vahTeau  >  mais 
elle  n'en  découurit  aucun ,  &:  apperceut  feulement  fur  l'eau  le 
corps  d'vn  homme  mort ,  que  les  vagues  pouiToient  à  bord,  &: 
à  mefure  qu'il  approchoit ,  elle  reconnut  que  c'eftoit  celuy  de 
fon  mary ,  dont  elle  fut  fi  outrée  de  douleur ,  que  fans  atten- 
dre dauantage,  elle  s'élança  dans  la  Mer  pour  l'aller  embraf- 
fer  :  mais  les  Dieux,  qui  en  eurent  pitié,  les  changèrent  l'vn 
&  l'autre  en  cesOyfeaux ,  cfu  on  nomme  encore  auiourd'hu^ 
Alcions, qui  ne  fe  feparent  iamais  l'vn  de  l'autre,  faifànt  leur 
nid  dans  l'eau.  Ouide  traite  cefujet  admirablement  dans  fon 
onzième  liure  des  Metamorphgfes ,  6c  le  reprefente  comme 
vn  excellent  emblefme  de  l'amour  réciproque  d'vn  mary  &C 
d'vne  femme. 
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ANNOTATIONS. 
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ES  ALCIONS.]  Bien  que  i'aye  compris  la  plus  glande  partie  de  tout 
ce  que  i'ay  à  dire  des  Alcyons  dans  la  dcfcription  que  i'ay  faite  de  ce  Ta- 
bleau ;  fi  eft-ce  que  ic  ne  doute  nullement  qu'il  n'y  euft  bien  des  chofes  à  remar- 
quer fur  ce  fujet,  qui  ne  font  point  venues  à  ma  connoiiîance  j  &  fans  faire  îcy 
vnc  longue  Annotation  de  tout  ce  qui  s'en  peut  lire  dans  les  liures  de  Gefncr, 
d'Aldroandus,  &deBlondus  qui  ont  écrit  des  Oyfeaux  j  ieme  corttenteray  de 
rapporter  ce  que  ma  mémoire  m'en  pourra  fournir  des  écrits  des  Poètes,  laiflant 
néanmoins  Ouide  à  part  qui  en  a  traité  plus  amplement  que  tous  les  autres  dans 
fes  Metamorphofes ,  parce  que  i'ay  dcfia  touché  ce  qui  s'y  rencontre  de  plus  cu- 
Vi  rc  i-  rieux.  Virgile  dans  fon  i.liu.  des  Georgiques  dit  que  les  Alcyons  chéris  de  The- 
l  e.       tis ,  n'cftalent  plus  fur  le  riuage  leurs  plumes  aux  tiedes  clartez  du  Soleil  -. 

Non  tcpidum  ad  Soltm  fermas  w  iittore  pandunt 
T>ileciji  Thctidi  Halcyones. 
Et  dans  le  troificme  liure  du  mefme  ouurage ,  que  les  riuages  refonnent  à  la  dou- 
P  r  o-   ce  voix  des  Alcyons  :  Liitouque  Hahyonem  rejônant.  Prppercedità  Cynthie  au 
perce,  fujet  d'vne  tempefte  de  Mer ,  que  c'eft  à  bon  droit  qu'il  parle  aux  Alcyons  qui 
nont  point  de  voix  pour  luy  îclpondre.  Eleg.  17.I.1. 

Nunc  ego  defertas  aHoquor  Alcyonas. 
tt  Dans  la  6.  Elégie  du  3.  liure:  Haï  malheureux ,  dit-il  -,  ie  Vais  donner  contre  la 
r<  pointe  des  rochers  des  Alcyons ,  où  ie  feray  attaché  ! 

Ah  mi  fer  y  Alcyonum  feopulis  adfigar  acntis  ! 
Et  parlant  duiourdclanaiflancede  Cynthie  \  iladjoufte  enlancufiéme  Elégie 
"  du  mefme  liure  :  Que  les  Alcyons  quittent  leurs  douces  plaintes ,  &c  que  la  mere 
"  d'Ithis  ne  fe  lamente  point  de  la  mort  de  fon  fils. 

Alcyonum  pofitis  requie fiant  or  a  qtterelis 
Increpat  abfimptum  nec  fia  mater  Ityn. 
Ce  Pocte  appelle  les  Alcyons  folitaires  parce  qu'ils  fevoyent  rarement,  félon  1© 
Stace.  témoignage  de  Pline  liure  10.  chapitre  31.  Mais  Stace  dans  vn  autre  fens  appelle 
l'Alcyon  folitairc  defirtam  Alcyonem,  quand  il  a  perdu  fes  petits.  Au  refte  quand 
il  les  inuoque ,  n'eft-ce  point  pour  auôir  le  calme,  comme  il  arriue  quand  ces 
oyfeaux  font  leurs  petits?  D'où  vient  que  ces  iours-là  s'appellent  Alcionides, 
comme  Ouide  l'a  bien  remarqué  au  lieu  que  i'ay  défia  cité  ?  Varron  dansfon  4. 
liure  de  la  langue  latine  a  obferué  que  le  mefme  oyfeau  que  les  Grecs  appellent 
Alcyon,  les  Latins  le  nomment  Halcedo.  C'eft  pourquoy  Plaute  dans  faCaffina 
■P  L  AV?Jpour  exprimer  le  repos  dans  le  marché,  a  dit  plaifamment:  Halcedonia  font  cire» 
T  E-       forum  ;  Se  dans  le  Penulus ,  Nil  mihi  illum  tam  tranquillum  fias  quam  mare  eflt 
Halcedo  pullos  cttm  educat  fïtos.  Ariftophane  en  parle  auffi  dans  fa  Comédie  des 
oyfeaux  ;  &:  le  choeur  de  l'Iphigenie  d'Euripide  addreffe  fa  parole  aux  Alcyons. 
Théo-  Voyez  aulfi  ce  qu'en  dit  Theocrite  dans  fon  feptiéme  Idylle  de  la  tradu&ion 
cri  te.  d'Erafme.  • 

H  alcyonefque  vnd.-ts  (lernnnt  pelagufque,  Notumqne 
Atque  Eurum  extremam  motantew  flatibus  algam. 
Halcymes  qitœs  inter  aues  N crades  omneis 
Vnice  amant  Clause ,  quxcunque  ex  <equore  pafium 
Venantur. 

Pline.  Voicy  comme  Pline  dans  fon  10.  liure  parle  des  Alcyons:  C'eft  prefquc  vne 
„  chofe  miraculeufe,  dit-il,  que  les  Alcyons  faftent  leurs  petits  fi  tard,  &:  que 
cc  néanmoins  la  Mer ,  ôc  ceux  qui  la  hantent,  fe  reffentent  du  temps  auquel  ils  font 
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leurs  nids.  Cet  oyfcaucftvnpeuplus  gros  qu'vn  Paflereau  ,  ôdlaplufpartde  Ton  „ 
plumage  cil  bleu,  cntremclle  de  quelques  plumes  blanches  &  incarnates,  il  a  le  » 
col  long  &:  grefle.  Aurefte  ils  ne  fe  montrent  gueres  qu'après  la  retraite  des  t= 
P  leïadcs  >  enuiron  les  plus  longs  &c  les  plus  courts  îours  de  l'année  ;  &:  alors  on  les  » 
voit  voleter  autour  des  Nauires,  fans  s'y  arrefter  beaucoup,  car  ils  fe  retirent  in-  » 
continent,  &c  fe  cachent  en  leurs  trous.  Quand  ils  font  leurs  nids  au  cœur  de  l'hi-  „ 
ucr,ccs  iours-là  s'appellent  Alcyonides,  5c  onditmefme  que  par  quelque  forte  „ 
de  refpect  la  Mer  fe  tient  calme  en  leur  faueur ,  &  principalement  la  Mer  de  Sici-  » 
le  qui  fe  rend  alors  entièrement  nauigable,  &:  les^autres  Mers  font  beaucoup  » 
moins  fafcheufes  qu'elles  n'ont  accouftumé  :  fept  iours  auant  le  plus  court  iour  » 
de  l'année  ils  baftiflcnt  leurs  nids,  &:  les  feptiours  d'après  ils  font  leurs  œufs  ,  &:  » 
couuent  leurs  petits  pour  les  faire  éclorre.  Leurs  nids  font  admirables,  car  ils  » 
font  comme  vnefteuf ,  Se  ont  l'emboucheure  vn  peu  enleuée,  &  fort  petite,  « 
citant  faite  prefquc  comme  l'emboucheure  des  grandes  efponges:  Iln'eftpas  « 
poflàblede  couper  ces  nids  aueedes  haches,  ny  autres  ferrements  que  cefoitj  » 
mais  il  les  faut  brifer  ainfi  que  l'écume  de  la  Mer,  quand  elle  ell  feiche  ;  mefmes  » 
iln'eft  pas  polfible  de  fçauoir  de  quelle  matière  ils  font  faits.  Quelques -vns  » 
néanmoins  eftiment  qu'ils  foient  baftis  d'épines  &  d'arétes  de  poiflfon  ,  parce  »  ^ 
qu'ils  s'en  nournlTent  :  Se  fe  tiennent  quelquesfois  le  long  des  riuieres.  » 

Lemcfme  Autheur  dit  encore  vn  mot  de  ces  Oy  féaux  dans  fon  z6.  chap.du 
18.  liu.  Les  plaintes  de  ces  Oyfeauxfontmarquéespar  Ouidcdans  fonEpiftrede 
Leandrc. 

Alciones  fiU  memores  Ceycis  am4ti, 
Nefao  quid  vifit  fiunt  mihi  duUe  queri. 
Stacedansleneufiéme  de  faThebaïdc  Stace, 

flucliuagam  fie  fiepe  domum  madidofique  pénates  > 

■Halcyone  de  fer  ta  gémit ,  cum  pignora  fikuu* 

Aufier  ,  dr  algentes  rapuit  Thetis  inuida  nidas. 
Albinouanus  à  Liuic.  » 

Alcyomim  taies  ventofie,  per  œquera  quefiw } 
Ad  fiurd.u  tenui  voce  fibnantur  aqtus. 
On  oit  refonner  de  telles  plaintes  des  Aidons  fur  les  fourdes  eaux  delaMer  » 
venteufe.  Voyez  aufli  fur  cefujet  Ariftoteau  j.hure  de  l'hiftoire  des  Animaux. 
Enfin  noftre  Salufte  du  Bartas  dans  le  cinquième  iour  de  fa  première  femaine  le 
defent  ainû.  15  A  RA 

Et  celuy  qui  bafiit  enuiron  le  Sol/lice,  tas. 

I oignant  les* flots  marins  vn  fi  ferme  édifice , 

Jj>ue  l'homme  en  qui  reluit  le  flambeau  de  raifon  J 

Ne  fiait  ny  démolir,  ny  bafiir  fa  maifon% 

Tant  qu  il  fait  dans  le  nid  fa  tranquile  demeure , 

La  Sicilide  Mer  toufiours  calme  demeure  ■: 

Car  Eole  craignant  de  noyer  fis  poufiins, 

Ne  trouble  cafanier  nul  des  golfes  votfins. 

Le  Pirate  qui  na  pour  maifon  qu'vne  barque  j 

De  fies  couches  le  iour  en  fin  Calendrier  marque  > 

Et  le  riche  Marchand  commence  de  ramer , 
g  Soudain  que  l'Alcyon  fie  niche  dans  la  Mer, 

Maisvndenosilluftres  Amis  deferiuant  le  calme  dans  la  fixiéme  partie  de  (on 
Moyfe  Sauué,  où  il  ne  perd  rien  de  tout  ce  que  l'imagination  peut  fournir  de 
plus  rare  à  vn  excellent  naturel  comme  le  fien ,  ne  s'oublie  pas  d'y  faire  entrer  les 
Alcyons  :  il  en  parle  donc  en  cette  forte. 

La  ,fiur  vn  trône  d'Algue  &  de  moujfie  &  d'épongés, 
Cet  amy  du  filence  &  du  pere  des  fimges, 

Kk  iij 
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Parloit  auec  effroy  de  Forage  excité 
A  fes  fœurs  la  bonace  &  la  tranquillité. 
La  y  ces  aymables  ftxitrs  pareilles  a  luy-mefme, 
Tafchant  a  raiujler  fon  rare  diadème  » 
Fait  far  leurs  propres  doigts  de  plumes  d 'Alcyons , 
Montroient  de  leur  amour  les  tendres  payions. 
M  a  l  -  Malherbe  auoit  dit  deuantluy  en  parlant  d'Alcione. 
HERBE.  d inft  fut  four  de  au  reconfort , 

J>)uand  elle,  eut  trouué  dans  le  port 
La  perte  quelle  auoit  fingée  ; 
Celle  de  qui  les  payions 
firent  voir  à  la  mer  Egée 
Le premier  nid  des  Alcyons. 
Eole  Roy  desvents.]l\ eftoit  fils  de  Iupiter  & d'Acefte  fille  d'Hippote  Troyen, 
Ho  ME-  duquel  il  fut  appelle  Hippotades  par  Homère  dans  l'OdiiTée,  &  par  Ouide  dans 
r  e.       Ton  liure  fécond  desMetamorphofes. 

Ic..olon  Hippotaden  cohibentem  carcere  ventos. 
Pline.  Pline  a  dit  de  luy  qu'il  auoit  trouué  la  caufe  des  vents,  te  que  c'eft  pour  cela  qu'il 
en  fut  appelle  le  Roy.  Nous  auons  pris  de  Virgile  ce  que  nous  auons  écrit  de  fon 
Empire  &  de  fa  patrie ,  ce  que  ce  Poëte  a  imité  d'Homère  dans  fon  dixième  liure 
DiODO-^e  1  OdyiTéc.  Diodore  Sicilien  écrit  qu'Eole  vint  trouuet"Lipare  qui  eftoit  fur 
g        lagc ,  qu'il  efpoufa  fa  fille ,  &  qu'après  la  mort  de  Lipare  fon  bcau-pere ,  il  com- 
manda dans  les  Ifles  Vulcaniennes ,  lefquelles  depuis  furent  appellées  Eolien- 
nes,  qu'il  futvn  iufte  &  pieux  Roy,  &  qu'il  enfeigna  aux  matelots  l'vfage  des 
voiles,  &  le  moyen  de  preuoir  les  vents,  d'où  vient  que  les  Poètes  ont  feint  qu'il 
a  eu  l'Empire  des  vents ,  &  fa  iuftice  &  fa  pieté  l'ont  mis  au  nombre  des  Dieux. 
Voila  ce  qu'en  dit  Diodore;  mais  Palephare  dans  fon  liure  des  chofes  incroya- 
bles dit  qu'il  fut  Aftrologue ,  &  que  parla  connoiflance  qu'il  auoit  des  temps,  il 
fçauoit  auffi  les  vents  q^ti  deuoient  régner,  ce  qui  a  donné  la  créance  qu'il  en 
eftoit  le  Dieu.  Vn  certain  interprète  d'Homère  ayant  eftimé  que  par  Eole  il  fal- 
loir entendre  l'année,  luy  a  donné  douze  enfans  qui  reuiennent  aux  douze  mois, 
fçauoir  fix  garçons  &  fix  filles  qu'il  eut  de  fa  femme  Telepore ,  que  d'autres  ap- 
pellent Leopatre.  Mais  il  y  a  eu  deux  Eoles  que  plufieurs  confondent  en  vn,  le 
premier  fiis  d'Helleius ,  &  le  fécond  d'Hippore  ;  ou ,  comme  nous  difions  tan- 
toft,  de  Iupiter  &  d'Acefte  ou  de  Segefte  fille  d'Hippote  Troyen.  Plutarque  faic 
aulli  mention  d'vn  Eole  Roy  des  Tireniens  qui  de  fa  femme  Amphithée  eut  fix 
fils  &:  fix  filles ,  entre  lefquels  fut  Macaréc  qui  aymafa  fœur  Canace ,  dont  nous 
lifonsvne  Epiftre  entre  celles  d'Ouide.  Quant  aux  vents ,  les  Anciens  lesado- 
roient  comme  des  Dieux,  &  leur  offroifcnt  mefmes  des  facrifices  de  parfums  bc 
d'encens ,  comme  il  fe  iuftifie  par  quelques  hymnes  qu'Orphée  compofa  en  leur 
honneur.  Hérodote  dans  fa  Polymnic ,  dit  que  les  Grecs  pour  chaiTer  la  colère 
des  Dieux  fur  les  Perfes,  dreiTerent  vn  Autel  aux  vents  dans  la  ville  deThya. 
Nous  lifons  qu'vn  Prince  Phénicien  leur  fit  baftir  des  Temples,  au  rapport  d'Eu- 
febe  dans  fon  liure  de  la  Préparation  E  uangelique:  &  Virgile  introduit  Enée  of- 
frant aux  paifibles  Zephirs  vne  brebis  blanche.  Auguftefit  auffi  des  vœux  au 
vent  Circius,  afin  qu'il  ne  fift  point  de  rauages  dans  la  Gaule:  &  les  Calabrois 
en  faifoient  autant  d'ordinaire  au  vent  Iapige  :  ceux  de  la  Poiiille  au  vent  Ata- 
bule:  les  Athéniens  au  vent  Scirin;  &rceuxdePamphilie  au  vent  Gagneus,  afin 
que  les  peuples  &  les  champs  de  ces  païs-1  à ,  n'en  furfent  point  endommagez. 

Au  refte  on  tenoit  que  les  vents  eftoient  enfans  d'Aftreus,  qui  fut  l'vn  des 
Titans  qui  firent  la  guerre  aux  Dieux,  &  qu'il  les  eut  de  l'Aurore,  comme  l'a 
Vi  rg  i-  écrit  Hefiode ,  &  après  luy  Seruius ,  c'eft  pourquoy  Virgile  a  fait  ce  vers  à  leur 
LE.        fuict  : 
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T ant.ine  vos  gêner  if  tenait  jiducia  vejlri  ? 
Or  cecy  me  femble  bien  digne  de  remarque  que  les  Anciens  ne  faifoient  pas 
quatre  vents  principaux  ;  mais  feulement  trois ,  fçauoir  Borée ,  Zephire ,  Se  N  o- 
tus.  Depuis  on  en  a  compté  quatre  principaux,  adjouftant  à  ceux-là  Eurus  qui 
eft  le  vent  Oriental.  Ceux  qui  en  mettent  douze ,  les  comptent  ainfi ,  du  collé 
d'orient,  Apeliotcs  ou  Subfolanus,  Circius  ou  Çorus,  Eurus  ou  Vulturnus: 
du  cofté  de  Midy,  Notus  ou  Aufter,  Leuconotus ,  te  Libonotus;  du  cofté 
d'Occident ,  Zephire ,  Libs  ou  Aftricus ,  Iapix  ou  Fauonius  :  du  cofté  du  Nort, 
Aparctiasou  Septentrion,  Trafias  ou  Cracia»,  Borée  ou  Aquilon.  Mais  pour 
parler  en  gênerai  de  la  nature  du  vent ,  iecroyquel'vn  des  plus  beaux  lieux  qui 
s'en  puifïent  trouuer  dans  les  Autheurs  anciens  eft  celuy-cy  du  premier  liure  de 
Lucrèce,  où  ce  Poète  Philofophe  écrit  :  Premièrement ,  la  force  du  vent  frappe  Lvc 
laMerauecimpetuofité  ;  elleabbat  les  grands  vaiffeaux  ,  &  poufle  les  nuages,  e  e. 
Quelquesfois  en  parcourant  les  campagnes  auec  vn  tourbillon  rapide,  elle  cou-  » 
che  les  arbres  par  terre;  &  auec  des  foufles  qui  renuerfent  les  forefts,elle  eftonne  » 
les  fommets  des  monts.  D'où  vient  aufïi  que  laMer  en  eft  tellement  agitée,qu'el-  » 
le  en  eft  furieufe  parmy  les  bruits  menaçants  de  fes  vagues  emeues.  Ainfi  les  » 
vents  font  des  corps  imperceptibles,  puis  qu'ils  baloyent  la  Mer ,  la  Terre ,  &  les  » 
nuées  du  Ciel,&  que  par  vne  rapidité  furprenante  ils  entrainent  tout.  Au  refte  ils  " 
ne  coulent  point,  &  n'augmentent  point  leur  furie  d'vne  autre  façon  que  l'eau  w 
d'vn  fleuue  paifible,  quand  tout  d'vncoup  il  eft  augmenté  de  pluyes  &d'vn  *• 
débordement  prodigieux  qui  defeend  des  hautes  montagnes  :  elle  fait  rouler  " 
des  portions  de  forefts&  des  arbres  entiers;  de  forte  que  les  ponts  foli des  ne  peu-  " 
uentfouftenir  la  violence  de  l'eau  qui  aborde  :&c  le  fleuue  enflé  parles  grandes  " 
pluyes ,  fe  ictte  auec  vn  effort  nompareil  contre  les  robuftes  obftacles  qui  s'oppo-  *! 
lent  à  fa  furie.  Ilrauagetoutenfaifantvn  bruit  terrible ,  roule  fous  fes  vagues  * 
les  pefans  rochers ,  fe  précipite  rudement  en  quelque  lieu  qu'il  fe  faffe  de  la  refî-  "* 
ftance  àfonimpetuofité.  C'eft  ainfi  ,dis-je,que  les  vents  doiuent  porter  leurs  * 
foufles ,  lefquels  tout  ainfi  qu'vn  fleuue  rapide  quand  ils  s'abaiflent  contre  terre,  * 
iettentçà&  là  deuant  eux  les  chofes  qui  le  rencontrent ,  &  les  lancent  par  des  " 
efforts  redoublez,  &  par  fois  les  enleuent  par  des  tourbillons  furieux,  &:  lesem-  * 
portent  en  tournoyant.  C'eft  pourquoy  ie  maintiens  encore  que  les  vents  font  " 
des  corps  qui  ne  fedifeernent  point,  veu  qu'ils  imitent  fi  parfaitement  les  mou-  " 
uements&les  rauagesquc  font  les  fleuues  débordez,  qui  font  manifeftement  " 
des  corps. 

Principio ,  venti  vis  verberat  incita  pontum , 
Ingenteifque  mit  natte ù  &  nubila  differt: 
Interdum  rapido  percurrens  turbine  campos , 
Arboribm  magnis  jlerniti  monteifque  fupremos 
Silutfîragis  vexât  flabris  :  ita  perfurit  acri 
Cum  jïemitu ,  fkuitque  minaci  murmure  pont  us. 
Sunt  igitur  venti  nimirum  corpora  uca  : 
<>)u&  mare ,  qux  terras ,  qua  denique  nubila  cœli 
Verrunt ,  ac  fubito  vexantia  turbine  raptant. 
Nec  ratione  fiuunt  alia  ,ftragemque  propaganty 
Ac  cum  mollis  aqua  fertur  natura  repente 
Flumine  abundanti  quid  largis  imbribus  auget 
Montibus  ex  altis  magnus  decurfus  aquat 
Fragmina'  conijciens Jiluarum,  arbufiaque  tôt  a: 
Nec  validi  pojfunt  pontes  venientis  aquat 
Vim  fubitam  tolerare.  ita  magno  turbidus  imbri 
Molibus  incurrens  validis  cum  viribus  amnis} 
Dai  finitu  magno  Jlragem,  volmtque  fub  vndït 
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Grandia  fitxa,  mit  qua  quidquid jlutfibus  obfiat. 
Sic  igitur  debent  venti  quoque  flamina  ferri  ; 
<%u<t  veluti  validum  flumen ,  cum  procubuere, 
^uamlibct  in  partent  trudunt ,vexantque  yruuntque 
Impetibus  crebris  :  interdum  vertice  torto 
Corripiunt,  rapidoque  rotantia  turbine  portant. 
£)uare  etiam  atque  etiam  funt  venti  corpora  cœca  : 
,£)uandoquidem  fac7is  ac  motibus,  &mula  magnis 
Amnibus  inuenitmtur ,  aperto  corpore  qui  funt. 

le  n'oublieray  pas  fur  cefujet  la  defeription  que  fait  des  vents  l'Autheur  duMoï- 

fe  Sauué,aulieuquei'aycy-deuant  allègue. 

Les  Tir  ans  des  vaiffeaux  d'vn  fiufle  impétueux , 
Changent  la  face  vnw  en  monts  tumultueux } 
Et  Jracajjant  les  mats  &  déchirant  les  voiles , 
Qu'ils  portent  coup  a  coup  de  l'aby finie  aux  Ejloiles , 
Vfùrpent  fin  beau  règne,  accablent  fa  vertu, 
Et  fimblent  triompher  du  feeptre  debatu. 
Ils  font  fi  rapides  ,&c.~\  Ilefticy  queftion  delà  fune  des  vents,  quand  le  Roy 

quiles  refTerrc  dans  fes  prifons  ;  Uurlafche  la  bride,  ce  qui  eft  imité  de  Virgile 
V  i  rgi-  au  premier  de  l'Enéide. 

i-E-  —  flic  vafio  rex  JEoius  antro, 

Luclantcis  ventos,  tempeflatefque  fionord* 

Jmperio  premit  ac  vtnelis  &  carcere  frenat.  , 

llli  indignantes  magno  cum  murmure  montis , 

Çircum  claufira  jremunt. 
lvcain.  ÉtLucaincndécnuant  vne  furieufetempeftedans  fon  j.liure:  Tous  les  vents 
m  échappez  fortent  en  foule  de  tous  les  coins  de  l'Vniuers,  &  comme  par  efea- 
„  dronsils  vont  euenter  les  plaines  humides  d'horribles  fiflemens.  Corus  feleue 
,e  ducoftédu  couchant,  &  porte  parfois  les  flots  iufqu'au  fommet  des  monta- 
it gnes;puis  le  froid  Aquilon  venant  à  foûpircr  de  plus  violentes  haleines,  repoufTe 
.,  la  Mer  fi  rudement  qu'on  ne  fçait  pendant  quelque  temps  à  qui  elle  doit  céder  ï 
n  mais  enfin  Aquilon  l'emporte:  il  force  les  eaux  à  lefuiure,  lesfendend'horri- 
„  bles  précipices,  &  fait  des  guez  fur  le  fablonqu'ilmonftreàdécouuert  entre  les 
„  vagues  feparées.  Et  plus  bas  ;  Le  Syroc  menace  de  fon  cofté  ,  &r  il  n'eft  pas 
tt  croyable  que  ies  Autans  pères  de  la  pluye  fuffent  les  fculs  refTerrez  dans  les  antres 
«  d'Eole.  Us  fe  iettent  tous  d'vn  commun  effort  fur  la  Mer,  afin  que  les  terres  qu'ils 
«  affectionnent,  ne  fe  fentent  point  des  inondations  des  eaux.  Mais  voicy  comme 
Virgi-  Neptune  reprime  leur  audace  dans  Virgile;  Eftes-vous  bouffis  de  tant  d'or- 
le.  gueil  pour  voflre  nahTance ,  vents  téméraires ,  que  fans  mon  congé  vous  ayez  la 
»  hardiefTe  de  mêler  la  Terre  &  les  Cieux ,  &  d'eleuer  vne  fi  furieufe  tourmente  ? 

«  Si  vous  me  fafchez  Mais  ,  il  vaut  mieux  calmer  l'orage.  Vne  autre  fois  vous 

«  n'en  ferez  pas  quittes  pour  vne  peine  femblable.  Allez  &  prenez  la  fuitte ,  &:  di- 
«  tes  à  voftre  Roy  que  le  Deftin  ne  luy  a  pas  donné  l'Empire  de  la  Mcr,ny  le  fuper- 
«  be  Trident.  Il  occupe  des  rochers  affreux  qui  font  les  demeures  de  tes  frères ,  &: 
«  de  toy,  Eure:  qu'il  fe  contente  d'vn  fi  beau  fejour ,& qu'il  règne  feul  fur  les 
•«  vents  prifonniers. 

Tantane  vos  generis  tenuit  fiducia  vejlri  ? 

Iam  cœlum  terram.cjue  rneo  fine  numine  venti  N 

Mificere ,  &  tant  a*  audetis  tôlier e  moles? 

^ups  ego.  fed  motos  prœftat  componere  flucîus, 

Eofi  mihi  non  fimili  pœna  commijjk  luetis. 

Maturatc  fugarn:  Regique  hxc  dicite  vefiro, 

Non  i/lt  imper ium  pelagi  j  fi&uumque  Tridenfem,  &c. 
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*E  S  T-  on  iamais  pû  imaginer  vne  téméri- 
té plus  grande  quecclle-cy  ?  S'attacher  des 
plumes  aux  bras  ô£  fur  les  épaules  auec  de 
la  cire,  8>C  entreprendre  de  voler  comme 
!vn  oyfeau  pour  le  fauuer  d'vne  prifon,  &: 
pour  fortir  d'vn  grand  Royaume  ,  c'eft 
auoir  vne  grande  fiance  en  la  nouueauté  de 
fon  inuention.  Ceux  qui  s'eleuent  au  defïus  de  la  portée  de 
leur  efprit  ou  des  forces  de  leur  condition,  n'en  font  pas  moinss 
Aùffi  ne  manquent-ils  iamais  de  tomber  dans  le  précipice, 
ou  de  fe  rendre  méprifables  par  la  vanité  de  leurs  deflèins  mal- 
conceus.  On  en  pourroit  dire  autant  de  laudace  de  ces  Fauo- 
ris  qui  penfent  que  toutes  choies  leur  font  permifes,  fe  voyant 
fouftenus  fur  les  ailes  de  la  fortune  légère  :  mais  bien  fouuent 
pour  ofer  approcher  de  trop  près  le  Soleil ,  comme  Icare ,  ils 
tombent  d'vne  chute  qui  n'eft  pas  moins  dangereufe  que  la 
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fienne,  tandis  que  les  gens  d'efprit  s'échappent  dans  l'extré- 
mité, comme  Dédale,  ayant  eu  recours  aux  inuentions  les 
plus  hazardeufes  qui  ne  lanTent  pas  de  reiifïir ,  quand  elles  font 
ménagées  aueciugement.  Il  faut  demeurer  comme  luydans 
la  médiocrité ,  ne  s'eleuer  pas  trop  haut ,  de  peur  de  le  brû- 
ler aux  feux  du  Ciel,  ny  aufTi  s'abbaifïer  trop  bas,  de  peur  d'ap- 
pefantir  fes  plumes  parles  humides  vapeurs  de  la  terre.  C'eftoit 
le  confeil  qu'il  auoit  donné  à  fon  fils,  quand  pour  fe  fauuer 
des  prifons  de  Minos  Roy  de  Crète ,  il  fe  feruit  de  cette  inuen- 
tion.  Dédale  fils  d'Hymition  de  la  ville  d'Athènes  ,  Pvn  de 
ceux  qu'on  appelloit  Erechtides ,  6c  le  plus  ingénieux  Artifan 
qui  fut  iamais,  ayant  inuenté  le  rabot,  le  plomb,  le  niueau, 
la  teriere,  la  règle ,  la  colle ,  Se  autres  chofes  femblables ,  fit 
des  pièces  merueilleufes ,  &  fur  tout  en  fculpture ,  en  quoy  il 
furpafTa  tous  ceux  qui  l'auoient  deuancé,  Ô£  ceux  qui  vinrent 
après  luy,  eftimerent  que  fes  ftatuës  refpiroient ,  ôt  qu'elles 
auoient  l'vfage  de  tous  les  fens ,  comme  fi  elles  euiTent  efté  en 
vie.  Or  ayant  acquis  vne  haute  réputation  pour  l'excellence 
de  fon  art,  il  fut  contraint  de  s'enfuïr  d'Athènes,  parce  qu'a- 
yant pris  ialoufie  de  l'eiprit  dVn  neueu  qu'il  auoit  de  fa  fœur, 
appellé  Talus ,  qui  auoit  inuenté  la  feie  lur  le  modèle  des 
épines  que  les  poiffons  portent  fur  le  dos  ^  le  compas ,  la  roue 
dont  vfent  les  Potiers ,  auec  le  tour ,  &  quelques  autres  outils 
neceflàires ,  il  le  précipita  d  vne  tour  en  bas,  Se  l'enterra  feerc- 
tement.  Les  Poètes  difent  que  Minerue  qui  a  toufiours  foin 
des  beaux  elprits ,  le  foûtint  en  l'air ,  ôc  qu'elle  le  changea  en 
perdris.  Mais  le  fait  ayant  efté  aueré.,  &C  luy  fe  voyant  preft 
d'eftre  condamné  par  l'Aréopage,  fe  retira  en  Crète,  où  il 
fut  bien  receu  chez  le  Roy  Minos  qui  auoit  epoufé  Pafiphaé 
fille  du  Soleil.  Or  ce  Prince  ayant  accouftumé  toutes  les  an- 
nées de  facrifier  à  Neptune  le  meilleur  de  tous  fes  Taureaux, 
en  voulut  referuer  vn  feul  qui  eftoit  beaucoup  plus  beau  que 
les  autres ,  ÔC  en  mit  vn  moindre  en  la  place,  dont  le  Dieu  le 
fentit  tellement  oiFencé,  qu'il  incita  fa  femme  à  aymer  ardam- 
ment  ce  Taureau  5  mais  ne  pouuant  trouuer  le  moyen  dans 
vne  fi  grande  dilproportion,  de  ioiïir  de  fes  Amours.,  on  dit 
que  Dédale  luy  fit  vne  vache  de  bois ,  dans  laquelle  s'eftant 
renfermée ,  le  Tau  reau  eut  fa  compagnie ,  &  de  là  vint  le  Mi- 
notaure  à  double  forme,  génération  confufe,  qui  pour  eftre 
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forty  dyn  accouplement  fi  prodigieux fut  Taureau  iui- 
qu'aux  épaules  ,  &  tout  le  relie  du  corps  çlloit  de  forme  hu- 
maine. Miuofc  IcJît  nourrir  &  éleuerdans  lé  labyrinthe ,  que 


tac  dans  le  meIinelieu  pcttir  aUoir  iéift€  couché d'amour  pour 
la  Reyne ,  découuric  ^^S^telpÇ^1^  furmonta  toug 
tes  les  difficulcez,  guidant  des  pas  incertains  auec  vn  filet.  De- 
puis Thefée mit  à  mort  le  Miiiotaure,  &:  Dédale  que  Minos: 


re,comme  nous  auons  dit  tantoft:-maisiIc^re^)OU1isn,auoir  pas  * 
fuiuy  les  confeils  de  foirpcre,  tomba  dans  l^J^^r'^ui  depiuji  l 
fut  appelJée  de  fon  nom  )  &Jbedaleie  vint  repoîer  fur  le  haut 
des  fortereffesde  Galcis,aupres<de  Curnes  enîtaKé,  où-il  ne " 
fut  point  pluftoft  arriué_qu,il dédia  les  auirons  Hefes  ailes  au 
grand  Apollon  ,  &  baftit  vn  Temple  fuperhe  ,  où  il  re- 
prefenta  îùr  fon  portail ,-  la  violente-mort  d'Androgée  ^  ÔC 
comme  pour  en  expier  le  crime  par  vhe  dure  feruitude  ,  les 
Athéniens  furent  obligez  de  liurer  tout esMes  années  fept  de 
leurs  propres  enfans.  On  y  Vôybit  l'Vrrïe  qur  auôit  feruy  pour 
les  ietter  au  fort.  A  rqppofite  s'eleuôït  aji^milieu  de  la  Mer 
llfle  de  Crète  5  8c  icy  le  dccouuroit  l'exécrable  amour  con- 
ceuè' pourvu  Taureau,  8c  Pafîphaé  quïfe  fcruoit-d'vne  étran- 
ge  inuentionpour  en  dérober  la iouïflançeï  pourt-oy^  ieune 
Icare ,  dans.vn  Ôuurage  fi  excellent  tuaurois  eu  bonne  part, 
fi  la  douleur  de  ton  pere  l'eu  ft  permis  :  car  par  deux  fois  il  s'efc 
força  de  reprefenter  dans  l'or  ton  funefte  accident  j  mais  par 
deux  fois  les  mains  luy  ma,nquerent,  ôd  il  en  entreprit  inu^ 
tilement  le  deîTëin.  Oh  dit  qu  il  fc  retira  depuis  en  Sicile,  o&  / 
Minos  ne  .cefTa  point  de  le  perfecuter ,  ôc  fut  mis  à  mort  par 
lartifice  des  filles  de  Goccale,cpi  fous  prétexte  de  le  bien  trai- 
ter,le  menèrent  dans  des  bains chauds JÔC  tout  aufli-tofl  aprejs 
le  firent  entrer  dans  vn  lieu  froid. 

■tirr  sera  saasaaJ  a&  :  as»  -iT  si  qr.s  ior..r.'  s/ sp  van:  ô>»9 

a§ ôojâi •;.  I  Ttuùi 
11  l) 
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ANNOTATIONS. 

DEDALE  pere  d'Icare.]  Diodore  Sicilien  au  13.  chapitre  de  fon  4.  liure, 
raportc  l'hiftoire  de  Dédale  fils  d'Hymition  de  la  ville  d'Athènes ,  comme 
nous  l'auons  reprefentée  dans  noftre  defcription,  ce  qui  reuient  bien  à  ce  qu'O- 
uide  en  a  efcrit  dans  le  fécond  liure  de  fon  A  rt  d'ay mer  &  dans  le  huitième  liure 
de  fes  Metamorphofes ,  où  après  que  Dédale  a  donné  à  fon  fils  les  préceptes  qu'il 
Ovide,  doit  fuiure  dans  le  périlleux  deflein  qu  il  lui  a  fuggeré,luy  ayantattache  des  ailes 
c.  furie  dos  d'vnemain  tremblante, le  Poète  adioufte.  Defiaen  volant  ils  auoient 
«  laifTé  à  main  gauche  l'ifle  de  Samos ,  où  Tunon  eft  reuerée ,  Delos ,  ôc  Paros  ;  ils 
«  eftoient  au  cofté  droit  de  Lebynte  &:  de  Calymne,où  il  y  a  tant  d'Abeilles,quand 
«  le  ieunc  Icare  plus  hardy  qu'auparauant ,  fe  voulut  donner  carrière  :&:  dedai- 

•  gnant  de  fuiure  fon  pere,  auec  vn  certain  defir  qu'il  eut  de  voir  dans  lcsCieux, 

•  pritfon  vol  plus  haut  qu'il  ne  deuoit.  Mais  au(fi-toft  qu'il  fe  fut  égaré  delà  route 

•  de  Dédale  ,1a  cire  de  fes  ailes  fe  venant  à  fondre  au  Soleil,  il  fentit  que  fes  bras 

•  n'eftoientpluscouuertsde  plumes,  lesrames  dont  il  battoitl'air,  tombèrent,  &: 

•  luy  tomba  tout  cnfemblc  dans  laMer,àquifacheute  a  donné  fon  nom. 

■■'  Et  iam  Iunonia  Uua 

Parte  Samos  fuerat  ,~Delofque ,  Parofque  relièlx, 
Dextra  Lebinthos  erat  fecundaque  nulle  Calydnes, 
Cum  puer  audaci  ccepit  gaudere  vola  tu, 

Deferuitque  dueem  calique  tupidine  t allas 

Altii*s  egit  /ter,  rapidi  vicinia  Jolis 
;  Mollit  odoratas  pennarum  vincuU  ceras. 

Tabuerant  cer*,nudos  quatit  1  lie  lacer t os 

Remigioque  carens  ynon  vlits percipit  auras: 

Oraque  cerulea  patrium  clamantia  nomen 

Exàpiuntur  acftu  ,  qu.t  nomen  traxit  ab  iUo. 

•  Et  plus  bas:  Quand  Dedalefe  retourna,  il  vid  qu'il  n'eftoitplus  pere,  n'ayant 

•  plus  d'enfant  ,&penfa  tomber  comme  luy.  Mais  en  l'appellantil  apperceut  fes 
-  ailesfurleau,  &  reconnut  alors  fonmalheur  &  detefta  fes  artifices,  llferendit 
<c  aubordpourauoirle  corps  de  fon  fils  qu'il  enterra,  &  fit  que  toute  laProumce 
>  prit  vn  nom  de  celuy  d'Icare  qui  y  fut  inhumé. 

Pennas  ajpexit  in  vndù, 
Ojfa  tegit  tellits ,  xquora  nomen  habent. 
Paufanias  touche  prefque  la  mefmc  chofe  dans  fes  A  chaïques  :  mais  il  eftime  que 
le  pere  de  Dédale ,  qu'il  appelle  Metion  ,  eftoit  du  fang  Royal.  Et  dans  les 
Bcpotiques ,  il  dit  que  long-temps  auant  Dédale ,  on  appelloit  toute  forte  de  fta- 
tués  Dédales,  dont  le  noftre  fut  depuis  furnommé  de  la  forte.  Tzetzes  dans  la 
dix-neuficme  hiftoire  des  Chiliades ,  &  en  la  quarante-neufiéme  de  la  12.  Chi- 
liade, conte  à  peu  près  l'auanture  de  Dédale  commeDiodore  Sicilien.  Mais 
ceux  qui  veulent  réduire  toutes  ces  chofes  à  la  vérité  de  l'hiftoire  ,difent  félon 
le  difeours  Tzctzes , que Minos  fils  d'Afterius,que  d'autres  ont  appelle  Iupi- 
ter,  voulant  fucceder  à  la  couronne  de  fon  pere ,  le  peuple  de  Crète  refufa  de  luy 
obcïr  :  mais  qu'vn  prince  appt  lié  Taurus,  eftant  venu  à  fon  fecours  auec  vne 
grande  armeede  Mer,  Pafiphaé  en  deuint  amoureufe,&  trouua  moyen  d'en 
louïràla  dérobée  parl'inuention  de  Dédale  qui  luy  fit  exprès  certains  cabinets 
cachez;  de  forte  que  perfonne  ne  s'en  pût  apperceuoir  que  bien  tard:  &  alors 
fe  voyant  dccouuers,  ils  fe  fauuerenten  Sicile  les  vns& les  autres  fur  les  mefmes 
yajiîeaux  de  Taurus ,  où  Minos  mourut  en  lespourfuiuant.  Toutesfois  palepha- 
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te,  Phornutus  &:  Plutarquc,  interprètent  tout  cecy  d'autre  façon:  te  Lucien 
dans  Ton  traité  de  l'Aftrologie  ,eiTaye  de  faire  croire  que  cette  fable  ou  luftoirc 
fe  doit  rapporter  à  cette  fcicnce ,  que  Dédale  auoit  appnfe  à  Icare  fon  fils  :  mais 
que  ce  ieunc-horame  pour  n'en  auoir  pas  bien  vfé,fe perdit  dans  cette  forte  d'é- 
tude. QuJaureftcPafiphaéquirauoitouydifcourir  de  tant  de  belles  connoif- 
fances  ,  &c  peut-eftre  en  particulier  de  la  conftellation  du  Taureau,  deuint  fi 
amoureufe  de  fon  fçauoir,  qu'elle  s'abandona  entièrement  à  cette  forte  de  curio- 
fité.  D'autres  moralifent  ce  fujet,felon la  doctrine  des  Platoniciens,&  confiderêt 
l'ame  railonnable  fous  lenomdepafiphaé  renfermée  dans  vne  vache  de  boisj 
c'eftàdire  danslafenfualité  du  corps  animal,  Se  ainfi  du  refte,  félon  quelques 
obferuations  que  Vigenere  en  a  faites  fur  la  pafiphaé  des  plates  peintures  de 
Philoftrate.  Quant  aux  ftatues  de  Dédale  ,  Tzetzes  dans  fes  Centuries  ,  dit 
qu'elles  fe  remuoient ,  parce  qu'il  leur  donnoit  des  pieds ,  des  yeux  &;  des  mains, 
au  lieu  que  les  Anciens  les  reprefentoient  fans  pieds ,  fans  yeux  &  fans  mains.  Et 
dans  vn  Dialogue  de  Platon  intitulé  Menon  $  ce  Plulofophe  efent ,  que  fi  elles 
ne  font  attachées ,  elles  s'enfuyront  :  mais  qu'eftant  liées ,  elles  ne  bougeront  de 
leur  place.  Nous  auons  touché  dans  noftre  defeription ,  ce  que  Virgile  a  dit  du  Virci- 
labirinthe  dans  fonfîxiéme  de  l'Enéide»  LE* 
Dœdalws  (  vt  fama  ejl  )  fugkns  Minoïa  régna, 
Prxpetibm  pennis  aujus  Je  credere  cœlo , 
InfUetum  fer  iter  gclid.ts  enauit  ad  Arftos, 
Chalcidicaque  louis  tandem  fuper  ajlitit  arce , 
Redditm  h  à  primum  terris  tibi  phœbe  facrauit, 
Remïgium  alarum  ,  pofuitque  immania  templa. 
Jn  foribus  lethum  Androgeo  :  tum  pendere  panas 
Cecropida  iufii  (  miferum  )  feptenx  quotannis 
Corpora  natorum  :Jlat  duÛis  fortibu*  vrna. 
Contra  elata  mari  rejpondet  Gnofia  tellus. 
Hic  crudelis  amorTauri  ,fuppofiaque  furto 
Pajtphaè  ;miftumque  genus  ,  prolefque  biformis? 
Mmotaums  ineji,  Veneris  monimenta  nefanda. 
Hiclabor,  ille  domtM^ejr  inextricabilis  error. 
Magnum  Reginœ  fid  enim  mi/èratw  amorem 
Dadalus  >  ipfè  do/os  tttfi,  ambagejque  refoluit, 
Caca  regens  filo  vefiigia.  T a  quoque  magna  m , 
Partem  opère  in  tanto  (fineret  do/or)  Icare  haberes, 
Bis  conatus  erat  cajùs  effingere  in  auro, 
Bis  patria  cecidere  manus. 
Vne  iUuftre  fille  morte  depuis  quelques  années  Marie  deGournayde  lars,  auoit 
craduit  ainfi  ces  beaux  vers. 

Dédale  ,  comme  en  dit  >  armant  fin  dos  de  plume» 

Pourfuiuy  de  Minos  que  le  courroux  allume , 

ofa  voler  aux  Cieux  par  vn  nouueau  /entier, 

Vers  ce  climat  glacé  qui  voit  le  foie  entier ; 

Son  vol  agile  enfin  cala)  l'vne  &  l'autre  aile, 

Sur  les  tours  dont  Calcis  orne  fa  citadelle \ 

Des  qùil  eut  repris  terre,  &  falué  ces  lieux  > 

//  fit  bajlir  vn  temple  au  Dieu  qui  luit  aux  CteuXi 

Et  dans  le  Temple  exquis  de  grandeur  &  d'ouurage  9 

Son  plumage  rameur  il  offrit  pour  homage. 

Sur  les  portes  d'airain  ce  rare  Ouurier  gratta. 
Le  trépas  d'Androgé  que  tant  de  fang  lauas 
le  peuple  deCecrops  pour  la  mort  de  ce  Prince, 
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'   1  yïet  par  vn  dur  Arrefi  undamner  fa  vrouince, 

De  liîtm  tous  les  àhs  ' fepr  sde  fis  fils  a  mort  : 

•  ^l^dm^Jt'^jmêè'hp^tà-feHtoit'U  fort. 
"-•-■-»••      "  -t-  tWre  élèuée  en  MW  vis  à  vis  eft  plantée:  < 

  1   !    r  Zi'V       («»«r/  rfwwr ,  Pafiphàé  tentée,  '  1 

:  ;  J         •        ■  1  D%n  '  fdareait  dédaigneux  fâit  vn  nouuel  Amant  M 
:  -  Et  sexpofe  m  larcin  de  fin  èmbraffèment: '  " - 1  •' 

1  1  -      Le  ltfinotaure'icy,  leur  race  â  double  forme , 

'   •  4  H  Mme infemble  & Taureau  \  montre  vn  afpeft  énorme  % 

  '5  Témoin  inceflueux  £vn  exécrable  lit,  ' 

'   L'admirable  matfon  cette  hiftoire  embellit  , 

-  K     L'impénétrable  erreur  du  fiabreux labyrinthe '.  '     ■  ■ 
-- :    ■  --\  se  void  à  lôngs -détours  par  le  burin  dépeinte. 

Mars  l'Am fin  lùy-mefine  àttendry  de  pitié,  1 
-  De  l'infante  brûlant  d'vne  ieune  amitié,'  1  , 

-    v  '-         Deméla  dextrement  les  nœuds  &  les  ambages , 

•  :  *  '  '  -  ï  -  '    •  Dont  M  anait  tramé  l' intrique  des  pajfagesi  •  l 

Guidant  par  vn  long  fil  V  aueuglement  des  pas,  ! 
*  De  fAmdnt  eflranger  ajfranchy  du  trépas. 
Toy-me/me,pauurè.  Icare,  en  fi  riche  peinture , 
Eujfesveu  le  portrait  de  ta  trifie  auaniUre-: 
Car"  Dédale  trois  fois  de  ton  amour  ardent, 
u  -  yoùlut  au  font  de  for  tracer  ton  accident:  ^ 
k  Mais  fi  main  par  trùis  fois  d'djpre  douleurfurprife , 
-~Luy  iomba  fur  lefein,  &  trahitH* entre frifi. 
Virgile  fait  aufli  allufion  à  cet  admirablcedifice  du  labyrinthe ,  quand  dans  fes 
«  Georgiques  en  parlant  des  Abeilles ,  il  dit  :  Les  plus  âgées  font  commifesàla 
«  garde  des  villes ,  ou  pour  les  munitions  des  places ,  où  pour  le  baftiment  des  mai- 
u  fons  aufli merucillcufes  que  le  fut  celle  de  Dédale. 

-  —    "v.  1  grandxuis  opéra  curx 
*Èt  munire  fauos ,  &  Dfddla fingere  teâla,  "  ' 
Lvcre-  I7aÇon  de  parler  dont  Lucrèce  s'eft  feruy  en  pîufieurs  lieux  comme  en  ccluy-ey 
c  Et       du  y.  liure  :  Et  Dtddld figna  polire ,  pour  dire  mille  diuerfitez ,  &  cet  autre  du 
premier  liurc.    >  ;      -  \  , 

p&dàlu  tetttfs  tibi  fuaues  fimmittit  flores 
Ou  cet  autre  du  z; liure. 

Dœdala1  Phœbea  chordù  cdrmina. 
Pour  marquer  les  diuers  tons  de  la  lyre  d'Apollon. 
Hora-  ''Horace  paile  amfr des:arfès  de  Dédale  dans  l'Ode  3.  du  t.  liure yj  Dédale 
c  e.       cprouua  le  vuide  de  l'air  auec  des  ailes  qui  n'eftoient  point  données  pour  l'y* 

fage  de  l'homme    'a         .  >•  ! 

«  '  Experttts  tracuum  D&dalus  aéra 
Fennts  nonkomtnidatis: 
m  A  la  fin  du  fécond  liure,  il  dit:  -qu'il  eîVdéuenu  plus  léger  qu'Icare  fils  de  De- 
..  dalc.  lam  Dadaleo  ocyorltàror  Et  dans  l'Ode  z.  du  4.  liure  ;Celuy,  dit-il  à  Iules, 
«  qui  s'efforce  d'imiterTifidare,  fe  veutfouftenir  fur  des  ailes  attachées  auec  de 
«  la  cire  par  vnc  inuention  de  Dédale,  pour  donner  fon  nom  à  quelque  Mer 
h  de  verre.  ,;"  Vjp        v  -v--.. 

i  —  ^ftndnràm  quiffyuû  ftudet  wnulari 
luit ,  ceram  ope  tiadalea- 
^Mititur  fenms ,  vitreo  ddfursts 
p  Nominà  ptonto.  -  ; 

^atvl-  Catulle  fait  sXMsptt  Vl'rriftotrc  de  Dedaledansfe  ^.EpigrammeàCamerie, 
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où  il  dit  :  quand  ic  paflferois  en  vifteffe  le  gardien  de  Crète  (  c'eft  à  caufe  du  laby- 
rinthe qu'il  battit.  ) 

l^on  euftos  fi  fingar  ille  Cretum. 
Iuuenal  y  fait  aufîi  allufion  dans  fa  première  Satyre ,  où  il  dit  ;  il  ne  me  fieroit  pas  I  v  v  e 
bien  d'écrire  du  mugiflement  qui  le  faifoit  oiiir  dans  le  labyrinthe ,  ou  de  la  Mer  nal. 
frappée  parlachutte  d'vn  enfant  &:  du  fameux  Ouurierquife  fit  des  ailes  pour  » 
voler. 

 an  mugitum  labyrinthi 

Aut  mare  percujfitm  puero ,  fabrumque  volantem  ? 
Et  dans  la  3.  Satyre  :  I'ay  fait  delfein  d'aller  à  Cumes ,  où  Dédale  quitta  fes  ailes  * 
qui  auoient  eprouué  fon  courage  &:  fes  peines.  * 

 propommus  tlluc 

Ire  fatigatas  vbi  Dœdalus  exuit  alas. 
Seneque  le  tragique  dans  le  quatrième  chœur  de  fon  Oedippe,  parle  ainfi  de  S  e  n  e 
Dédale  &:  d'Icare  :  Pour  euiter  la  colère  du  Roy  de  Crète ,  vn  enfant  indiferet  Q^e. 
tente  lavoye de  l'air,fe fiantfurla  nouueauté  de l'inuention  de  fon pere.  Ilfefert  '? 
de  plumes  empruntées  pour  vaincre  en  volant  les  véritables  oyfeaux  ;  &:  ofte  à  la  " 
Mer  vn  nom  qu'elle  portoit  auant  fa  chutte .  Le  vieux  Dédale  que  l'aage  &:  l'ex-  - 
perience  rendent  beaucoup  plus  habile,  tenant  la  route  mitoyenne ,  s'arrefte  * 
fous  vn  nuage  au  milieu  de  fa  courfe  attendant  fon  fils  ailé,  comme  la  perdns  " 
qui  pour  fuir  les  menaces  de  l'oyfeau,  elTayc  de  ralfembler  fes  petits  que  la  crain-  " 
te  a  dilpcrccz ,  iufques  à  ce  que  le  fils  qui  s'eftoit  engagé  auec  fon  pere  dans  vne  " 
route  trop  hardie,  luy  fit  paroiftre  dans  la  Mer  fes  mains  embarralTées.  " 
Cnofium  Regem  timens  Nitbe  fiub  média  fietit 

Alta  dum  démens  petit  Alitem  expeflans  Jhumi 

Artibus fidens  nouis ,  Jjfualis  aecipitris  minai 

Certat&  veras  nues  Fugit  y  &  /parfis  mette 

Vincere,ac  falfis  nimis  Colligit  fœtus  auis  : 

ImperatpenniSypuer  D  orne c  in  ponto  manus 

Abfiulit  nomen  Jreto.  Mouit  implicitas  puer 

Callidus  médium  jemx  Cornes  audacis  v/<e. 

Dadalus  librans  iter 

Voicy  comme  Martial  fait  allufion  à  la  mefme  Fable;  c'eft  au liure  des  Spe£ta-  M  a  r 
cles  -,  Dédale,  quand  tu  te  vois  ainfi  déchiré  par  vn  ours  de  Lucanie,  ô  que  pour  tial. 
lors  tu  voudrois  bien  auoir  tes  ailes  !  il  parle  de  quelque  pauure  mal-heureux  qui  » 
rcprefentoitla  Fable  de  Dédale  dans  l'Amphithéâtre.  *> 
Dédale  Lucano  cum  fie  lacer eris  ab  vrfi\ 
^uam  cuperes  pennas  nunc  habuijfe  tuas! 
Dans  le  quatrième  liure.  Dédale  appliquant  des  plumes  auec  de  la  cire  fondue  » 
à  fon  fils  Icare.  51 

Aut  puero  liquidas  aptantem  Dœdalon  alas. 
Et  touchant  l'horrible  accouplement  de  Pafiphaé  qui  eftoit1  reprefenté  dans 
l'Amphithéâtre ,  voicy  ce  qu'il  en  dit:  Croyez  que  Pafiphaé  futiointe  autres-  ». 
fois  auec  le  Taureau  de  Crète  -,  nous  auons  veu  quelque  chofe  de  femblable ,  la  » 
vieille  Fable  a  trouué  des  crédules  ;  que  la  fameufe  antiquité ,  Cefar ,  ne  s'emer-  » 
ueille  point  fi  fort  de  fes  rares  inuentions ,  tout  ce  que  la  Renommée  en  a  chan-  * 
té ,  l'Amphithéâtre  l'a  reprefenté. 

Iunlïam  Fafiphaen  Ditfœo  crédite  Tauro 
Vidimus  :  accepit  fabula  prifia  fidem. 
Nec  fe  miretur,  Cafar,  longaua  vetufias: 
j^uidquid  fama  canit  donat  arena  tibi. 
Aufone  dans  fon  poème  de  l'amour  crucifié ,  en  parle  ainfi;  Pafiphaé  fuit  les  pas  A  v  s  o 
du  Taureau  qui  a  la  blancheur  de  la  neige  -,ôc  la  honte  empefcjie  celle- cy  de  fe  ne. 
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e*  cacher  dans  le  coffre  de  la  vache ,  de  Vinuention  de  Dédale. 

Pafphaé  nittei  fequitur vefltgia  Tauri} 

Dxdalix  pudet  hanc  latebr,ts  Jubiiffe  iuuencjt. 
"  Dans  l'Idylle  de  laMofelle.  Le  Cretois  ailé  qui  baftit  la  ville  de  Calcis :  ecluy 
*  à  qui  la  douleur  paternelle  empefcha  d'exprimer  dans  l'or  l'accident  funefted'I- 
"c  care;  apres.y  auoireffayéplufieurs  fois,  ne  mefpriferoit  point  cet  cuurage,&:c. 

 Cafus  quem fingere  in  auro,  &c. 

Et  entre  fes  Epigrammes  touchant  la  vaehe  de  Myron ,  celle-cy  à  mon  auis  ne  fc 
doit  pas  oublier  fur  ce  fujet: 

Dédale  ,  cur  vana  confùmis  in  arte  laborem  ? 
Me  potins  clauft  fubtjce  Pa/iphaé ,  &c. 
«e  Dcdale,  pourquoy  employes-tu  inutilement  tant  d'artifices  ?  Prefte-moy  plu- 
«  ftoft  à  Pafiphaé  pour  l'vfage  qu'elle  defire.  Dédale  fi  tu  veux  donner  à  quel- 
le que  figure  les  attraits  d'vne  vache  véritable,  celle  de  Myron  eft  la  plus  belle 
«  chofe  du  monde. 

Ovide.  Ouide  dans  le  premier  liure  desTriftes,  en  parlant  d'Icare,dit  que  s'eftant  éle- 
ué  trop  haut  en  l'air,  fur  de  foibles  plumes,  il  tomba  dans  l'eau  ,&  donna  fon 
nom  à  la  Mer. 

Dum  petit  infirmù  nimium  fublimia  pennis 
Icarut  j  lcariis  nomma  fecit  aquis. 
y,         EtBaptifte  Mantuanefcriuantfur  le  mefme  fujet,  dit  que  tandis  que  le  ieunc 
A    "  Icare  fils  de  Dédale ,  fans  s'arrefter  aux  aducrtùTements  de  fon  pere ,  fend  les 
t  va  N.  nu„s  ^  ^  fe  fiant  fur  fes  plumes  ,s'éleue  trop  haut  en  l'air  ;  le  Soleil  n'y  voulant 
"  pas  confentir ,  fait  fondre  par  fon  ardeur  la  cire  qui  attachoit  fes  ailes  à  fon  dos, 
"  &  rend  fon  labeur  inutile. 

D*daleos  centra  monitta  puer  Icar/n  aurai 
Duni  fecat ,  &  leuibm  dum  tendit  in  aéra  pennis  t 
Non  tulit  hoc  Titan ,  ceras  ardore  liquentes 
Soluit,  dr  ami  fis  periit  labor  irritus  a  lis. 
«  Et  ailleurs.  Quand  ie  me  fouuiens ,  dit-il ,  de  l'accident  d'Icare,  lors  que  Cet 
«  enfant  léger ,  téméraire ,  audacieux ,  entreprit  fur  des  ailes  menfongeres  de  fe 
.<  fouftenir  en  l'air ,  &:  d'aller  par  vne  route  qui  luy  eftoit  défendue ,  ie  me  fouuiens 
«  en  mefme  temps  qu'il  tomba  d'vne  horrible  cheute,  &c  qu'il  donna  fon  nom  à 
«<  la  Mer. 

Jguando  Icarium  reminifeor  interitum  puer 
Jlle  leuis  ,  temerarius  ,  audax, 
Dum  per  inane  audet  cœlum  mendacibus  alis , 
Tenere  iter  vetitum  &  vacuas  fe  attollere  m  auras, 
_  Decidit  &  fecit  Myconeo  nomina  ponto. 

Mal-  A  quoy  il  femble  que  Malherbe  faffeallufion  dans  ces  vers. 
herbe.  ^  ya-ien  a  la  malheure  excrément  de  la  terre , 

Monjlre  qui  dans  la  paix  fais  les  maux  de  la  guerre  ; 

Et  dont  l'orgueil  ne  connoijh  point  de  lois  > 
En  quelque  haut  dejfein  que  ton  efprit  s  égare, 
Tes  tours  font  à  leur  fin  ,  ta  cheute  fe  prépare, 

Regarde-moy  pour  la  dernière  fois. 
Cefl  aJfe-7^  que  cinq  ans  ton  audace  effrontée, 
Sur  des  ailes  de  cire  aux  Efioiles  montée , 

Princes  &  Roy  s  ait  ofé  défier. 
La  fortune  t'appelle  au  rang  de  fes  victimes, 
Et  le  Ciel  accusé  de  fupporter  tes  crimes  9 
Eft  refolu  de  fe  Utjlifer. 

LEANDRE 
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^S-^àrcitej  J^ni    prvpero,  merqke, 
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LE  ANDRE  ET  HERO.  XXXV. 

E  nageur  cft  bien  téméraire  de  s'eftre  ietcé 
en  Mer  par  vn  temps  fi  fafcheux»  Voyez 
cette  nuée  grofle  d'orage  3  qui  renouuelle 
vnetempefte  qui  dure  depuis  fixiours.  C<r 
ne  peut  efëre  que  l'Amour  qui  ait  enga- 
J  gé  Leandre  dans  vn  fi  grand  péril  >  aufli  le 
voit-on  dépeint  voltigeant  après  luy ,  pour 
l'encourager,  en  luy  montrant  la  route  qu'il  doit  tenir.  Il  fait 
des  vœux  à  toutes  les  Diuinitez  de  la  Mer,  6c  dit  aux  vagues 
qui  le  doiuent  bien-toftenfeuelir;  Epargnez-moy  quand  ie 
me  hafte  d'aller  :  Noyez- moy,  quand  ie  feray  contraint  de 
retourner.  Son  impatience  caufée  par  lefouuenir  de  fes  chè- 
res delices,l'a  mis  en  cet  eftat:  &:  le  trajet  n'eftant  pas  fort  long 
d'Abide  à  Sefte  y  il  s'eft  perfuadé  que  fon  courage  Ô£  fon  de- 
ftin  luy  feroient  fur  monter  ,  comme  de  couftume  ,  les  va- 
gues de  LHellefpont ,  quoy  qu'il  euft  perdu  ce  calme  fi  doux^ 
qui  le  rendoit,  il  y  a  quelque  temps ,  l'vne  des  plus  agréables 
Mers  du  monde.  Enfin  Leandre  n'ayant  pû  fupporter  de  fe 
voir  dauantage  priué  de  la  prefence  de  la  belle  Hero,  qui  d'ail- 
leurs luy  a  témoigné  par  lettres  de  dcfirer  paffionnément  de 
le  voir ,  parce  que  les  iournées  de  fon  abfence  luy  femblent  des 
années  entières }  outre  que  ny  l'vn  ny  l'autre  nefçauroient  re- 
pofer,  après  auoir  retenté  plufieurs  fois  la  Mer  orageufe  ,  a 
mieux  aymé  s'y  abandonner  encore  vnefois  dans  l'interuale 
d'vne  fauffe  bonnaffe ,  que  de  foufFrir  l'inquiétude  qui  le  de- 
uore.  Il  conjure  Borée ,  qui  fut  autresfois  amoureux  comme 
luy ,  d'appaifer  fa  violence  :  il  demande  à  Neptune  la  mefme 
grâce  ,  par  les  douces  inclinations  qu'il  eut  autresfois  pour 
Amymoné  &:  pour  la  belle  Tyro.  le  vous  prie ,  dit- il ,  par  le 
nom ,  ÔC  par  la  mémoire  des  Nymphes  que  vous  auez  tant  efli- 
mées,  de  ne  me  donner  pas  tant  de  marques  de  voftre  cou- 
roux.  Que  fi  vous  voulez  que  les  vents  fe  fafient  la  guertë, 
donnez- leur  vn  champ  de  bataille  plus  loin,&:  en  quelque 

Mer  plus  eftenduê'  que  ce  petit  détroit  qui  me  fepare  de  ce 

Mm 
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que  i  ayme  fi  chèrement.  Que  ie  la  puifle  voir  encore  vn  mo- 
ment ,  &puis  ie  me  confoleray  de  ma  perte.  Mais  fon  ardeur, 
fà pieté,  nyfes larmes  ne peurent rien  obtenir.  Il  femble  que 
Leucothoé  mere  de  Palemon ,  ait  excité  cette  horrible  tem- 
pefte  en  haine  d'Hellé  fa  belle-fille,  dont  cette  Mer  porte  le 
nom  5  car  Hellé  s'y  perdit  autresfois ,  &  Leandre  s'y  va  per-^ 
dre  de  la  mefme  façon.  Enfin  il  périt  fur  les  mcfmes  eaux ,  qui 
l'ont  porté  tant  de  fois  la  nuit  au  chafteau  de  Scfte,  d'où  la 
belle  Hero  eftoit  fi  foigneufe  de  l'éclairer  par  le  fanal  qu  elle 
allumoit  fur  le  haut  de  fa  tour.  Ha ,  de  quelle  douleur  ne  fera- 
is elle  point  faifie,  quand  elle  verra  fon  corps  noyé  que  la  va- 
gue aura  ietté  fur  le  riuage  !  Le  Peintre  n'a  pas  exprimé  ce  dc- 
îaftre  dans  fon  Tableau  ,&  ie  ne  veux  pas  entreprendre  auffi 
d  en  faire  la  defcription.  Ce  qui  me  refte  à  dire  fur  ce  fujet, 
eft  que  l'amour  de  Leandre  éc  d'Hero  ,  nous  fait  bien  voir 
qu'il  n'y  a  point  d'exeufe  à  chercher  pour  témoigner  (à  paf- 
fion ,  quand  on  fçait  bien  aymer. 

ANNOTATIONS. 

LEANDRE.]  Nous  auons  touché  dans  la  defeription  de  ce  Tableau ,  ce 
que  les  Anciens  onc  dit  du  fujet  qu'il  reprefente  ;  de  forte  qu'eftant  aûez 
connu ,  ie  ne  iuge  pas  qu'il  foit  neceflaire  que  i'y  adjoufte  rien  dauantage  que  les 
les  témoignages  que  nous  en  trouuons  dans  les  Poètes.  Mu  fée  entre  les  Grecs 
Vl  R.GI-  cft  le  premier  qui  l'aitttaité  affez  amplement  j  Mufée  de  qui  Virgile  a  dit  qu'en- 
i»  E*       tre  les  beaux  eiprits  qui  habitoient  les  champs  Elifées ,  fa  hauteur  le  faifoit  re- 
"  marquer  comme  ecluy  qui  les  furpafToit  de  toutes  les  épaules. 

Mufeum  ante  omnes  :  médium  nam  plurtma  turba 
Hune  habet,  atque  humer  if  extanttm  fujpicit  altis. 
Ovide.  Ouide  en  a  fait  vneEpiftre  entre  fes  H eroïdes ,  où  il  femble  n'auoir  rien  oublié 
de  ce  que  les  paffions  amoureufes  peuuent  fuggererde  plus  tendre  à  vnbelef- 
LVCAIN.  prit  comme  le  fien.  Lucain  dit  que  Cefar  s'embarqua  fur  le  Bofphore  de  Thra- 
«  ce,  qu'il  trauerfa  ce  détroit  remarquable  par  les  amours  de  Leandre  &  d'Hero; 
«  &  qu'il  vid  les  tours  de  Sefte  Ôc  d'Abidc ,  &  cette  Mer  de  l'Hellefpont  appelléc 
«  du  nom  de  la  fœur  de  Phryxus ,  &  la  plus  étroite  de  toutes  celles  qui  feparenc 
«  l' Afie  de  l'Europe ,  bien  que  le  Bofphore  de  Thrace  foit  merueilleufemcnt  ferre 
*  entre  Bifance  &  Calcédoine  qui  nous  donne  la  pourpre. 

 tendit  in  vndas 

•  Threit'UJîjue  legit  fauces ,  ejr  amore  notatum 

a-  Mquor,  &  Eroas  lacrymofo  littore  turres 

\,  J%»àpcUgo  nomen  Nepheleias  abfîulit  H  elle. 

Non  Ajiam  breuiorù  aqujt  dijlerminat  vjquam 
FIhÛhs  ab  Europa ,  quamuis  Byzantiçn  arfio 
Pont  m ,  &  oftriferam  dirimat  Chalcedona  eur/û, 
Euxinumque  ferem  parue  ruat  tre  Propontù. 
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Mais  Virgile  auec  fon  excellence  ordinaire  a  ainfi  touché  les  amours  de  Lean-  Virg  i= 
dre  &  d'Hero  dans  fon  troifiémcliurc  des  Georgïques.  Apres  cela, que  peut  fai-  LE* 
re  le  ieune-homme  à  qui  l'impitoyable  amour  attife  vn  grand  feu  dans  les  os  *  " 
Le  foir  il  trauerfe  à  la  nage  vne  Mer  troublée  par  la  tempefte;  les  portes  du  Ciel  " 
verfent  fur  luy  le  bruit  de  leur  tonnerre,&  les  flots  qui  fe  brifent  contre  les  écueils  " 
iettent  l'efrroy  dans  le  cœur,  fans  que  fes  chetifs  parens  le  puiflent  retenir,  non  * 
plus  que  la  belle  Amante  qui  par  vnc  cruelle  blefleure  doit  mourir  fur  fon  * 
corps.  * 

£)uid  iuuenk  ,  magnum  cm  verfat  in  ofibta  ignem 

Duras  amor  ?  nempe  abruptis  turbata  procellis 

Cœca  notte  natat  fertts  fréta,  quem  fuper  ingens 

For  ta  tonat  cœli ,  &  fcopults  illifa  reclamant 

fiLquora  :  nec  mi  fer  i  poffunt  reuoeare  parentes^ 

Nec  moritura  fuper  crudeli  funere  Virgo. 
Stace  dans  fon  Epithalame  de  Stella  &:  de  Violentile  y  fait  allufion  quand  il.  y  S  tac  £. 
Fait  dire  à  Venus  :  I'ay  veu  les  bras  du  ieune  homme  d' Abyde  le  débattre  en  vî-  » 
telfe  auec  les  rames  :  I'ay  admiré  l'adreiTe  de  fes  mains ,  &c  fouuent  ie  me  fuis  di-  » 
uerrie  auec  luy  à  la  nage. 

Vidi  &  Abydeni  iuuenis  certantia  remis 
Brachia ,  laudauique  manns ,  &  fiepe  natanti 
Prslufi. 

Mais  ce  que  Martial  dit  à  ce  propos  dans  fon  liute  des  Spe£tacles,  eft  bien  digne  M  a 
de  fa  réputation,  &:  c'eftdelà  mefme  d'où  l'Autheur  de  ces  peintures  a  pris  le  TiAJU 
mot  qui  eft  graué  au  bas  du  Tableau.  Le  Poète  intitule  cette  pièce ,  vœu  de 
Leandre. 

Cum  peteret  dulces  audax  Ledndria  àmores 
Et  feffus  tumidis  iam  premeretur  aquis** 

Sic  mi  fer  infiantes  affatus  dicitur^undas, 
Farcite,  dum  propero ,  mergtte ,  dum  redeo. 
Quand  le  hardy  Leandre  pafloit  la  Mer  à  la  nage  pour  aller  voir  fes  chères  « 
amours,  &  que  dans  fa  lalfitude  il  fe  vid  accablé  par  la  violence  d  es  vagues  » 
bouffies,  on  dit  qu'il  parla  ainfi  aux  eaux  où  il  deuoit  eftreenfeuely  :  Epargnez-  » 
moy  quand  ie  me  hafte  d'aller,  noyez-moy  quand  ie  fuis  contraint  de  retourner.  » 
Touchant  vne  reprefentation  de  Leandre  dans  l'Amphithéâtre ,  le  Poète  a  fait 
ce  diftique: 

JOupd  nocluma  tibi,  Leandre  pepercerit  vnda 
Define  mirari:  Cœfaris  <vnda  fuit. 
Voulant  dire  que  la  clémence  de  Cefar  eft  plus  grande  que  celle  de  Neptune. 
De  ce  que  l'onde  t'épargne ,  Leandre ,  en  la  trauerfant  de  nui£t  à  la  nage ,  celfe  * 
de  t'en  émerueiller ,  c'eft  vne  eau  de  Cefar  i  &  non  pas  de  Neptune.  •* 

Et  fur  le  fujet  de  la  première  Epigramme ,  Martial  a  fait  encore  celle-cy  dans  le 
quatrième  Uure  ,fur  vn  Leandre  de  marbre. 

Clamabat  tumidis  audax  Leander  in  rundis , 
Mergite  me fluclus  ,  cum  rediturus  ero. 
L'audacieux  Leandre  crioit  dans  les  eaux  émues ,  noyez-moy  vaguesde  la!N/ter  » 
quand  ie  retourneray.  Enfin  Aufone  fait  allufion  au  defelpoir  d'Hero ,  quand  il  avsoKÉ. 
dit  dans  fon  Idylle  de  l'Amour  crucifié,  que  la  fille  de  Seftefe  précipita  de  fa  tour  » 
tenant  entre  fes  mains  fon  flambeau  allumé.  » 

 Fert  fumida  te/iœ , 

Lumina  Sefliaca  prœceps  de  turre  puella. 
Abyde  &  Sefie.  ]  Sont  deux  chafteaux  fur  les  riuages  de  l'Hellefpont,  qu'on  ap- 
pelle auiourd'huy  Les  Dardant  lie  s.  Abyde  fut  bafty  par  les  Milefiens,  auec  la  per- 
tiuffioji  de  Gyges  Roy  des  Lydiens ,  rendu  célèbre  par  l'amour  de  Leandrey 
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comme  l'eferit  Pomponius  Mcla:  il eft  du  çofté  de  l'Afie, comme  Sèftc  d'où, 
eftoit  la  belle  Hcro,  eft  du  cofté  de  l'Europe,  le  détroit  de  Mer  qui  eft  entre  les 
deux ,  n'eftantque  de  trente  ftades ,  appelle  Hellefpont ,  du  nom  d'Hellc  qui  s'y 
laiffa  tomber,  comme  nous  l'auons  remarqué  fur  le  Tableau  des  Symplcgadcs. 
Lvcain  Hérodote  témoigne  que  Xerxes  fit  vn  pont  fur  le  détroit,  dont  Lucain  dans  fon 
«  fécond  liure  parle  ainfi.  Telles  machines  >à  ce  qu'on  dit ,  furent  autresfois  con- 
ftruites  par  le  fuperbe  Xerxes ,  quand  trauerfant  l'Hellefpont ,  il  ioignit  l'Europe 
«  à  l'Afie,  approcha  Sefte  d'Abyde,  &  pafla  vn  détroit  tres-dangercux ,  ne  crai- 
«  gnant  point  les  foufles  orageux  de  l'Eure  ou  de  Zephirc ,  lors  qu'il  porta  fes  voi* 
«  les  &  fes  vauTeaux  fur  le  milieu  dumont  Athos. 

T aies  fama  canit  tumidum  fuper  aquora  Xerxem 
Confruxiffe  vias  ,  multum  cum  pontibus  au  fus , 
Europamque  Afix  ,  Sefiinque  admouit  Abydo , 
/ncefitque  fretum  rapidi  fuper  Hellejponti^ 
Non  Eurum ,  Zephyrumque  timens  :  cum  Delà  $  rate/que 
/n  médium  deferret  Athon* 
Voicy  comme  le  mcfmc  Autheur  parle  encore  de  ce  détroit  dans  fon  fixiéme  liu. 
**  Tant  de  mains  employées  inutilement,euflent  pu  ioindre  les  deux  riuages  de  Sc- 
■  fte  &  d'Abyde ,  combler  de  terre  la  mer  de  l'Hellefpont  4  couper  aux  Royaumes 
«  dePelops  cetlftmedeCorinthe  qui  fepare  deux  grandes  Mers,&  donner  vn 
M  chemin  tout  droit  aux  vanTeaux  qui  font  contraints  de  prendre  vn  grand  circuit 
au  tour  du  promontoire  de  Malce. 

Tôt  çotuere  mams  adimgere  Sefion  Abydo» 
Ingefloqtte  filo  phryxetmcltdere  pont  un*  : 
Aut  Pelopù  latis  Ephyren  abmmpere  regnù, 
Et  ratibus  longa  flexus  donare  Maie*. 
Vi  rg  i-  Virgile  au  premier  de  fes  Georgiques  dit  ce  mot  d'Abyde  :  Comme  ceux,  dit-il, 
l  e.       qui  par  les  plaines  humides  vont  en  leur  patrie  à  la  faueur  des  vents  ,&  s'effor* 
«  cent  de  trauerfer le  déiroit d'Abyde  fécond  en  coquillages. 

guam  quibus  in  patriam  ventofa  per  aquora  veSû , 
Pontus&  oftrifcn  fiuces  tentanturAbydi. 
Stac*e.  Stace  dans  fa  Syluc  à  Manlius  Vopifcus,a  égard  àlafablequcnousauonsdeC- 
«  cntc,quand  il  dit ,  Que  la  Renommée  fe  glorifie  maintenant  de  ce  qu'elle  a  con- 
««  té  du  détroit  de  Sefte  ,delaMertrauerféeàlanage,  8c  du  ieune-homme  audv 
«  cieux,  qui  eftoit  accompagné  par  les  Dauphins. 

Sefliacos  mne  fama.  jînus  ,  pelagufque  nutatum 
Iacîet ,  dr  and  a  et  iunclos  Delphtnas  Ephebo. 
A  v  s  o  -  Aufone  dans  l'Idylle  de  la  Mofelle  :  Qui ,  dit-il ,  admirera  maintenant  la  mer  de 
n  E.        Sefte ,  les  eaux  de  l'Hellefpont ,  le  détroit  du  ieune  amoureux  d'Abyde  ?  qui 
•«  admirera  la  mer  qui  fc  refterrefur  le  bord  de  Calcédoine ,  l'ouuragc  d'vn  grand 
«  Roy  [  il  veut  dire  Xerxes  ]  ou  le  détroit  remply  de  vagues ,  feparant  les  coftes  de 
•  l'Europe  8c  de  l'Afie  ? 

guis  modo  Seftiacum  pelagus  ,  Nepheleidos  //elles 
JEquor,Abydeni  fréta  quis  miretur  ephebi  ? 
guis  Chalcedonio  conflratum  ab  littore  pontum 
Régis  opus  magni ,medits Euripus vbi  vndis, 
Europaque ,  Afîxque  vetat  conçurrere  terras? 
Quant  à  l'Hellefpont  qui  eft  ce  détroit  de  Mer ,  entre  Sefte  &  Abydc ,  auiout» 
d'huy  appelle  Stretto  dt  G allipoli,8c que  Volateran  appelle  le  bras  S.  George ,il  a 
donné  vn  fur- nom  au  Dieu,  qui  de  fa  faux  enmanchée  de  faule ,  pseferue  des 
larrons  8c  des  oyfcaux.  Virgile  Georgiques  quatrième. 

Et  cujlos  furum  atque  auium  cum  falce  falignd, 
BeUe/pontiaci  feruet  tutela  Prtapi. 
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Catulle  en  fa  1 8 .  Epigramme ,  dit  que  le  riuage  de  l'Hellefpont  eft  plus  fertillc  en  Catvl- 
huitres  que  tous  les  autres  riuagcs  maritimes, &  qu'il  reuere  le  Dieu  de  Lampfa-  n. 
que  entre  toutes  les  Diuinitez. 

Nam  te  précipite  in  fuis  vrbibus  cola  or  a 

Hellcjpontia^ittcris  ojlrojior  oris: 
Et  dans  le  Pocme  desnopees  de  pelée  &  de  Tcthis,il  appelle  l'Hellefpont  rapide. 

G)tu  paftim  rapido  diffundttur  Helleftonto. 
Propercc  dans  la  première  Elégie  du  fécond  liu.  le  n'eferirois  point  aufli ,  dit-il,  P  r  o- 
comme les  deux  bords  de  l'Hellefpont  fe  font  rcvnis  fous  l'Empire  de  Xerxes.  perce. 

Xerxis  dr  impeno  bina  coiffe  vada. 
Faifant  dilution  à  cequenousauonsditcy-defTus  du  pont  que  ce  Roy  fiteon- 
ftruirefur  cette  Mer, &danslazi.Eleg.  du$. liure.  Si  les  villes  de  l'Hellefpont,  » 
dit-il  àTullus,teplaifcntfifort,&quemondcfirnefoit  point  capable  de  t'é-  » 
mouuoir.  „ 

Si  te  forte  iuuant  H  elles  Athamantidos  vrbes 
Et  dejiderio ,  Tulle ,  mouere  meo  : 
Lucaindansle^liure.  Apres  que  le  mouton  doré  du  printemps,  quilahTa  au-tvc  AiN, 
tresfois  tomber  la  fœur  de  Phryxus  dans  la  mer  de  l'Hellefpont,  appellée  de  M 
fon  nom.  - 

Sed  poftquam  ver  nus  calidum  Titana  recepit, 

Sidera  refpiciens  delapfe  portitor  Helles. 
Aufoncfur-nomm»  Abyde  du  lieu  de  fa  fituation ,  qui  eft  fur  le  bord  de  l'Hel-  Avso- 
lefpont.  NI. 

.  — — — -  Cultuque  eurent  ta , 

Hellejpontiaci  qud  protegit  *qwr  Abydi. 
Toutesfois  le  me  fouuiens  qu'Ouide  dit  encore  fur  ce  fujet  dans  fon  troifiéme  li-  OvxWh 
ure  des  Triftes  j  addrelîant  fa  parole  à  Leandre  mefme  ;  S'il  te  fuft  autresfois  ar-  *■ 
riué  d'auoirà  pafl'ervne  Mer  comme celle-cy  ;  ta  mort,  ô  Leandre,  n'auroit  " 
point  efté  le  crime  d'vne  eau  re/Terréc  dans  vn  détroit.  * 

Si  tibi  taie  Jretum  quondam  L&andre  fuiffet, 
Non  foret  anguft*  mors  tua  crimen  aqujt. 
Strozale  peredans  le  premier  liure  de  fon  Ouurage  intitule  Erotieon,  c'eft  à  dire  Stroza 
de  l'amour  ;  dit  que  Leandre  ayant  à  perdre  la  vie  furvne  Mer  orageufe  parvn  ** 
temps  fort  fafcheux ,  fa  MaiftreiTe  qu'il  auoit  à  Sefte,  luy  fît  redoubler  fes  regrets  * 
&  fes  plaintes  i  adieu,  s'ecrioit-il,  adieu  la  gloire  de  Sefte:  &:  comme  il  parloit  » 
encore,  vne  montagne  d'eaux  le  vint  fuffoquer.  » 

Iamcjue  proeellofo  pofiturns  in  tquorc  vitam 
Hei  mihi  congemi/sat ,  Sejta  pue  lia  vale. 

S  eft  a  pue  lia  vale,  clamabat,  &  ecce  loquentem 
Prxruptiu  va/ljt  Jùpprimit  agger  aqu*. 
Baptiftc  Mantuan  dans  vn  Poème  qu'il  adreffe  à  Helife ,  écrit  ces  paroles  i  Qui  Man« 
trauerfe  à  la  nâge  vne  Mer  enflée  par  la  noire  furie  des  vents ,  afin  de  périr  entre  tvan. 
les  Daufins  dans  les  vagues  courroucées  ?  c'eft  Leandre.  Ainfi  l'amour  force  vn  » 
icune-homme  de  marcher  contre  toute  forte  d'obftaclesoù  fon  defir  l'appelle.  » 

£)iiis  natat  wflatum  pteets  aqutlombus  œquor, 

Naufragus  iratis  tnter  Delphinas  in  vndis  i 

Ejl  Leander.  Amor  iuuenem  fie  ire  coegit. 
Pontanus  dans  fon  premier  liure  de  l'amour  conjugal,  dit  qu'vn  accident  cruel  Pont A ~ 
fît  périr  vn  îeune  homme  dans  les  eaux  d'Abydc ,  comme  il  s'efforçoit  de  paffer  n  vs. 
la  Mer  pour  aller  iotlir  des  cmbraiTemens  d'vne  fille  de  Sefte  qu'il  aymoit  paflion-  » 
nément:  * 

Cafus  Aby dents  iuuenem  demerfit  invndis, 
Cum  petit  amplexus ,  Se/la  puella,  tuos. 
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M  a  r-  Sur  ce  propos ,  Martial  dans  fon  quatrième  liure ,  parlant  d'vnc  Dame  appelles 
t  i  a  l.    Cerelie ,  dit  que  s'en  allant  de  Baule  aux  eaux  de  Baies ,  elle  périt  par  l'impiété 
de  la  Mer  enragée. 

Dum  petit  a  Baulis  mater  C<erellia  Bâtas 
Occidit  infant  crimine  merfa  freti. 
L'Hellefpont  a  pris  fon  nom  d'Hellé  fille  d'Athamas  Roy  de  Thebes,  pour  s'y 
Ovide.  eftrelaiffé  tomber  de  deflus  le  mouton  qui  auoitlaToifon  d'or.  Ouide  en  parle 
tc  en  cette  forte  au  nom  de  LeandredansfonEpiftreà  Hero.  Il  n'y  aperfonne  au 
„  monde  qui  fefouuienned'auoirveu  la  Mer  fi  courroucée  qu'elle  eft  maintenant 
e.  non  pas  mefmes  quand  la  paume  Hellé  s'y  noya,  &  qu'elle  y  laifla  fon  nom  auec 
«  fa  vie:  car  fi  la  tempefte  euft  efté  aufïi  forte  qu'elle  eft  maintenant,  fon  frère  fe 
«  fuft  perdu  auec  elle ,  &:  ce  beau  Bélier  qui  le  portoit  fur  fa  toifon  d'or^  ne  l'euft 
«<  iamais  pu  mettre  à  bord  comme  il  fit. 

Hoc  mare  curn  primum  de  virgine  nomina  merfa, 

G)U£  tenet ,  eft  natîum ,  taie  futjfe  puto. 
Eft  Jàtis  amijfa  locus  hic  infamis  ab  H  elle  : 

Vtque  mihi  parcat  nomine  crtmen  habet. 
Jnuideo  Pbryxo ,  quem  per  fréta  trifiia  tutum 
Aurea  lanigero  vellere  vextt  ouis. 
Et  dans  l'Epiftre  d'Hero  à  Leandre ,  cette  fille  agitée  de  diuers  foupçons  à  caufe 
de  la  tempefte  furieufe  qui  règne  depuis  fi  long-temps  fur  la  Mer ,  raifonne  ainfi: 
"  Peut-eftrequela  mere  d  Hellé  qui  a  de  fi  grandes  tendrefles  pour  fa  fille,  feroit 
*c  venue  elle-mefme  fur  la  Mer ,  où  la  voyant  noyée ,  il  ne  feroit  pas  impolfible 
<c  quelle  n'euft  troublé  fes  eaux  par  fes larmes-,  ou  bien  fa maraftre  changée  en 
w  Deefle  marine ,  n'auroit-elle  point  excité  cette  horrible  tempefte  en  haine  de  fa 
"  belle  fille,  dont  cette  Mer  porte  le  nom  î  Helas,  ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  que 
"  cette  Mer  eft  fi  contraire  aux  filles  i  Hellé  s'y  perdit  autresfois,  &:  ie  crains  bien 
"  qu'il  ne  m'en  arriue  autant. 

Forfttan  ad  pontum  mater  pia  venerit  H  elles > 

Merfàque  roratts  nata  fleatur  aquis. 
Aut  mare  ab  inuifo  priutgn<&  nomine  diflttm 
Vexât  in  œquoream  -ver fa  Nouerca  Deam. 
Non  fauet3  vt  nunc  eft  teneris  loctts  ifte  pue  lit  s  : 
Hac  H  elle  per/jt,  hac  /ego  Udor  aqua. 
Dans  le  3.  liure  de  l'Art  d'aymer ,  il  marque  ainfi  la  couleur  de  l'or  par  celle  de  la 
Toifon  du  bélier  de  Phryxus  &c  d'Hellé. 

E c ce  tibi  fimilis ,  qui  quondam  Phryxon  &  Hellen 
Diceris  Inois  eriputffe  doits. 
Pno-  Properce  dans  l'Elégie  qu'il  a  écrite  d'vn  fonge  de  naufrage,  ditàCynthie;  le 
perc  E.t'ayvcuë  en  fonge,  ma  chère  vie,  ilmefembloitquctu  remiioistes  mains  bien 
«  laites  dans  la  Mer  d'Ionie ,  où  tu  eftois  tombée  de  ton  vaiffeau  qui  s'eftoit  brifé  ; 
«  &:  là,  tu  reconnoiflbis  ta  faute  de  m'auoir  manqué  tant  de  fois  de  parole ,  fans 
«  pouuoir  écarter  tes  cheueux  prelfez  fur  tatefte  par  l'humidité,  telle  qu'Hellé 
«  agitée  par  les  flots  pourprez,quand  le  bélier  d'or  la  portoit  fur  fa  délicate  Toifon. 
«  O  que  i'eus  de  peur  que  cette  Mer  ne  prift  fon  nom  d'vn  fi  funefte  accident  ! 
tfidtte  in  fomnts  jr ait  a,  me  a  vit  a ,  car  in  a 

Ionio  lajfts  ducere  rore  manus. 
Et  quxcunque  in  me  fueras  mentita  faterii 

Nec  iam  humore  graues  toUere  pojfe  comas. 
JjHtalem  purpureis  agitatam  fluclibus  Hellen, 

Aurea  quam  molli  tergore  vexit  ouis. 
J>)ttam  timui,  ne  forte  tuum  mare  nomen  haberct  , 
Atque  tua  labens  nanita  jleret  aqua. 
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Valerius  Flaccus  en  parle  ainfi  dans  fon  premier  liurc  du  voyage  des  Argonautes*  Vale- 
Quelle  fut  ta  douleur,  ô  Phrixus,  quand  dans  1  émotion  qui  te  furprit  ,ture- R  Ivs 
gardois  le  vifage  de  tafceur  infortunée,  s'écriant,  &  ne  tcfaifantparoiftre  que  le  F  l  a  c- 
bout  de  fes  doigts ,  &  fes  cheucux  épars  fur  la  face  des  eaux  ?  c  v  s. 

JPuis  te  Phrixe  dolor,  rapido  quum  concitus  <eftu, 

Rejpiceres  mi  fer*  damant  ta.  vit gi  ni  s  or  a , 

Extremafque  manus  }fparfofque  per  xquora  crines  ? 
Seneque  le  Tragique  dans  fa  Troade  s'en  explique  en  cette  forte.  Phrixus  s'eft  Sene- 
plaintdcfafœur  Hellé  tombée  dans  l'eau,  quand  le  chef  du  troupeau  dont  la  q^e. 
laine  rayonnante  qui  eftoit  de  fin  or,  fouftenoit  fur  fon  dos  le  frcre&lafœur,&  » 
fentit  au  milieu  delà  Mer  la  perte  qu'il  y  fit  de  la  moitié  de  fa  charge.  » 

J>)ueftus  tft  Hellem  cecidijfe  Phrixus , 

jÇhtum  gregis  ducJor  radiante  villo ,  &c. 
EtBaptiftc  Mantuan  :  Helas,  dit- il,  ce  fut  par  vne  auanture  bien  funefte  que  le  ™*  A  N  " 
frère  &  la  feeur  palTerent  autresfois  le  détroit  d'vne  Mer  orageufe  i  tvan. 

Faucis  angufe  mare  vomicofum , 

Exulis  q non 'dam  foror  atque  ^rater)drc. 
Il  conjure  Borée  qui  fut  autresfois  amoureux  commmluy.  ]  Oui  de  a  remarqué  la  Ovide. 
mefme  chofe  dans  fon  Epiftre  de  Leandrc ,  où  il  dit  : 

In  me  (f  nefeù  )  Borea,  non  *quora  fuis: 
Jguid faceres ytjfet  ni  tibi  nottts  amor. 
Etdefcrit  dans  le  6.  liurc  de  la  Metamorphofe ,  les  amours  de  Borée  &:  d'Ori- 
thyc ,  dont  il  eut  Calais  &  Zcthes.  Voyez  fur  ce  mefme  fujet  Apollodore  Athé- 
nien auliurc  3.  Apollonius  Rhodius  liu.  fécond.  L'Epiftre  d'Ouidc  de  Paris  à 
Hélène.  Leprcmierliu.  de  Nonnus,&  la  16.  Elégie  du  fécond liure  deProper-P  Ro- 
ce,  où  ce  poète  dit  i  Quand  Orithye  fut  rauie  par  Borée ,  elle  ne  fe  plaignit  point p  1 KC  E« 
de  fa  cruauté. 

Crudelem  &  Boream  rapta  Orithya  negauit. 
Voyez  aufïi  fur  ce  fujet  le  tx.  chapitre  du  8.  liurc  de  Natalis  Cornes,  &  le  Com- 
mentaire de  Vigenerc  fur  le  Glaucus  le  pontique  de  Philoftrate.  Nous  appre- 
nons d'Homère  au  20.  de  l'Iliade,  que  Borée  faillit  les  juments  d'Eri&onius  fils 
de  Dardanus ,  dontfortirent  des  cheuaux  mcrueilleux. 

Neptune.  ]  Il  n'y  a  point  de  Dieux  fabuleux  de  qui  l'on  ait  tant  conté  d'amours 
ny  tant  d'enfans  que  de  Neptune  ;  de  forte  que  i'en  ay  remarqué  en  quelque  lieu 
iufques  à  cent  vingt-neuf,  y  comprenant  leCyclopes  &:  quelques  Géants ,  tels 
qu'Amycus ,  Phorque  &  les  Aloïdes,  qu'il  eut  d'Iphimedie  femme  d'Aloeus.  Il 
engendra  de  Venus ,  Triton ,  Rhodé  &:  Erix  qui  luitta  contre  Hercule.  De  la 
Terre, il  eut  Anthée,  les  Harpies  ôc  lesCyclopes.  D'Amphitrice,il  fut  perc 
d'Argée  &  d'Emonide.  De  Ceres  changée  en  jument ,  il  eutle  cheual  Arion.  Il 
eut  de  Thofée  ,  Polypheme  &  phorque,  félon  Homère.  Voyez  ce  qu'en  dit 
Ouideau  6.  liure  de  faMctamorph.  dans  la  defeription  qu'il  fait  de  l'ouurage 
d'Aracné ,  le  8.  chapitre  du  fécond  liure  de  Natalis  Cornes ,  &:  Lihus  Giraldus 
dans  laj.  Syntagme. 
//w;»W.]L'vnc  des  Danaïdes;  i'en  parleray  autre-part. 

La  belleTyro  ]  Elle  eft  fille  de  ce  fuperbe  Salmonéc ,  qui  vouloit  imiter  les  fou- 
dres de  Iupitcr.  Elle  deuint  amoureufe  du  fleuue  Enipée  de  ThclTalie  -,  de  forte 
quelle  ne  fe  pouuoit  éloigner  de  fes  riues.  Or  vn  iour  Neptune  ayant  pris  la  H  ome- 
rclTemblance  de  ce  fleuue,  fe  vintalTeoir  à  fon  cmboucheure,enuironné  d'vn  re. 
flot  de  couleur  marine ,  dans  lequel  il  enueloppa  la  Nymphe ,  l'aifoupit  d'vn  pro- 
fond fommeil  ;  &  après  auoir  iouï  d'elle ,  au  rapport  d'Homère  dans  l'onzième 
liure  de  fon  Odilîée ,  il  la  prit  par  la  main  &  luy  tint  ce  langage  ;  Réioiiy-coy  de  » 
l'amour  que  ic  te  porte,  deuant  qu'il  foit  vn  an,  tu  auras  de  beaux  enfans,les  em-  » 
bralTements  des  Dieux  immortels  ne  font  iamais  vains.  Quand  ils  feront  venus  » 
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w  au  monde ,  rends-toy  foigneufe  de  les  éleuer.  Retourne  chcz-toy ,  &  garde-toy 
m  bien  de  dire  mon  nomàperfonne  :  &fçache  que  ic  fuis  ce  redoutable  Neptune, 
t  capable  d'ébranler  la  terre  auec  mon  Trident.  De  ce  mariage  fortirent  Nelée 
P  r  o-  Pcrc  deNeftor,&  relias  Roy  de  TelTalie  oncle  de  lafon.  Properce  n'en  dit 
p  e  rc  e.  quvniroi:dansla  28.  Eleg.  du  fécond  liure:  Vous  auez,dit-il,parmy  vous  Iopé, 
&  la  blanche  Tyro. 

Vobifeum  efl  lofé ,  vobifeum  candida  Tyro. 
ic  Mais  fans  la  nommer  dans  la  13-Eleg.  du  premier  liu.  il  dit:  Le  Dieu  deTenare 
tt  [  c'eft  Neptune]  fous  la  forme  d'Enipée  de  Thcifalie5quand  il  deuint  amoureux, 
u  ne  preiïà  point  li  eftroitementla  fille  de  Salmonée. 

Non  fie  jPLn.onio  Salmomda  mixtus  Enipeo , 
Tœnariw  facili  prefit  amore  deta. 
Ovide  Dont Ouidc  dans fonEpiftred'Hero  à Leandre,fefert  des rncfmes paroles  que 
i'ay  traduites. 

Si  neque  Amymoné,  nec  laudatifima  forma , 
Crimims  eft  Tyro  fabula  vana  tui. 
A  quoy  il  adioufte.  £ 

hucidaqumAlcyone ,  Ceyceque ,  &  Antone  nata  : 

Et  nondum  nexis  angue  Medufa  comis. 
Elauaque  Laodice ,  cœ loque  recepta  Celœno, 
Et  quarum  memini  no  m  in  a  lecta  mihi. 
lvcien.  Lucien  dans  fes  Dialogues  marins,  a  traité  ce  fuj  et  en  cette  forte.  Enipe'e. 
„  Eftoit-il  iufte ,  Neptune ,  d'emprunter  mon  nom  &  mareifemblancc ,  pour  abu- 
w  fer  de  ma  maift  refle  ?  Neptvne.  Tres-iufte ,  Enipée  ;  car  pour  quoy  mefpri- 
w  fer  les  larmes  de  cette  belle  ,  qui  venoit  tous  les  iours  pleurer  fur  tes  bords ,  con- 
,c  trairtte  par  la  violence  de  fon  amour?  Enipe'e.  Faloit-il  pour  cela  luy  faire 
«  cette  fuperchene  ?  Neptvne.  le  l'ay  fait  par  compaffion,  &:  elle  a  témoigné 
„  d'en  eftre  contente.  Enipe'e.  Oiiytant  qu'elle  a  crû  que  c'cftoit  moy:mais 
«  lors  que  tu  t'es  nommé ,  elle  a  penfé  fe  dcfefperer ,  &  i'enrage  qu'vn  autre  ait  eu 
«.  leplaifir  qui  n'appartenoitqu'à-moy.  Neptvnl.  Tu  as  tort  de  faire  le  ialoux 
«  après  auoir  fait  le  cruel,  vne  autre  fois  fois  moins  dédaigneux,  Se  ne  laifle  pas  per- 
«  dre  les  moments  qui  font  fi  précieux  en  amour.  Cette  Tyro  auoit  efté  aupara- 
uant  violée  par  fon  oncle  Sifyphe,  qui  auoit  appris  de  l'Oracle  d'Apollon,  que 
le  moyen  de  faire  périr  fon  frère  Salmonée,  eftoit  d'auoir  des  enfans  de  fa  fille 
Tyro,  quieftant  deuenus  grands, ne  manqueroientiamais  de  le  tuer  :  mais  Tyro 
en  ayant  efté  auertie ,  fit  périr  les  deux  jumeaux  qu'elle  eut  de  fon  oncle  Sifyphe, 
auffi-toft  qu'ils  furent  nez:  &  Sifyphe  pour  le  chaftiment  de  fon  crime,  fut  puny 
aux  Enfers,  comme  nous  le  verrons  dans  fon  Tableau.  Voyez  la  peinture  de 
Mêles  dans  Philoftrate  ;  &  le  Commentaire  de  Blaife  de  Vigenere  au  mefme  en- 
droit. Voyez  aulïi  Boccafle  dans  l'ouurage  qu'il  a  compofé  de  la  généalogie  des 
Dieux  au  52.  chapitre  du  liure  1  o.  &  le  53.  chapitre  du  13.  liure.  Apollodoreliu.i. 
&le4i.liuredeNonnus,  où  il  eft  au fli  parlé  des  Amours  de  Neptune  &  d'A- 
mymoné ,  &:  de  celles  du  mefme  Dieu ,  &  de  Beroé,  dont  il  écrit  amplement, 
fans  y  oublier  les  priuautez  amoureufes  qu'U  eut  auec  Aflerie  &  Scylla ,  dans  le 
mefme  liure,  après  auoir  traité  ailleurs  de  fes  inclinations  auec  Menalippe,  Li- 
bye, &  Pelops,  dont  il  y  a  vne  peinture  dans  Philoftrate.  Pindare  parle  de  fes 
amours  auec  Tethis,  Europe ,  Se  Pytane  :  Hefiode  &  Claudien  dans  le  Poème 
des  nopees  d'Honorius  &  de  Marie;  de  celles  qu'il  eut  auec  Amphitrite:  Ouide, 
de  celles  qu'il  eut  auec  Coronis,  Metam.  1.2.  Medufe,  Metam.l.  4.  auecCana- 
ché ,  Metam.  1. 6.  auec  Alcyone  &  Ccleno ,  aux  Faftes  1. 4.  auec  Melanto  ,  Ceres 
&  Bifaltide,  Metam.  1.  6.  auec  Meftré,  Metam.l.  8.  auec  Cenis,  Metam.  1. 12. 
auec  Alymone ,  Epift .  d'Hero.  Apollodore  &  Hyginus:  de  celles  qu'il  eut  auec 
Aftiphalée,  ^Etra,  Alope,  &  plufieurs  autres ,  dont  il  eut  vn  grand  nombre 
d'enfans.  NARCISSE 
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E  païfage  eft  fort  délicieux;  6c  cette  eau 
la  plus  claire  du  monde  ,  découle  d Vne 
fource  abondante  qui  tombe  de  ce  rocher. 
Elle  forme  en  fuite  vn  ruilTeau  qui  entre- 
coupe agréablement  ce  vallon  5  &  il  la  per- 
fpecîdue  ne  nous  trompe  point ,  il  s'en  faut 
bien  peu  que  ce  tertre  où  tant  de  beaux 
arbres  font  vn  ombrage  fi  doux  >  n'en  foit  enuironné.  Le  ieune 
chaffeur  qui  fe  voit  fi  bien  dépeint  fur  ce  bord,  ne  pouuoit 
choifir  vn  plus  agréable  lieu  pour  fe  repofer ,  mais  il  n'en  pou- 
uoit aufll  trouuer  vn  plus  dangereux  pour  fe  mirer.  Helas  ! 
euft-il  pu  croire  qu'Amour  l'euft  epié  en  cét  endroit-là  pour 
le  blefler  ?  Cependant  le  malicieux  enfant  luy  décoche  dans 
le  cœur  le  plus  cuifant  de  tous  fes  traits  5  bC  celuy  qui  auoit  re- 
jetté  les  careffes  des  plus  belles  Nymphes  de  toute  l'Aonie ,  8C 
méprifé  les  recherches  des  plus  aymables  perfonnes  de  la  Ter- 
re ,  deuient  amoureux  de  foy-mefme ,  en  fe  mirant  dans  le  cri- 
ftail  d'vne  fontaine.  Et  quoy  ?  les  exercices  de  Diane ,  la  fati- 
gue ô£  la  folitude  ne  mettront  point  en  feureté  l'innocence  &C 
la  pudeur  ?  A  quels  dangers  nous  peuuent  donc  expofer  le 
mauuais  exemple  6c  l'oyfiueté  ?  NarcilTe  fils  de  Lyriope  &c  de 
Cephife  ,  orné  de  plus  de  charmes  que  l'imagination  la  plus 
délicate  n'en  fçauroit  conceuoir,  n'auoit  pas  plus  de  feize  ans, 
quand  s'eftant  écarté  vn  iour  de  ceux  de  fa  fuite ,  après  qu'il 
eut  chafTé  vn  Cerf  qu'il  auoit  elTayé  de  faire  donner  dans  fes 
toiles ,  il  fe  vint  repofer  auprès  d'vne  eau  claire ,  dont  la  pure- 
té n'auoit  iamais  efté  troublée  par  les  bergers ,  ny  par  les  chè- 
vres qui  defcendent  des  Montagnes ,  ny  par  les  oy féaux 3  ny 
par  les  beftes  fauuages ,  ny  mefmes  par  la  chutte  des  branches 
îèiches  des  arbres.  La  vîue  humeur  nourrifToit  vne  herbe  ver- 
te tout  autour,,  que  le  Soleil  ne  fleftriiToit  iamais,  tant  Te- 
paiflfeur  des  feuillages  y  faifoit  naiftre  d'ombrage.  NarcifTe 
eftoit  altéré ,  6C  penfant  écancherfa  foif  en  ce  lieu-là.,  il  y  fut 
affligé  d'vne  foif  plus  cruelle.  Il  fe  panche  fur  l'eau  pour  boires 
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&s'eftant  panché  ,  il  void  dans  l'eau  fonvifage  qui  le  rauic.  Il 
eft  charmé  de  l'efpoir  d'vne  feinte:  &  comme  il  eft  épris  de 
ce  qu'il  voit ,  il  penfe  que  ce  foit  quelque  corps  ,  &  ce  n'eft 
que  Ton  ombre.  Il  nefe  peut  laffer  de  voir  Tes  beaux  cheueux 
dignes  de  la  tefte  d'Apollon  :  le  tour  de  fon  vilage  innocent, 
fon  col  d'yuoire ,  ÔC  Ton  teint  mêlé  de  rofes  &;  de  lys  rauifTent 
fon  ame.  Il  tient  le  portrait  de  Tes  yeux  pour  des  Eftoiles;  &: 
luy-mefme  eft  ce  qu'il  ayme,  fans  fçauoir  ce  qu'il  délire.  Il 
s'entretient  tout  fcul ,  ÔC  s'imagine  qu'il  parle  à  quelqu'vn  : 
mais  il  s'eftonne  en  mefme  temps  que  la  voix  de  celuy  qu'il 
s'imagine  qui  luy  parle  dans  l'eau  3  ne  vienne  point  à  fes  oreil- 
les. Que  s'il  pouuoit  fe  retirer  de  là ,  l'objet  de  fon  amour  s'e- 
uanoiiiroit  bien:  mais  il  n'eft  pas  en  fon  pouuoir  de  s'en  reti-> 
rer ,  tant  il  y  eft  charmé.  Enfin  fon  aueuglement  &  fon  tour- 
ment s'accrurent  de  telle  forte  qu'après  mille  plaintes  qu'il 
fît  à  l'objet  imaginaire  de  fa  paillon;  il  perdit  fes  Forces,  ÔC 
n'en  pouuant  plus ,  il  fe  laifla  tomber ,  à  ce  qu'on  dit ,  fur  l'her- 
be, où  il  fe  confuma  peu  à  peu  5  tout  ainfl  que  la  cire  qui  fe 
fond  auprès  d'vn  petit  feu,  ÔC  la  rofée  du  matin  aux  foibles 
rayons  du  Soleil  qui  fe  leue  :  &  quand  la  mort  luy  eut  fermé 
les  yeux ,  les  Naïades  fes  fœurs  en  portèrent  vn  deiïil  extrême  : 
ÔC  comme  on  fe  preparoit  de  mettre  fon  corps  dans  le  buf- 
cher ,  au  lieu  de  corps  on  ne  trouua  qu'vne  fleur  qui  conferua 
fon  nom.  Nous  apprenons  de  cette  Fable  que  les  plus  Amples 
fe  laiffent  facilement  éprendre  de  l'amour  d'eux-mefmes,apres 
auoir  dédaigné  tout  le  monde  5  &  qu'il  eft  dangereux  de  fe  fia* 
ter  dans  cette  palfion ,  à  quoy  font  fort  fujets  les  ieunes  gens 
qui  s'appcrçoiuent  d'auoir  quelque  bonne  qualité.  On  en 
peut  dire  autant  de  ceux  qui  préfèrent  leurs  fantaifîes  &  la 
nouueauté  de  leurs  imaginations  au  fçauoir  &:  à  l'expérience 
des  Anciens. 


ANNOTATIONS- 

NA  RC  ISS  E.]  Ce  fujet  a cfté  fi  agréablement  &  fi  amplement  traite  par 
Ouide  dans  fon  troifiéme  liure  des  Metamorphofes ,  qu'il  feroit  afiez 
difficile  d'y  adjoufter  quelque  chofe  de  rare  :  le  diray  néanmoins  que  ce  Nar- 
eiffe ,  que  les  Poètes  difent  auoir  efté  changé  en  vnc  fleur  de  fon  nom ,  fut  fils  du 
flcuue  Cephife  &  de  Lyriope  Nymphe  marine.  Or  dés  qu'il  fut  né ,  fon  pere  al- 
la confulter  le  Deuin  Tircfias ,  pour  fçauoir  de  luy  fi  la  vie  de  fon  fils  feroit 
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H aftons  donc  ce  fatal  cuurage ,  H  E  RDB' 

Trouvons  le  fi/ut  au  naufrage, 
Et  multiplions  dans  les  bois 
Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes 
Cardent  les  fanglantes  empraintes 
De  la  fin  tragique  des  Roys. 
Enfin  Alciatmoralifeainii  cette  Fable.  NarcilTe  de  cmnmU^  i*  a 

trond'excez  elle  nrir  U  for™  A'       à         rr  ^  C  U  beaute  «  plutauec  ALCIAT 

L Pnifcbhrie  eft  vne  iefteT  P  r  '  ^  C°DnUë  qU1  cft^ditlc  cerueau.  » 
La  Fhilaphtie  eft  vne  pefte  de  1  efpnc,  qui  lette  plufieurs  fçauants  hommes  &  » 
force  grands  perfonnages  dans  le  précipice.  Ceux  qui  mettent  la  Se  d«  » 
Anciens ,  cherchent  de  nouuelles  docWs ,  ne  veulent  nenlaiiTer  Via  pofterité  > 
que  leurs  propres  imaginations  .  lapoitente 

guodmmtum  tua  forma  tibi,Narcifeyplacebat , 

Jnflorem ,  &  noti  eft  verfa  ftuporis  olus  y 
Ingentj  eft  marcori  cladefque  v^urU,  doclos 
gtupcjfum  plures ,  ^7*, ,  dedttque  viros  ■ 

veterum  abiecla  methodo  noua  dogmata  quxrunt, 
,  N'llHe A*  P^ter  tradere  phantaft.x. 
Nous  apprenons  de  Pl^  p 

fleur  de  NarciUe,  qui  eftoittres-eYre]lf»nr.m-,;o„     j  r  &      1  , 

dVnvfer-  Vnon^fnnc^        exccUen<:;  mais  que  de  fon  temps  on  auoitccilé  » 

d  en  vler,& nous  hfonsdvn  ancien  Autheur,  qui  dans  la  delcnption  qu'il  fait  >» 
dvn  beau  lieu,  dit  que  le  Narcifle  n'en  rO-^ir  Jt.  .ur  V    ,  4     ,  i 

1       /  »„    ^  ,    1N,4ri-"lc n  eneitoit  pas  ablenc  .en  qui  la  ^loire  de  fa  " 
propre  beauté  alluma  dans  fes  veines  vn  feu  dWror.  °  - 

KonilltncNarutfHsabcft^cuigloriàform*,  * 
/£W  cupidirteo  proprios  exarftt  in  artus 
Ses  beaux  cheueux  dignes  de  la  te  fie  d'Apollon.  ]  Cela  reuient  à  ce  que  dit  Oui.  O  vide. 
deau3.hure  de  fes  Metamorphofes*  *  ^viut. 

Et  dignos  Baccho  digitos  ,&  Apolline  'crines) 
Impubefque gen.ts eburnea  colla,  decufquc 
.  !  ;      Oris  &  in  niueo  mixtum  candore  ruborem. 
H  voit  dans  l'eau  fin  image  qui  le  rauit.  ]  le  rapporteray  volontiers  fur  ce  fu- 
f  «  ce  qui  fe  lit  de  diuers  Autheurs,  touchant  l'image  qui  fe  reprefente  dans  l'eau. 
Hilafius  dit:  L  image  de  ceiuy  qui  fe  regarde  dans  l'eau  claire,fe  reprefente  corn- 
me  dans  la  glace  d'vn  miroir.  v  H 1  l  a  - 

Rcddttur  effigies  liquida  fpeÛantis  in  vnda,  s  1  vs. 

J^ualis  in  adverfo  fpeculorum  cernitur  orbe. 
Pompeianus.  Vne  eau  à  ceux  qui  la  regardent, rapporte  les  images  des  objets,  P  o  Mpé^ 
commeonlesvoitdanslafplendeuroppoféed'vnmiroir.  1  an  v  s, 

Forma  pur  a  refrt  oculis  Jpeclantibus  vnda, 
Obiecio  quales  fpeculi  fuigore  videntur. 
Maximianus.  Les  eaux  d'vne  fontaine  rendent  les  portraits  quiiroitent  la  veri-  M  a  x  1  - 
te,  commenousvoyonsqu'ilsfontreprefentezdanskglacevnied'vn  miroir,  mianvs. 
Fontis  aqu*  reddunt  ftmulacra  imitant  la  verum , 
£>ualia  leue  refert  Jpeculi  cum  cemimus  aquor. 
Vitalis.  L'eau  quand  elle  eft  immobile,cxprime ^es  figures  qui  luy  font  oppofees >  V 1  T  A  * 
comme  la  netteté  d'vn  miroir  les  renuoye,  quand  il  eft  bien  poly.  LIS* 
Expnmit  oppofit.ts  immobilis  vnda  figurai  '; 
L*uati  quales  fpeculi  nitor  ipfe  remittit. 
Bafilius.  Vnc  figure  menteufe  paroift  dans  vnc  fontaine  dont  l'eau  n'eft  plus  B  a  s  1  - 
troublée,  comme  dans  larqndeur  d'vn  miroir  bien  net.  l  1  yy, 

-  ■  N  ïiy, 
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Appàret  mendax  illimi  fontè  figurât 
Jjïualcm  reieflat  fpeculi  nitidifiimus  orbis. 

As  cle-  Afclcpiadius.  Vncondc  calme  rameine  les  formes  du  fond  de  fonfein,  comme 

piadivs.  vn  ™«>ir  qui  éclate  d'vne  viue  fplendeur. 

Vnda  quiet  a.  refert  alto  de  gurgite  formas, 
Ac  veluti  fpeculum  nitido  fplendore  corufeat. 

evphor-  Euphorbus.  Vne  forme  fe  reprefente  dans  la  repereuffion  des  eaux  claires,  com- 

b  v  s.      me  dans  ja  glace  pure  des  miroirs. 

Forma  repereuffus  iiquidarum  fingit  acjuarttm , 
^uales  purifico  fpeculorkm  ex  èrbt  reducii. 

Voma-  Vomanus.  Vncfoncaine  parfaitement  nette  reprefentèlevifage  de  célUy  qui  la 

N  v  s.      regarde,  comme  onlc  voit  dans  la  glace  oppofée  de  quelque  miroir. 

Speclantes  fteiem  mundifimus  afimtlàt  foHs, 
Sicut  in  oppofito  Jpeculi  filet  in  nquore  cerni. 

T  Iulianus.  Vne  image  fimple  s'engendre  dans  les  fontaines  liquides ,  comme  vn 

VLIA"  vifagea  couftume  de  fe  reprefenter  dans  vn  miroir  éclatant. 

N  V  S 

ï'ontibus  in  liquidis  fimplex  generatur  imago , 
Vt  filet  afpeculo  faciès  fplendente referri. 
Pal  la-  Pa^adius.  Vne  effigie  reuient  de  la  face  coulante  d'vne  fontaine ,  comme  vne 
D  j  v  s      ombre  feinte  fe  reiette  d'vn  miroir. 

Effigies  Itquido  refpondet  ab  xquore  fontis , 
,igualis  &  à  fieculo  Jimulatrix  *vnda  refultat. 
Evsthe-  Eufthemius.  L'humide  criftail  des  eaux  figure  les  efpeees^ tout  aihfiquclepoly 
M  i  v  s.    des  miroirs  imite  les  chofes  viuantes. 

Ef fingit  fpteies  pUïipmfis  humor  aquarWtn, 
^  Plana  velut  fpeculi  viuas  imitantia  formas. 
Asmenvs  Afmenus.  L'image  de  celuy  qui  regarde  vne  fontaine  où  elle  eft  dépeinte,  fe  re- 
prefente aux  yeux  comme  vne  figure  apparoift  d'ordinaire  dans  vn  miroir  poly. 
Tonte  rtepulfatur  depiÛa  tuentis  imago , 
Cet*  Uui  in  fpeculo  filet  apparere  figura. 
Cephife.  ]  c'eft  vn  fleuue  de  la  Phocide  qui  prend  fa  fource  fort  proche  de  la 
fontaine  Caftalie,  paffeà  Dclphe»  &  vient  dans  la  Bœocie:  majsily  auoit  an- 
ciennement feptriuieres  appelléés  de  ce  nom ,  celle-cy  dans  la  Phocide,  &  les 
autres  à  Salamine,  à  Sicione,  en  Scyro,  en  Argos,  auprès  d'Apollonie,  &  à 
lvcain.  Dyrrachium,  qui  vient  tomber  dans  la  Mer  Adriatique.  Lucain  parle  du  Ce- 
«  phife  de  laBeotie  en  cette  forte  dans  fon  3.  liure.  Les  Capitaines  Béotiens  leue- 
«  rent  des  troupes  en  fa  faueur  auprès  des  eaux  de  Cephife  ,  lefquelles  font  cele- 
M  bres  par  les  Oracles  de  Delphes,  &  fur  les  bords  de  la  fontaine  de  Dircé,  con- 
M  mië  par  la  réputation  de  Cadmus. 

Boeoti  coïere  duces ,  quos  impiger  ambit 
Fatidica  Cephîjfos  aqua,  Cadmeaque  Dircé , 
Ce  fleuue  qui  3pma  la  Nymphe  Lyriope  en  eut  Narciffe  &  Melene  :  car  dans  les 
fi  £t  ions  dcsP©ëtcs,les  fleuues  mefmes  onteufouuet  des  inclinations  comme  cet. 
les- cy  ,^c  ont  fait  plufieursenfans.  Ainfi  le  Nil  fut  pere  de  la  féconde  Mineruc^ 
du  fécond  Denys,du  rroifiérne  Hercule ,  du  fécond  Vulcainpere  d'Ethiops, 
&  dufecond  Soleil.Le  Tybre  qui  âyma  la-Nymphe  Mantho  fille  de  Tirefias,fut 
pere  deCkhconus  :  ïnaek*  fu^ere  d'Io^de  Phoronée,&  de  Phlegée  :  Crinifius 
le  fut  d' Acefte  par  le  moyen  de  la  Nymphe  Egefie.  Le  fleuue  Axhis  ay*H  P«ri* 
biedont  il  eut  Pelagonius.  Afope  fut  pere  deThebe,  d'Ipfée ,  d'Egine  mere 
d'Eacus ,  &  d'Ifmcne  mere  d'  Argus ,  &  d'Euadné.  Penée  eut  de  la  Nymphe 
Creufc,  Daphné  &  Cirene,  dont  Pindarc  a  parlé  dans  l'Ode^.  de  fes  Iftmiques. 
Méandre  fut  pere  de  Ciane  St  de  Samie ,  la  première  femme  de  Milet  fils  du  Se* 
ieiJ,  &mcrcdeCaune  Se  de  Biblis,  la  féconde  femme  d'Ancée  fils  de  Neptune 
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longue ,  à  quoy  Tirefias  refpondit  qu'il  viuroit  autant  de  temps  qu'il  s'abftien- 
droit  de  Te  voir  dans  vn  miroir, ce qu'Ouidc  exprime  en  cette  forte: 

■  Enixa  eft  utero  pulcherrtma  pleno 

Infantem  Nymphe,  iam  tnnc  qui  poffet  amari, 

Narcijptmque  vocat  :  de  quo  confuitus  an  effet 

Tempora  matttrx  vifurus  longa  Jènecld, 

Fatidicus  va  te  s  ,Jï  fe  non  nouer it,  inquit. 
Le  nom  de  Narcifle  que  Ton  pereluy  donna ,  lignifie  endormilTement  &  parelTe; 
&:  de  fait ,  dés  que  la  graine  du  Narcifle  commence  à  prendre  nourriture ,  elle 
ne  fort  pas  fi  toit  dehors;  mais  elle  demeure  quelque  temps  au  dedans  comme 
endormie ,  iufques  à  ce  que  la  faifon  eftant  venue ,  elle  fe  réveille ,  Se  vient  peu  à 
peu  àfemonftrer  &àfe  pouflerhorsdefa  tige:  &:  parce  que  cette  fleur  croiifoit 
d'ordinaire  auprès  des  tombeaux,  ies  Anciens  auoientaccouftumé  de  la  facri- 
ficr  auec  du  faphran  ,aux  Eumenides.  Us  tenoient  auîlî  qu'elle  eftoit  fort  agréa- 
ble à  Bacchus ,  à  caufe  fans  doute  des  fumées  du  vin  qui  endorment  &  qui  en- 
uoyentl'aflbupiflement.  Paufanias  dans  fes  Beotiques  dit  que  furies  frontières 
du  pais  des  Thefpiens,  il  y  auoit  vn  village  nommé  Danace,  Se  vne  fontaine  ap- 
pelée Narcifle ,  dans  laquelle  on  difoit  que  ce  ieune-homme  s'eftoit  veu.  Quant 
à  la  fleur  de  Narcifle ,  Diofcoride  la  décrit  au  4.  liure ,  chapitre  160.  Quelques- 
vns  la  prennent  pour  les  œillets  d'Inde,  d'autres  pour  la  campanette,  ou  pour 
vne  forte  de  lys  de  couleur  pourprinc,  qui  a  les  feuilles  femblables  à  celles  des 
flambes.  Pline  au  19.  chapitre  du  11.  liure  en  fait  de  deux  efpeces,  l'vne  defquel- 
les  endort  &  appefantit  le  cerueau ,  à  quby  fe  rapporte  bien  ce  lieu  de  Plutarque 
au  troifiéme  liure  de  fes  Propos  de  table:  Le  Narcifle ,  dit-il ,  eft  appellé  de  la 
forte ,  pource  qu'il  engourdit  les  nerfs ,  &  qu'il  rend  la  tefte  pelante .  Ce  qui  peut 
encore  auoir  égard  à  ce  que  Narcifle  demeura  trahfi  fur  le  bord  de  la  fontaine, 
où  quelques-vns  ont  dit  qu'il  s'alloit  mirer  pour  voir  eh  fon  vifage  lareflemblan- 
ce  d'vne  fœur  qu'il  auoit  eue  qu'il  aymoit  parfaitement,  &  qu'enfin  ne  s'en  pou- 
uantconfoler ,  il  en  mourut  de  regret.  Natâlis  Cornes  rapporte  cela  d'vn  certain 
Euantés  qui  auoit  écrit  des  contes  fabuleux.  Virgile  dans  fa  féconde  Eglogue  Virçi  - 
dit  de  la  fleur  de  Narcifle.  Approche  de  nous,  beati  mignon,  icyles  Nymphes  le. 
t'offrent  des  lys  à  pleins  paniers.  Cette  blanche  Naïade  ajance  les  violettes  pâlies  » 
auec  le  pauot ,  le  Narcifle ,  &  l'odorante  fleur  de  l'anet  qu'elle  entremefle  de  la-  » 
uandc ,  &:  de  tendre  vaciet  peint  de  feuilles  de  foucy ,  parmy  les  plus  agréables  » 
fleurettes  pour  te  faire  vn  bouquet. 

Hue  ades  0  formofe  pub  i  tibi  li/ia  plenis , 

Ecce  ferunt  Nymphœ  calât  ht  s  :  tibi  candida  Nais, 

Pallentts  violas  &  fumma  papauera  carpens 

Natciffkm ,  &  florem  iungit  bene  olentis  anethi , 

Tum  tafia  atque  alus  ihtexens  fuanibus  herbis, 

Mollia  lutcola  pingit  vaccinia  caltha. 
Dans  la  cinquième ,  Mopfe  fe  plainten  cette  forte.  Dans  les  mefmes  filions  où 
nousauionsfcmélesorges,riousy  auonsveu  triompher  la  maudite  yurOye,&  « 
l'auoinc  fterilc.  Au  lieu  de  la  violette  &  du  Narcifle  vermeil ,  le  chardon  s'y  eft  •» 
eleuc  parmy  le  houx  épineux ,  &  les  ronces  piquantes.  * 
Grandia  fïpe  quibus  mandauimus  ordea  fulcis , 
înftlix  loliuntydr  Jlerilts  dommanttit  autnœ; 
Pro  molli  viola ,  pro  purpureo  Narciffb , 
Carduus  ,&  fpinis  fùrgit  paliurus  acutis. 
Et  dans  le  quatrième  des  Georgiques  ;  le  ne  tairois  point ,  dit-il ,  le  Narcifle  qui  » 
fecoeffetard  de  fes  feuilles, la  verge  du  fouple  Achante  ,1e  lierre  palliflantny  *> 
lcsmyrches  qui  feplaifent  le  long  des'  eaux.  * 

Nn  ij 
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—  ~  Nec  fera  c ornant em 

Narciflum ,  aut  fie  xi  tacuijftm  vimen  acanthi 
Fallcntefque  ederas ,  &  amantes  littora  myrtos. 
W  Et  plus  bas,  en  traitant  du  foin  de,s  Abeilles.  Les  vnes,  dit-il,ontla  charge  des 
«  viures ,  ôc  les  autres  s'occupent  au  labeur  des  champs ,  tandis  qu'vne  partie,dans 
«  l'enceinte  des  maifons ,  pour  îettcr  les  fondements  de  lcurouurage,  en  fait  la  pre- 
«  miere  afliette  de  larmes  de  NarcifTe,  ôc  de  glu  qui  découle  del'écorcc  gommeu- 
fe  des  arbres     puis  y  attache  la  cire.  «■ 

Namque  ali.t  vitfu  inuigilant ,&  fédère  paclo 
Exercentur  agris  :  fars  intra  fepta  domorum 
Narcifi  Ucrymam  ,  dr  lentum  de  cortice  gluten , 
Frima  faitis  ponunt  fundamma. 
Stace.  Stacedansle  7.  hure  de  fa  Thebaïde,  parle  ainfi  de  NarcifTe.  O  Cephifc ,  tu  au- 
„  "  rois  auffi  donné  le  beau  NarcifTe  :  mais  le  rigoureux  enfant  pallit  maintenant 
"  dans  les  champs  Thefpiens  :  &;  fon  pere  arofe  fa  fleur  d'vne  onde  qui  femble 
"  pleurer  de  regret  de  l'auoir  perdu. 

Tu  quoejue  pr.ee/arum  formst  Cephife  dedijft-s 
N  arcifin-s ,  ftd  Thejpiacis  iam  palltt  in  a  gris 
Trux  pueriorbata  jîorem  pater  alluit  vnda. 
Av  so-  AufoneafaitcesEpigrammes  touchant  NarchTe épris  de  l'amour  de  foy-mef- 
NE.       me.  Si  tu  defirois  quelque  autre  que  toy-mefme,  NarcifTe,  tu  en  pourrois  obte- 
«e  nirla  iouïlTance.  Tu  pofTedes  abondamment  l'objet  qui  te  fait  aymer:mais  le 
M  fruift  de  ton  amour  eft  fort  éloigné  detoy. 

Si  cuperes  alium  }poffes ,  Narcijfe  ,potiri. 
Nunc  tibi  amoris  adejl  copia  -.fructus  abefl. 
"  SurlemefmefujetjC'eftla  5>6.Epigramme.  Que  ne  fouffriroit point  vn  amant 
"  de  la  beauté  de  celuy-cy  jpuifque  luy-mefme  fe  trouue  tellement  épris  de  fon 

*  propre  vifage? 

^uid  non  ex  huius  forma  pateretur  amator, 
Ipfe  fuam  qui  fie  dépérit  effigiem  ? 
En  voicy  encore  vne  autre  touchant  les  plaintes  d'Echo,  fur  la  mort  de  NarcifTe, 

*  La  refonnante  Echo  périt  auec  toy ,  NarcifTe ,  &  meurt  auec  les  derniers  accents 
"  de  ta  voix  :  Elle  fuit  de  fes  plaintes  les  foupirs  de  fon  amant  infortuné ,  &  fe  plaift 
"  encore  auiourd'huy  à  repeter  fes  dernières  paroles. 

Commoritur  ,!S(arciJfe ,  tibi  refonabilis  Echo , 

Vocis  ad  extremos  exmnimata  modos  : 
Et  pereuntis  adhuc  gemitum  referata  querelis, 
Vltima  nunc  etiam  verba  loquentis  amat. 

*  Dans  fa  cinquième  I  dylle ,  où  il  touche  diuerfes  hiftoires  ;  Vne  fontaine ,  dit-il, 
"  eft  coupable  delà  mort  de  NarcifTe,  en  faifant  naiftre  fur  fes  bords  vne  nouuelle 

*  fleur. 

Flore  alio  reus  eft  Narcifi  morte  facer fons. 
Et  dans  fon  Idylle  de  Cupidon  crucifié ,  parlant  de  ceux  qui  ont  efté  rigoureufe- 
«  ment  traitez  par  l'Amour.  Les  fleurs  qui  portent  des  marques  du  dueil  des  Roys, 
«  &  des  belles  perfonnes ,  defTechcnt  fur  le  bord  des  ruiffeaux ,  fous  vne  lumière 
'*  offufquéede  nuages,  NarcifTe  admirateur  de  foy-mefme ,  Hyacinthe,  Crocus 
!«•  auec  fe  cheuelure  dorée ,  Adonis  peint  d'vne  écarlatte  vermeille ,  &:  la  fleur  du 
"  Prince  deSalamine  [c'eft  Ajax]  qui  porte  fon  nom  auec  les  caractères  de  fa 
«  douleur.  , 

JQuprum  per  ripas  nebulofo  lumine  marcent 
Fleti  olim  regum ,  &  puerorum  nomina  flores 
Mirator  N arcijfus  ,&  Oebalides  Hyacinthus , 
Et  Crocus  aurteomans ,  &  murice  pictus  Adonis , 
Et  tragico  feriptus  gemitu  Salaminius  Mas. 
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dont  clic  eut  plufieursenfans,  au  rapport  de  Paufanias  dansfes  Arcadupes.  La- 
don  tut  perede  Sinnx,  de  Nymphia,  &  de  Métope.  Achelois  fut pere  des Sy- 
renes  &  de  Pircne  mère  de  Lèches  &;  de  Cencrias ,  s'il  en  faut  croire  Paufanias. 
Le  flcuue  Euenus  engendra  Marpeiîa  qui  fut  aymée  d'Apollon.  Le  flcuue  Olim- 
pe  fut  pere  de  Marnas  ecorché  par  Apollon.  Mcles  le  fut  d'Homère  par  le 
moyen  de  la  Nymphe  Ciateïs,  au  rapport  de  Philoltrate.  Le  Gange  aymaLym- 
niaife  dont  il  eut  Atys  tué  par  perfée,  Ouid.  Metam.  1. 5.  Le  fleuue  Cebrenis  fut 
pere  d'Oenone  &f  d'H efperie,  l'vne  MaiftrelTc  de  Paris ,  &  l'autre  d'^Efaque  fils 
de  Priam ,  Met.  1. 11 .  Sangarius  le  fut  d'Hecube  femme  de  Priam ,  &:  de  la  Ma- 
gicienne Merope.  Sperchius  ayma  Polidoris  fille  de  pelée  ÔC  de  Tethis ,  &:  en- 
gendra Mncftius ,  félon  Homère  Iliad.  L  6.  &  Lycetus  Argonaute ,  félon  Vale- 
rius  Flaccus  1.  1.  Alphée  fut  pere  d'Orfiloque,  Iliad.  Il  5.  Strimon  le  fut  de 
Rhefe  tué  par  Vlyfle.  Ifmene  le  fut  de  Crocale  Nymphe  de  Diane.  Cratis  en- 
gendra Canbde d'Hécate,  Metam.  Scamandrefutpcrede  Strimo femme  de 
Laomedon  ,  Apollodore.  On  donnoit  auifi  des  enfans  aux  flcuues  infernaux, 
comme  Afcalaphe  au  fleuue  Acheron,  qui  l'eut  de  la  Nymphe  Orphné, 
ou  de  Gor^ire. 

L'Aonie.  ]  c'en:  la  partie  montueufe  de  la  Beotie ,  Se  fe  prend  mefmes  bien  fou- 
uent  pour  toute  la  Beoce.  Paufanias,  Stephanus ,  Euftatius ,  Aulugelle.  Le  mot 
Aonius  vient  de  là,  dont  parle  C  laudien.  Le  mont  Aonius ,  dit-il ,  eftoit  allumé  C  h  a  v  - 
de  courroux  quand  les  Menades  agitoient  Penthée.  d  1  e  n. 

Sic  mons  Aonius  rubwt,  cum  Penthea  ferrent,  Monades. 

Là  eftoit  le  mont  Helicon.  Virgile  dans  fa  6.  Bucolique  dit  qu'il  celebroit  en  ces  Vi  R  g  i- 
vers  ce  Gallus  fi  fameux ,  qui  fe  promenant  le  long  des  bords  de  Permeffe ,  fut  L  E- 
conduit  par  l'vne  des  neuf  fœurs  au  fommet  des  monts  Aoniens,  fans  y  oublier  * 
comme  toute  la  fuite  d'Apollon  fe  leua  pour  luy  faire  honneur  : 
T um  canit  errantem  Permejïi  ad  flumina  Gallum 
Aonas  in  montes  vt  duxerit  vna  fororum , 
Vtque  viro  Phœbi  chortu  ajfurrexerit  omnis  : 
Et  dans  la  dernière  Bucolique:  Quels  bois,  ou  quels  pais  fauuages  pouuoient  » 
vous  retenir ,  belles  Naïades ,  lors  que  Gallus  periffoit  indignement  par  les  traits  » 
de  l'amour?  carny  les  fommetsde  ParnafTc&dePinde, :  ny  les  eaux  de  l'Aga-  ■ 
nippe  Aonide  ne  vous  ont  point  arreftées.  ■ 

^ti£  nemora  aut  qui  vos  faltm  habuere  puella 

Naïades  y  indigno  cum  GaUm  amore  penret? 
Il  dit  encore  au  commencement  du3-liure  des  Georgiques.  Si  la  vie  ne  m'eft  * 
point  oftée ,  ie  feray  ^  premier  qui  retournant  en  mon  pais ,  y  ameineray  les  » 
Mufes  du  fommet  Aonien ,  pour  dire  du  mont  Parnajfe.  » 

Primm  ego  tn  patriam  mecum  (  modo  vita  fuperjit) 

Aonio  rediens  deducam  vertice  Mujas. 
Catulle  dans  fon  Epitalame  de  Manlius  &  de  Iulie ,  dit  à  Hymenée  qu'il,  inuite  C atvl^ 
devenir  du  mont  Helicon;  AddrefTeicytespas,  &  quitte  les  antres  de  la  roche  l  e, 
Thefpienne  qui  eft  en  Aonie ,  hume&ée  des  fraîches  eaux  d?  Aganippe. 

^mre  âge  hue  aditum  ferens 

Perge  linquere  Thejpu 

Rupù  Aonios  ftecu*  .»»  j  SÙà  îuo'l  iup  Xt/SO  « 

Lympha  quos  fuper  inrigat 
Frigcrans  Aganippe. 

Properce  dans  fa  féconde  Elégie  dit  à  Cynthie  :  Puifque  phebus  t'a  faitprefent  P  r  o  - 
defesvers,&queCalliope  t'a  donné  la  lyre  qui  fait  ouïr  fes  doux  accords  fur  perce. 
les  monts  d'Aonie,  à  quoy  l'on  peut  adjoufter  les  agréemens  de  ta  voix  ;  certai-  ~ 
Dûment  la  DeefTe  des  charmes  approuue  tout  ce  que  tu  fais.  » 
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J>)uum  tibi  pr.efertim  Phxbus  fia  car  mina  donet 

Aoniam  libens  Calliopea  lyram  : 
Vnica  nec  défit  iucundis  gratta  verbis , 
Omnia  quxque  Venin ,  quxque  Minerua  probat. 
M  a  r-  {Martial  appelle  les  Mufes  Aomdum  turba,  &  les  inuitc  de  fe  trouuer  au  iour  de  là 
T  ial.    naiffance  deLucain,  c'eft  danslaz1.Epigrammedu7.lmrc,  comme  en  vn  au- 
tre endroit  il  appelle  Aonien  le  ruiffeau  de  PermeïTe,  dont  Parthenius  auoit 
beu  abondamment. 

Nam  quis  ab  Aonio  largiiis  amne  bibit  ? 
Naïades.  ]  font  proprement  les  Nymphes  des  fontaines,  ou  pluftofr  les  fon^ 
Virgi-  taineselles-mefmes.  Virgile  dans  fa  6.  Églogue  appelle  iEglélaplus  belle  des 
L  £.        Naïades ,  qui  furuint  le  plus  à  propos  du  monde  pour  encourager  Silène. 

JEglé  Naïadum  pulcherrtma, 
Hora-  Horace  dans  fon  Ode  vingt-cinquième  du  troifiéme  liure  àBacchus,luy  dit 
G  Et        que  les  Naïades  &  les  Bacchantes  le  reuerent ,  qui  de  leurs  mains  vigoureufes 
peuuentabbatre  les  frefneséleuez. 

 O  Naïadum  petens 

Baccharumque  valentium , 

Proceras  manibtu  vertere  firaxinos. 
Cela  veut  dire  que  les  Nymphes  qui  font  les  eaux,  doiuent  tempérer  le  vin;  ce 
qui  a  donne fujet  àTibulle  dédire  à  la  fin  de  fon  3.  liure ,  que  Bacchus  ayme 
les  Naïades.  Naïada  Bacchtu  arnat.  Mais  à  propos  des  Naïades,  cette  Stance 
de  cette  folitude  tant  eftimée,  n'cft-cllepas  bien  digne  d'eftre  rapportée  en  ce 
lieu» 

gue  te  trouue  doux  le  rauage 
De  ces  fiers  torrents  vagabonds, 
£hà  Je  précipitent  par  bonds 
Vans  ce  valon  vert  ô"  fauuage  ! 
Pait  glijfants  fous  les  arbri féaux 
Ainfi que  des  ferpents  fur  l'herbe. 
Se  changent  en  plaifans  ruijfeaux 
CÙr  quelque  Naïade  fuperbe 
Règne  comme  en  fin  licl  natal 
Defks  vn  trône  de  crijlal. 
Son  teint  méfié  de  rofis  &  de  lys.  ]  &  le  refte  de  la  defeription  des  beautez  de 
Ovide.  Narciflc  eft  imité  d'Ouide  en  partie ,  où  cét  ingénieux  Poète  dans  fon  3.  liure 
des  Metamorphofes ,  dit  : 

SpeÛat  humi  poftm  geminum ,  ceu  lumina ,  fydui , 
Et  dignos  Baccho  digitos,  &  Apolline  crines, 
Impubefque  gêna* ,  &  eburnea  colla,  decufque 
Orts ,  &  in  niueo  mixtum  candore  ruborem. 
I'enta-  Pentadius  qui  eft  vn  ancien  Poëte ,  a  fait  l'Epitaphe  fuiuante  pour  Narcifle  : 
DIVS.     Voila  celuy  qui  fut  trop  crédule  aux  eaux  de  cette  fontaine ,  le  ieunc  Narciflc 
«  digne  de  la  ioiiiflance  d'vne  amour  véritable.  Il  y  retourne  incefiamment,  entre 
«  les  herbes  menues  qui  en  font  arrofées ,  afin  qu'il  puiffe  croiftre  par  les  mefmes 
ifi  eaux  qui  l'ont  fait  périr. 

Hic  ejl  i lie ,  fuis  nimium  qui  credidit  vndîs, 

Narciffhs  vero  digntit  amore  puer. 
Cernis  ab  irriguo  ,  repetentem  gramine  ripam, 
Vt  per  qu.u  peryt  crefeere  pofit  aqm* 
'■  'm,  miiiiitt  ;Xiu'/iJal>2nSfn'j'yjp5tpIi3jluo[b£3iJ3qno  lyofjp  *  tomo'WJ«aHOiiiw» 
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L  ne  fut  iamais  vne  Nymphe  fi  babillardc 
ny  fi  amoureufe  qu'Echo  fille  de  l'Air  ,  il 
n'en  fut  iamais  aufïî  vne  plus  malheureu- 
fe  5  ny  qui  ait  receu  vn  plus  feuere  chafti- 
ment  pour  auoir  trop  parlé ,  Se  pour  auoir 
trop  aymé.  Elle  auoittoufiours  mille  con- 
tes à  faire  qui  arreftoient  à  les  écouter  les 
perfohnes  les  plus  inquiètes  ,  parce  qu'elle  les  faifoit  fort 
agréablement.  Elle  auoit  fort  bonne  grâce ,  &  fon  elprit  eftoit 
parfaitement  enjoué  5  mais  pour  auoir  mêlé  vn  peu  trop  de 
malice, pour  fauorifer  les  amours  de  Iupiter,  quand  il  s'alloit 
diuertir  en  la  compagnie  de  quelque  Nymphe  de  la  Grèce, 
Iunon  qui  en  fut  abufée  plufieurs  fois,  luy  enuoya  vne  cour- 
te- haleine  ;  de  forte  que  fans  deuenir  vne  fimple  voix ,  comme 
elle  fut  depuis,  ny  (ans  perdre  mefme  fon  eipritÇny  fà  beauté, 
elle  ne  pût  prononcer  que  peu  de  mots  de  fuite  ,  Ô£  redoubler 
en  l'air  la  fin  de  ce  qu'on  luy  difoit.  Elle  eftoit  en  cet  eftat> 
quand  fon  malheur  luy  fit  depuis  rencontrer  NarcifTe ,  que  fa 
ieuneffe  ÔC  fa  beauté  faifôient  defirer  6c  admirer  de  totit  le 
monde.  La  Nymphe  le  vid  courant  par  le  bois  ,  &c  en  fut  tout 
aufli-toft  éprife  d'amour  ;  elle  le  fuiuit ,  l'attaqua  de  quelques 
douces  paroles ,  fc  feruant  des  mefmes  qu'il  difoit ,  reuenant 
à  fon  deiîcin  ,  ô£  luy  ouurit  enfin  fon  cœur  :  mais  Le  dédai- 
gneux fils  de  Lyriope  n'en  ayant  pas  fait  plus  d'eftat  que  de 
toutes  les  autres  qu'il  auoit  méprifées,  elle  fe  retira  dans  le  plus 
épais  de  laforeft,  fe  couurit  le  vifage  de  feuilles ,  ô£  n'a  point' 
eu  depuis  d'autre  demeure  que  les  antres  ÔC  les  rochers,  au- 
tour defquels  elle  s'eft  toufiours  plainte  de  l'affront  qu'elle 
auoit  receù  ;  car  l'amour  ne  l'abandonna  iamais ,  &;  la  rigueur 
du  dédain  fit  gliffer  plus  auant  le  feu  dans  fes  mouelles  qui  re- 
doubla fa  fièvre  amoureufe ,  dont  l'ardeur  deffeicha  tellement 
fon  corps ,  qu'il  ne  luy  refta  plus  que  la  voix  &les  os  ;  encore 
dit-on ,  6c  cette  peinture  le  fait  bien  voir ,  que  fes  os  fe  chan- 
gèrent en  pierresYÔC  que  la  voix  feule  luy  demeura  pour  fe 

Oo 


292  ECHO. 

faire  entendre  par  les  bois  ,  fans  eftre  veue,  &refpondre  aux 
pitoyables  accents  des  Amants  defolcz  comme  elle.  Mais 
quelque  changement  qui  arriue  à  lapauurc  Echo ,  elle  con- 
ferue  vn  cœur  humain  dans  vn  corps  de  rocher:  &;  tout  ce  que 
dit  Narcifle  en  foupirant  pour  l'amour  de  foy-mefme  fur  le 
bord  de  la  fontaine ,  elle  le  répète  foigneufement ,  6c  n'en  perd 
pas  vnc  feule  parole.  Elle  deuient  vn  (quelette  pierreux,  ou 
pluftoft  vn  tombeau  de  fa  première  forme  :  mais  elle  n'eft  pas 
encore  entièrement  infenfible ,  ÔC  le  petit  Amour  affis  auprès 
d'elle  dans  facauerne  obfcure ,  luy  fuggere  des  penfées  que  fa 
voix  s'efforce  d'exprimer ,  attendant  qu'elle  ait  acheué  de  par- 
ler ,  pour  acheuer  d'eftaindre  fon  flambeau. 

Il  n'y  a  rien  que  de  ioly  dansl'inuention  de  cette  Fable  :  8£ 
il  n'en  faut  point  chercher  d'autre  Mythologie ,  que  dans  la 
nature  des  lieux  cauerneux  qui  renuoyentle  fon  de  la  voix. 
On  pourroit  néanmoins  y  trouuer  quelque  fens  moral  ,  au  fu- 
jet  decesperfonnes  impertinentes,  qui  ne  fçauroient  ny  fe  tai- 
re quand  on  leur  par  le,  ny  parler  fi  on  ne  leur  dit  mot. 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

E'  C^H  o  fille  de  l'air.]  La  defeription  que  nous  en  auonsfaitc,a  efté  furie 
j  modèle  qu'Ouide  nous  en  a  donné  dans  fon  3.  liure  de  la  Metamorphofe, 
où  il  la  dépeint  en  cette  forte. 

AJpicit  hune  trepidos  agitantem  in  retia  cerues 
Vocalis  Nymphe,  qu*  nec  reticere  loquenti 
Nec  prior  ipfa  loqui  didicit  refonabilis  JEcha. 

Et  plus  bas: 

11  i'OX  tantum  atque  ojfa,  fitperfitnt 
Vox  manet ,  ojja  femnt  lapidù  traxijfe  figurant. 
Inde  Lit  et  fyluu ,  nulloque  in  monte  'videtur. 
LvcRE-  Ce  qui  fe  trouuera  traduit  dans  noftre  defeription.  Voicy  ce  qu'en  dit  Lucrèce 
c  e.        dans  fon  quatrième  liure,  après  auoir  parlé  del'ouye  &  de  la  voix.  La  partie  de 
«  la  voix  qui  ne  vient  point  aux  oreilles,  périt  inutilement  aulfi-toft  qu'elle  eft  pro- 
«  ferée ,  &s'cuanoiiiten  l'air:  La  partie  qui  donne  en  des  lieux  folides ,  rend  vn 
«  fon,  quand  elle  en  eft:  rejettée ,  &  déçoit  par  l'image  de  la  parole.  Dequoy  nean- 
«  moins  tu  pourrois  bien  rendre  la  raifonà  toy-mefme  &  à  d'autres,  fi  tu  prens 
-  bien  garde  comme  parmy  les  lieux  folitaires ,  les  rochers  rendent  de  fuite  les 
«  mefmes  mots  que  nous  proferons ,  lors  qu'autour  des  monts  couuerts  de  boca- 
«•  ges ,  nous  cherchons  nos  compagnons  feparez  &  que  nous  les  appelions  à  pleine 
«  voix.  I'ay  veu  aufïî  des  lieux  qui  pour  vne  parole  que  l'on  prononce  diftincte- 
«  ment ,  la  rendent  fix  ou  fept  fois.  Ainfi,  des  mefmes  mots  fc  raportent  d'vne  coli- 
*  ne  à  l'autre ,  qui  fe  les  rendent  alternatiueraent. 
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Jn  mult.ts  igitur  voces  vox  vna  repente 

Dijfugit,  m  priuas  quoniam  fe  diuidit  aureis , 

Objignans  formant  verbis ,  clarumque  fonorem. 

At  qux  pars  vocum  non  aureis  accidit  ipfàs , 

Prtterlata  périt  frufira  dtjfufa  per  auras  : 

Pars  fblidu  adlifa  locis  rejecJa  fonorem 

Reddit,  (jr  tnterdum  fruftratur  imagine  verbi. 

Jj)uje  bene  cum  videos  t  rationem  reddere  pofis 

Tute  tibi,  atque  altjs ,  quo  pafto  per  loca  fola 

S  axa  pares  formas  verborum  ex  ordine  reddant, 

Palanteis  comités  cum  monteis  inter  opacos 

Jj)ujtrimM ,  &  magna  difperfos  voce  ciemus. 

Sex  etiam ,  aut  feptem  loca  vidi  reddere  voces , 

Vnam  cum  jaceres  :  ita  colles  cellibits  ipfîs 

Verba  repulfantes  iterabant  dicla  referre. 
Virgile  dans  fon  4.  des  Georgiqucs  parlant  des  lieux  propres  à  eleuerdesabeiî-  Virgi- 
lcs  :  Ne  fouffre  point  d'If  auprès  de  leurs  toits ,  dit-il ,  &  n'y  br^le  iamais  d'ecre-  L  E^ 
uilTes  qui  rougiflent  dans  le  feu  :  ne  les  loge  point  auffi  ioignant  les  marets  pro-  „ 
fonds ,  ny  en  lieu  où  la  boue  exhale  vne  mauuaife  odeur ,  ny  où  refonnent  les  ro-  „ 
ches  creufes,  qui  par  vn  contre-coup  repouflfent  l'image  de  la  voix  ;  c'ejl  à  dire  *> 
l'Echo. 

Neu  propim  teclis  taxum  fine ,  ne<ve  rubentes 
Vre  foco  cancros ,  ait*  neu  crede  paludi  : 
Aut  vbi  odor  aeni  grauis,  aut  vbi  concaua  pulfté  » 
Saxa  fonant,  vocifque  ojfenfa  refultat  imago. 
Horace  Ta  décrit  à  peu  près  aux  mefmes  termes,  fans  luy  donner  vn  fon  propre,  H  o  r  a~ 
dan^Ode  11.  de  fon  premier  liure:  O  Clio,  quel  Héros  ou  quel  homme  fa-  ce. 
meux  entreprens-tu  de  célébrer  fur  la  lyre  ou  fur  la  flûte  éclatante  ?  De  quel  » 
Dieu  veux-tu  parler  dont  le  nom  foit  répété  par  l'image  enjouée  de  la  voix ,  foit  » 
fur  les  coftes  ombreufes  d'Helicon,  foit  fur  les  cimes  de  Pinde,  ou  fur  l'Herae  » 
froidureux  ?  à 
£)uem  virum  xtherea  lyra,  vel  acri 
Tibia  fumes  celebrare  Clio  ? 
J^uem  Deum  ?  cm  us  recinet  iocofa 

Nomen  imago , 
Aut  in  vmbrojïs  Heliconis  oris 
Aut  fuper  Pindo^gelidove  in  Hamo'i 
Et  dans  l'Ode  zo.du  mefme  liure,où  il  inuiteMecenas  à  vn  fouper  de  peu  de  def- 
pcnce:Tu  boiras  chez  moy,  dit- il,  dans  de  petites  coupes,  du  vin  de  Sabine,  >» 
qui  n'eft  pas  de  grand  prix ,  &  que  i'auois  mis  dans  vne  terrine  de  Grèce  pour  le  » 
garder ,  quand  on  te  donna  tant  d'applaudilfemens  au  théâtre ,  ô  mon  cher  Me-  » 
cenas,  content  par  vne  infigne  modeftie  de  ta  dignité  de  Cheuaher;  de  forte  » 
que  lEcho  du  mont  Vatican  qui  fait  vne  image  enjouée  de  la  voix  rendit  tes  » 
louanges  fur  les  riues  du  fleuue  qui  découle  de  ton  pais  (  c'eft  à  caufe  que  le  Ti-  *» 
bre  dont  il  parle ,  vient  de  Tofcane ,  d'où  Mecenas  tiroit  fon  extraction.  ) 
File  potabis  modicis  Sabinum 
Cantharis ,  Gmca  quod  ego  ipfe  te  fia. 
Conditum  leui:  datas  in  iheatro, 

J>)uum  tibi  plaufus. 
Care  Mie  ce  nos,  eques ,  vt  paterne 
Fluminis  rip&  ,fimul  &  iocofa , 
Rédderet  laudes  tibi  Vaticani , 
M  ont  à  imago. 
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Cet  Echo  du  Vatican  eftoit  proche  du  théâtre  de  Pompée  ,fur  le  bord  du  Tibrs. 
P  r  o-  Properce  dans  la  zo.  Eleg.  du  premier  liu.  du  qu'Alcide  appella  pluficurs  fois 
î  e  rc  e.  Hilas  ,&:  qu'Echo  luy  répéta  autant  de  fois  Ton  nom,  de  toutes  les  claires  fontai- 
nes qui  eftoient  aux  enuirons. 

Cum  procul  Alcides  itérai  rejponfa  :  fed  illi 
Nomen  ab  extremis  fontibits  aura  refert. 
Stace.  Stace  dans  faSyluequi  porte  pour  titre  Hercule  de SHmit^  exprimant  le  bruit 
««  que  faifoit  cet  Héros,  en  forçant  vn  puhTant  obftacle,ditque  la  riche  Caprcc 
«  en  fut  émeue,  &:  que  Taurubulc  en  treflaillit  auec  toute  fa  verdure  :  &  tout  le 
«  plat  pays  en  fut  eftonné  par  vn  Echo  extraordinaire  qui  s'y  fit  oiiyr. 

Hic  pater  ipfe  loci ,  pofità  Tyrmthius  armù 
Infiudat  ^validaque  folers  déforme  bipenni  : 
Gum  graue  nociurna  cœlum  jublexitur  vmbra  ■ 
Ipfe  fodit:Ditis  Capreda,  viri.de/que  refultant , 
TaurubuLe,  &  terris  ingens  redit  ,eqrtoris  Echo: 
M  a  r  -  Martial  dans  la  86.  Epigrammedufccondliu.luy  donne  le  fur-nom  deCr.eculay 
ti  al.  voulant  due  de  ce  qu'vne  petite  Echo  3à  la  façon  des  Grecs,  ne  rechante  iamais 
la  mefme  chofe  cTOis  meseferits. 

Nufquam,  Gr.ee» la ,  quod  recantat  Echo. 
avsone.  Mais  voicy  comme  Aufonc  la  fait  parler  à  vn  Peintre  dans  l' vue  de  fç^sEpigram- 
«  mes.  O  Peintre  vain,  pourquoy  arïe&es-tu  de  me  donner  vn  vifage,&:  pour- 
«  quoy  veux-tu  mettre  deuant  les  yeux  des  hommes  vne  Deefle  inconnue  î  ic  fuis 
«  fille  de  l'Air  &  de  la  Langue,  meredecequinefubfiftepointrie  porte  vne  voix 
ce  fans  intelligence ,  ramenant  les  derniers  tons  qui  partent  de  la  fin  des  accents  qui 
«  perifTent ,  &  fuiuant  indiferetement  les  paroles  de  ceux  qui  fe  moquent  de  moy . 
*  le  fuis  cette  Echo  qui  pénètre  dans  vos  oreilles  oùi'habite.  Enfin  fi  tu  veuxcein- 
«  dre  quelque  chofe  qui  me  relTemble ,  cherche  l'inuention  de  peindre 
Vane  ,quid  ajfeffas  faciem  mihi  ponere  pi  et  or, 

Ignotamque  oculis  follicitare  deam'i 
A'èris  &  lingue  fium  filia^mater  inanis^ 

Indicij  vocem  qu.e  fine  mente  gero. 
Extremos  pereunte  modos  a  fine  reducens , 

Ludificata  fiequor  verba  aliéna  meis , 
Auribus  in  vefiris  habito  penetrabilis  Echo  : 
Et  fi  vis  fimilem  pingere  ,pinge  fionum. 
Voytzla  97.  Epigrammc du mefme  Autheur,que  nous  auons  rapportée  dans 
les  Annotations  du  Tableau  précèdent.  Ilaefcrit  auflidans  l'Idylle  de  laMo- 
«  felle  ;  Vne  Echo  qui  s'échappe  en  courantfurle  milieu  du  fleuue  ,  fait  refonner 
«  départ  &  d'autre  les  mots  qui  font  proferez. 

 ReJ'onantia  vtrinque 

Verba  refert ,  mediis  concurrit  fluctibus  Echo. 
Il  y  a  dans  la  douzième  Epiftre  à  Paulus ,  où  il  deferit  vne  foule  de  peuple  au  re- 
€t  tour  de  l'Eglifc  à  la  fefte  dePafques;  vne  Echo  tumultueufe  fe  rapporte  aux 
"  oreilles  deplufieurs,  tien, frappe, meine,  icy,  gare. 

Tufbida  congé flis  refertur  voetbus  Echo 
Tene  yferi ,  duc ,  da ,  caue. 
'«  Et  dans  la  zj.  Epiftre  à  Paulin.  Il  n'y  a  point,  dit-il,  d'Echo  qui  nous  fuiuc  pour 
«  foulager  nos  plaintes. 

Non  qiu  pafiorum  nemoralibus  abdita  lucis, 
Solatur  nofir.ts  Echo  refecuta  querelas. 
lvcien.  Lucien  dansle  traité  qu'ilafaitdelalouanged'vnemaifon,  dit  qu'il  y  a  du  plai- 
u  fir  à  parler  dans  vne  belle  maifon,  que  la  voix  y  retentit  agréablement  -,  8c 
„  que  fi  Echo  fe  plaift  à  redire  les  chantons  des  Bergers ,  &  à  exprimer  le  fon  ru- 
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fti que  de  leurs  mufettes  dans  le  creux  de  quelque  rocher,  que  ne  fera-t-elle 
point  des  douceurs  d'Apollon  &:  des  Mufcs ,  dans  vn  Palais  tout  brillant  d'or  &: 
delumiercs  ?  Dansle  Dialogue  de  Pan  &  de  Mercure  ,ilefcrit  que  Pan  fc  vante 
d'eftrcayme  d'Echo  &  de  Pitys.  Etditprcfquelameimechofedansle  Dialogue 
de  la  double  accufation ,  ou  de  la  chicane.  Cet  Alexandre  qui  eft  deuxfois  Ale- 
xandre ,  comme difoit  Balzac,  dans  fon  liure  des  Iours,  nous  apprend  qu'il  y 
auoit  vne  gallerie  dans  l'Elide  ,  qu'on  appelloit  Echo  ,  parce  que  la  voix  s'y  rap- 
pellott  iufques  à  fept  fois  :  il  en  dit  autant  d'vne  autre  gallerie  dans  la  ville  d'O- 
lympie.  Fer  turque  de  Olympia  porticu  ,quam  Heptaphonon  vocitant,  àiuerfa  ftrutturœ 
facic ,  mirum ,  i<t  vox  conclamata  per  fèptem  orbes  ruptis  (paciis ,  eandem  multiplicato 
Jono  référât : ficut  m  Cy&icoturres  feptem  acceptai  voces numéro jè  percujfu  multiplicant. 
Alexanderab  AlexandroGcnialium  diernm  lib.  3.  cap.  24.  Vigenere  dans  Ton  Com- 
mentaire fur  le  Pan  de  Philoftrate  ,  dit  que  Pan  ayme  la  Nymphe  Echo,  parce 
qu'il  aymelamulïque&lavoix,  &  qu'Echo  n'eft  autre  chofe  qu'vn  retentilTe- 
ment  du  Ton  ou  de  La  voix.  Qu'au  refte ,  il  n'a  veu  que  deux  Echo  mémorables, 
l'vnàRomc  auprès  de  l'Eglife  de  S.  Sebaftien  dans  vne  ancienne  fepulture 
qu'on  appelle  Capo  di  boue  ,  011  il  dit,  que  les  trois  dernières  fyllabesdes  chofes 
qui  fe  prononcent ,  font  diftindtement  raportées  àl'oreille  iufques  à  fept  fois ,  &; 
vn  autre  au  pont  de  Charenton  qui  redouble  iufques  à  dixou  douze  fois;  mais 
beaucoup  plus  confufément  ;  &  prefque ,  dit-il ,  comme  les  abois  d'vn  chien , 
ou  comme  le  clabaudementd'vn  cocqd'inde.  Alexandre  Aphrodifée  au  i.liu, 
de  fes  problèmes ,  raconte  les  ridions  d'Echo ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  le  fon 
réciproque  ou  rabattement  de  voix  qu'on  oit  dans  les  forefts  épaifTes,  dans  les 
profondes  valées ,  ou  dans  les  creux  rochers,  &  les  autres  lieux  propres  à  recueil- 
lir la  voix. 

Pline  au  iy.  chapitre  de  fon  36.  liure  raconte  qu'à  Cyzique  ville  de  l'Afie  mi- 
neure ,  on  l'appelle  aujourd'huy  Spiga,  dans  la  Natolie  ;  il  y  auoit  du  cofté  de  la 
r  or  ce  deThrace  fept  tours  qui  redoubloient  fept  fois  la  voix, quand  on  crioit  au- 
près ;  c'eft  pourquoy  on  les  appelloit  Echo  :  mais  il  eft  vray,  dit-il ,  que  ce  redou- 
blement de  voix  peut  procéder  de  la  nature  des  lieux,  comme  on  s'en  peut  apper- 
*  ceuoir  quand  on  crie  dans  vne  vallée  ;  mais  le  retentilTement  de  Cyzique  vient 
par  hazard.  A  Olympe  il  y  a  aufli  vne  Gallerie  qu'on  appelle  Hcptaphonon  où  la 
voix  retentit  fept  fois,  &  a  efté  faite  exprès  pour  cela.  Voila  ce  qu'en  dit  Pline 
d'où  l'Autheur  que  i'ay  tantoft  cité ,  a  pris  ce  qu'il  en  a  raporté.  Au  refte  noftre 
Salufte  du  Bartas  dans  le  premier  iour  de  fa  féconde  femaine  ,  en  a  faitainû  la  S  a  lvs- 
defeription  :       Echo  voix  fore/liere ,  Echo  fille  de  l'air  te. 
Jgui  ne  i-e  ut  y  ny  ne  peut ,  languarde ,  rien  celer, 
jlHii  ne  fçait  s 'enquérir ,  ains  feulement  rejpondre , 
Et  qui  iamais  en  vain  ne  fe  laiffe  femondre 
T  t en oit  fa  partie,  dr  commençoit  a  temps , 
Chanter  lors  qu'ils  cejfoient ,  &  ceffoit  eux  chant  ans. 
Des- Portes  fait  cette  plainte  en  forme  d'Echo ,  pour  vne  reprefentationde  Che-  D  e  s- 
ualiers  agitez  dans  vne  mafearade.  Portes. 
j^uel  dcflin  ?ne  pourfuit  d'vne  haine  obftinée  ? 
Malheureufe  ma  vie  àfbujfrir  condamnée! 
Le  Ciel  veut-il  nommer  vne  Mer  de  mon  nom? 
Ou  fi  c'eft  le  courroux  de  quelque  autre  Iunon  ?  Non, 
N on  j  Dieux  !  qui  me  refpond  ?quel  bruit  me  fait  la  guerre, 
J^uoy  n'auray-je  repos  fur  l'eau  ny  fur  la  terre  i 
Mais  ô  fille  de  l'Air  !  Echo  riefl-ce  point  toy , 
JVui  viens  a  ce  befoin  confoler  mon  émoy  ?  Moy, 
Narcijfe  a  tes  langueurs  puiffe  eftre  fauorable, 
k  Belle  &  gentille  Nymphe  aux  Amants  fauorable; 

Oo  iij 
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Dy-moy  quel  ie  dois  efire  en  fi  grand  deconfort  ?  Port. 
Jij)uel  remède  efi plus  propre  au  trauail  que  i  endure?  Dure. 
He  !  n'ay-je  pas  duré  fidellement  feruant  ? 
^t^ay-je  enfin  recueilly  fi  long- temps  pourfuiuant?  Pent. 
Donc  que  dois- je  plus  faire  en  ce  malheur  extrême?  Ayme. 
Helas  !  i'ayme  fi  fort  que  ie  m'en  hay  moy-mefme  : 
Mais  te  n'auance  rien  les  Defiins  trop  confians, 
Contre  ma  loyauté  font  toufiours  combat  ans.  Atans. 
Et  bien^  i'atendray  donc  fans  que  tant  de  trauerfès, 
De  flots ,  de  vents ,  d'écueils  ejr  d'injures  diuerfes , 
Dont  foible  &  fans  fè cours  ie  me  trouue  affatUy, 
Puiffent  rendre  vn  feul  iour  mon  courage  failly. 
OviDE      PoUr  fauor*fer  ^es  amours  de  Iupiter.  ]  Ouide  en  parle  de  la  forte;  Et  dit  que 
'  lunon  s'eftant  apperceuë  de  l'artifice  d'Echo ,  qui  pour  donner  le  temps  à  Iupiter 
d'éuiter les furprifes de  cette Dceflequerelleufe,auoit  toufiours  quelque  conte 
agréable  à  luy  faire ,  lunon  la  punit  d'vne  courte-haleine ,  qui  l'empefcha  fi 
bien  de  faire  de  longs  difcours ,  qu'elle  ne  pouuoit  que  repeter  les  dernières  fy- 
labes  des  paroles  qu'on  luy  difoit. 

.  Pofiquam  Saturnia  fenfit, 

Huim  ait  lingiu  qua  fum  delufa  potefias 
Parua  tibi  dabitur  ^ocifque  breuifiimus  vfks. 
Reqtte  minas  firmat ,  tamen  hxc  in  fine  loque ndi 
Ingeminat  voces,auditaque  verba  reportât. 
Quant  aux  amours  de  Iupiter ,  fans  rien  dire  de  celles  qu'il  eut  auec  Iunon'dont 
efcriuent,  Hefiode  dans  fa  Theologonie ,  &  Homère  dans  le  quatorzième  liure 
de  l'Ilyade  ;  le  mefme  Hefiode  nous  eft  encore  témoin ,  qu'il  ayma  Mens  ou  la 
Prudence  ;  Themis  qui  fe  prend  pour  la  Iuftice ,  &  Nemefis  pour  la  vangeance. 
Voyez  auffi  Hyginus  &  Apollodore ,  touchant  ces  nobles  inclinations  :  celles 
qu'il  eut  pour  Tethis  font  décrites  par  Pindare  dans  la  huictiéme  Ode  des  Mi- 
miques ,  par  Nonnus  dans  fon  33.  liure,  &  par  Ouide  dans  l'onzième  de  laMéta-^ 
morphofe.  Touchant  celles  d'Io ,  voyez  Mofchus.  Nonnus  liure  3 . 0  uide  M€& 
l.i.  Pfoperce  1.  2.  Eleg.  33.  Hyginus  ch.  14^.  Apollodore  1.2.  Touchant  celles 
d'Europe,  voyez  Mofchus.  Nonnusl.i.  Ouid.  Metam.l.  2.6.&8.  Faftesl.5. 
l'Epiftre  de  phedre  à  Hyppolite.  Seneque  dans  l'Hercules  Oeteus  act.  2.  dans 
l'Hercule  furieux  act.  i.fc.i.  &dans  l'Octauie  act.  i.fc.3.  &  acte 4. fc.2.  Ho- 
race 1. 3.  Ode  27.  Claudien  dans  fon  poëmedesnopces  d'Honorius&:  de  Marie, 
petrone ,  Hyginus ,  Apollodore.  Touchant  celles  de  proferpine ,  voyez  Nonnus 
liure  y.  &:  31.  Touchant  celles  de  Danaé,  lifez  pindare  dans  les  pythiques  8c 
Nemeiques  Ode  10.  Nonnus  liure7.  16. &  47. Simonide.  Ouide  Metamorph. 
,  liure  4.  &:  6.  rroperce liure  2.  Elégie  32.  Horace  liure  3.  Ode  16.  Seneque  dans 
l'Octauie,  Acte  premier,Scene  troifiéme,  &  Acte  quatrième,  Scène  féconde. Ifi- 
dore  dans  fes  Dieux  des  Gentils.  Touchant  celles  d'Antiopc,  voyez  Homère 
OdifTéeliure2.  Nonnusliure  iy.  33.  Ouide  Metamorph.  liure  6.  Properce  liure 
troifiéme,  Ele  g.  14.  Hyginus  chap.  7.  Apollodore  liure  2.  Bocace  liurey.ch.30. 
&  liure  10.  chap.  25). Touchant  Semelé, voyez  Homère  dans  l'hymne  deBac- 
chus.  Philoftrate  ,  Hefiode ,  Pindare  Ode  deuxième  des  Olymp.  &  3.  des  Pyti- 
ques.  Ouide  Metamorph.  liure  3.  Lucien.  Touchant  JEgine,  voyez  Pindare 
dansfesNenieïques7.  &  fes  Iftmiques  8.  Nonnusliure  7. 13. 16.  22. 23.  Petrone 
Tzetzes  328.  Bocace.  Touchant  Leda ,  lifez  Homère  Iliade  3.  &  fon  hymne  de 
Pollux.  Hyginus  chap.  177.  Apollodore  liure  3.  Ouide  Metamorph.  liure  6.  l'E- 
piftre d'Helene ,  &  celle  de  paris  à  Hélène ,  &:  celle  d'Hermionc  à  Orefte.  Lucain 
liure  4. Seneque  OctauieActe  premier,Scene  troifiéme,&  Acte  quatrième, Scè- 
ne féconde.  Staceliu. premier.  Î>ilue2.  Orphée  dans  les  Argonautes.^pollonius 
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Rhodius  Iiure  premier.  ValcriusFlaccus  liure  premier.  Martial  lime  neufiéme 
dernière  Epigramme.  Touchant Dia, Hfcz Homère  Iliade  14.  Nonnus  liure  7. 
&:  16.  Touchant  Laodamie ,  lifez  Homère  Iliade  6.  Nonnus  liure  7 .  Bocace  liure 
fécond  chap  34  8>c liure  13. chap. 59. Touchant  Alcmene,voyez Homere,Odiifée 
liure  2.  Nonnus  liure  31.  Hefiode  Théologien  au  commencement.  Pindaredans 
lcsPythiques4.&:  5). & dans  les  Nemeiques  10. Orphée^auxArgonautcs.  Apollo- 
nius Rhodius  liu.  premier.  ValeriusFlaccus  liure  premier,  Ouidc  Metamoiph- 
liure  6.  &  9.  &  l'Epiitre  dcDejanire.  Properceliurc  fécond,  Elégie  zz.  plaute 
Comédie  d'Amphitryon.  Hyginus  chap.  zo.  Apollodore  liure  3.  Bocace  liure  iz. 
chap.  z8.  &30.  ôc liure  13.  chap.  premier.  Natalis  Cornes.  Touchant  Olympias, 
voyez  Nonnus  liure  7.  Touchant  Califto,  voyez  Nonnus  liure  33.  Ouide  Me- 
tamorph.  liure  fécond.  Touchant  Afterie,  Callimaque  hymne  de  Delos.  Ouide 
Metamorpho.  hure  6.  Touchant  Niobé ,  Nonnus  liure  3Z.  Hyginus ,  Apollodo- 
re. Touchant  Latone  lifez  Hefiode,  Homère  hymne  d'Apollon.  Ouide  Meta- 
morph.  liure  6.  Touchant Ceres, lifez  Hefiode. Natalis  Cornes,  hure  5.  chap. 
quatorzième.  Touchant  Maje,  voyez  Hefiode.  Ouide  Faftes  y.  Homère  hymne 
de  Mercure ,  Philoftrate.  Touchant  Tayctte,  voyez  pindareOlymp.  3.  Nonnus 
liure  3Z.  Touchant  Electre,  Ouide  Faftes  liure  4.  Hyginus,  Apollodore.  Tou- 
chant Mnemofine ,  Nonnus  liure  31.  Ouide  Metamorph.  liure  6.  Hefiode.  Lilius 
Giraldus  in  Mufis.  Ronfard  dans  fes  Odes.  Touchant  Venus ,  Nonnus  liure 
quatorzième  ,  &  trente-deux.  Bocace  liure  fécond  chap.  y.  Touchant  Circé, 
voyez  Nonnus  liure  13.  Touchant  Protogenée, voyez  Pindare  Olymp.  4.  Na- 
talis Cornes.  Touchant  Eurinome,  voyez  Hefiode,  Celius  Rodiginus  liure  12. 
chap.  z.  Textor  en  fes  Officines .  Touchant  Lamie  fille  de  Neptune ,  Lilius  Gi- 
raldus ,  Natalis  Cornes.  Touchant  la  Lune ,  Homère  hymne  delà  Lune ,  Plutar- 
que  Propos  de  table  liure  troifiémequeft.  10.  Touchant  Iuturne ,  Ouide  Faftes 
deuxième.  Touchant  Garamantis,  Bocace  liure  fécond,  chap.  z.  Natalis  Cornes 
liurez.  Touchant  Thalie,  voyez  Bocace  liure  z.chap.  10.  Natalis  Cornes  hure 
fécond.  Touchant  Phtia ,  voyez  ./Elian.  Touchant Hypodamie ,  voyez  Homère 
Iliade  liure  z.  Touchant  Elara  fille  d'Eunomene,  voyez  Apollodore  liure  pre- 
mier .  Touchant  Dofithoè ,  voyez  Ouide  in  Ibin.  Textor  in  officinà.  Touchant 
Thebe  fille  d'Alfopus,lifez  Pindare  lftmiques  huitième. Touchant  iïî,olis,voyez 
Metamorp.  liure  6.  Touchant  Celme,  voyez  Ouide  liure  4.  Touchant  laCon- 
tumelie,  voyez  Apollodore  liure  premier.  Touchant Ganimede, voyez  Non- 
nus liure  10.  iy.  zy.  Homère  Iliade  zo.& l'hymne  de  Venus.  Virgile  Enéide  1.  5c 
y.  Ouide  Metamorph  10.  Epiftre  de  Paris.  Properce  liure  z.  Elégie  30.  Stace 
liure  3. des  Sylues  in  coma  Earim.  Pétrone, Martial  liure  neufiéme  Epigramme  37. 
Natalis  Cornes  liure  neufiéme  chapitre  13.  Il  y  en  a  encore  quelques-autres  telles 
qu'^Ega ,  Coruficé ,  Antonois ,  Hellaro ,  Cyrno ,  Iodama  ,  Celeno ,  Marra  fille 
dePretus ,  Cilene ,  Ora ,  Sergefte ,  Muofis }  Ploté ,  Torrebia ,  Aurore,  Corimo- 
fe ,  Dione ,  Charné  &  Phaëton  i  dont  il  eft  parlé  en  diuers  Autheurs. 

Quant  à  fes  enfans  on  en  remarque  entr'autres  de  toutes  fes  femmes 
que  i'ay  nommées  îufques  à  nonante  -  trois ,  excepté  Minerue  qu'il  engendra 
de  fon  cerueau.  Les  autres  furent  Apis  ,  Diane  ,  proferpine  ,  Titi us, Mer- 
cure, Tritopatreus  ,  Ebulus  ,  Denys ,  Zagreus  ,  Liber,  Hercule.  Apollon 
&  la  féconde  Diane,  le  fécond  Hercule,  Scytha  qui  fut  inuenteur  des  flèches, 
le  fécond  Mercure ,  Mars ,  Vulcain ,  Eolc ,  ./Éthius ,  Amphion ,  Zethus ,  Cala- 
tus,  ces  trois  derniers  d'Antiope  :  Lacedemon,  Tantale  de  plotté,  Bellone, 
Arcas  de  Califto, Dardanus  d'Electre,  Venus  de  Dione,  Acheus  qui  donna 
fon  nom  aux  Acheens ,  Herophile  ou  Demophile  de  Lamie ,  Fidius  Dieu  par  le- 
quel plaute  îure  fi  fouuent,  Caftor,  pollux,  Hélène  &c  Clitemncftre  de  Leda, 
Paliftus ,  &  palifeus  de  Thalie ,  Iarbas  de  Garamantis ,  Mena  qui  prefide  aux 
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fleurs  des  femmes;  vu  Denys  qu'il  eut  de  la  Lune,  Archifius  pere  de  Laërtc> 
Aon  de  Muofis,  Eacus  d'Egine,  Epaphe  d'Io,  Bacchusde  Semelé ,  perfée  de 
Danaé ,  Hercule 3.  d'Alcmene,  Minos  ôc  Rhadamance  d'Europe,  Sarpedonde 
Laodamie ,  Mirmidon  de  Corimofe ,  Taïetus  de  Taïette ,  les  trois  Grâces  d'Eu- 
rinome ,  Lucifer  de  l'Aurore  félon  quelqucs-vns ,  Xante ,  Orion  d'vne  peau  de 
bœuf,  les  neuf  Mufesde  Mnemofiné,  Genius  de  la  Terre,  Brito  maris  de  Char- 
me fille  d'Ebulius ,  Pylumnus  &  phileus  de  Garamantis,  pyrithous  d'Hyppoda- 
mie,  Argus  &  pelafgus  deNiobc,  randea  delà  Lune,  Hebrus  félon  le  témoi- 
gnage du  dernier  vers  des  Oeuuresd'Homere,  Dedalionde  Iodama,  Megarus 
quidonnafonnomaMegarc,ColaxedeDora,  Cyrnus  de  Cyrno ,  Arcefilaus 
&  Carbius  de  Torrebie,  Atté  ou  la  Contention  félon  Homère ,  lliad.  19.  ^ÎLfiet- 
te  félon  le  mefme,  lliad.  1. 13.  Aletio  ou  la  Vérité ,  félon  pindare  Ode  10.  de 
Olimp.  Titias,  les  prières,  Alexandre  le  grand  d'Olympias.  Il  faut  icy  remar- 
quer que  la  plufpart  des  anciens  Roys  fefaifoient  appeller  Iupitcr.  C'cftpour- 
quoy  il  ne  faut  pas  s'eftonner  û  nous  crouuons  tant  de  noms  des  enfans  de 
Iupiter. 

Penta-    Pentadius  a  dit  au  fujet  de  NarcilTe  épris  par  les  eaux  qui  le  feduifent  ;  Il 
»  1  v  s.     s'ayme  foy-mefme  ,/àns y  penfer.  Si  tuluy  oftes  ces  eaux ,  fon  feu  n'eit  plus  capa* 
«  ble  de  le  brûler. 

Se  Narcijftis  amat captus  lenonibtisvndis, 
Çui  Jî  tollis  a  fiai,  non  ejl  vbi  fltuiat  igms, 
R  o  n  -  Ronfarc  dit  à  la  fin  d'vne  chanfon. 
s  A  r  T.  Tu  ne  répons  non  pliu  que  la  fontaine , 

gui  de  Narcis  mira  la  forme  vaine  , 

En  vengeant  afin  bord 
Mille  beautez,  des  Nymphes  amoureufis , 
J>)uc  cet  enfant  par  mines  dédaigneufis 
Auoit  mifes  a  mort. 

Malle-  Malleuille  a  fait  cette Epigramme  pour lafleur  de NarchTè^ entre  cellesqui  de- 
ville.   uoientcompoferla  guirlande  de Iulie. 

Apres  m'eftre  perdu  dans  vne  onde  perfide , 
le  feiche  au  feu  des  yeux  d'vne  belle  homicide s 
J^ujind  ie  luy  rends  bornage  ér  macquite  d'vn  vœu  : 
O  Deftin  qui  me  fais  cette  injure  féconde! 
îf  ejtoit-ce  pas  affez,  d'auoir  pery  par  l'Qnde% 
Sans  périr  par  le  feu  ? 


:CI  .*)fi  lUti'J 
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ET  Arion  n'a  garde  deftre  fi  bien  veftu 
qu'il  fe  voit  dépeint  dans  la  Clio  d'Hcro- 
doce ,  puifqu'il  ne  l'eft  point  du  touc  ;  car 
Pefcharpc  qui  luy  pend  de  l'épaule  droite, 
Se  qui  voltige  derrière  luy ,  eft  fort  peu  de 
chofè.  le  croy  que  l'Authcur  de  ces  Ta- 
bleaux n'y  a  pas  bien  pris  garde ,  ou  que 
pour  fatisfaire  à  quelqu'autre  deiTein,  il  ne  s'eftpas  (bucic  de 
la  vérité  de  THiftoire  que  le  perfonnage  Grec  que  ie  viens  de 
nommer,  Pline  Se  Aulugelle,  décriuent  à  peu  près  en  cette 
forte.  Periandre  fils  de  Cypfelle  eftant  Roy  de  Corinthe,  il  £c 
paffa  fous  fon  Règne  vne  chofe  bien  mémorable ,  les  Corin- 
thiens le  maintiennent,  difent-ils,  Se  les  Lefbiens  le  confir- 
ment. Arion  âc  la  ville  deMethymne  le  premier  Mufïcien  de 
(on  temps  ,  Se  le  premier  auflî  qui  inuenta  le  Dythyrambe, 
qui  luy  donna  le  nom  ,  Se  qui  l'apprit  aux  Corinthiens,  fut 
porté  furie  dos  d'yn  Dauphin iufques  à Tenare  Promontoi- 
re de  Laconie  :  Et  voicy  à  peu  près  comme  on  en  fait  le  conte. 
Arion  ayant  donc  pafTé  quelque  temps  chez  le  Roy  Periandre, 
voulut  aller  en  Italie  Se  en  Sicile.  Son  voyage  ne  luy  fut 
pas  inutile  ;  parce  qu*il  y  gagna  de  grandes  richefTes  :  Et  com- 
me il  eut  deffein  de  retourner  à  Corinthe,  voyant  vn  Vaiffeau 
de  Corinthiens  prefl  à  fortir  du  port  de  Tarente  pour  faire 
voile  en  leur  pais,  il  s'embarqua  de  compagnie  auec  eux, 
croyant  qvnl  y  feroit  en  grande  feuretéj  mais  quand  ils  fu- 
rent en  haute  Mer,  ils  fe  refolurent  de  le  ietter  en  l'eau  pour 
auoir  fon  argent.  Dés  qu'il  eut  appris  leur  intention,  il  leur 
offrit  luy-mefme  ce  qu'ils  defîroientj  Se  demanda  feulement 
qu'on  luy  fauuaîl la  vie  ;  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  lef- 
prit  de  ces  barbares,  qui  luy  commandèrent     fe  tuer  luy- 
mefme  ,  s'il  vouloit  auoir  en  terre  l'honneur  de  la  fepulture, 
ou  de  fe  ietter  dans  la  Mer.  Arion  fe  voyant  réduit  à  cette  ex- 
trémité, les  pria  de  luy  permettre  auparauant  de  (è  veftir  de 
fes  plus  beaux  ornemens,  Se  de  chanter  fur  le  tillac  les  vers  de 
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fes  obfequcs.  .Or  comme  il  leur  prit  enuie  d'oiïir  chanter  le 
meilleur  Muficien  du  monde.,  ils  fe  retirèrent  de  laPouppe  au 
milieu  du  Vaiffeau ,  afin  de  le  mieux  oliir.  Arion  le  para  donc 
de  fes  plus  beaux  habits  3  bc  ayant  pris  fa  harpe,  il  toucha  les 
cordes  de  fon  infiniment  auec  tant  d'art ,  qu'on  peut  dire 
qu'il  ioiia  dVne  manière  rauifTante  :  &  quand  il  eut  acheué , 
il  fe  ietta  dans  la  Mer  auec  les  ornemens  dont  il  s'efloit  reue- 
flu.  Les  autres  continuèrent  leur  courfe  vers  Corinthe ,  ôc 
Ton  dit  qu'Ariort  fut  receu  en  tombant  fur  le  dos  dvn  Dau- 
phin qui  le  porta  iufqu  a  Ténare ,  d'où  il  fut  par  terre  à  Co- 
rinthe auec  le  mefme  équipage  qu'il  auoit  pris  pour  chanter, 
&;  qu'y  citant  arriué,  il  conta  fon  hifloire  aux  Corinthiens. 
Au  refle  Periandre  ne  le  croyant  pas ,  donna  ordre  qu'il  fuft 
gardé ,  attendant  qu'on  luy  ameneroit  les  Matelots  qui  la- 
uoieht  fî  mal-traité.  Ces  gens  fe  trouuerent ,  &  furent  con- 
uaincus  de  leur  crime  qu'ils  ne  purent  difTimuler.  Voila  ce 
que  difoient  d'Arion  les  Corinthiens  &;  les  Lefbiens  ;  &  mef- 
rries  on  voyoit  autresfois  àTenare  vne  offrande^ qui  y  fut  faite 
par  ce  rare  Muficien  dVne  flatuë  d'airain  qui  reprefentoit  vn 
homme  fur  vn  Dauphin.  le  voudrois  quVne  main  fçauante 
comme  celle  du  fameux  Albert  Durer  à  faire  vne  draperie 
merueilleufe ,  euft  trauaillé  fur  ce  fùjet  ;  vne  verte  magnifique 
couuriroit  cette  nudité  auec  vne  bonne  partie  du  dos  de  l'é- 
norme poilTon  ,  6c  vne  autre  partie  flotteroit  agréablement 
fur  l'eau}  &C  des  bras  qui  fouftiennent  cette  lyre  defeendroient 
des  manches  doubles  enrichies  de  broderie  à  l'antique  5  &ie 
ne  doute  point  qu'il  n'auroit  mis  fur  la  tefle  quelque  noble 
coefure  qui  auroit  efté  proportionnée  au  refle  du  vertement. 
Mais  ne  nous  arreflons  pas  à  des  chofes  imaginaires  ;  ce  qui 
s'offre  à  nos  yeux  efl  toufiours  digne  de  beaucoup  d'eftime. 
Ce  jeune-homme  nud  fur  ce  Dauphin  où  toutes  les  propor- 
tions font  fi  bien  obferuées,  femble  eflre  rauy  luy-mefme  de 
la  douceur  de  fes  airs.  Toutesfois  ce  n'efl  pas  luy  feul ,  fon 
Dauphin  efl  touché  d'vn  pareil  rauiiTement,  &;  on  voit  bien 
que  les  Néréides  qui  le  fuiuent  auec  tant  de  joye  &  d'admira- 
tion ,  ne  lé  font  pas  moins.  Ce  qui  nous  fait  bien  connoiflre 
que  les  poifîbns  ÔC  les  befles  fauuages  n'ont  pas  tant  de  féroci- 
té que  le  cœur  d'Vn  homme  auare:  ÔC  quand  des  hommes  nous 
veulent  déchirer, 'des  poifTons  s'offrent  pour  nous  fauuer. 
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ANNOTATIONS- 

ARION."]  I'ay  rapporte  dans  la  defeription  de  ee  Tableau,  ce  qu'Héro- 
dote a  dit  d'Anon  dans  fa  Clio,  à  quoy  fe  trouucnt  allez  conformes  ks 
témoignages  de  Pline  &c  d'Aulugellc  ;  aulfi  bien  que  celuy  d\#,lian  dans  fon 
luftoire  diuerfe.  Le  premier  dans  le  huitième  chapitre  de  fon  neufiéme  liure  en 
parle  en  cette  forte,  après  auoir  deferit  affez  au  long  le  naturel  des  Dauphins,  p  £ 
qui  ayment  les  enfans  &c  qui  fe  plaifent,  comme  il  l'afTeure ,  d'eftre  appeliez 
Simm ,  &c  rapporté  plufieurs  exemples  de  leur  admirable  inclination  vers  les  ieu- 
nes  gens ,  il  adioufte  :  De  forte  que  l'hiftoire  d'Arion  eft  aifée  à  croire ,  comme  il  *• 
fctrouuavne  fois  fur  Mer  à  lamcrcy  de  quelques  Matelots ,  qui  s'imaginèrent  M 
qu'il  auoit  beaucoup  d'argent  fur  foy,  parce  qu'eftant  vn  excellent  iotieur  de  »• 
lyre,  il  eftoit  croyable  qu'il  auoit  beaucoup  gagné  à  ce  mcftier-là  ;  ils  confpire-  » 
rcntdele  dcpoinlier  ,&puisdelcietterenlaMer:maisii  lespnale  plusciuilc-  » 
ment  qu'il  put,  de  luy  permettre  de  ioiier  de  fa  lyre  auant  que  de  mourir,ce  qu'ils  •• 
ne  luy  réfutèrent  pas.  Orcommeil  touchoit  les  cordes  de  fon  inftrument,  force  » 
Dauphins  s'atrouperent  autour  de  luy ,  dont  Arion  s'eftant  apperceu ,  il  fe  ietta  » 
en  Mer ,  où  il  fut  receu  par  vn  Daufin  ,  qui  le  porta  iufques  à  Tenare ,  fur  vnc  M 
code  de  Laconie  ;  l'ef  aiiiottreThuy  Cercapoles  au  golfe  de  Calachina.  Aulugclle  * 
dans  le  19.  chap.  de  fon  16. 1  iure ,  tire  la  narration  de  cette  hiftoire  du  premier  li- 
me d'Hérodote,  comme  nous  l'auons  exprimée.  Hyginusau  194.  chap.  de  fes 
Fables,  dit  que  le  Daufin  qui  porta  fur  fon  dos  Arion, échoua  fur  le  grauier, 
quand  il  le  mita  bord;  &c  qu'Arion  s'eftant  oublié  de  le  repouller  en  l'eau  ,1e 
Daufin  mourut ,  &  que  Periandre  Roy  de  Corinthe ,  ayant  connu  la  vérité  d'v- 
nechofefuare,  fit  faire  vne  belle  fepulture  au  poilïbn,&:  pendre  les  Mariniers, 
qui  croy  oient  auoir  fait  périr  Arion.  Le  mefme  Autheur  parlant  encore  de  cette 
auanture  dans  fon  liurede  l'Aftronomie,  dit  que  ce  Daufin  fut  éleué  au  Ciel 
par  Bacchus ,  qui  voulut  recompencer  vne  fi  belle  a&ion.  Ouide  ne  l'a  pas  oublié  Ovide. 
dans  fon  fécond  liure  des  Faftes,oùil  dit:  Quelle  Mern'a  point  connu  Arion,  Se  - 
quelle  Terre  n'en  a  point  oiiy  parler  ? 

JVuod  mare  non  nouit,  qux  ne  frit  Ariona  tellw? 
Voicy  comme  en  parle  Lucien  dans  fes  Dialogues  maritimes,  entre  Neptune  Se  LvciEN. 
lesDaufins  ;  n'ayant  rien  voulu  changer  à  la  dernière  verfion  qui  nous  en  a  efté  " 
donnée ,  depuis  peu  parM.  d'Ablancour,  après  celles  deVigenerc  Se  deBau-  M 
doiïin  (car  cet  Autheur  ayant  plu  à  tout  le  monde,  a  efté  prefque  traduit  en  » 
toute  Langue ,  &:  nous  en  auons  plufieurs  verfions  en  Latin  )  Neptvne.  le", 
vous  ayme ,  Dauphins ,  de  continuer  voftre  amour,  Se  voftre  fidélité  vers  le  gen-  " 
re  humain.  Vn  DavpHin.  Une  faut  pas  s'eftonner,  Neptune,  11  ayant  efté  » 
hommes,  nous  auons  de  l'amour  pour  les  hommes.  Neptvne.  Sansmentirie  " 
veux  mal  à  Bacchus, de  vous  auoir  ainfi  metamorphofez,apres  fa  victoire  il  fe  de-  ': 
uoit  contenter,à  mon  auis,de  vous  afTuietir,commeilfitles  autres  peuples.  Mais  * 
contez-moy  vn  peu  l'auenturc  d'Arion:  car  pour  Mehcerte,iefçay  que  vous  le  " 
palTaftes  à  Corinthe,  lors  qu'il  fut  précipite  auec  fa  mere  en  bas  des  rochers  Sci-  " 
ronides.  Vn  DavpHin.  Comme  Arion  eftoit  fort  aymé  de  Periandre  pour  '? 
l'excellence  de  fon  art ,  il  demeuroit  d'ordinaire  auec  luy  :  mais  lors  qu'il  fut  de-  " 
uenuriche,illuypritenuiederetournerenfonpaïs,pour  y  faire  montre  de  fes  " 
richefles.  Apres  s'eftre  donc  embarqué  dans  vn  nauire ,  les  Matelots  gens  fans  " 
foy  Se  fans  humanité  ,  le  ietterent  dans  la  Mer ,  pour  auoir  fon  bien  :  majs  il  les  " 
pria  auparauant  de  luy  permettre  de  faire  fon  oraifon  funèbre  ,  &de  chanter  " 
quelque  Elégie  fur  fa  Ivre -,  puis  s'eftant  lancé  dans  la  Mer  auec  ce  qu'il  auoit  de  " 
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meilleur,  les  Dauphins  qui  eftoient  accourus  à  la  douceur  de  fon  harmonie,  le 
,t  fauuerent,  Se  îe  le  portay  moy-mefmc  fur  mon  dos  iufqu'à  Tenare.  Nept  vni;. 
„  Ieletrouue  bien  paye  defes  chanlons;&:  vous  loue  de  l'amour  que  vous  auez 
.„  pourlamufique.  Voyez  ce  que  Pline  a  eferit  de  l'amitié  que  les  Daufins  portent 
aux  hommes ,  au  lieu  que  i'ay  défia  cité,  &  la  fin  du  traité  de  Plutarquc ,  tou-> 
chant le  raifonnementdcs  animaux ,  aueeladefeription  de  la  peinture  des  Tyr- 
rheniens de  Philolîrate,  où  cet  Autheur  employé  vne  authorité  de  pindarc,  pour 
montrer  que  les  Dauphins  aymentauffilamufiquc;  d'où  vient  que  les  Anciens 
s'abftenoient  de  les  prendre  &c  de  les  manger.  Ce  n'eft  pas  que  ie  penfe  qu'il  faille 
adioufter  foy  au  conte  qui  s'en  fait:  mais  nous  apprenons  de  Pline,  que  du 
temps  de  l'Empereur  Augufte,vn  Dauphin  qui  cftoit  entré  dans  la  Mer  deput- 
tzol  au  Royaume  de  Naples,  fut  amoureux  d'vn  ieune  garçon,  qui  allant  à  l'é- 
cole de  Baïes  àPuttzol,auoitaccouftumétouslcsioursfurlcmidy  de  reclamer 
ce  Dauphin,  l'appellant  Simon ,  qui  vaut  autant  à  dire  que  Camus,  &r  luy  don- 
noitdupain,  &  de  ce  qu'il  auoit.  A  toutes  les  heures  duiourque  ce  garçon  ap- 
pel \6\x.  Simon  ^  de  quelque  part  que  fuft  le  Dauphin,  il  voloit  vers  cet  enfant 
ayant  pris  quelque  chofe  que  l'enfant  luy  donnoit,il  prefentoit  le  dos,  afin  que 
l'enfant  montait  delTus  :  &c  s'ellant  mis  en  cftat  de  ne  le  point  blefTer ,  il  portoic 
tous  les  iours  cet  enfant  à  l'école,  &  le  venoit  requérir  pour  le  rendre  à  Baies  d'où 
il  eftoit.  Ainfi  les  Dauphins ,  à  ce  qu'on  dit,  portèrent  le  corps  d'Hefiode  qui 
futmalTacré  dans  le  temple  deNeptuneà  Neméc,  &  en  firent  autant  à  celuy 
dcMelicerte  ,que  Sifyphetrouuadans  l'Iftme.  Ainfifauuerent-ils  vne  fille  Lcf- 
bienne  auec  fon  amant ,  tous  deux  tombez  dans  la  Mer ,  aufli  bien  que  Phalante 
Lacedemonien,  qui  auoit  fait  naufrage  au  golfe  de  Ctilléc,  Telemache  fils  d' V- 
lyffe  eftant  encore  enfant,  qui  fe  ioiiant  fur  le  bord  de  la  Mer ,  tomba  dans  l'eau; 
ce  qui  depuis  donna  fujet  à  Vly  fTe ,  de  prendre  le  Dauphin  pour  marquer  fon  ca- 
chet ,  ôc  pour  orner  fon  Efcu  &  fon  efpée ,  au  rapport  de  Stefichore.  Mais  reue- 
Virgi  nantàcequeles  Anciens  ont  dit  d'Arion,  ie  commenecray  par  Virgile  dans  fa 
huitième  Bucolique ,  Damon  en  parle  ainfi  à  Alphefibée.  Que  de  fon  bon  gré4 
le  loup  fuye  deuant  les  brebis,  que  les  durschefnes  portent  des  pommes  d'or, 
-  que  l'ambre  découle  des  bruyères  fauuages,  que  les  hiboux  difputent  auec  les 
,   cygnes ,  pour  la  douceur  de  la  voix  ,  que  Tityre  foit  Orphée ,  cet  Orphée  fi  fa- 
n  meux  dans  les  forefts,  ou  bien  qu'il  foit  Arionparmy  les  Dauphins. 

Nunc  &  oues  vitro  fugiat  lupus  :  anrea  dur* 
Mala  ferant  qnercm  :  Narctjfo  floreat  aima. 
Pinguia  corticibtu  fudent  electra  Myriu. 
Certent  &  Cycnis  vluU:  Jît  Tityrus  Orpbeus: 
Orpheus  in  Jylttù ,  inter  delphiaas  Arion. 
P  r  o  -  properce  dans  lefonge  d'vn  naufrage,  dit  à  la  belle  Cynthie:  le  vis  vn  Dauphin 
p  e  c  fi.   accourir  à  ton  fecours ,  ie  crus  que  c'eftoic  le  mefme  qui  auoit  autresfois  porté 
Arion  auec  fa  lyre  : 

Sed  tibi  fub/tdio  delphinum  currere  vidit 
J^i ,  puto ,  Arioniam  vexer at  an  te  lyram. 
M  a  r-  Martial  danslajo.Epigramme  de  fon 8. hure,  fait  vne comparaifon  du  Dau- 
tial.   phinrauy  dejoyepour  auoir  fur  fon  dos  Arion  de  Mcthymnc,  qui  palTalaMer 
calme  fous  le  mélodieux  fardeau  qu'il  portoit  : 

Sic  Methymneo  gauifus  Arione  Delphin 
Languida  non  tacitum  per  fréta  vexit  onus: 
Ovide.  Enfin  voicy  comme  Ouide  décrit  agréablement  toute  cette  auanture  dans  le 
«  fécond  liure  de  fes  Faftes.  Quelle  Mer  n'a  point  connu  Arion?  Quelle  terre  n'en 
«•  a  point  ouy  parler  ?  Il  arreftoit  le  courant  des  eaux  par  la  douceur  de  fes  àirs.  Le 
loup  pourfuiuant  la  ieune  brebis,  a  cfté  fouuent  retenu  par  les  charmes  de  la 
«  voix;&  bien  fouuenç  les  agneaux  en  fuyant  le  loup,  ont  cafTc  de  courir.  Les 
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chiens  Ôc  les  lièvres  font  demeurez  fore  fouuenc  enfemble  fous  vnmcfme  om-  »» 
brage:  la  biche  s'eft  arrertéeauce  la  lyonnefur  vnmefmc  rocher;  la  corneille  >• 
babillardc  n'a  point  eu  de  querelles  à  démefler  aucc  l'oyfeau  de  Pallas ,  &  la  co-  •» 
lombe  eft  demeurée  en  repos  auprès  de  l'eperuicr.  Arion,  c'eft  vn  bruit  commun  » 
que  Cynthie  s'eft  arreftée  fouuent  pour  oiiir  tes  chants  merueilleux,  dont  elle  n'a  •» 
pas  efté  moins  rauie  que  II  fon  oreille  euft  eftéflatée  des  diuins  accords  delà  lyre  » 
ion  frère .  Enfin  le  nom  d' Ar ion  s'eftoit  epandu  fur  toutes  les  coftes  de  la  Mer  de  * 
Sicilc;&  toute  l'Italie  admiroit  l'harmonie  de  fon  luth,quand  il  s'embarqua  pour  •* 
«'en  retourner  en  fon  pais  aucc  de  grandes  ncheiTes  qu'il  auoit  gagnées  par  fon  * 
induftrie  :  Infortuné  !  tu  craignois  peut-  cftre  les  vents  &  les  flots  ;  mais  la  Mer  M 
cftoit  beaucoup  plus  feure  que  ton  vailfeau.  Le  Capitaine  qui  luy  commandoit,  " 
fe  prefente  deuant  toyauectous  les  gens  armezl'epéeà  la  main.  Que  veux-tu  " 
faire  de  ton  efpée  Corfaire  inhumain  r'penfe  feulement  à  régir  le  Nauire  qui  flot-  " 
te  au  gré  du  vent  :  ce  ne  font  pas  là  les  armes  que  tu  dois  mettre  en  vfage.  Ce-  *• 
pendant  Arion  tout  eftonné  ;  le  ne  vous  demande  point ,  dit-il ,  que  vous  me  " 
difpenfiez  de  mourir  ;  permettez-moy  feulement  de  chanter  deuant  vous  quel-  " 
quechofefur  ma  lyre.  Ils  luy  accordèrent  ce  qu'il  voulut, &fe  mocquerentde  " 
fon  delay.  Il  fe  met  vne  couronne  fur  la  tefte,  qui  certainement,  ô  Apollon,  euft  " 
pu  donner  de  l'ornement  à  tes  cheueux.  Il  s'eftoit  reueftu  d'vnc  Cymare  de  " 
pourpre,  &la  corde  de  fon  luth  touchée  de  fes  doigts  fit  oiiir  vn  concert  mer-  " 
ueillcux  >  comme  le  Cygne  bleiTé  à  mort  quand  il  chante  d'vn  ton  lugubre  la  ri-  * 
gueur  de  fon  deftin.  AulTi-toft  ilfe  iette  dans  l'eau  auec  tous  fes  atours,  &:  le 
Nauire  agité  du  flot  marin  s'ecarte  de  luy.  Vn  Dauphin  qui  eut  plus  d'humanité  * 
que  les  hommes,  luy  prefente  fon  dos  voûté ,  &  fe  charge  d'vn  fardeau  qu'il  n'a-  *; 
uoit  point  accouftumé  de  porter.  Arion  fe  tient  aflis,  il  touche  fa  lyre  admira- 
ble,  recompenfe  de  fon  chant  la  peine  de  ecluy  qui  le  porte,  &;  adoucit  la  furie  " 
de  la  Mer  par  les  charmes  de  fes  vers.  Les  Dieux  virent  cette  action  de  pieté  ex-  *j 
traordinaire ;  Iupiter  receut  le  Dauphin  entre  les  aftres ,  &  ordonna  qu'il  y  euft  *' 
neuf  eftoiles  dans  fa  conftellation.  * 
J>)upd  mare  non  nouitt  qu&  nefeit  Ariona  Tellusi 

Uarrninc  currentes  ille  tenebat  aquœs. 
Sœpe  fiquens  aguàm  lupus  efi  a  voce  retentus, 

Stpe  auidum  fugiens  reftitit  agna  lupum. 
Sspe  canes  leporefque  vmbra  iacuere  fab  vna.  > 

Et  fletit  in  faxo  proxima  ccrua  lex. 
Et  fine  lite  loquax  cum  Palladis  alite  cornix 

Sedit ,  &  accipitri  iuncla  colùmba  fuit. 
Cynthia  fiepe  tuis  fertur  vocalis  Arion 
Tanquam  firaternis  obftupuijfe  modis. 
Nomen  Arionium  Skulas  impleuerat  vnd#s 

Captaqtte  erat  lyricis  Au  finis  or  a  finis-. 
Inde  demum  repetens ,  puppim  confeendit  Ariofi 

Atque  ita  quxjita*  arte  ferebat  opes. 
Forfitan  infœltx ventos ,  vndafque  timebts  l 

At  tibi  naue  tua  tutius  œquor  erat. 
Namque  gubernator  difiricJo  confiitit  enfe , 

Cœteraque  armata  confeia  turba  manu. 
J>)uid  tibi  cum  gladio  ?  dubiam  rege  nauita  fuppim> 

Non  funt  h. te  digitis  arma  tenenda  tuis. 
Ille  metu  pauidus:  mortem  non  deprecor,  inquit  ? 

Sed  liceat  fumpta  pauca  referre  lyra. 
Dant  veniam}rtdentque  moram:  capit  ille  coronam, 
J£u*  pojfet  crines,  Phcebe,  decere  tuos. 
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îndaerat  Tyrio  difiincUm  murice  paliamt 
Reddidtt  iÛa  fuos  pollice  chorda  fonos. 
Plebilibus  numerts ,  veluti  canentia  dura 

TrajeÛtts  pennatemporacantat  olor. 
Protinus  in  média  ornatus  defilit  vndas  : 
Spargitttr  impulfi  cœruU  puppis  aqun. 
Inde,  fide  maius  ter  go  de/pbina  recuruo 

Se  memorant  oneri  ftppofuijfe  nouo. 
lUe  fedet,  citharamque  tenet ,  preciumque.  vehendi 

Cantat,  érœquoreas  carminé  mttlcet  aqtMs. 
Dj pia  facU  vident:  aftris  dclphina  recepit 
Ittpiter,  &  fiellas  iufiit  habere  nouem. 
DuBartas  a  traite  le  mefme  fujetdans  la  cinquième  journée  de  fa  première  fe- 
maine  ;  mais  non  pas  fans  les  durerez  qui  eftoient  fort  ordinaires  dans  la  Poefie 
de  fon  temps,  Se  fiie  ne  me  trompe,  aucc  vn  génie  fort  inférieur  à  ecluy  d'Ouidc . 
Nous  en  auons  vn  Poème  excellent  dans  le  premier  recueil  des  Poëfies  de  M.  de 
S.  Amant,  dédié  à  feu  M.  le  Duc  de  Montmorency,  qui  en  fit  toute  l'eftime 
t  qui  eftoit  deuë  à  vn  Ouurage  fi  précieux.  Au  refte  Alciat  en  a  fait  cette  Emble- 
«  me  :  Arion  aflîs  furie  dos  d'vn  Dauphin  entrecoupe  les  vagues  bleues ,  de  aucc 
«'  le  fon  de  fa  lyre  il  flatte  les  oreilles,  &  ferme  la  gueule  aux  animaux  furieux  ;  le 
«  cœur  des  beftes  farouches  n'eftpas  fi  cruel  que  celuy  d'vn  homme  auare,  &  fi. 

-  nous  fommes  abandonnez  à  la  mort  par  les  hommes  ,  nous  en  forames  deli- 

-  urez  par  les  poiflons. 

Delpbini  infidens  vada  uyhU  fuient  Arion , 
/>  ocque  aures  mulcet ,  jrenat  &  or  a  fono, 
£)ujim  fit  auari  hominis ,  non  tam  mens  dira  fer  arum  eft 
^uique  virû  rapimur  ,pifcibus  eripimur, 
«le  croy  que  fon  Autheur  l'a  imitée  d'vne  plus  ancienne  que  voicy .  Autresfois  des 
«  Corfaires  précipitèrent  d'vn  nauire  dans  la  Mer,  vn  Muficien  qui  ioûoit  admira- 
„  blementdelalyre.  Auffi-toftvn  Dauphin  parut  au  milieu  des  eaux  où  ilfutatri- 
«  re  parles  accors  mélodieux,  &  porta  celuy  qui  s'aflit  fur  fon  dos  ,iufqua  l'Iftme 
«  de  Corinthe ,  où  il  le  mit  en  feureté  ayant  échappé  la  furie  des  flots.  Nous  apprê- 
te nons  de  là ,  que  les  poiflons  qui  naiflent  dans  la  Mer  indomtée ,  ont  beaucoup 
..  plus  de  bonté  que  les  hommes  qui  dûment  leur  naiflance  à  la  Terre  qui  les  nour- 
«.  rit  de  fes  prefents. 

Pucipitem  e  naui  Citharœdum  aliquando  Utrones 

In  vafium  pelagi  forte  dedere  fretum, 
Protinus  in  mediis  Delphin  apparuit  vndis  j 

illicio  gratœ  dttlcifonœquc  chelys, 
Sejforemque  Ifimum  deuexit  adtfque  Corinthi, 

Fluctibus  g~  mediis  reddidit  incolumem. 
Hinc  patet  indomito  meliores  œquore  nafci 
Pif  es ,  qmm  tellns  gtgnat  alumna  viros. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  ie  croy  qu'il  y  aura  peu  de  gens  qui  fc  perfuadent  que  les 
hommes  fe  fuflentiamais  fauuez  comme  Arion  ;  aufli  font-ce  tous  contes  faits  à 
plaifir:  &  fi  ce  Muficien  fut  contraint  de  fe  précipiter  dans  la  Mer,  il  y  a  grande 
apparence  qu'il  nagea  quelque  temps ,  fouleué  en  partie  par  fes  longs  habits ,  5c 
qu'il  rencontra  en  fuite  quelques  Mariniers  de  Tenare  quilereccurentdansleui 
vaiiTeau ,  qui  auoit  peut-  eftre  le  nom  de  Dauphin ,  ou  qui  du  moins  en  portoit  la 
reprefentation ,  en  quelque  endroit  où  il  eftoit  facile  de  le  remarquer,  félon  la 
penfée  d'Antimenides  au  premier  liure  de  fes  hiftoires,cité  fur  ce  propos  par 
Natalis  Cornes.  Quant  à  l'origine  d'Arion  qui  eftoit  de  la  ville  deMethimne 
dans  l'iflc  de  Lelbos,  les  vns  tiennent  qu'elle  eftoit  obfcure,  les  autres  qu'elle  f« 
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tiroit  de  Neptune  &  de  la  Nymphe  Oenéc ,  &:  les  autres  d'Autoloé.  Ceux  qui  la 
tiennent  obîcure,  difcnt  qu'elle  vient  de  la  Terre. 

Albert  Durer.]  Fut  l'vn  des  plus  rares  hommes  de  fon  temps,non  feulement  pour 
la  peinture,où  il  s'aquit  vnc  réputation  extraordinaire;  mais  encore  pour  les  Let- 
tres dont  il  a  Iaiffé  des  marques  îlluftres  à  la  poftenté.  Il  fut  tres-recommanda- 
ble  a  fon  pais,  &furtout  à  fes  concitoyens  de  la  ville  de  Nuremberg,  pourfon 
grand  fçauoir ,  &:  pour  fa  rare  modeftie ,  &  fut  honoré  des  bonnes  grâces  fingu- 
lieres  de  l'Empereur  Maximilien,  de  fon  petit-  filsl'Empereur  Charles-Quint ,  &: 
de  Ferdinand  fon  frère  Roy  de  Bohême  &c  de  Hongrie ,  qui  le  mirent  fur  l'eftac 
de  leur  Maifon,&  luy  donnèrent  toutes  les  marques  d'eftime  qu'il  meritoit.  Il 
mourut  au  grand  regret  de  fes  amis  le  huitième  iour  des  Ides  d'Avril ,  de  l'an- 
née iji8.  âgé  de  cinquante-fept  ans. 

On  dit  au  fujet  de  cet  excellent  homme,que  Charles-Qujnt  demandant  vn  iour 
à  Michel  Ange  Bonarote,  quelle  eftime  il  faifoit  d'Albert  Durer ,  Michel  Ange 
luyrefponditauec  vne noble  hardieile  ;  le  l'eftime tant, dit-il, que  fi  ie  n'eftois 
point  Michel  Ange,i'aymerois  mieux  eftre  Albert  Durer  que  Charles-Quint, 
dont  l'Empereur  ne  s'ofFenfa  nullement  ,&  loua  mefme  fa  genereufe  fierté.  De 
plufieursEpitaphes  qui  furent  faites  fur  la  mort  d'Albert,  en  voicy  vne  feule  de 
Billibaldus  Pirsxeymher  fon  intime  amy ,  dont  il  a  mefmes  graué  le  portrait*  que 
ie  veux  bien  rapporter  en  ce  lieu.  Apres  qu'Albert  eut  orné  le  monde  de  fes  pein-  ** 
turcs  ,  &  que  toute  la  terre  fut  remplie  des  perfections  de  fon  art ,  il  ne  me  refte  " 
plus  auiourd'huy  que  le  Ciel  à  peindre ,  dit-il  ;  de  forte  que  laiiTant  la  terre  >  il  * 
s'en  alla  audeflus  des  Aftres  brillants. 

Albcrtui ■  pxtftquam  pngendo  ornauerat  orbem, 

Arteque  tam  leptda  cunBarepleta  forent . 
Nunc  reftat  cœlum ,  dixitt  pingatur  vt  ait  uni  3 
Mox  terrain  linquens  fydera  clara  petit. 
Afind'achcuer  vne  partie  de  l'efpace  qui  nous  refte,  ie  rapporteray  quelques 
vers  de  Salufte  du  Bartas  furie  fujet  d'Arion.  Ce  poète  ayant  traité  des  poiffons  Bartas 
&  entre-autres  du  Dauphin,  continué  ainfi  fa  defeription. 

Arion  faoul  de  l'or,  &  content  de  l  honneur , 
Acquis  au  bord  Latin  far  fon  pouce  finneur, 
S'embarque  en  vne  nef  auarement  traiftrejfe  1 
Pour  humer  derechef  le  docle  air  de  la  Grèce. 
La.,  la  riue  s  enfuit,  le  Tarentin  rempart 
Se  dérobe  à  fes  yeux  :  défia  de  toute  part, 
Il  ne  voit  qu'Onde  &  Ciel,  &  fur  la  pleine  humide 
Le  Pilote  ri  a  rien  que  le  quadran  pour  guide. 
Adoncques  les  nochers  (  qui  font  le  plw  fouuent 
Plus  traiftres  que  la  Mer, plus  mutins  que  le  vent) 
Luy  prennent  le  manteau ,  le  pourpoint  luy  dépouillent 
Pour  trouuer  fon  trefor  haut  &  b&  le  refouillent, 
Et  quand  ils  l'ont  trouué  fur  le  bord  du  vaijfeau , 
Vont  tirajfant  fon  corps  pour  le  ietter  en  Ceau. 
Puis  ayant  employé  quelques  vers  à  rapporter  la  prière  qu'il  fit  aux  Diuinitci 
marines ,  ôc  ce  qu'il  dit  mefmes  aux  impitoyables  Nochers ,  il  adioufte  ; 
Pouffe  donc  Arion  (dit  la  troupe  félonne 
Des  criars  Mariniers  )  pouffe  donc  &  nous  donne 
Enfemhle  or  &  plaifir^  lors  battant  doucement 
Les  nerfs  enchante-cœurs  de  fin  doux  inftrument, 
Il  charme  l'Océan  à! vne  telle  harmonie, 
£)ue  le  congre  fans  peur  vit  en  la  compagnie 
Du  myre  aux  croches  dents ,  que  le  muge  &  le  lw$i 
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Leur  haine  héréditaire  oublient  four  ce  coup 
Et  la  langoufle  encer fur  le  dos  d'Jtnphitrite , 
Du  poulpe  aux  pieds  larrons  les  approches  ri  cuite* 
Or  parmy  l'efiadron  de  cent  ejr  cent  poiffons 
Jgui  fautellent  au  fin  des  mortelles  chanfins  ; 
Vn  Daufin  mieux  que  tous  fis  mouuemens  accorde 
Aux  charmeurs  mouuemens  de  la  tremblante  <orde  : 
four  cojloyer  là  Nef  fend  doucement  les  flots, 
Et  prefque  le  fimond  de  monter  fur  fin  dos. 
Le  Chantre  par  deux  fois  vers  les  ondes  on  pouffe» 
il  recule  deux  fois,  trois  fois  on  'le  repouffe , 
Et  trois  fois  il  recule  ;  enfin  fi  connoijfant 
l'oible  pour  fiuflenir  vn  effort  fi  puijfanti 
il  gaigne  du  Daufin  la  ba- branlante  échine  0 
Daufin  qui  trauerfant  l'az,ur  de  la  marine, 
Semble  à  le  voir  de  loin  plus  voler  que  nager  > 
Tant  fa  charge  le  rend  accortement  léger  : 
Il  craint  le  moindre  é eue  il,  il  craint  la  moindre  vagtte 
Pour  fin  faix ,  non  pffur  fiy ,  dr  d'vne  courfi  vague 
Biaifint  cette  Mer ,  cherche  vn  port  affeur* 
Pour  tirer  fin  Phebus  hors  du  flot  azuré. 
Jl  le  conduit  à  terre:  &  c<e  que  plus  ie  prtfi> 
La  vie  il  luy  redonne  ou  la  vie  il  a  prifi. 
$  ^  _  Mais  de  quelle  force  le  Poème  que  M.  de  S»  Amant  a  écrit  fur  ce  fujet,  paflè«t-il 
M  a  n  T.  cn  f°rcc  &  cn  magnificence  les  vers  que  ic  viens  de  rapporter  ?  on  le  peut  iuger 
delà  réputation  de  fes  autres  Ouuragcs,  &du  commencement  de  celiiy-cyj 
fans  fçauoir  beaucoup  d'Hébreu ,  de  Grec ,  ou  de  Latin. 

Les  fins  pleins  de  merueille ,  &  faifis  d' allegreffè , 
fentreprens  de  chanter  ce  beau  chantre  de  Grèce, 
.Qui  malgré  la  rigueur  des  farouches  Nochers, 
Dont  les  cœurs  en  la  Mer  font  autant  de  rochers 
Pajfa  fur  vn  Daufin  l'Empire  de  Neptune, 
Fit  de  fin  auanture  étonner  la  fortune, 
Et  reuit  ondoyer  par  vn  décret  fatal 
La  fumée  à  flots  noirs  fur  fbn  vieux  toic~i  natal» 
Et  après  auoir  addreflé  fon  Ouurage  au  Duc  de  Montmorency,  il  continue 
ainfi  ; 

.Quand  il  fè  vit  comblé  de  richejfe  tjr  de  gloire 

Ce  fameux  Arion  digne  de  ta  mémoire, 

.Qui  par  les  tons  mignons  d'vne  amoureufi  voix 

Doucement  allicz^aux  charmes  de  fis  doigts, 

Ofloit  l'ame  aux  humains  pour  la  donner  aux  marbres  % 

Domtoit  les  animaux ,  f ai foit  marcher  les  arbres  - 

Arrefloit  le  Soleil,  precipitoit  (on  cours, 

Prolongeant  a  fon  choix  ou  les  nuicis  ou  les  tours , 

Réveilloit  la  clémence ,  endormoit  le  tonnerre, 

Ab  ai  (foit  la  fierté  du  Démon  de  la  guerre, 

Et  banni jfoiî  des  cœurs  qui  s'approchoient  de  luy 

Mefme  au  fort  des  tourmens ,  la  douleur  &  l% ennuya 

Vn  naturel  defir  de  reuoir  fa  Patrie 

Ou  l'on  le  réueroit  auec  idolâtrie,  &c. 

Le  refte  de  la  pièce  digne  du  beau  génie  de  fon  Autheur,  fè  peut  voir  dans 

le  Recueil  de  fes  vers. 

FERS  E'E- 
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QJV  E  c'eft  vn  grand  bien  d'eftre  en  la  pro- 
tection des  puiifances  fuprêmes  !  &C  que 
les  encreprifes  difficiles  fe  trouuent  aifëes, 
quand  elles  y  prêtent  la  main  !  Dans  les  der- 
niers confins  de  l'Afrique  ,  auprès  de  la  mer 
Atlantique, où  vne  terre  brûlée  fert  déli- 
mites au  grand  Océan  échauffé  par  les  feux 
du  Soleil  couchant  ,  eftoient  les  horribles  champs  de  la  Gor- 
gone Medufe  fille  de  Phorque  >  champs  arides  priuez  de  l'om- 
brage de  toute  forte  de  bois,  &c  qui  n'eftoient  point  fendus  par 
lefoc  des  Laboureurs,  mais  pleins  de  rochers  nez  des  regards 
de  leur  afTreufe-maiftreiîe.  Ce  fut  dans  le  corps  de  cet  épou- 
ucntable  monftre  ,  quVnc  enuieufe  nature  conceut  pre- 
mièrement ces  peftes  cruelles  ,  quand  les  ferpents  de  fa  tefte,' 
firent  ouïr  de  leur  langue  pointue  plufieurs  fiflements ,  ô£ 
que  les  ayant  épars  fur  fes  épaules  en  façon  de  cheueux  de  fem- 
me ,  ils  frappoient  fa  chair  nue  qui  en  fentoit  agréablement 
les  coups  :  les  couleuvres  faifoient  flamber  leurs  yeux  de  colè- 
re fur fon front  ;  les  vipères  bouffies  de  venin, tomboient  par 
terre  entre  les  dents  du  peigne  dont  elle  retrouflbit  fes  che- 
ueux :  ëcinfortunée  à  tous  ceux  qui  la  regardoient,  elle  ne  laif- 
foit  point  iuger  la  punition  qu'elle  donnoit  :  car  en  la  Voyant, 
qui  a  craint  les  difformes  traits  de  fonvifige?  Quiconque  l'a 
iamais  pu  regarder  fixement ,  luy  a-t-il  efté  permis  de  mourir? 
Elle  oftoit  le  loifir  du  trépas,  preuenoit  la  crainte,  &C  faifoit 
qu'en  vn  inftantles  membres  pétrifiez  fervoient  de  (èpulture 
aux  ames  quife  changeoienten  la  nature  des  os ,  n'ayant  point 
trouué  defortie.  Les  cheueux  ferpentins  des  Furies  excitent 
feulement  la  fureur,  le  chien  Cerbère  adoucit  les  fiflements 
de  fes  couleuvres  à  l'oiïye  des  airs  d'Orphée  3  Hercule  regarde 
fans  péril  les  teftes  de  l'hydre  qu'il  défait  ;  mais  Phorque  la  fé- 
conde diuinité  de  la  Mer  ,  pere  de  cette  affreufe  Gorgone , 
Cœto  fa  mere,  ÔC  fes  fœurs  mefmes ,  ont  peur  de  la  voir  :  mon- 
ftrueufe  fille  qui  pouuoit  menacer  le  Ciel  6C  la  Mer ,  d'vn  en- 
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gourdiflement  éternel ,  ÔC  changer  en  rochers  toutes  les  cho- 
fes  qui  font  au  monde  !  Comme  de  fait ,  plufieurs  oyfeaux  en 
font  tobez  du  milieu  de  l'air  auec  vne  pelànteur  merueilleufe, 
lesbeftesfauuagesenfont  deuenuës  immobiles  3  ÔC  beaucoup 
d'hommes  de  toutes  les  nations  d'Ethiopie ,  y  ont  efté  endur- 
cis en  figures  de  marbre  3  à  la  veuë  de  cette  hideufe  fille.  Il  n'y 
auoit  pas  vn  animal  qui  pull  fouffrir  fes  regards  :  &mefmes  les 
ferpents  qui  luy  pendoient  fur  le  vifage  ,  en  détournoient  leurs 
teftes,  C'eft-  elle  auftl  qui  a  changé  Atlas  en  pierre, auprès  des 
colomnes  d'Hercule ,  &C  qui  eftant  portée  au  milieu  du  Bou- 
clier de  Pallas,  fit  autresfois  plufieurs  montagnes  des  Géants 
aux  pieds  de  ferpent ,  qui  vouloient  forcer  le  Ciel  dans  les 
Ch amps  de  Phlegre  \  ÔC  qui  firent  vne  rude  guerre  aux  Dieux . 
Mais  vn  iour  que  les  Talonnieres  de  Mercure  portèrent  par  le 
vuide  de  l'air  Perfée  fils  deDanaé  ôcd'vne  riche  pluye  d'or, 
au  lieu  où  eftoit  la  demeure  pierreufe  des  Gorgones ,  &c  que  ce 
ieune  Héros  prit  à  (on  cofté  la  harpe  Cylcnienne  (  c'eft  ainfi 
qu'on  appelloit  le  coutelas  tranchant  de  Mercure  )  encore 
toute  rouge  dufangdVn  autre  monftre,qui  eftoit  le  vigilant 
gardien  de  la  vache  aymée  de  Iupiter  ;  Pallas  toufiours  vierge, 
donna  fecours  à  fon  frère  ailé  ,  pour  tuer  Medufe.  Elle  luy 
commanda  de  voler  vers  les  frontières  de  Libye ,  &C  de  tour- 
ner fa  tcfte  du  cofté  de  l'Orient ,  quand  d'vn  vol  léger ,  il  fen- 
droit  l'air  du  Royaume  de  la  Gorgone.  Elle  luy  mit  aufli  au 
bras  gauche  vn  bouclier  luyfant  de  fin  airain  ,011  elle  voulut 
qu'il  contraignift  Medufe  de  fe  mirer  :  &defait,on  dit  qu'elle 
ne  s'y  fut  pas  pluftoft  regardée,  quVn  profond  fommeil  qui 
l'aftbupit  pour  iamais ,  fe  gliffa  infenfiblement  dans  fes  pau- 
pières 5  non  en  forte  pourtant  qu'elle  fuft  entièrement  endor- 
mie ,  car  vne  partie  de  fes  cheueux  de  ferpent  veilloit ,  &:  ces 
hydres  effroyables  deffendoient  fa  tefte ,  par  vne  horrible  che- 
ueleure  éparfe  de  tous  coftez  3  mais  vne  autre  partie  dormoit 
défia  iur  fon  vifage ,  &  fur  fes  yeux  appefantis  par  le  fommeil, 
quand  Pallas  affeurant  le  bras  de  Perfée ,  guida  fon  coup ,  pen- 
dant que  la  crainte  d'eftre  changé  en  pierre,  luy  fit  tourner  fes 
yeux  d'vn  autre  cofté ,  allant  trancher  auec  l'efpée  de  Mercu- 
re la  tefte  du  monftre ,  auec  tous  fes  cheueux  de  ferpent.  C'eft 
ce  qui  fevoit  aflfez  bien  reprefenté  dans  ce  Tableau  ,  dont  il 
n'eft  pas  neceffaire  après  ce  difeours,  que  nous  dirions  les  noms 
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des  trois  principales  figures  qui  y  font  affez  reconoiffables  par 
les  enfeignes  qu'elles  portent.  Mais  ce  que  le  burin  n'a  pû  ex- 
primer ,  font  les  traits  affreux  du  vifage  de  la  Gorgone  tuée 
auec  vue  adrefle  admirable  par  la  diuine  elpée.  Quel  venin  Ce 
pourroit-on  perfuader  qui  fut  vomy  de  fa  bouche  enragée?  Et 
combien  en  fut-il  répandu  de  fes  yeux  chancelants  dans  les 
ombres  de  la  mort?  Pallas  mefmes,àce  qu'on  dit.,  ne  la  pût 
voir  :  &  il  n  e  faut  pas  douter  qu'vn  fpeâre  fi  deteftable ,  n'euft 
gelé  le  vifage  de  Perfée  tourné  d  Vn  autre  cofté ,  fi  cette  gran- 
de DeeiTc,fon  fidelle  fecours,  n'euft  abaiffé  fes  cheueux  fur 
fbn  front ,  &c  n'euft  couuert  fa  bouche  mourante  auec  fes  cou- 
leuvres. Ainfi  par  laffiftance  de  Pallas  ,  Perfée  chargé  des 
dépouilles  de  fa  victoire,  s'en  alla  au  Ciel.  Et  comme  il  fc  fut 
refolu  du  chemin  qu'il  deuoit  fuiure,  penfant  fendre  l'air  au 
deflus  des  villes  de  l'Europe  ;  Pallas  luy  ordonna  de  n'offencer 
point  par  le  venin  de  ce  monftre  des  terres  fi  fertiles ,  ôt  d'épar> 
gner  fes  peuples  qu'elle  cheriffoit  :  car  qui  n'auroit  point  vou- 
lu leuer  fes  yeux  vers  le  Ciel ,  pour  auoir  la  curiofité  de  re- 
garder vn  homme  enfant  des  Dieux  ,  porté  fi  légèrement 
par  le  vuide  de  l'air  ?  Perfée  coupe  donc  dans  le  ventZephi- 
re ,  &  pafie  fur  la  Libye ,  qui  eft  vne  terre  fterile  &  deferte ,  ex- 
pofée  aux  feux  de  tous  les  Aftres ,  &C  que  le  chemin  ordinaire 
du  Soleil  brûle  fans  ceffe,pour  en  eftre  fi  proche ,  qu'il  n'y  a 
point  de  terre  au  monde  qui  iette  la  nuit  plus  auant  dans  le 
Ciel, ny  qui  priue  fi  fouuent  la  Lune  de  fa  clarté ,  quand  cet 
Aftre  marchant  fur  les  voyes  des  fignes  droits ,  femble  auoir 
oublié  fes  courfes  vagabondes n'enuoyant  point  d'ombres 
vers  le  Midy ,  ou  vers  le  Septentrion.  Enfin  s'apperceuant  d'v- 
ne  chofè  aftez  rare  fur  les  coftes  d'Ethiopie ,  où  vn  grand  peu- 
ple eftoitaffemblé,  il  s'y  arrefta  quelque  temps, pour  le  îujet 
que  ie  diray  fur  l'autre  Tableau. 

ANNOTATIONS. 

PERSEE.]  le  ne  diray  point  toutes  les  fixions  qui  fe  trouuent  écrites  de 
ce  Perfée  dans  les  Aucheurs  profanes ,  ie  paflerois  les  bornes  que  ie  me  fuis 
preferites ,  &  puis  cela  feruiroit  peu  à  noftrc  defTein,  ioint  que  le  gros  de  la  Fable 
en  eftalfez  connu  par  les  Metamorphofes  d'Ouide  qui  font  ignorées  de  peu  de 
perfonnes.  Il  eftoic  fils  de  Iupiter  &c  de  Danaé  fille  vnique  d'Acrifius  Roy  d' Ar- 
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gos ,  &  d'Euridice  fille  d'Eurotée  ou  de  Lacedemon  qui  fonda  la  ville  de  Lace- 
demone,  &  qui  félon  quelques  Chronologues  viuoic  du  temps  de  Moïfe.  Apres 
la  naiffance  de  Danaé ,  Acrife  s'enquit  de  l'Oracle  s'il  n'auroit  point  de  fils ,  l'O- 
racle luy  répondit  que  non  ;  mais  que  de  fa  fille  il  luy  naiftroit  vn  petit-fils  qui  le 
mettroitàmort,  comme  l'écrit  Pherecides  au  i.liuredefes  hiftoires.  Ce  qui 
obligea  le  Roy  d'Argos  de  faire  baftir  vn  cabinet  de  cuiure  au  delfous  de  fa  falc, 
&  mefme  fous  terre ,  comme  dit  Sophocle  dans  fon  Antigone ,  ou  il  enferma  fa 
fille  auec  fa  nourrice ,  &  leur  donna  des  gardes  pour  les  empefeher  de  fortir  &  de 
voir  ameviuante  ,  fi  Paufanias  dans  fes  Connthiaques  en  doit  eflrecrû.  Mais 
foitque  Danaé  fuft  renfermée  dans  ce  cabinet  fous-terrain ,  ou  dans  vnc  forte 
tour,  comme  difent  quelques  Autheurs;  Iupiterquien  fut  amoureux  s'y  gli/fa 
fous  la  forme  d'vne  pluyed'or,  &  reprenant  fa  première  forme,  ioiiit  de  celle 
qu'il  aymoit,  dont  fortit  Perfée,  mais  le  pere  de  Danaé  ayant  connu  le  fait,  en- 
ferma la  mere  &c  l'enfant  dans  vn  coffre  de  bois  ;  &  les  ietta  en  Mer  ayant  pre- 
mièrement fait  mourir  la  nourrice  qui  n'auoit  pas  eu  affez  de  foin  de  fa  fille. 
Ce  coffre  fut  donc  pouffé  dans  l'Iflede  Seriphe  l'vne  des  Cycladesoù  regnoit 
Polydecte  petit-  fils  de  Nauplius  fils  de  Neptune ,  qui  deuint  amoureux  de  Da- 
naé :  Et  Perfée  eftant  défia  deuenu  en  aage  de  porter  les  armes ,  Polydeéte  fei- 
gnant de  vouloir  faire  quelques  prefens  exquis  à  Hippodamie  fille  d'Oenomaiis^ 
l'enuoya  vers  les  Gorgones  pour  luy  apporter  la  tefte  de  Medufe,  afin  de  la  pre- 
fenter  à  faMaiftreffe  qu'il  recherchoit  en  mariage.  Perfée  furprit  d'abord  les 
feeurs  de  Medufe,  leur  ofta  l'œil  vnique,  &  la  dent  feule  qu'elles  auoient  entre 
elles,  &c  ne  leur  rendit  point  qu'elles  ne  l'euffent  mené  aux  Nymphes  dont  il  re- 
ceut  les  talonnieres  des  Mufes ,  le  coutelas  de  Mercure  fait  d'vn  fin  diamant, 
courbé  en  façon  de  faux  qu'on  appelloit  H arpé ,  le  cafque  de  Pluton ,  &  le  grand 
miroir  de  Minerue ,  lequel  luy  feruoit  de  rondache  j  &  aueC  tout  ce  bel  équipa- 
ge, il  trancha  la  tefte  à  Medufe ,  l'enferma  dans  vne  poche,  &  la  porta  au  Roy 
Poly  decte  qui  n'en  connoifloit  pas  la  vertu ,  &:  qui  la  voulant  regarder  fut  chan- 
gé en  pierre.  Depuisle  diuin  Héros  porta  cette  tefte  à  Pallas  qui  la  mit  fur  fon 
bouclier ,  après  qu'il  eut  pétrifié  pluficurs  ennemis ,  &  mefme  le  monftre  marin 
qui  s'enalloitdeuorer  Andromède,  comme  il  fera  remarqué  fur  fon  Tableau. 
Quant  à  Medufe  elle  auoit  efté  vne  fort  belle  femme,  &  en  prit  mefme  tant 
de  vanité  ,  &:  fur  tout  à  caufe  de  fes  cheueux  admirables, qu'elle  ofales pré- 
férer à  ceux  de  Pallas ,  dont  la  Deeffe  indignée ,  afin  de  s'en  vanger,  les  changea 
en  ferpents  horribles,  &empefta  tellement  les  regards  de  Medufe  qu'ils  petri- 
fioient  tout  ce  qui  leureftoit  prefenté.  Lucaina  traité  admirablement  ce fujet 
xvcain.  dans  le  neufiéme  liure  de  fa  Pharfale,d'où  nous  auons  tiré  vne  bonne  partie  de 
«  noftre  defeription  : 

Ftnibus  extremis  Libye  s ,  vbi  fernida  te  Uns 
Accipit  Oceanum  demijjo  foie  c aient em 
Squalebant  late  Pborcynidos  artta  Medufi. 
Non  nemorum  protêt!  a.  coma ,  non  molli  a  fulco 
Sed  domina  vulta  conjpeclis  aj]>era  faxis. 

Et  plus  bas  : 

Hoc  monflrum  timuit  genitor  nttmenque  fecundtm 
Phorcus  aquis ,  Cœtoque  parens,  ipfitque  forores 
Gorgones. 

Et  après  auoir  parle  d'vn  fecours  que  Perfée  reccut  de  Pallas  pour  exterminer  le 
monftre:  cet  excellent  Poète  adjoufte: 

Ipfa  régit  trepidum  Pallas ,  dextraque  tremente 

Perfeos  auerji  Cyllenida  dirigit  harpen 

Lata  colubriferi  rumpens  confinia  colli. 
Ce  que  nous  n'auons  pas  obmis  dans  noftre  defeription  j  le  mefme  Autheurre- 
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marque  dans  Ton  3.  Hure  que  la  ville  de  Tarfe  fut  baftie  par  Perfée.  Perfeaque 
Tharfos.  Ec  touchant  Medufe  il  fait  dire  à  la  magicienne  Eri&o  dans  fon  6.  liurej 
Me  voulez-vous  contraindre  de  conjurer  celuy  [il  entend  parler  de  Demogor- 
gon  J  dont  le  nom  n'eft  iamais  inuoqué  que  la  terre  ne  tremble  de  crainte ,  qui 
voit  fans  péril  à  découuert  l'erTroyable  tefte  de  la  Gorgone. 
*,  an  ille 

Compellandus  erit,  quo  nunquam  terra,  vocatô 
Non  concuffa  frémit,  qui  Gorgona  cernit  apertam. 
Virgile  pariant  auffi  de  cette  affreufe  Gorgone ,  dit  au  fécond  liure  de  l'Enéide  :  Vi  r  g  1= 
Regarde  auffi  Pallas  furies  hautes  tours  qui  auec  fonhorrible  Gorgone  éclate  du  L  E> 
milieu  d'vne  nue  : 

lam  fùmmas  arces  Tritonia  (  rejpice  )  Pallas 
Infèdit  nimbo  effulgens  dr  Gorgone  fieua. 
Au  6.  liure ,  il  met  les  Gorgones  entre  les  monftres  des  enfers  :  Autour  de  là  font  » 
auffi  plufieurs  monftres  de  diuers  animaux:  les  Centaures  y  font  établez  aux  por-  » 
tes ,  les  Scylles  à  double  forme ,  Briarée  qui  a  cent  bras ,  la  befte  de  Lerne  auec  ». 
fes  horribles  fifflemens ,  la  Chimère  armée  de  fiâmes  ,  les  Gorgones ,  les  Harpies,  » 
&:  le  fpedre  arîreux  de  celuy  qui  eut  vn  triple  Corps»  m 
Multaque  prœterea  variarum  mon/Ira  ferarum 
Centaun  in  foribus /tabulant,  ScylUque  bi f ormes  ^ 
Et  centum  geminus  Briareus  ac  bellua  Lernx, 
Horrendum  flridens  flammifque  armata  chimœra, 
Gorgones ,  Harpyuque,  &  forma  tricorporis  vmbra. 
Au  7.  liure,  il  dit  que  la  furie  Alc&oeftinfeûée  du  venin  de  la  Gorgone. 

 Gorgoneis  Aletto  infecta  venenis. 

Et  au  8. liure,  parlant  des  Cyclopes:  Ils  s  efforçoient ,  dh>il,  àl'enuyde  polir  », 
l'Egide  horrible  portant  des  écailles  de  fcrpent,arme  de  Pallas  quand  elle  eft  »] 
troublée  ,  où  fe  voyoient  les  couleuures  ehtrelaflees ,  &c  fur  l'eftomach  de  la  » 
Deefle ,  la  tefte  coupée  de  la  Gorgone  auec  fes  yeux  tournez  de  trauers.  »> 
JUgidaque  horrifie  a ,  turbaU  Palladis  arma, 
Certatim  fquxmmis  ferpentum  auroque  folibant 
Connexos  angueïs ,  ipfamque  in  feclore  &iu<s 
Gorgona  defeclo  'vertentem  lumina  co/lo. 
Mais  Ouide  qui  décrit  aflez  amplement  tout  ce  qui  concerne  ce  Tableau,  dans  Ovide* 
le  4.  liure  de  fes  Metamorph.  fait  dire  à  Perfée  touchant  la  Gorgone  Medufe:  „ 
Dans  le  froid  Royaume  d'Atlas ,  il  y  a  vn  lieu  renfermé  de  fortes  murailles,  où  „ 
demeuroient  deux  feeurs  filles  de  Phorque,  qui  n'auoient  qu'vn  œil  dont  elles  „ 
fe  feruoient  tour  à  tour.  le  les  furpris  aflez  adroitement ,  comme  l'vne  donnoit  „ 
l'œil  à  l'autre,  ie  prefentay  ma  main  au  lieu  de  celle  qui  le  deuoit  receuoir,&  ie  M 
le  leur  dérobay.  Ainfi  ie  me  rendis  fans  empefehement  au  logis  de  Medufe  la  „ 
troifiéme  des  fœurs ,  par  des  chemins  cachez ,  difficiles  à  tenir ,  &  tres-fafcheux  >. 
à  caufe  des  forefts  &c  desépouuantables  rochers  qui  y  font.  En  parlant ,  ie  veis  „ 
plufieurs  figures  d'hommes  &  d'animaux  changez  en  pierre  à  la  veuë  de  cette  M 
hideufe  fille  de  phorque:  ce  me  furent  des  auertifiemens  pour  prendre  garde  à 
moy ,  ie  ne  la  veis  qu'au  trauers  du  bouclier  que  i'auois  au  bras  gauche  *  &  lors  » 
que  i'apperceus  par  là  qu'vn  profond  fommeil  l'auoit  aflbupie  auec  fes  ferpens,  „ 
ie  la  fis  entrer  de  ce  court  fommeil  en  vn  autre  plus  long ,  &  ie  1  uy  oftay  la  tefte  de  » 
deflus  ies  épaules,  du  fang  de  laquelle  naquit  le  cheual  Pegafe,  éc  fon  frere  «•! 
Chryfaor.  « 

 gelido  fub  Atlante  iacentem 

Ejfe  locum  folidx  tutum  munimine  molis\ 
Cuius  in  introitu  geminas  habitaffe  for  ores , 
Phorcydai  vnius  fortitits  luminis  vfiim, 
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Jd fe  foUerti  furtim  dum  traditur  afttt 
Suppofita  cœpiffe  manu ,  perque  abdita  longe 
Deuiaque  ,&  fyluis  borrentU  fax  a,  ftagofis 
Gorgoneas  tetigijfe  domos ,  paftimque  per  agros, 
Perque 'vias  vidiffe  hominttm  fimulachra^ferarumque 
In  filicem  ex  ipfts  vifà  conuerfa  Medufa. 
Se  tamen  horrendx  ,  clypei  quem  Lu  a  gerebat, 
Rre  repercuffo  formant  aftexijfe  Medufe. 
Dumque  grauis  fumnus  colubros  }ipfamque  tenebat, 
Eripuiffe  caput  collo ,  pennifque  fugacem 
Pegafon ,  &  fratrem  matris  de  fangttine  natos. 

P  R  o-   Propcrcc  dans  la  zj.  Elégie  de  fon  z.liure  :  N'euft-ilpas  mieux  vallu,  dit-il, 

perce,  auoir  eftéendurcy  par  les  regards  de  la  Gorgone? 

Gorgonis  ejr  fatius  fuit  obdurefcere  vultu  ? 
Et  dans  la  féconde  Eleg.  du  3.ln1.  Il  parle  du  lac  de  la  Gorgone,  c'eft  à  dire  de 
l'eau  que  fit  le  cheual  pegafe ,  qui  nafquit  du  fang  de  la  Gorgone  Medufe  :  c'eft 

I  v  v  E-  a'nû  queluuenaldansfaj.  Satyre  parle  d'vn  vieillard  qui  fut  nourry  fur  le  riua- 

n  a  l.     ge  ou  tomba  autresfois  vne  des  ailes  du  cheual  de  la  Gorgone  ,  c'eft  à  dire  de 
«  *'g*fe. 

■         -         Ripa  nutritur  in  iHa, 
Ad  quant  Gorgonei  delapfa  eft  penna  caballi. 
m  Et  dans  la  douzième  Satyre:  Nous  immolons,  dit-il,  vne  brebis  blanche  à  la 
tt  royale  Iunon,  &  nous  en  offrirons  vne  de  pareille  toyfon  à  cette  Deeffe  guerrie- 
w  re,  qui  porte  fur  fon  bouclier  la  Gorgone  Medufe,  [ou  de  Mauritanie. 

 Niueam  regim  cœdtmus  agnam, 

Par  vellui  dabitur  pugnanti  Gorgone  M  aura. 
Danaê.  ]  Elle  eftoit  fille  d'Acrifius  b  oy  d>  rgos  &  d'Euridice  fille  de  Lacede- 
mon ,  comme  nous  l'auons  remarqué  cy-deffus:  Acrifius  frère  de  prétus  eftoit 
filsd'Abas&  d'vJcalea  fille  de  Mantinée  .  Abas  eftoit  fils  deLyncée  &  d'Hy- 
permneftre  fille  de  Danaus  :  Lyncée  eftoit  fils  d'Egyptus  fils  de  Belus ,  qui  deuoit 
fa  naiffance  àNeptune  &  àLibye, fille  d'Epaphe  &:  deMemphis  fille  duNih 
Epaphc  fils  de  Iupiter  &  d'Io  fille  d'inache,  ainfi  la  généalogie  de  Danaé  fe  peut 
tirer  d'affez haut, comme  fa pofteritéfc  pourroit  aufli  eftendre  fort  loin,  par  le 
moyeft  des  defeendants  de  perfée  fon  fils.  Au  refte ,  plufieurs  Poètes  anciens  ont 
parlé  de  fes  amours  auec  Iupiter ,  qui  fe  coula  dans  fa  tour  fous  la  forme  d'vne 
pluye  d'or ,  Pindare,  Simonide ,  Nonnus ,  Ouide  dans  fon  4.  L,  des  Metamorph. 
J4  0  R  A.  &  les  autres  :  mais  voicy  comme  Horace  traite  ce  fujet  dans  l'Ode  16.  du  3.  hure. 
CE.        La  tour  d'airain,  les  portes  renforcées,  &:  le  guet  importun  des  chiens  vigilants, 
„  affeuroient  affez  Danaé  dans  la  prifon  contre  les  furprifes  nocturnes  desAmou- 
„  reux  ,filupiter&  Venus  ne  fefuffent  point  moquez  d'Acrife  geôlier  défiant  de 
«  fa  fille  captiue  ;  parce  que  le  chemin  deuoit  cftrc  ouuert,&  fe  rendre  feur,  quand 
«  le  Dieu  fe  changeroit  en  trefor  de  grand  prix ,  pour  iouïr  de  fon  amour  ;  l'or  pafTe 
*  autrauers  des  gardes,  &  brife  les  rochers  auec  vn  plus  violent  effort  que  le  ton- 
„  nerre.  Le  gainfutcaufequelamaifondu  deuin  Amphiaras  périt  malheureufe- 
„  ment.  Le  Prince  des  Macédoniens  faifoitouurir  les  portes  des  villes  par  les  pre- 
[«  Cents  dont  fes  mulets  eftoient chargez, ,  &  ilrenuerfoitpar  fes  largeffes  l'orgueil  des 
u  Roys  émulateurs  de  fa  gloiTC.  Les  dons  tendent  auffi  des  pièges  ineuitables  aux 
«,  Corfaires  inhumains,  le  foucy  &  la  faim  auide  de  poffeder  fuit  les  richeffes  au 
pris  qu'elles  augmentent. 

Jnclufam  Danaem  turrîs  ahenea, 
Robuftœque  fores ,  &  vigilum  canum , 
T riftes  excubu  munierant  fatis^ 
Nofturnis  ab  adulterù: 
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Si  non  Acnjium  ,  virgrnis  abdite 
Cufiodem  pauidum  ,  Jupiter  &  Venus 
Rififfent  :  fore  enim  tuîHm  iter  ejr  patens , 

Conuerfo  in  precium  Deo. 
Aurum  per  medios  ire  Ja  te/lit  es , 
Et  perrumpere  amat  faxa ,  potentius 
Iftu  fulmineo  3  concidit  auguris 

Argiui  domm  ,  ob  lucrum 
Demerfa  exctdio  ,  diffidit  vrbium 
Portas  vir  Macedo  ,  &  fubruit  xnmlos 
Reges  muneribus.  Munera  nauium 

Sxuos  illaqueant  duces. 
Crefcentem  Jequitur  cura  pecuniam , 
Majorumque  famés. 

Aquoyiladioufte.  L'auerfion  quei'ay  toufiourscuë  delcucr  matefte  au  deffùs  „ 
des  autres ,  a  efté  bien  fondée  ,quoy  que  ie  fois  connu  de  beaucoup  de  mondeto 
auec  quelque  force  d'eftime.  Tant  plus  chacun  fe  déniera  de  commoditez,&  „ 
plus  il  en  remportera  de  marques  de  la  bonté  des  Dieux.  le  me  retire  nud  au  „ 
camp  de  ceux  qui  ne  défirent  plus  rien  :&  comme  vn  fugitif  duparty  des  riches,  * 
ie  m'efforce  de  l'abandonner ,  plus  magnifique  feigneur  du  bien  que  ie  méprife,  „ 
que  fii'eftois  en  réputation  de  ferrer  en  mes  greniers  tous  les  bleds  qu'amaue  le  „ 
laborieux  Villageois  des  champs  de  la  Poiiille  ,  neceffiteux  de  toutes  chofes ., 
parmy  les  grandes  richeffes.  Le  ruiffeau  d'vne  fontaine  pure,vn  bois  de  peud'ar-  „ 
pents,& le reuenu certain  de  mes  bleds, rendent  ma  condition  plus  heureufe  .. 
que  fi  i'auois  l'empire  de  l'abondante  Afrique.  „ 

;  lure  perhorrui, 

La  te  confpicuum  tollere  'verticem. 

J>)uanto  quifque  Jîbi  plura  negauerit, 

A  djs  plura  feret.  Nil  cupientium 

Nudus  cafira  peto  :  &  tranfuga  diuitum , 
Partes  linquere  gefiio ,  &c. 
Et  fur  la  fin .  Beaucoup  de  chofes  manquent  à  ceux  qui  en  demandent  beaucoup, 
&  celuy-là  fe  porte  bien ,  à  qui  Dieu  d'vne  main  écharfe  donne  ce  qui  fuffit. 

 Multa  petentibus 

Défunt  multa  :  bene  efi ,  cui  Deus  obtulit 
Parca ,  quod  fatis  efi  manu. 
Virgile  dans  fon  7. 1.  de  l'Éneide,parle  d'vne  ville  des  Rutulois fondée  pour  vneViRGl« 
colonie  des  peuples  d'Aerife  ,parlaPrinceffe  Danaé  amenée  en  ce  lieu-là  parles  l  e. 
foufles  d'vn  vent  Oriental.  » 

 %£)uam  dicitur  *vrbem>  j 

Acrifioneïs  Danaé  fundaffe  colonà  : 

Precipiti  delata  Noto. 

Properce  dans  la  2.0.  Elégie  de  fon  fécond  liure.  Bien ,  dit-il ,  qu'on  me  liaftlesP  r  o- 
bras  auec  des  nœuds  d'airain ,  ou  que  ie  fuffe  enfermé  dans  la  tour  de  Danaé ,  ie  perce. 
rompray  ces  chaînes  d'airain,  par  la  force  que  ie  tiens  de  toy,ô  ma  chère  vie'  &» 
iefortiray  de  la  tour  de  fer  de  Danaé. 

Me  licet  xratis  adfiringant  brachia  nodis , 

Sint  mea  vel  Danaes  condita  membra  domo  : 
In  te  ego  &  xratM  rumpam ,  mea  vita ,  caten.ts , 

Ferratam  Danaes ,tranjîliamque  domum. 
Et  dans  la  trente-vniéme  Elégie  du  mefme liure  -,  Danaé ,  dit-il ,  pour  eftre  en- 
fermée dans  vn  mur  d'airain ,  ne  pût  rien  refufer  auec  toute  fa  chafteté  à  fin- 
uincible  Iupiter. 
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Nec  minus  œrato  Danaé  circumdata  mttro , 
Non  potuit  magno  cafla  ne  gare  Joui. 
M  a  r-  Martial  a  fait  fur  ce  fujet  cette  Epigramme  de  fon  14.  luire  :  Souuerain  Roy  de 
tial.    l'Olympe,  pourquoy  Danaé  a-t-ellereceudetoy  vn prefent  ,fiLeda  t'a  donne 
"  toutes  choies  fans  intereft? 

Cur  à  te  pretium  Danaé \  régna tor Olympi! 
Accepit ,  gratis  ,Ji tibi  Leda  dédit? 
Lyci  en.  Enfin  nous  apprendrons  dece  Dialogue  de  Lucien  entre  Doris  &:  Thetis, vnc 
«  bonne  partie  de  la  fable  de  Danaé.  Doris.  De  quoy  pleures  -  tu  Thctis? 
«  Th  et  1  s.  De  l'horreur  dufpedtacle  queie  viens  devoir;  Acrifc  ayant  enfermé 
«  fa  fille  auec  fon  enfant  d'ans  vn  coffre ,  a  commandé  qu'on  les  iettaft  tous  deux 
"  danslaMer.  Doris.  D'où  vient  vn  commandement  fi  cruel  ?  Thetis.  De 
*  fa  Virginité  violée.  Ilauoit  mis  cette  Belle  dans  vne  tour  d'airain  pour  empef- 
«  cher  qu'on  ne  la  vift  ;  lors  que  Iupiter  changé  en  pluye  d'or  s'eft  coulé  ie  ne  fçay 
«  comment  à  trauers  les  tuiles,  &luyafaitvn  beau  garçon  dont  elle  vient  dac- 
«  coucher.  Doris.  Et  que  dit  cette  pauure  Dame?  Thetis.  Elle  ne  refufe 
"  pas  de  mourir,  pourueu  qu'on  pardonne  à  l'enfant  qui  n'a  point  failly:  mais  le 
"  pere  impitoyable ,  fans  écouter  prières  ny  larmes,  a  repouffe  cette  petite  créature 
,c  qui  luy  tendoit  fes  bras  innocens ,  comme  fi  elle  euft  imploré  fon  affiftance,  &c 
"  qui  fourit  maintenant  aux  vagues  qui  font  preftes  à  l'engloutir.  D  o  r  i  s.  Cela 
"  me  touche  auffi  bien  que  toy  ;  mais  font-ils  encore  en  vie  ?  Thetis.  Le  petit 
"  coffret  nage  fur  l'eau  près  de  Seriphe.  Doris.  Iettons-le  dans  les  filets  de 
"  quelque  Pefcheur  pour  le  fauuer  du  naufragé.  Thetis.  le  le  veux;  carie  n'ay 
"  rien  tant  en  horreur  que  la  cruauté.  • 

Voyez  fur  ce  fujet  l'Ode  11.  des  Pythiques,&  la  1  c*des  Nemeïques  de  Pinda- 
re ,  le  63 .  chapitre  d'Hy  ginus ,  Apollodore  liure  3.1a  féconde  feene  du  trorfiéme 
Acte  de  l'Octauie  de  Seneque. 

phorque  féconde  diuinité  de  la  Mer.  ]  D'autres  le  nomment  Phorcys.  Il  eftoit 
fils  de  Pontus  &:  de  la  Terre,  comme  l'écrit  Hefiode  dans  fa  Théogonie,  du- 
quel &de  Cœto  fafœur,  fortirentles  Grées,  qui  furent  chenues  des  leur  naif- 
fance ,  ce  nom-là  venant  d'vn  mot  Grec  qui  fignifîe  vieilles.  Homère  en  parle 
dans  fontroifiéme  liure  de  l'Ody fiée  aufîi  bien  que  de  l'antre  de  Phorcys,  ce 
que  le  Philofophe  Porphyre  explique  fçauamment.  Seruiusfur  Virgile  dit  que 
ce  Phorque  eftoit  fils  de  Neptune  ,  &  de  la  Nymphe  Toofa.  Et  fi  Varron  en  eft 
croyable ,  ce  fut  autresfois  vn  Roy  de  Corfe  &  de  S  ardaigne  qui  ayant  efté  vain- 
cu en  bataille  nauale  par  le  Roy  Atlas ,  &  ne  fçachant  ce  qu'il  eftoit  deuenu ,  fes 
compagnons  feignirent  qu'il  fut  changé  en  Dieu-marin. 
LVC  AIN     Ny  qui  priue  Ji  fouuent  la  Lune  de  fa  clarté.  ]  c'eft  ce  que  dit  Lucain  dans  fon 
•  neufiéme  liure. 

-  premit  orbita  Solis 

Exuritque  fblum  :  nec  terra  celfior  vil  a 

Nox  cadit  in  cœlum,  lun&que  meatibm  obflatt 

Si  flexus  oblita  vagi  per  reÛa  cucurrit 

Signa, nec  in  £oream?aut  in Noton  ejfugit  vmbram. 
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Non  nus  lib.  47. 
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E  fujet  fi  connu ,  non  feulement  par  les 
belles  Poë'fies  d'Ouide   &C  par  celles  de 
Nonnus ,  mais  encore  par  tant  d'autres 
célèbres  Efcriuains ,  a  feruy  pour  vn  Dia- 
logue des  Dieux-marins  entre  ceux  de  Lu- 
cien ,  &  n'a  pas  efté  oublié  par  Philoftra- 
te  dans  fes  plattes  peintures.  Mais  quoy 
qu'Andromède  fuft  fille  de  Cephée  Roy  d'Ethiopie  „  &c 
peut-eftre  d'vne  famille  de  Nègres  ,  fi  eft-eequeie  ne  me  fuis 
point  apperceuque  tous  ceux-là l'ayent décrite, comme  elle 
cfticy  reprefentée  auecvn  teint  de  Maure ,  qui  pour  eftre  le 
naturel  du  païs ,  n'eft  pourtant  pas  fi  charmant  qu'il  euft 
beaucoup  feruy  à  la  rendre  la  plus  belle  perfonne  du  mon- 
de. Comme  la  blancheur  qui  eft  fi  rare  en  AfTrique ,  eft 
beaucoup  plus  propre  que  la  noirceur  à  faire  admirer  vne 
beauté  ^  il  y  a  grande  apparence  aufiî  qu'elle  ne  luy  fut  pas 
déniée ,  non  plus  qu'à  cette  admirable  Cariclée  qui  depuis 
Andromède  fut  la  gloire  des  Princefles  d'Ethiopie,  fi  i'Hi- 
ftoire  du  fçauant  Heliodore  ,  où  elle  eft  fi  célèbre  3  en  doit 
eftre  creuë.  Et  de  fait  ny  Ouide  ,  ny  Nonnus ,  ny  Lucien 
n'ont  point  écrit  qu'elle  fuft  noire,  Ô£  fe  font  contentez  de 
dire  que  Perfée  l'euft  prife  pour  vne  image  de  marbre  atta- 
chée contre  l'ecueil,  fi  vn  doux  vent  quiloufloit  ^n'euft  fait 
voleter  fes  cheueux ,  ôc  fi  le  fils  de  Iupiter  n'euft  veu  couler 
des  larmes  de  fes  yeux  fur  les  lys  &;  fur  les  rofes  de  fon  teint. 
aAujfi  la  pudeur  attefie 
Que  fans  fes  fers  inhumains  3 
Sur  fon  vifage  modefte 
Elle  auroit  porté  les  mains , 
Et  quà  l'heure  on  'vit  les  rofes 
En  ce  beau  vifage  éclofes 
E  rendre  la  place  des  lys, 
Qu^i  fous  cette  aymable  honte 
Dont  l'honneur  fait  tant  de  conte 
Furent  prefquenfeuelù. 
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Voila  comme  en  parle  vn  de  nos  meilleurs  Poètes ,  félon  le 
féntimcnt  des  Anciens.  le  ne  fçay  donc  pas  pourquoy  l'Au- 
theur  de  ces  Peintures  qui  fans  doute  auoit  le  gouft  délicat , 
&  fur  tout  ayant  fait  prendre,  comme  on  dit,  le  modèle  de 
cette  figure  fur  le  corps  d'vne  fort  belle  perfonne ,  a  iugé  à 
propos  qu'elle  fuft  reprefentée  fi  noire  qu'elle  fe  voit  dans  ce 
Tableau.  Il  femblc  mefme  qu'il  ait  fait  adjoufter  exprès  tout 
autour  ces  oyfeaux  de  Mer  qui  ont  la  blancheur  de  la  neige , 
pour  faire  dauantagc  éclater  fon  luftrc  d'ebene.  Cependant 
toutes  les  proportions  de  la  figure  font  bien  obferuées,  &  on 
diroit  que  l'horreur  eft  peinte  fur  fon  vifage  ,  voyant  appro- 
cher du  bord  l'énorme  baleine  qui  la  veut  deuorer. 

Cafliopée  Reyne  d'Ethiopie  ayant  ofé  comparer  fa  beauté 
à  celle  des  Nereïdes ,  attira  fur  ellel'enuie  de  cesDeefles5  de 
forte  que  pour  punir  la  prcfomption  de  cette  femme ,  elles 
inondèrent  le  pais,  &:  ietterent  fur  la  cofte  vn  monftre-marin 
qui  y  faifoit  tant  de  rauages,que  les  peuples  fe  trouuerent  con. 
traints  dans  cette  extrémité  d'auoir  recours  à  l'Oracle  de 
lupiter  Hammon.  Il  leur  fut  répondu,  que  pour  appaifer  la 
colère  des  Dieux,  il  falloit  tous  les  ans  ietter  le  fort  lur  toutes 
les  filles  à  marier,  afin  que  lVne  d'elles  fuft  expofée  à  ce  mon- 
ftre.  Cela  fe  fit  ainfi  pendant  quelques  années  ;  &  le  Sort 
eftant  tombé  enfin  fur  Andromède  fille  de  Cafliopée ,  il  ar- 
riua  heureufement  que  le  mefme  iour  qu'elle  fut  attachée  fur 
le  rocher  pour  eftre  deuorée  toute  viue  5  ce  Guerrier  qui  pa- 
roift  en  l'air  fouftenu  par  les  talonnieres  de  Mercure ,  qui 
defeend  du  Ciel  tout  armé  auec  tant  d'impetuofité  ,  après 
auoir  mis  fin  à  l'entreprife  des  Gorgones ,  ÔC  coupé  la  tefte  de 
Medufe  qu'il  porte  fur  fon  bouclier ,  n'eut  pas  pluftoft  arrefté 
fes  yeux  fur  vne  beauté  fi  rare ,  qu'il  en  fut  touché  d  amour  ÔC 
de  pitié,  &  combattit  contre  le  monftre,  l'ayant  pétrifié  par 
les  regards  de  Medufe,  après  l'auoir  étourdy  d'vn  coup  de  (on 
cfpée  qui  fe  courbe  en  demy-rond.  Le  peuple  qui  regarde  de 
loin  vn  fi  mémorable  Ipcctacle ,  en  eft  tout  emerueillé  :  mais 
fur  tout,  Cafliopée  qui  en  leuc  fes  yeux  au  Ciel ,  &  le  Roy 
Cephée,  que  fon  infortune  rendoit  n'agueres  le  plus  defolé 
Pere  qui  fuft  iamais,  ne  fçauent  fi  ce  qu'ils  voyent,  n'eft  point 
vne  illufion ,  ou  fi  leurs  yeux  ne  les  trompent  point.  Cepen- 
dant le  petit  Amour  délie  la  Pucelle  enchaînée  fur  le  rocher  -9 
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&  depuis ,  Ton  diuin  Libérateur  l'ayant  aydée  à  defeendre 
par  ces  précipices  rudes  ô£  pierreux,  la  rendit  à  fes  parens, 
qui  Ce  tinrent  honorez  qu'il  vouluft  eftre  leur  gendre.  Voila 
vn  illuftre  emblefme  de  l'innocence  abandonnée  au  chafti- 
ment  qui  en:  deu  au  crime  3  &C  du  loin  que  prend  le  Ciel 
pour  en  empefeher  l'oppreiïion» 

ANNOTATIONS. 

AND  ROM  E  DE.]  Ce  que  les  anciens  Poètes  ont  chanté  d'Andromède, 
eftafîez  connu  :  Et  quand  il  n'yauroit  qu'Ouide  fcul,  qui  en  a  eferit  fi 
agréablement  dans  fon  4.  liure  des  Metamorphofes ,  ce  feroit  bien  alTez  pour  en 
fçauoir  toute  la  Fable.  Andromède  fut  fille  de  Cephée  Roy  d'Ethiopie,  &c  de 
Camopee  :  la  vanité  de  fa  mcre,qui  ofa  préférer  fa  beauté  àIunon,ou  félon 
d'autres,  aux  Néréides  de  la  Mer,  fut  caufe  que  pour  appaifer  la  colère  de  ces 
Deeiles,elle  futexpoféeau  monftre-marin  qu'elles  auoientenuoyé  pour  rauager 
toutes  les  coftes  du  Royaume  de  Cephée:mais  ayant  efté  heureufement  deliurée 
parla  valeur  de  perfée  ;  fa  rare  beauté  ,&  toutes  fes  excellentes  perfections  obli- 
gèrent ce  fameux  guerrier  dei'époufer,à  quoy  fes  parents  donnèrent  leur  confen- 
tement  ;  mais  non  pas  Phinée  frère  de  Cephée ,  qui  l'auoit  demandée  pour  eftre 
fa  fcmme:car  cet  iniufte  Prince  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  l'arracher  d'entre  les  bras 
de Perfee :& comme  il  s'y  opiniaftroit  auectrop  de  violence, le  fils  delupiter 
le  pétrifia,  en  luy  prefentant  la  tefte  de  Medufe  ,  &  s'en  retourna  en  rifle  de  Seri- 
phe  auec  la  belle  qu'il  auoit  conquife ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  ;  fçauoir  Perfes 
qu'il laifla auprès  de  fon  ayeul  pere  d'Andromède,  Alceus,  Stenelus,  Hela ,  Mœ- 
ftor ,  Ele&rion  &  Gorgophone ,  qui  fut  mariée  à  pericres.  D'Alceus  qui  époufa 
Hipponoé  fille  de  Menecée ,  fortit  Amphitrion  mary  d'Alcmenc  merc  d'Hercu- 
le :  de  Mœftor  qui  époufa  Lycidie  fille  de  Dolops,  fortit  Hippotoé ,  dont  Neptu- 
ne eut  Taphius  >  qui  baftit  la  ville  de  Taphus  :  de  Stenelus  qui  époufa  Nicipe  fil- 
le de  Pelops ,  fortit  Euriftée ,  qui  commanda  à  Mycenes  :  d'Elecîxion  qui  époufa 
Anaxone  fille  d'Alcée,  fortit  Alcmene  mere  d'Hercule;  &:  plufieurs  garçons. 
Voyla  en  abrégé  quant  à  la  defeente  des  enfants  de  perfée  &  d'Andromède. 
Maisrcuenant  à  l'eftat  qu'Andromède  eft  reprefentée  dans  ce  Tableau,  Ouide  OviDE* 
en  parle  en  cette  forte  au  liure  que  i'ay  défia  cité.  Afindedeliurer  lepaïs  des  ra-  " 
uages  d'vn  monftre-marin , que  les  Néréides  y  auoientietté  ,1'iniufte  rigueur  de  " 
Iupiter  Hammon  auoit  fait  attacher  Andromède  à  vn  rocher  pour  eftre  dcuorée  " 
par  cette  furieufe  befte  :  elle  fut,  fans  auoirorrenfé ,  punie  du  mépris  &  des  dé-  * 
dains  de  fa  mere,  qui  auoit  irrité  les  DeelTes  des  eaux.  Cette  innocente  beauté  " 
liée  contre  cet  écueil,  n'euft  femblé  à  Perfée,  quvne  image  de  marbre,  fi  le  doux  " 
vent  qui  fouffloit,  n'euft  fait  voleter  fes  cheueux. 

Illic  immeritam  materna  pendere  lingtu , 
Andromedam  pœnas  iniufl.u  iujfirat  Hammon. 
4^uam  fimul  ad  duras  rdigatam  brachia  cautes, 
Vidit  Abantiades ,  mfi  quod  kuà  aura  capillos 
Mouerat. 
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alla  comme  vne  ombre,  voltiger  autour  de  la  befte  qui  s'enfle  en  le  voyant 
anime  peu  à  peufon  courroux  contre  luy  :mais  elle  ne  le  pût  orrencer.  Perfée 
d'vn  vol  précipité  venant  fondrefur  le  dos  du  monftre  ,  luy  mit  fon  efpée  iùfques 
aux  gardes  dans  l'épaule  droite  :  Ce  furieux  animal ,  au  fentiment  d'vhe  telle 
bleflcure ,  de  rage  fitvn  fault  en  l'air  ,  puis  s'enfonça  dans  l'eau,  5c  s'y  bouleuerfa 
auec  autant  de  furie ,  que  fait  vn  fanglier  épouuanté  du  bruit  de  pluficurs  chiens 
abboyants  autour  de  luy. 

Sic  fera  dimotà  impulfu  pecJorù  <vndis  > 
Tantum  abtrat  fcopulis  quantum  Balcarica  iortû  j 
ïunda  potcjl  plumbo  medij  tranjmittere  cali  : 
Cum  fubito  iuuenis  pedibm  tellure  repulfa , 
Ardum  in  nubes  abiit ,  &  in  tquore  fummo 
Vmbw  viri  vifa  eft:vifam  fera  fxuit  in  vmbram 
A  quoy  il  adioufte  en  fuite  : 

Sic  céleri  mtjjo  prxceps  per  inane  voîatu 
Terga  fer  je  prefîit ,  dextroque  frementis  in  harmo , 
Jnachides  ferriim  curuo  tenus  abdidit  bamo. 
Vnlnere  Ufi  gratti  modo  fe  fublimis  tn  aunts 
Attollit >modo  ftibdit aquis  7modo  more  ferocis , 
Verfat  apri  quem  turba  canum  circumfona  ttrret. 
Puis  le  poëte  ingénieux  acheue  la  defeription  du  merueilleux combat, 6c  dit 
que  Perfée  ne  s'y  feruit  point  de  la  Gorgone ,  qu'après  la  mort  du  monllre  qu'il 
changea  en  rocher ,  comme  certain^  herbes  fur  le  bord  de  la  Mer  >  furent  chan- 
gées en  branches  de  coral  par  la  mefme  tefte  de  la  Gorgone,fur  quoy  le  lieu  d'O- 
uide  mérite  bien  d'eftre  veutoutdu  long*  dans  fon  grand  Ouurage  desMeta- 
morphofes, lequel  n'eft  pas  fimalheureufement  rendu  en noftre  Langue  par  Ni- 
colas Renouard ,  que  ceux  qui  y  toucheront  après  luy,  5c  après  tant  d'autres,  qui 
l'ont  traduit,  n'aycatUc  la  peine  à  le  mrpaffer  de  fi  loin ,  qu'il  ne  mérite  bien  au 
moins  quelque  petit  fouuenir  de  leur  part,  quoy  qu'il  foitaffez  facile  de  bien  tra-> 
duire  cet  Autheur  agréable  ,5c  qui  a  tant  de  netteté  dans  tous  fes  Ouuragcj, 
parceluy  qui  la  entrepris  depuis  peu,  fans  le  fecours  d'autruy. 

Nonnm.  ]  C'eft  vn  Poète  Grec  de  la  ville  de  Panople,  que  Lilius  Giraldus  ,dit 
auoir  eferit  vne  Gigantomachie,  5c  les  Dionyfiaquesen  cinquante-deux  liures: 
mais  ie  n'en  ayveu  que  48.  de  ce  dernier  Ouurage,  de  peut-eftre  que  les  quatre 
auçres  font  pour  cette  Gigantomachie  que  ien'ay  point  veue.  Les  48.  liures  des 
D  ionyfia  ques  font  remplis  de  fables  5c  d'hiftoires ,  dont  Agathias  s'eft  fouuenu 
dans  les fiennes.  Laville de  Panopleeft  en  Egypte  :&c  Nonnus  quiluydeuoit  fa 
naiffance,  eftoit  Chreftienj&amisauiTien  vers  Grecs  l'Euangile  félon  S.Iean, 
au  rapport  de  Lilius  Giraldus.  Dans  le  47.  liure  de  fes  Dionyfiaques,  il  dit  que 
Perfée  qui  auoit  des  ailes^  rompit  les  liens  d'Andromède  ;  5c  qu'ayant  pétrifié  le 
«nonftre  qui  l'alloitdeuorer,  elle  luy  fut  vne  digne  recompenfe  de  fa  valeur. 

Lucien.  ]  Philofophe  delà  ville  de  Samofate  en  Syrie ,  fur  les  riues  de  l'Eufratc 
nafquit  enuiron  le  règne  de  Trajan ,  quand  Epi&ete  cerare  exemplaire  de  vertu, 
celTa  de  viurc ,  ce  qui  nous  eft  facile  de  connoiftre  par  fa  vie  qu'en  a  fi  curieufe- 
ment&:  fi  élégamment  efente  Gilles Boileau  Aduocat,  de  qui  les  beaux  com- 
mencemens  &c  l'heureufe  ieuneffe ,  font  conceuoir  de  fi  grandes  efperances.  La 
condition  du  pere  de  Lucien  eft  ignorée,  mais  on  peut  iuger  par  quelques  en- 
droits des  Oeuures  du  fils ,  qu'elle  fut  telle  que  fa  fuccelîion  n'enrichît  pas  beau- 
coup fes  héritiers.  Tant  y  a  que  s'eftant  appliqué  à  l'cftude  des  lettres,  au  lieu  de 
fe  rendre  expert  en  l'art  de  Sculpture  où  il  eftoit deftiné,  il deuint grand  Philo- 
fophe ,  &  apprit  beaucoup  de  chofes  en  diuers  voyages  qu'il  fit  :  Il  floriffoit  fous 
1  e  règne  de  Marc  Aurele ,  ôc  laifla  vn  fils  vnique  qui  fut  vn  célèbre  Sophifte  du 
temps  de  l'Empereur  Iulien.  Or  ce  Lucien  dans  fes  Dialogues  des  Dieux-ma- 
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tins  ,  nous  parle  ainli  de  la  deliurance  d'Andromède  -.Triton.  Ce  raonftre-  lvcten, 
marin  que  vous  auiezeauoyé  pour  deuorer  Andromedccft  mort  fans  luy  auoit  » 
fait  aucun  mal.  IpHhnasse.  Comment  cela?  Cephée  s'eft-il  feruy  de  fa  *» 
fille  comme  d'vn  appnit  pour  le  {urprendre  ?  Triton.  Non  ;  mais  Pcifée  l'a  » 
tue.  IpHianasse.  C'en;  mal  rcconnoiltre  le  feruice  que  nous  luy  auons  ren-  - 
du,  en  le  fauuanc  des  flots  auec  la  mere  ;  mais  encore  comment  cela  s  eft-il  fait  ?  » 
Triton.  Acrifel'auoit  enuoyé  en  Libye  contre  les  Gorgones.  IpHianasse.  « 
Quoy  !  tout  feul  ,  &  fans  compagnie  à  vnc  auanture  fi  perilleulc ,  &c  par  vn  che-  » 
min  fi  dangereux  'Triton.  11  eftoit  allé  parl'air  auec  des  ailes  que  Minerue  » 
luy  auoit  preftées.  Iphianassè.  Mais  comment  s'eft-il  pu  garantir  de  leur  » 
veuë  qui  eftoit  mortelle?  Triton.  Alafaueurdu  bouclier  de  cette  Ocelle,  » 
où  voyant  l'image  de  Mcdufe  comme  en  vn  miroir ,  il  l'a  empoignée  par  les  che-  •» 
lieux ,  &£  luy  a  coupe  la  telle ,  puis  s'eft  fauué ,  tandis  que  fes  feeurs  dormoient  ;  5> 
mais  comme  ilpanoit  au  retour  furies  colt.es  d'Ethiopie,  il  aveu  Andromède  " 
fur  le  point  d'eftre  deuorée  par  le  monftre  :  &  touché  d'amour  &:  de  pitié  pour  n 
cette  belle  infortunée,  il  a  pétrifié  le  monltre  d'vn  des  regards  de  Medufe,  après  » 
l'àuoir  etourdy  dfvncoùpdefabre.  En  fuite  ,  déliant  la  pucelïe  qui  eftoit  atta-  " 
chée  fur  vn  roc  à  demy  nuë ,  il  l'a  ay  dée  à  defcen€re  par  ces  précipices ,  &  l'a  ra-  *» 
menée  à  fon  pere ,  qui  pour  recompence  l'a  luy  a  donnée  en  mariage.  Iphia-" 
nasse.  l'en  ayvne  extrême  joye;  car  après  tout,  qu'auoit  fait  cette  pauure  fille  " 
pour  fouffrir  vn  fupplice  fi  cruel  ?  Eftoit-elle  coupable  de  la  vanité  de  fa  mere  ?  " 
Triton.  Non  ;  mais  la  mere  euft  efté  punie  par  le  fupplice  de  fa  fille»  T  h  e-  *» 
t  1  s.  Ien'ayme  pas  ces  injuftescompenfationsj  outre  qu'ilne  faut  pas  prendre  M 
o-arde  aux  paroles  d'vne  barbare  quieft  maintenant  alTez  punie  par  l'apprehen-  " 
fion  qu'elle  a  eue  de  perdre  ce  qu'elle  âymoit. 

Fhtlofirate.  ]  Sophifte  Grec  de  l'Ifle  de  Lemnos ,  qui  viuoit  enuiron  le  temps 
des  Antonins ,  a  dit  dans  fes  plattes  peintures ,  en  parlant  félon  la  traduction  de 
Vio-enere:  Au  regard  de  laDemoi/èlle ,  elle  efi  de  vray  bien  agréable  &  gentille  pour 
efire  d'vne  telle  blancheur  en  Ethiopie}  mais  plus  encore  à  caufe  de  fa  beauté:  car  de 
delicatefiè  elle  vaimroit  la  Lydienne ,  de  majejlé  l'Attique ,  &  de  confiance  &  grandeur 
de  courage  toutes  celles  de  Lacedemone  :  elabouree  aufurplus  d'vn  gefie  conforme  à  ce 
qui  fe  prefente ,  &  regarde  du  coin  de  toeil  Terfeus ,  auquel. elle  enuoye  défia  quelque 
fom-rir-e  en  ambajjade.  Qupy  que  ces  penfées  &:  ces  façons  de  parler  nefoienc 
pas  dans  la  dernière  delicateffe  de  la  langue  (carie  croy  qu'ilnenfaut  pas  trop 
aceufer  l' Autheur  de  cet  Ouuragej  fieft-ce  que  nous  pouuons  toufiours  con- 
noiftre  que  Philoftrate  n'eft  pas  de  l'auis  deceluy  qui  a  faitdemgner  ces  Ta- 
bleaux ,  puis  qu'il  y  a  fait  reprefenter  Andromède  d'vn  teint  de  .Maure  ;  auifi  éft- 
ce  dans  le  mefme  fens  que  l' Autheur  de  la  Stance  que  i'ay  rapportée  dans  noftre 
defeription ,  a  dit  en  fuite  : 

Cette  pudeur  virginale 
Luy  rendant  le  teint  pareil, 
A  la  clarté  matinale 
Jgui  deuance  le  Soleil} 
Iointe  aux  pitoyables  charmes 
De  fin  poil  baigné  de  larmes, 
Jjïu'on  luy  voyoit  épancher i 
*    Carda  quelle  ne  fufi prifi 
Par  le  petit- fis  d'Acrife, 
En  tel  lieu  pour  vn  rocher. 

Il  efi  bien  vray  que  fans  peine 
Il  auroit  pu  défia  mieux, 
Sortir  d'vne  erreur  fi  vaine 
Par  les  rayons  de  fes  yeux  > 

Ki  iij 
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Mais  quoy  qùils  fjfent  paroifire, 
Ne  pouuoii  -ce  pas  bien  efire 
Quelques  diamants  anfii , 
Jgjti  fur  la  roche  natale 
Ou  nature  les  efiale, 
Relui/oient  a  l'heure  ainfi  î 

D  ailleurs  efioit-il  croyable , 
Et  fournit -on  conceuoir, 
Jjtu'en  vn  climat  effroyable 
Rien  de fi  doux  fe  pufi  voir? 
Ny  quau  milieu  de  l' Affrique, 
A  qui  le  chaud  qui  la  pique ^ 
Noircit  mefme  iufquau  fiing, 
Parmy  des  vifages  fombres , 
Ou  les  corps  pajfent  pour  ombres , 
//  s  en  trouuafi  vn  fi  blanc  ? 
Entre  les  Anciens,  properce  fait  vnecomparaifon  delabelleCynthie  à  Andro- 
mède deliurée  des  durs  rocherf^  lorsqu'elle  eftoit  encore  en  fon  premier  fom- 
mej  ce  qu'il  n'euft  pas  fait  fans  doute ,  s'il  euft  crû  que  la  fille  de  Gephée  euft 
efté  noire  :  car  il  ne  la  regarde  pas  moins  en  ce  rencontre  du  cofté  de  fa  beauté 
rauifTante,  que  du  cofté  de  fa  deliurance,  quand  il  dit  : 
P  R  o~  J>htalis  &  accubuit  primo  Cepheïa  fomno, 

perce.  Kibera  iam  duris  cotibus  Andromède* 

«  Dans  la  vingt ►  huitième  Elégie  du  fécond  liure.  Andromède,  dit-il, fut  de- 
*  vouée  aux  monftres-marins  :  cependant  elle  fut  depuis  la  femme  du  généreux 
-  Perfçe. 

Andromède  mon  (Iris  fuerat  deuota  mariais, 
H*c  eadem  Perfei  mbilis  vxor  erat. 
«  Danslazi.du  3.  liure,  il  obferued'vn  certain  lieu  dont  ilparlejque  les  chaînes 
«  d'Andromède  n'y  font  point  de  bruit ,  pour  expier  le  crime  d'vnc  mere  fuperbe. 

Non  hic  Andromède  refonant  pro  matre  catenx. 
«  Et  dans  la  7. Elégie  du  4-liure  ,il  met  entre  les  ames  bien-heureufes  Andromède 
«  &  Hypermneftr e ,  femmes  illuftres  qui  n'ont  iamais  trompé  leurs  maris ,  ô£  dont 
«  l'hiftoirc  eft  aiTez  connue  : 

Andromedeque ,  &  Hypermneftre  fine  fraude  maritê 
Narrant  hifiorU  corpora  nota  fuœ. 
Cephée.  ]  Euripide  nous  apprend  qu'il  eftoit  fils  de  Phénix,  &  fut  Roy  des 
«/Ethiopiens ,  &  que  de  Camopée  fa  femme  il  eut  Andromède  deliurée  par  Per- 
fée,  dont  nous  auons  parlé  :  &c  des  vns  &  des  autres  on  en  a  fait  des  conftellations 
celcftes ,  celle  de  Cephée  de  dix-neuf  Eftoiles,  celle  de  CalTiopée  de  treize ,  cel- 
H  o  ra-  *e  d'Andromède  de  vingt  &  vne ,  &:  celle  de  Perfée  de  dix-huit.  Horace  dans 
Ct.       l'Ode  zc>.  du  3.  liure  dit  que  le  Pere  lumineux  d'Andromède  découurefon  feu 
M  qui  eftoit  caché ,  &  que  défia  la  canicule  s'échauffe ,  auflî  bien  que  l'Eftoilc  du 
ft  lyon  furieux. 

Iam  clams  occultum  Andromèdes  rater 
v  ofiendit ignem yiam  Procyon  furit , 

Et  fielU  vefani  leonts. 
L'Ethiopie.]  Ptolomée  en  compte  deux  dans  l'Affriquc,  l'vnc  quifait  partie 
de  l'Egypte,  &  l'autre  qu'il  appelle  intérieure  ;  c'eft  peut-eftre  celle  qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  Zanzibar,  qui  eft  habitée  par  des  gens  que  quelques -vns 
nomment  Alhabœs.  Pline  écrit  que  l'Ethiopie  eftoit  anciennement  appelléc 
iEtherie  &:  Atalantie  ;  mais  les  vns  &:  les  autres  eftoient  appeliez  chufei  par  tous 
les  Afiatiques,  félon  le  témoignage  deloféphe:  &  les  Portugais  leur  donnent 
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encore  le  nom  de  Cuftos,  fi  Arias  Montanus  endoiteftrecrû.  Les  Ethiopiens 
cftoient  auffi  appeliez  Cephetdes ,  du  nom  de  Cephée,  félon  le  témoignage  d'I- 
faacTzetzcs.  Leneufiéme  liure  del'Hiftoire  Ethiopiquc  d'Heliodore  met  des 
Ethiopiens  Orientaux  &  Occidentaux:  c'eft  à  dire  dans  l'Afic  &  dans  l'Arfrique, 
&  la  différence  mefmc  en  eft  marquée  dans  la  Thalie  &  dans  la  Polymnie  d'He- 
rodotc.  La  Chronique  d'Eufebe  les  établit  auprès  du  fleuue  Indus,  &  les  fait 
partir  de  ce  lieu-là  pour  venir  demeurer  autour  de  l'Egypte  :  &  Philoftrate  écrit 
qu'ils  habitoient  autresfois  vers  le  Gange,  deuant  qu'il  y  euft  vne  Ethiopie  d'Af- 
frique  :  mais  Paufanias  Authcur  de  plus  grande  importance  que  Philoftrate,  dit 
dans  fes  Eliaques  qu'ils  eftoient  ioints  aucc  les  Peuples  des  Seres ,  &  qu'ils  occu- 
poient  llfle  de  Série ,  où  l'on  trouua  l'inuention  des  vers  à  foye.  Claudien  en 
parlant  du  vieillard  de  Vérone,  &c  dans  fon  Panégyrique  à  Stilicon,  les  appelle 
Indiens  noirs.  Nigros  Indos,  comme  Pomponius  Mêla  leur  donne  le  nom  de 
Peuples  noirs  Atrxs  gentes.  Virgile  dans  fon  fécond  liure  des  Georgiques ,  de-  V  irgi  - 
mande  ce  qu'il  doit  dire  des  forefts  d'Ethiopie  blanchiffantes  d'vne  laine  ten-  le. 
dre  [c'eft  le  cotton]  &  de  ce  que  les  Seres  partent  dans  le  peigne  leurs  délicates  » 
toifons.  Aquoyiladjoufte  :  Quediray-jeaufTidecesboisfacrezquelesIndesà  » 
l'extrémité  du  monde  portent  fur  les  bords  de  l'Océan  ,  où  du  pied  des  ar-  » 
bres  aucune  flèche  tirée  de  roideur  ne  peut  atteindre  au  delTus  de  leurs  cimes,  » 
bien  que  les  gens  du  pais  foient  tres-habiles  à  les  décocher  ?  » 
Jguid  nemora  ALthiopum  molli  canentia  lana  ? 
Velleraque  vt  foliis  depetîant  te  nui  a,  Seres? 
Aut  quos  Oceano  propior  gerit  India  lucos 
Extremi  Jtnws  $rbis?rvbi  aéra  vincerc  fummum 
Arboris  haud  vllœ  iaÛis  potuere  fagitu  : 
Et  gens  illa  quidem  fumptis  non  tarda  pharetris. 
Et  dans  le  4.  liu.  de  l'Enéide.  Vers  le  Soleil  couchant,  dit-il,  aux  bords  dcl'O-  '» 
cean ,  il  y  a  vn  lieu  fur  les  derniers  confins  de  l'Ethiopie ,  où  le  grand  Atlas  fou-  » 
(lient  fur  fes  fortes  épaules  le  Ciel  femé  d'Aftres  brillants.  » 
Oceani  finem  iuxta  yfilewque  cadentem, 
yltimtK  JEthiopum  locut  efi^bi  maximut  Atl.-ts, 
Axem  humero  torquet  fiellis  ardentibus  aptum. 
luuenal  dans  fa  10.  Satyre  parlant  delamortd'Anibal ,  adioufte  ces  mots  :  C'eft  Ivve- 
celuy-là  pourtant  à  qui  n'a  pu  fuffire  l'Afrique  battue  d'vn  cofté  de  la  Mer  des  n  al. 
Maures,  qui  de  l'autre  eft  arrofée  des  eaux  tiedes  du  Nil ,  &  qui  derechef  s'eftend  » 
iufques  à  l'Ethiopie,  qui  nourrit  d'autres  Eléphants.  » 

 Hic  eft  quem  non  capit  Afrua  Mauro 

Perfufà  Cceano  >  Niloque  admota  tepenti , 
RhyJ'm  ad  JEthiopum  populos  ,  aliojque  Elephantes. 
Jupiter  H amtnan  ]  Entre  ceux  qui  ont  deferit  ce  lupiter ,  qui  rendoit  fes  Ora- 
cles dans  les  fables  de  Libye ,  il  n'y  en  a  point  qui  Tait  fait  auec  plus  d'éloquence 
queLucaindansf0n9.hu.  en  parlant  ou  voyage  de  Caton  en  Affrique.  Voicy 
le  fens  de  fes  paroles.  LvcAiN. 

Enfin  ils  arnuerent  à  ce  temple  le  feul  que  pofledent  toutes  les  nations  de  Li-  " 
bye ,  auec  les  Garamantes  qui  font  des  peuples  grofliers.  Là ,  comme  on  dit ,  de-  ** 
meure  vn  certain  IupiterHammon,  qui  n'eft  pas  tout  femblable  au  noftre,&:  " 
qui  ne  lance  point  de  foudres  :  mais  il  porte  des  cornes  fur  le  front ,  qui  d'vne  en-  " 
torfe  ridée  fe  courbent  en  arrière.  Les  Libyens  n'auoient  point  bafty  chez- eux  " 
de  temples  magnifiques  :  &  dans  celuy-cy,  leurs  prefents  ne  faifoient  point  écla-  * 
ter  le  luftre  des  perles  d'Orient.  Au  refte,  quoy  que  les  Arabes,  les  Ethiopiens  " 
&  les  Indiens,  n'euffent  qu'vn  feul  lupiter  Amraon;  c'eftoit  pourtant  vnDieu  " 
pauure,  dont  les  Autels  n'eftoient  point  profanez  parles  richeffes ,  &  qui  enco-  " 
re  à  lafaçondcsancienstempleSjdefcndmaintenantlefienderordesRomains.  " 
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Le  bois  toufiours  verdoyant  qui  eft  auprès  ,&:  le  feul  qui  fe  trouue  de  la  forte 
dans  toute  la  Libye,  témoigne  bien  que  ce  lieu  eft  vnfcjour  agréable  aux  Dieux: 
car  la  longue  eftenduc  des  terres  fteriles  qui  feparent  la  chaude  Bérénice  delà 
ville  de  Leptis ,  qui  eft  plus  tempérée ,  n'a  iamais  connu  d'autres  arbres  que  ceux 
de  cette  foreft  d'Ammon. 

Ventum  erat  ad  templum  Libycis  quod  gentibus  vnum 
Jnculti  G  ar amant  es  habent  :fiat  corniger  illic 
Jupiter ,  vt  memorant  ,fed  non  aut  fulmina  vi  brans , 
Aut  Jîmilis  nofiro  ,fed  tort/s  cornibus  Ammon. 
Non  illic  Libye*  pofuerunt  ditia  gentes 
Temfla  :  nec  Eoïs  Jplendent  donaria  gemmis ,  &c. 
A  quoy  iladioufte.  Vne  fontaine  qui  coule  au  traucrs,luy  fertderafraichifle- 
ment }  &  le  fait  croiftre,  liant  enfemble  le  limon  de  la  terre  ,&  les  fables  amollis 
par  le  cours  de  fes  eaux.  Là,  rien  ne  fc  peut  directement  oppofer  au  Soleil,  lors 
que  dardant  fes  rayons  tout  droits  du  haut  duCiel  en  bas, il  fait  que  les  iours  font 
égaux  aux  nuits,  &C  que  les  rameaux  d'vn  grand  arbre,  pouuant  à  peine  couurir 
leur  tronc  ;  il  retreflît  vers  le  milieu  comme  dans  vn  centre ,  le  peu  d'ombrage  qui 
luy  refte. 

Siluarum  fons  caufa  loco ,  qui  putria  terr& 
Alligat,  ejr  domitas  vnda  conneÛit  arenas. 
Sic  quoque  nil  objlat  Phœho  cum  cardine  fummo 
Stat  librata  dies  :  truncum  vix protegit  arbor: 
Tarn  breuis  in  médium  radiis  compe/litur  vmbra  ? 
M.  Corneille  fait  aufll  parler  Andromède ,  quandcllc  eft  attachée  fur  le  rocher? 

Ajfreufe  image  du  trépas , 

JgtSvn  trifie  honneur  m'auoit  fardée , 
Surprenantes  horreurs ,  épouuentable  idée, 

J>)ui  tantojl  ne  m'ébranliej^  pas  : 
<j)ue  l'on  vous  conçoit  mal  quand  on  vous  enuifage»  . 

Attec  vn  peu  d'êloignement! 
J>)u'on  vous  méprife  alors ,  qu'on  vous  braue  aifement\ 

Mais  que  la  grandeur  de  courage, 

Deuient  d'vn  dificile  vfage , 

Lors  qu'on  touche  au  dernier  moment! 

Icy  feule  &  de  toutes  parts , 
A  mon  defiin  abandonnée , 
Icy  que  ie  n'ay  plus ,  ny  parents  ny  Phinée , 

Sur  qui  de  (tourner  mes  regards, 
V attente  de  la  mort  de  tout  mon  cœur  s'empare  ? 

lin  a  qu'elle  à  confiderer: 
Et  quoy  que  de  ce  monfire  il  s'ofê  figurer, 

M  a  confiance  qui  s'y  prépare. 

Le  trouue  d'autant  plus  barbare, 

^u'il  diffère  a  me  deuorer. 
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PLVSIEVRS   CHOSES  MEMO- 

RABLES  SVR  LA  TERRE. 
ATLAS,    X  L  h 

E  grand  Coloflc  qui  s'élcuc  fur  ce  globe 
terreftre  ,  où  fe  voyent  defcrites  tant  de 
Mers  &c  tant  de  Régions ,  paroift  en  quel- 
que façon  au  dé-là  du  cours  du  Soleil  6c  de 
la  Lune ,  (buftenant  fur  fes  épaules  robuftes 
le  grand  Cercle  parfemc  d'Aftres  flam- 
boyants. Sa  tefte  ceinte  de  nuages  obfcurs, 
eft  continuellement  battue  des  vents  bC  de  la  pluyc  :  c'eft 
donc  le  dur  Atlas  -,  mais  Ci  le  Peintre  auoit  fuiuy  exactement 
la  penfée  de  Virgile,  vn  manteau  de  neige  luy  couuriroic  le 
dos,  au  lieu  du  léger  qui  luy  pend  de  1  épaule  droite  fur  vn 
corps  tout  nud  :  Sa  tefte  feroit  cheueluë  de  pins: des  fleuues 
fc precipiteroient  de  fon  menton  chenu;  ÔC  fa  barbe  horrible 
fe  herifferoit  de  glaçons  :  mais  toutes  les  imaginations  ne  (ont 
pas  égales, &C  vn  mefme  fujet  ne  fe  reprefente  pas  toufiours 

de  la  mefme  façon.  Au  relie }  la  penfée  de  noftre  Peintre ,  qui 
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figure  ce  Géant  prodigieux ,  fouftenant  le  Ciel  du  cofté  con*- 
caue ,  me  fcmble  beaucoup  plus  raifonnable  que  celle  de 
quelques  autres,  qui  luy  ont  impofé  ce  fardeau  comme  vne 
boule  énorme  fur  le  dos  :  car  fi  la  maffe  de  la  terre  eft  entourée 
de  la  Sphère  celefte,  comment  le  Géant  la  pourroit-il  fbufte- 
nir  par  dehors  ?  Ou  for  quoy  fè  faudroit  -  il  imaginer  qu'il  fe 
ti endroit  debout  ?  Voicy  ce  que  nous  apprenons  de  cette 
Fable  des  eferits  des  Poètes. 

Atlas  fils  de  Iapet  6c  de  Clymene  Roy  de  Mauritanie  ,  frè- 
re puifhé  de  Promethée  ,  ô£  oncle  de  Pandore ,  fut  le  premier 
qui  trouua  l'inuention  des  vailTeaux  &C  de  la  nauigation  :  il 
obfcrualc  cours  du  Soleil,  de  la  Lune  &:desEftoiles  :  bc  parce 
qu'il  inuenta  la  Sphère ,  &C  la  feience  d' Aftrologie ,  les  Poètes 
ont  feint  qu'il  portoit  le  Ciel  fur  fes  épaules.  Ce  qu'ils  en  ont 
conté,  reuient  à  peu  près  à  ce  que  ie  vais  dire.  Quand  Perfée 
eut  acheué  l'expédition  des  Gorgones,  &:  qu'il  eut  couru  en 
diuerspaïs,fe  voyant  proche  du  Royaume  d'Atlas, comme  le 
iour  s'abaifïbit,  ilfut  trouuer  cepuiffant  Roy  dupais,  où,  le 
Soleil  laffé  de  courir  incefTamment  fa  carrière ,  va  le  foir  ra- 
fraifehir  fes  cheuaux  dans  la  Mer.  Là,  mille  troupeaux  de  bre- 
bis ,  auec  autant  debeftes  à  corne  qui  eftoient  à  luy  ,pailfoient 
par  les  champs  5  Se  il  auoit  dans  les  terres  de  fon  obeïffance, 
des  arbres  dont  les  feiiilles  ôcles  fruits  eftoient  d  or.  Perfée  eut 
recours  à  luy ,  &;  le  pria  de  luy  donner  le  couuert  pour  vne  nuit 
feulement ,  le  conjurant  de  luy  faire  cette  grâce  pour  le  refpecl: 
de  fa  naifTance,  ô£  pour  la  confideration  des  fèruices  qu'il  auoit 
rendus  au  monde.  Mais  Atlas  qui  fe  relTouuint  d'vn  vieux 
Oracle  que  Themis  luy  auoit  autresfois  rendu  fur  le  mont 
Parnaffe,  &  qui  l'auoit  afTeuré  qu'vn  fils  de  Iupiter  dépouil- 
leroit  fes  arbres  de  leurs  pommes  d'or  ,  la  crainte  d  vne  telle 
perte, qui  luy  auoit  confeillé  d'enfermer  fon  jardin  de  mon- 
tagnes fort  hautes ,  &c  de  les  faire  garder  par  vn  horrible  dra- 
gonj'obligea  auffide  refufer  à  Perfée  de  le  loger  en  fon  Palais, 
comme  il  auoit  accouftumé  de  faire  aux  Eftrangers  qui  pak 
foientenfon  païs.  Il  lerepouffa  rudement.,  comme  vn  impo- 
fleur  qui  prenoit  de  fauffes  qualitez  ,  &C  qui  fe  vantoit  d'a- 
ctions qu'il  n'auoit  iamais  entreprifes,  &  le  menaça  mefmes 
de  le  frapper  :  mais  il  eut  bien-toft  fujet  de  s'en  repentir,  fî 
toutesfois ,  il  ne  fuft  point  deuenu  infenfibie  ;  car  Perfée  qui 
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ne  pût  dauantage  endurer  Ton  mépris,  luy  prefental  cpouuen- 
table  tefte  de  Medufe,qui  le  pétrifia  par  l'horreur  de  fes  re- 
gards ,  le  changea  en  montagne ,  &  de  tou  t  ce  qu'il  e  ftoit  au- 
parauant,  ne  luy  laifla  rien  que  le  nom ,  &:  la  faculté  de  croî- 
tre iufques  à  vn  tel  point ,  félon  le  bon-plaidr  des  Dieux,  qu'il 
deuint  lappuy  du  Ciel  &  des  Eftoiles,  faifant  repofer  fur  fon 
dos  Teffieu  de  tous  les  Cercles  celeftes.  Or,  s'il  faut  adionfter 
quelque  créance  aux  témoignages  des  Anciens  ,  Atlas  Roy 
de  Mauritanie  engendra  de  Pleïone  les  fept  Pléiades, Maïa,Ste- 
rope ,  Alcione ,  Taïette ,  Celene ,  Electre  &;  Merope  $  toutes 
aflez  célèbres,  &  principalement  l'aifnée  qui  conceut  Mercu- 
re fur  le  mont  Cylenicn ,  des  faueurs  de  Iupiter. 

On  explique  tout  cecy  de  ceux  qui  pour  (c  vouloir  éleuer 
trop  haut, perdent  le  iugement ,  ô£  deuiennent  infenfiblesj 
ou  pluftoft  des  Aftronomes  qui  ont  efté  d  diligents  à  obfcr- 
ucr  lemouuemcnt  des  Aftres ,  qui  font  éloignez  de  nous  dans 
des  diftances  qui  ne  font  pas  moins  inégales  ,  qu  elles  font 
prodigieufes. 

ANNOTATIONS. 

AW  A  Si  ]  Il  cft  croyable  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  pour  vn  fcul ,  mais  plufieurs: 
ce  quife  peut  iuger  des  diuerfes  mères  qu'on  luy  donne.  On.  dit  donc 
que  ecluy  dont  nous  voulons  parler ,  eftoit  fils  de  Iapet  Se  de  Clymene  :  toutes- 
frois  quelques-vns  cftiment  que  fa  mere  s'appelloi  t  Afie ,  ou  Afope ,  Se  les  autres 
Libye.  Le  premier  des  Atlas  fut  Roy  d'Italie ,  le  fécond  d'Arcadie ,  le  troiliéme 
de  Mauritanie  furnommé  le  tres-grand,frercdcPromethée.  Tout  ce  que  plu- 
iîeurs  de  ce  nom  ont  fait  de  plus  mémorable ,  eft  attribué  à  vn  fcul  ;  ou  pluftoft  à 
ce  dernier  qui  obfcurcit  la  réputation  de  tous  les  autres,  pour  auoir  le  premier 
trouué  l'vfage  des  VahTeaux  Se  de  la  nauigation ,  obferué  le  cours  du  Soleil,  de 
la  Lune  Se  des  Eftoiles;  Se  inuenté  la  Sphère  Se  l'Aftrologie  :  ce  qui  a  donné  fujec 
aux  Poètes  de  feindre  qu'il  fouftenoit  le  Ciel  fur  fes  efpaules  :  Se  parce  qu'il 
auoit  vne  grande  connoilTance  des  chofes  celeftes  Se  terreftres  ;  quelques-vns 
Vont  fait  fils  d'^Ether  Se  de  Tellus ,  c'eft  à  dire  du  Ciel  &  de  la  Terre.  On  a  dit 
auflî  qu'il  portoit  le  Ciel  fur  fes  tfpaulcs,  parce  qu'il  inuenta  la  Sphère  &:  la 
feience  d'Aftrologie,fclon  le  témoignage  de  Diodore  dans  fon  pliure, de  Pline 
au  8.  chapitre  du  i.liiire,  Se  au  56.  chapitre  du  7.1iure,  Se  après  eux  de  S.  Au- 
guftin  mefmcs  au  18.  liuredela  Cité  de  Dieu.  De  fa  femme  appellée  Pleïone 
fille  de  l'Océan  Se  de  Thetis ,  il  eut  les  fept  Plcïades  qui  furent  changées  en 
Eftoiles  auecleur  mere  par  la  bonté  de  Iupiter  à  qui  elles  eurent  recours,  pour 
euiter  les  recherches  importunes  d'Orion ,  qui  ioignoit  la  violence  à  l'ardeur  de 
fa  paflîon.  Ouidc  dansle4-liure  de  fes  Faftes  les  nomme  en  cette  forte:  Les  Oyijys 
Pléiades  foulagcrent  les  efpaules  de  leur  pere  Atlas.  On  en  nomme  fept  d'ordi-  * 
naire  -,  mais  il  n'en  paroift  que  ûx,  parce  que  des  fepe  il  n'y  en  eut  que  fix  qui  ioiiï-  **. 
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«  rent  des  embranemens  des  Dieux  :  Stefope  dormit  au  lift  de  Mars ,  Alcyone  fut 
««  carelTée  de  Neptune,  auffi  bien  que  toy,  belle  Celene,  &  Maïe,  Ele&re,  &  Tay- 
«t  gete  furent  honorées  des  faueurs  de  Iupiter;  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  Merope 
«  qui  fuft  iointe  à  vn  mortel,  car  elle  t'efpoufa,  Sifiphe,  &  il  luyeneft  demeure 
«  vn  fi  grand  repentir,  que  la  honte  qu'elle  en  a,  l'oblige  feule  de  fc  cacher. 
Pléiades  met fient  humer  os  releuare  pat  er nos. 

£)U4  feptem  diciyjex  tamen  effe [oient: 
Seu  quem  in  amplexum  fex  hinc  vénère  deorum  : 

Nam  Steropen  Marti  concubuijfc  fer  tint. 
Neptuno  Alcyonem,  &  te  formofa  C'eleno, 

Majam  &  Eletfram >  Taygetemque  Joui  : 
Septima  mortali  Merope  tibiSifyphe  nupfit > 
Pœnitet,  &  fafli  fola  pudore  latet. 
Ce  que  ce  Poète  auoit  imité  d'Aratus  dans  fonœuure  Aftronomique.  Ces  Pléia- 
des font  à  la  telle  du  Taureau  celefte  de  telle  forte  que  deux  occupent  les  cor- 
nes ,  deux  autres  les  nazeaux ,  deux  les  yeux,  &  la  feptiéme  eft  pofée  au  milieu  dû 
Virg  i-  front.  Virgile  au  premier  de  fes  Gcorgiques  les  appelle  Atlantides  ,où  il  dit  que 
le.        les  filles  d'Atlas  qui  font  Orientales ,  fe  cachent  à  tes  yeux  ,&  que  l'eftoilc  Gno- 
«  fienne  de  l'ardente  couronne ,  fe  retire  de  delfus  noftre  Orifon,  auant  que  tu  iet* 
«  tes  les  femences  dans  les  filions. 

Ante  tibi  Eo&  Atlantides  abfcondantur , 
Gnofiaque  ardentis  decedat  fiella  corona , 

Débita  quant  fulcis  comtnittas  femina.  

Quelques-vns  néanmoins  ont  dit, qu'Atlas  eut  douze  filles, &  vn  fils  appelle 
Hyas ,  qui  cftant  mort  de  la  piqueure  d'vn  ferpent ,  cinq  de  ces  filles  regreterent 
tant  fa  perte  qu'elles  en  moururent ,  dont  Iupiter  ayant  compalfion,  en  fit  la  con- 
ftellation  des  Hyades,  qu'Hefiode  nomme  Pheole,  Coronis ,  Cleïe  la  belle, 
Eudore  aux  cheueux  bouclez ,  &  l'agréable  Pheo  -,  aufquelles  d'autres  Autheurs 
adiouftent  Phileto ,  Thyene  &  Prodyle,qui  furent  nourrices  de  Bacchus,&: 
nommées  Dodonies  de  Dodone fils  d'Europe.  D'autres  aulfi  difent  qu'elles  ne 
furent  pas  filles  de  ceux  que  ie  viens  de  dire  :  mais  d'Eredtée  ou  de  Cadmus  :  ôc 
Homère  dît  au  premier  de  fon  Odiffée,que  Calipfo  eftoit  fille  d'Atlas.  A  quoy  fe 
Ti  B  v  L-  raPPortc  ce  <lue  Tibulle  eferit  dans fon  Poème  à  Meflala  ;  nous  nefçaurions  ou» 
E         blier  l'amour  de  Calypfo  fille  d'Atlas ,  ny  fes  champs  féconds. 

Non  amor fœcunda  Atlantidos  arua  Calypfùs. 
Ovide.  Or  cet  Atlas ,  dit  Ouide,  ayant  eftéauerty  par  l'Oracle  deThemis,le  plusAn- 
.  «  cien  de  tous  les  autres,  de  fe  donner  garde  de  l'vn  des  fils  de  Iupiter,  qui  dépoiiil- 
«  leroit  fes  arbres  des  pommes  d'or  qu'ils  portoient,ce  qui  luy  donna  fujetd'en- 
*•  tourer  fon  jardin  de  murailles  fort  hautes ,  au  milieu  desquelles  eftoit  vn  horri- 
«  ble  dragon ,  qui  auoit  toufiou/s  l'œil  fur  ces  riches  fruits  pour  les  conferuer  -,  cela, 
«  dit-il ,  fut  caufe  qu'il  receut  peu  d'Eftrangers  chez  foy ,  &  qu'il refufa  de  receuoir 
«  Perfécen  fa  maifon,d'où  il  l'auoit  repoufTé  alTez  rudement  comme  vn  impofteur, 
«  qui  fevantoit  d'eftre  forty  dufang  des  Dieux ,  &:  fe  vouloir  attribuer  vne  faulTe 
.«  gloire  d'auoir  fait  quelques  attions  de  valeur. 

id  metuens  folidis  pomaria  clauferat  i^AtLts 
Montibtu ,  dr  vajlo  dederat  feruanda  draconi  : 
Arcebatque  fuis  externos  fîmbus  omnes> 
JJuic  tjuoquevade  procul  ne  longe  gloria  rerum> 
Jguœs  ment  iris ,  ait,  longe  tibi  Jupiter  abfit. 
•  Etplusbas.  Perféedécouuritdelamaingauchel'afrreufe  tefte  dcMedufe,à  la 
"  veuë  de  laquelle  ce  grand  Atlas  ne  fut  plus  homme,  il  deuint  montagne,  &  rien 
"  neluyreftaquefonnomdetout  ce  qu'il  auoit  auparauant.  Sa  barbe  &  fesche- 
"  ucux  furent  1  epauTeforeft  qui  le  couurit  :fes  bras  &:  fes  épaules  furent  fes  colles, 
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fa  tefte  fut  le  Commet ,  &£  fes  os  en  furent  les  pierres.  Quand  les  Dieux  le  virent  „ 
amfi  changé  ,  ils  le  firent  croiftreiufques  à  vnc  telle  hauteur ,  qu'ils  le  rendirent  » 
l'appuy  duOsl  &:  des  Eftoiles , faifant  repofer  fur  fon  dos  l'auTieu  de  tous  les  » 
Cercles  celeftes» 

Lauaque  à  farte  Medufie, 
Ipfe  retrouer  fui  fqua  lient  ta  protulit  or  a, 
w<j)uantui  erat  mons  faÛus  Atlas.  Nam  barba,  comaque 
In  fyluas  abemt  -,  tuga  funt  numérique ,  manu/que  : 
Jïuod  caput  ante  fuit ,  fummo  eft  in  monte  cacumen  v 
Ojja  lapis  fiunt.  Tum  partes  ait  m  m  omnes 
Creuit  in  immenfum  :  fie  Dy  jlatttijlis ,  ejr  omne 
Cum  tôt  fyderibus  cœlum  requieuit  in  illo. 
Zezes  eferit,  qu'Atlas  fut  vn  excellent  Mathématicien,  qui  eftant  monté  fur  vne 
haute  montagne  de  Libye ,  pour  contempler  de  plus  prés  le  Ciel  &c  les  Aftres, 
tomba  dans  la  Mer  qui  battoit  au  pied,  d'où  vint  que  depuis  la  Mer  &:  laMonta- 
gne  portèrent  Ton  nom.  Hérodote  dans  fa  Melpomene  ,  témoigne  que  cette 
montagne  eft  fort  haute ,  &  que  ïamais  les  nuages  ne  l'abandonnent}  qu'au  refte 
les  gens  du  pais  afleurent  qu'elle  fert  de  colomne  au  Ciel,  &  que  ce  pais  eft  fur 
les  frontières  de  la  Libye  &  de  la  Mauritanie.  Voicy  comme  Virgile  parle  de  la  Vi  r  g  i- 
hautcur  de  cette  montagne  dans  le  4.  liu.  de  fon  Enéide.  Mercure  pouuoit  défia  l  e. 
voh  en  volant  la  haute  cime  &  les  flancs  éleuez  du  durAtlas  qui  porte  le  Ciel,  » 
d'Atlas ,  de  qui  la  tefte  cheuelue  de  pins ,  &  ceinte  de  nuages  obfcurs,  eft  conti-  » 
nuellement  battue  des  vents  &c  de  lapluye.  Vn  manteau  de  neiges  luycouure  •• 
les  épaules  ;  des  fleuues  fe  précipitent  de  fon  menton  chenu ,  &l  fa  barbe  horrible  » 
fe  herifle  de  glaçons.  * 
■  lamqtte  volans  apicem  ,  &  latera  ardu  a  cernit 

Atlantis  duri ,  cœlum  quivertice  fulcit, 
Atlantis ,  cincium  afidue  cui  nubibm  atris 
Piniferum  caput, &  vento pulfatur,&  imbri. 
Nix  humeros  infufa  tegit  :  tum  flumina  mento , 
Précipitant  finis  ,  &  glacie  riget  horrida  barba. 
Dansle  premier  liure5il  parle  delà  feience  d'Atlas^à:  dit  quelopas  qui  auoit  » 
les  cheueux  bien  peignez,  joua  fur  fon  luth  doré  ce  que  le  grand  Atlas  enfeigna  „ 
autresfois  des  Aftres  :ilchantale  fujet  des  mouuements  inconftans  de  la  Lune,  „ 

&  des  labeurs  du  Soleil»  » 

i.  Ctthara  crinitm  îopas 

Perfonat  aurata ,  docuit  qux  maximus  Atlas  : 
Hic  canit  errantem  Lunam ,  Solifque  labores. 
Et  dans  la  fin  du  fixiéme  liu.  il  parie  de  terres  au  delà  du  cours  des  Aftres ,  des  " 
ans  &:  du  Soleil ,  où  le  fort  Atlas  qui  porte  le  Ciel ,  fouftient  de  fes  épaules  robu-  " 
ftes  le  grand  Cercle  parfemé  d' Aftres  flamboyants.  * 

 lacet  extra  fydera  telltts, 

Extra  anni,foltfque  vias,vbi  cœlifer  Atlas 

Axem  humero  torquet  ftellis  ardentibui  aptum. 
La  mer  Atlarnique  prend  fon  nom  de  cette  montagne ,  quoy  que  platon  dans 
fon  Dialogue  de  Cntias ,  en  tire  l'origine  d'Atlas  fils  de  Neptune  :  Voicy  ce  que 
ïline  en  dit  dans  le  premier  chap.  de  fon  cinquième  liure.  Ceux  qui  ont  eferit  P  L 1 N  &» 
de  cette  montagne  ,difent  qu'elle  fort  du  milieu  d'vnc  grande  eftenduë  de  pais  » 
fablonneux,  &  quelle  eft  fort  haute ,  droite,  fafcheufe,&  pleine  de  bourbiers  - 
du  cofté  de  la  Mer ,  qui  s'appelle  Atlantique:  &  que  néanmoins  du  cofte  de  la  » 
Barbarie,  elle  eft  enrichie  de  belles  &  de  grandes  forefts,d'vne  infinité  de  fon-  " 
taines,&  de  toute  forte  de  fruits  qui  y  viennent  naturellement ,  fans  eftre  culti-  " 
uez;  de  forte  qu'il  n'y  a  point  de  plaifir  au  monde  qu'on  ne  puifle  prendre  autour  M 
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«  de  cette  montagne.  Aurefte  ,1e  iouron  n'y  voit  perfonne  des  gens  du  pays,& 
«  l'on  n'y  entend  non  plus  de  bruit  que  dans  vn  lieu  defert;de  lorte  que  ceuxquien 
„  approchent ,  en  ont  horreur  auflï  bien  que  delà  hauteur  énorme  decette  monta- 
«  gne,qui  touche,  comme  on  dit,  le  Ciel  de  la  Lune  :  mais  quand  la  nuit  eftve- 
..  nuë,  cette  montagne  ictte  de  grandes  fiâmes,  &  au  mcfme  temps  on  oit  vn  grand 
«  bruit,  que  les  Satyres  &  des  autres  Dieux  des  forefts  y  meinent,lefqucls  jouent 
„  de  toute  forte  d'inftrumensdcfiuftes,detabourins&  de  cymbales.  Et  de  fait, 
«  plufieurs  Autheurs  de  réputation  le  témoignent  ainii,  entre  les  chofes  admira- 
«  bles,  qu'y  firent  autresfois,  à  ce  qu'on  dit,  Hercule  &  Pcrfée» 
P  no«      Propercc  dans  fa  zi. Elégie  du  5. Hure  qu'iladrciïeàTullus,luycnparleencet- 
IErce.  te  forte  :  Si  les  villes  de  l'Hcllefpontte  plaifent  fi  fort, &:  que  mon  defirne  foie 
„  point  capable  de  t'emouuoir  ;  quoy  que  tuvifles  Atlas  qui  porte  tout  le  Ciel,  la 
„  telle  coupée  de  la  fille  de  Phorquc  par  la  main  de  Perfée ,  les  diables  de  Gerion, 
„  les  flatuës  d'Hercule  &  d'Antée  luifantes  dans  la  poufliere ,  les  dances  des  Hcf- 
«  perides:  quoy  que  ta  curiofité  te  portait  à  vilîtei  les  cmboucheuresduCayflre 
„  auec  fon  quadrige ,  &  les  fept  autres  que  font  les  eaux  tiedes  d'vne  grande  riuie- 
«4  rc ,  il  faut  que  toutes  ces  merueilles  du  monde  le  cèdent  à  noftre  climat  Romain.. 
Si  te  forte  muant  H  elles  Athamaritidos vrbes 

Et  deftderio ,  T tille ,  mouere  meo  : 
Te  licet  ajpici.ts  cœlum  omne  Atlanta  gerentem  ; 

Seclaque  Perjea  Phorcidos  ora  manu , 
Ceriona  fiabnla ,  &  luÛantum  in  puluere  figna 

H er cuits,  Anuique ,  Hefteridumquc  choros, 
Et  Jî  quadriga  vtfenda  eft  ora  Cayflri 

Et  qua  feptenas  tempérât  vnda  vias  , 
Omnia  Roman*  cèdent  miracula  terra* 
M.Cor-  M.de  Corneille  dans  fa  Tragédie  d'Andromède  fait  ainfi  parler  Phinée,au  fujet 
HULLE.  du  changement  d'Atlas  par  1  e  moyen  de  la  telle  de  Medufe  : 

On  dit  que  ce  prodige  eft  pire  qu'vn  tonnerre, 
£)uil  ne  faut  que  le  voir  pour  nefire  plus  que  pierre, 
Et  que  nagueres  Atlas  qui  ne  s'en  pût  cacher, 
A  cet  afpecl  fatal  deuint  vn  grand  rocher. 
Ron-  Ronfard  dans  fon  Ode  tant  eftiméeàMicheldcL'Hofpital)  parle  ainfi  pat  la 
sard.  bouche  des  Mufes  du  fardeau  d'Atlas  : 

Puis  d'vne  voix  pltts  violente 
Chantèrent  l'enclume  de  fer, 
^ui  par  neuf  dr  neuf  iours  roulante 
Mefura  le  Ctel  &  l'Enfer, 
guvn  rampart  d'airain  enuironne 
En  rond  salongeant  4  l'entour 
Auecque  la  nutcl  qui  couronne 
1  Sa  muraille  d'vn  triple  tour. 

là,  tout  debout  deuant  la  porte 
Le  fils  de  Iapet  fermement, 
Courbé  dejjous  le  firmament 
Le  fou /lient  d'vne  échine  forte. 
En  fuite  il  fait  vne  excellente  defeription  du  combat  des  Géants  dans  les 
champs  de  Phlegre  que  nous  eulfions  pu  rapporter  fur  le  Tableau  des  Géants, 
s'il  y  euft  eu  de  l'clpacc;  &  ailleurs  dans  l'vn  des  Poëmes  qu'il  adrefle  au  Roy 
Henry  troifi&me,  qu'il  appelle  Bocage  Royal,  il  luy  dit: 

Jguand  Hercule  ou  Atlas  ont  chargé  fur  C  échine 
De  ce  grand  Vniuers  la  pefante  machine 
JÇhc  de  (ol  &  de  te  fie  &  de  bras  bien  nerttettx 
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Se  bandent  feus  le  faix  qui  tomberoit  fans  eux  : 
Si  quelque  impertinent  arriuott  d'auanture 
£)ui  vint  les  amufer  dîvne  longue  efcriture, 
Ou  d'vn  maigre  difcours  foit  en  profe  ou  en  vers 
Ne  pecheroit-il  p.ts  contre  tout  CVniuers?  &c. 
Son  Jardin.  ]  C'eft  le  Iardin  des  Hcfpcrides  qui  eftoit  en  la  puiflance  d'Atlas, 
&qui  fe  trouue  ainfi  décrit  par  Lucain  dans  le  neufiéme  liure  de  fa  Pharfale.  lvcain, 
Aflcz  près  delà,  dit-il, eft le  Iardin  des  Hcfpcrides,  maintenant pauure par  la» 
perte  de  fesfruicts  précieux  dont  vn  Dragon  qui  ne  dormoit  point,  eftoit  le  fi->» 
délie  gardien  :  car  c'eft  à  vn  impertinent  enuicux  de  vouloir  ofter  aux  vieux  fie-  »» 
cles  la  créance  de  ce  qu'ils  nous  ont  appris:  &:  certes  il  ne  faut  pas  contraindre  les  •» 
Poètes  à  ne  dire  iamais  rien  que  de  vray.  Il  y  eut  anciennement  vn  riche  Bocage  » 
donc  les  rameaux  des  arbres  eftoient  de  fin  or  ,  vnc  troupe  de  filles  en  deuoit» 
prendre  le  foin ,  &  vn  furieux  ferpent  veilloit  fans  ceffe  tout  autour ,  embralTant  » 
les  troncs  de  ces  arbres  courbez  fous  le  fardeau  du  metail  précieux  j  mais  Her-  »» 
cule  rauit  l'eftime  qu'on  en  faifoit,  &  rendit  inutile  le  foin  de  les  garder,  dépoiiil-  » 
lant  leurs  rameaux  des  richefles  dont  ils  eftoient  chargez  ,  pour  porter  leurs  » 
pommes  d'or  à  Eunftée  Tyran  d'Argos.  « 
Iuxta  mfopiti  quondam  tutela  draconis , 
Hejperidum  pauper  Jpoliatis  ftondibm  hortus. 
Inuidm ,  annofo  famam  qui  derogat  <euo> 
Jj)ui  vates  ad  ver  a  vocat.  Fuit  aurea  Jylua, 
~Diuitijfque  graues ,  &  fuluo  germine  rami, 
Virgineufque  chorus  nitidi  cuflodia  luci, 
Et  numquam  fomno  damnatus  lumina  ferpens  > 
Robora  complexes  rutilo  curuata  métallo. 
Abflulit  arboribus pretium,  nemori^ue  laborem 
Alcides  :  pajfufque  inopes  fine  pondère  ramos 
Retulit  Argolico  fulgentia  poma  Tyranno. 
Virgile  dans  fa  6.  Eglogue  n'en  dit  que  ce  mot  :  Enfuite  il  leur  fit  le  récit  de  la  pu-  Vi  rg  £  - 
celle  qui  fe  laiffoit  rauir  par  la  beauté  des  pommes  des  Hefperides  :  le. 

Tu  m  canit  Hejperidum  mirât  am  mala  puellam. 
Mais  plus  amplement  dans  le  4.  de  l'Enéide  en  cette  forte  par  la  bouche  de  Di- 
don.  Vers  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'Océan ,  il  y  a  vn  lieu  fur  les  frontie-  « 
rcs  de  l'Ethiopie  où  le  grand  Atlas  fouftient  fur  fes  fortes  épaules  le  Ciel  parfemé  » 
d'Aftres  fl  amboyans.  On  m'a  fait  voir  vne  Preftreffe  de  ce  païs-là ,  Maifylienne  » 
de  race,eftablic  pour  la  garde  du  Temple  des  Hefperides,  &  qui  chargée  du  » 
foin  de  donner  à  manger  au  Dragon ,  aUaifonnant  le  miel  humide  auec  les  pa-  » 
uots  endormants,  conferue  aulh"  par  les  veilles  de  cét  animal  les  rameaux  facrez  " 
de  l'arbre  qui  porte  les  pommes  d'or.  Cette  femme  promet  auec  fes  charmes  * 
d'affranchir  tous  les  cœurs  oppreffez  qu'elle  voudra,  &  d'enuoyer  aux  ames  » 
libres  de  cruelles  inquiétudes.  » 
Oceani  finem  iuxta ,  folemque  cadentem 
Vltimus  iïLthiopum  locus  ejl>  vbi  maximus  Atlas 
Axem  humero  torquet  Jlellis  ardentibus  aptum. 
Hinc  mihi  MaffyU gentis  monflrata  facerdos , 
Hejperidum  templi  cuflos  ,  epulafque  draconi 
Jjïuft  dabat  ,&  facros  feruabat  in  arbore  ramos , 
Spargens  humida  mella  ,feporiferumque  papauer. 
Hac  fe  carminibus  promittit  foluere  mentes 
^uas  velit,  afl  aliis  duras  immittere  curas. 
Iuuenal  dans  fa  14.  Satyre ,  dit  que  les  richefles  d'vn  auare  font  gardées  plus  foi- 1  v  ve- 
gneufementj&auec  vne  vigilance  beaucoup  plus  grande  que  celle  du  ferpent  n  ai. 
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des  Hefperides  ,  ou  du  dragon  du  Royaume  de  pont. 
■  i        rerum  tut e la  fuarum , 
Certa  magis  quamfi  fortunes  feruet  eafdtm^ 
Hejperidtfm  Jèrpcnsy  aut  Pvntkus. 
M  a  r-  Martial  a  dit  des  iardins  d'vn  certain  Iules  Romain ,  qu'ils  font  plus  délicieux  &t 
tial.   plus  opulens  que  les  iardins  des  Hefperides* 

Hortts  Hefperidum  beattora. 
Aurefte,  les  Hefperides  eftoient filles  d'Hefper  frère  d'Atlas, &:  nonpasd'At- 
las  mefme, comme  l'auok  eferit  vn  certain  Eubule,  ou  dePhorque  &  deCeto, 
félon  Chcrocrate.  Elles  s'appelloient  ./Eglé  ,  Arethule  &c  Hefperethufe  ,  &: 
auoient  des  iardins  &  des  vergers  auprès  de  Lixc  ville  de  la  Mauritanie ,  où 
l'Empereur  Claudius  enuoya  vne  colonie  de  Romains  pour  la  peupler,  fituée 
fur  les  frontières  d'Ethiopie  vers  l'Occident ,  qui  eft  vn  lieu  aride ,  fablonneux 
2>c  brûlé  par  les  rayons  du  Soleil  ,  outre  qu'il  eft  fort  dangereux  ,à  caufedcla 
grande  quantité  de  ferpents  qu'il  produit ,  &:  n'eft  pas  fort  éloigné  de  Mcroé ,  ny 
de  la  Mer  rouge.  Là ,  comme  nous  auons  dit ,  il  y  auott  vn  dragon  qui  gardoit  les 
pommes  d'or,  &  ce  mefme  iardin  qu'Atlas  enferma  d'vnc  fi  haute  muraille  tout 
autour.  Toutesfois  quelques- vns  ont  eferit ,  que  ces  pommes  d'or  n'eftoient  au- 
trechofe  que  des  brebis ,  qu'on  appelloitles  dorées ,  parce  qu'elles  eftoient  rouf- 
fes  :  &  parce  que  le  Berger  qui  les  gardoit,eftoit  cruel  &:  farouche?  on  a  ditqu'vn 
dragon  furieux  veilloit  inceifamment  tout  autour.  Mais  c'eft  peut-eftre  trop  ra- 
finerfur  les  fictions  des  Poètes,  qui  difent ,  félon  le  témoignage  d'Hefiode,  que 
ce  dragon  eftoit  fils  de  Typhon  &:  d'Echidna ,  &:  mefmes  qu'il  fe  nommoit  La- 
don.  A  quoy  Apollonius  adioufte  dans  fon  4.  lku  que  les  Hefperides  mefmes 
prenoient  bien  la  peine  de  le  panfer  :  &  dit  aufli  bien  que  paufanias  qu'il  eftoit  né 
de  la  Terre ,  &c  non  pas  de  Typhon  &  d'Echidna ,  qu'au  refte  il  auoi't  cent  teftes, 
&  chacune  fapropre  &  différente  voix.  Quand  Hercule  y  fut  enuoyé  par  Eun- 
ftée  ,  il  balança  fort  long-temps ,  ne  fçachant  où  les  aller  chercher,  &:  s'adreiTa 
aux  Nymphes  de  Iupiter  &  de  Themis,logées  dans  vne  grotte  vers  le  Pau , pour 
s'enquérir  d'elles  où  il  pourroit  recouurer  fes  pommes  d'or  ;  mais  ces  Nymphes  lo 
renuoyerent  à  Nerée ,  qui  luy  en  enfeigna  les  moyens ,  quoy  qu'il  ne  les  prit  pas 
toutes  :  car  Hyppomene  en  eut  trois ,  dont  il  feferuitpour  vaincre  A  talante  à  la 
courfe,  &  l'on  dit  que  Venus  les  luy  auoit  baillées. 

Les  fept  Pléiades.]  Encore  que  nous  en  ayons  dit  quelque  chofe  cy-deiTus ,  il 
eft-ce  que  le  lieu  s'offrant  d'en  parler  encore ,  il  me  femble  qu'il  ne  fera  pas  mal  à 
propos  d'obferucr ,  touchant  leur  genealogiç,  que  Maie  fut  mere  de  Mercure, 
Ele&re  de  Dardanus ,  &:  Taïette  de  Lacedemon ,  toutes  trois  ayant  efté  connue" s 
de  Iupiter.  Celeno  fut  mere  deCelenus ,  &  Alcyoné  d'vne  autre  Alcyone  fem- 
me de  Ceyx ,  l'vnc  &  l'autre  du  fait  de  Neptune.  Sterope  fut  mere  de  Parthaon 
&c  d'Oenomaus  par  le  DieuMars  ;  &:  Merope  qui  n  epoufa  qu'vn  mortel ,  eut  de 
Sifiphe  Glance  &  Creon,  &  les  autres  y  adiouftent  Laértes  pere  d' VlylTe  ;  mais  ce 
Àratvs  n'eft  pas  la  plus  commune  opinion.  Aratus  en  parle  en  cette  forte.  Deplufieurs 
„  Eftoiles qui compofent les  pléiades, elles  fontparoiftre  vn  feu  commun.  Elles 
«  font  fept  en  nombre  .mais  il  y  en  a  vne  qui  fe  dérobe  j  toutesfois  quand  onferme 
«  vn  œil,  on  en  peut  difeerner  le  petit  corps ,  l'Antiquité  a  qui  nous  deuons  adiou- 
«  fterfoy,  a  confirmé  le  nom  à  chacune  d'elles.  On  les  appelle  Electre,  Alcinoé, 
«  Celeno ,  Taygcte ,  Sterope  &  Merope ,  auec  la  belle  Maïa ,  toutes  filles  de  celuy 
>.  quiportelcCieljS'ilcft  vray  qu'Atlas  fouftienne  le  fiege  de  l'empire  de  Iupiter, 
«  auec  tous  les  Dieuxfuprémes  ,&  qu'il  s'egaye  fous  fon  propre  poids.  LesPleïa- 
«  des  ne  le  conteftent  point  par  l'abondance  de  leur  lumière  aux  autres  Eftoi- 
*  les  .-mais  leur  principale  gloire  eft  d'enfeigner  deux  faifons ,  quand  le  vent  de 
«  Midymenaffe  le  Laboureur,  &:  quand  pour  les  gens  qui  entendent  la  nauiga- 
«  tion ,  il  faut  demarer  du  port  fur  l'entrée  de  l'Hyuer. 
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V  E  L  L  E  chimcrc  voicy  rcprefentée  dans 
cette  taille-douce  !  Vne  Befte  compose 
d'vn  triple  corps ,  de  Lyon  en  la  première 
partie ,  de  Dragon  en  la  dernière ,  &  de 
chèvre  en  celle  du  milieu,  iettant  des  fiâ- 
mes ardentes  d'vnc  gueule  afrreufe  !  Celuy 
qui  a  feint  que  de  tels  animaux  ont  pû  nai- 
ftre  au  monde  dVne  terre  nouuellc ,  &  d'vn  ieune  Ciel,  ne 
s'efl  authorifé  en  cela  que  du  vain  prétexte  de  lanouucauté, 
quoy  qu'il  ait  débité  bien  d'autres  menfonges  de  pareille  for- 
ce ,  comme  d'auoir  dit  que  des  fleuues  dorez  ont  coulé  (ur  la 
Terre ,  &  que  des  arbriflèaux  ont  porté  des  perles ,  ou  qu  vn 
homme  a  efté  veu  au  monde  auec  vne  taille  fi  demefuréc,  àC 
des  membres  fi  prodigieux,  qu'il  pouuoit  trauerfer  à  pied  les 
Mers  les  plus  profondes,  bc  que  de  fes  mains  il  pouuoit  ébran- 
ler le  Ciel ,  &  le  faire  tourner  autour  de  fby.  Homère  à  qui  le 
Poète  Lucrèce  fait  ce  reproche,  (àns  le  nommer,  raconte  à  peu 
près  en  cette  forte,  fous  la  perfonne  de  Glaucus  parlant  à  Dio- 
mede,  l'hiftoire  qui  a  donné  (ujet  à  ce  Tableau.  Dans  vne  vil- 
le a(Tez  renommée  du  païs  d* Argos^qui  fc  nomme  Ephyrc,  on 
tient  que  Sifiphc  fils  d'Eole  en  fut  le  premier  Roy,  fon  fils 
Glaucus  luy  fucceda ,  ÔC  de  celuy-cy  eftant  defia  fur  1  âge ,  (br- 
tit  Bellcrophon,  que  les  Dieux  enrichirent  de  dons  exquis, 
&  qui  fut  admiré  pour  fon  efprit  &  pour  fa  beauté  ,  fans 
parler  de  fa  valeur  incomparable  3  mais  Prastus  qui  de  fon 
temps  commandoit  dans  la  Grèce ,  &  fous  le  pouuoir  de  qui 
Bellerophon  fut  eleué,  luy  porta  vne  fi  grande  enuie,que  ce 
Roy  preuenu  de  la  malice  de  fa  femme,  pluftoft  que  de  fon 
propre  mouucment,  confpira  contre  luy.  Cette  femme  appel- 
lée  Antia  (d'autres  néanmoins  la  nomment  Stenboée  )  ayant 
regardé  ce  ieune  Seigneur  auec  trop  de  curiofité,  en  deuint  fi 
paffionnée,  qu'elle  en  perdit  la  pudeur  &  le  relpect  5  mais  elle 
ne  le  pût  emouuoir  à  fuiure  fa  volonté,  ny  à  violer  la  couche 
de  celuy  qui  l'auoit  eleué ,  bien  quelle  y  employaft  les  larmes 
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auec  les  pricrcs  3  de  forte  quefon  amour  changée  en  rage  de 
fe  voir  ainfi  méprifée  ,  luy  confeilla  de  l'accu  fer  deuant  fon 
mary ,  Ôt  de  le  charger  fauffement  du  crime  dont  elle-mefme 
cftoit  coupable.  Le  Roy  adjoufta  foy  aux  paroles  de  laRey- 
nej&conceut  auffi  ledeffeindefe  vanger;  mais  pour  n'appor- 
ter point  de  fcandale  en  fa  maifon ,  y  faifant  périr  celuy  qu'il 
y  auoit  eleué  ,  il  s'auifa  d'en  écrire  à  Rheones  Roy  de  Licyc 
pere  de  fa  femme,  d'autres  difent  à  lobâtes  fon  gendre^pourfe 
défaire  de  luy ,  ÔCtrouua  mefmes  bon  de  rendre  Bellerophon 
porteur  de  la  lettre.  Il  obeït  aux  ordres  qui  luy  furent  don- 
nez :  mais  les  Dieux  eurent  foin  de  fa  conduite.  Il  arriua  en 
Licye  où  le  fleuue  Xante  prend  fa  fource.  Il  y  fut  le  bien-venu, 
&  traité  neuf  iours  durant  par  le  Roy  aucc  beaucoup  de  ciuili- 
téj  mais  au  dixième  iour  il  luy  demanda  s'il  n'auoit  point  de  let- 
tres de  fon  gendre  le  Roy  d'Argos ,  où  s'il  n'auoit  point  de 
fecret  à  luy  dire  de  fa  part.  Bellerophon  luy  donna  les  dépef- 
ches  mortelles  :  &  quand  le  Roy  les  eut  leuës ,  il  conceuc 
auffi-toft  le  deifein  de  le  faire  mourir  pour  le  crime  qui  luy 
eftoit  impofé.  Premièrement  il  luy  fît  combattre  TarTreufe 
Chimère ,  que  les  Dieux  auoient  fait  naiftre  d'vne  figure 
eftrange  pour  chaftier  les  injuftices  des  hommes.  Elle  auoit  la 
tefte  &  le  deuant  du  corps  dVn  lyon ,  le  milieu  d'vne  chèvre , 
&  la  queue  dVn  Dragon  3  vomiflant  outre  cela  le  feu  par  la 
gorge.  Bellerophon  affaillit  courageufement  ce  monftre 
cruel  :  &c  comme  il  eftoit  fauorifé  des  Dieux ,  il  le  mit  à  more 
après  vn  long  &  périlleux  combat.  Apres  l'auoir  vaincu, 
contre  l'efperance  &c  l'attente  du  Roy ,  il  défit  ceux  de  Soly- 
me,  peuples  de  l'Aile ,  dont  il  acquit  beaucoup  de  gloire,  &C 
fe  fignala  en  plufieurs  combats  contre  les  Amazones.  Enfin 
le  Roy  l'ayant  voulu  faire  affafTiner  par  des  foldats,  auprès  d'v- 
ne fontaine,  il  les  tailla  tous  en  pièces.  De  forte  que  le  Roy  ad- 
mirant fà  valeur, (e  repentit  de  l'auoir  tant  perfecuté,  parce 
qu'il  eftoit  en  la  grâce  des  Dieux  j  &  pour  affermir  fon  Eftac 
par  l'amitié  d'vn  fi  grand  perfonnage,  il  luy  donna  Philonoc 
(a  fille,  en  mariage,,  auec  la  moitié  de  fon  Royaume.  Deux 
fils  &  vne  fille  fbrtirent  de  cette  illuftre  alliance  ,  Ifandre , 
Hippoloque  ,  &  Laodamie ,  ou  Laodamie ,  dont  Iupiter 
mefme  eftantdeuenu  amoureux,  la  fit  mere  dudiuin  Sarpe- 
don,  Aurefte,  Bellerophon  ne  fut  pas  long-temps  poflefTeur 
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de  fa  fortune:  car  ayant  irrité  les  Dieux  &:  attiré  fur  luy  leur 
vangeance,  il  deuint  folitaire  &  mélancolique  3  puis  venant 
d'vne  extrémité  à  l'autre  ,  il  courut  les  champs ,  &c  Ton  fils 
Ifandre  héritier  de  Ton  malheur,  aulTi  bien  que  de  Ton  coura- 
ge,fut  tué  par  le  Dieu  Mars, en  combattant  vaillamment  con- 
tre ceux  de  Solyme.  Diane  mit  à  mort  Laodamie  ,  n'eftant 
refté  de  tous  les  trois  enfans  qu  Hippoloque, dont  fortit  Glau- 
cus  qui  fut  tué  à  la  guerre  de  Troye.  Tout  cela  eft  tiré  d'Ho- 
mere,  qui  ne  parle  point  du  cheual  Pegafe  qui  luy  fut  prefté 
par  les  Mufes,  à  la  prière  de  Neptune,  pour  venir  à  bout  de  fon 
entreprife,  félon  le  témoignage  d'Hefiode  que  noftre  Autheur 
a  fuiui ,  bien  qu'Horace  maintienne  que  le  Pegafe  ailé  ne  pût 
foufïrir  fur  fon  dos  la  charge  de  Bellerophon,qui  n'eftoit  qu Vn 
Cheualier  terreftre  :  &  ce  qui  a  donné  fujet  à  cette  Fable ,  eft 
qu'à  la  vérité  il  y  auoit  vne  montagne  en  Licye  appellée  la 
Chimère,  quibruloit  comme  le  mont  Etna,  félon  le  témoi- 
gnage de  Pline,  dans  le  fécond  liure  de  fon  hiftoire ,  où  il  die 
que  des  lions  y  repairoient  fur  le  haut, que  des  chèvres  y  brou- 
toient  à  mi-cofte  les  tendres  arbrifTeaux,&:  qu'en  bas  il  y  auoit 
des  ferpentsj  &  parce  que  Bellerophon  fils  dVn  certain  Glau- 
cus,  félon  Homère  ,  ou  de  Neptune ,  félon  Hyginus  après 
Hefiode,  rendit  cette  montagne  habitable  ;  les  Poètes  ont 
feint  qu'il  auoit  mis  à  mort  la  Chimère  fille  de  Typhon  èc 
d'Echidna.  Ceux  qui  donnent  à  cette  Fable  vn  fens  moral, 
l'expliquent  de  la  raifon  affiftée  de  la  grâce  diuine  ,  qui  fur- 
monte  les  trois  vices  principaux  des  hommes,  l'Amour, 
l' Auarice ,  &c  l'Ambition. 

ANNOTATIONS- 

BELLEROPHON.  ]  Dioxippe  Corinthien  au  fécond  liure  de  l'hiftoire 
de  fon  pays ,  &  Paufanias  dans  fes  Corinthiaques ,  efcriuent  que  Bellero- 
phon nafquir  à  Corinthe ,  &  qu'il  eftoit  fils  de  Neptune , ou  de  Glauque  Roy 
d'Epire  fils  de  Silïphe.  Il  fe  nommoit  Hippon ,  ou  Hipponome  :  mais  parce  qu'il 
tua  fon  frère  Bélier ,  ou  vn  Prince  de  Corinthe  appelle  de  la  forte  ,  il  fut  appelle 
Bellerophon ,  comme  fi  on  difoit  meurtrier  de  Bélier.  Toutesfois  Phénix  de  Co- 
lophone  nomme  ce  frère  Délias  :  Philemon  l'appelle  Pirene;  &  Dorothée  Sido- 
nien,  Alcimen.  Apres  ce  meurtre  ,  il  ne  changea  pas  feulement  de  nom;  mais 
aulfidepays,  &  fe  retira  en  la  Cour  de  PretusRoy  d'Argos ,  comme  nous  en 
auons rapporté  Thilloire  dans  la  defeription  que  nous  auons faite.  Il  iouyt  enfin 
du  Royaume  de  Lycie  après  la  mort  de  lobâtes  fon  beau-pere  :  mais  enfin  eftant 
deuenu  infolent  par  la  gloire  &c  par  les  profperitez  que  les  Dieux  luy  auoient 
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données ,  il  entreprit  de  voler  iufqu'aux  Cieux  par  le  moyen  de  Pegafe  qui  auoit 
les  ailes  fortes ,  ce  qui  mit  Iupiter  en  colère  ;  de  forte  que  ne  voulant  pointlaiffer 
cette  audace  impunie,  il  enuoya  la  rage  à  ce  cheual  qui  fe  déchargea  de  celuy 
qu'il  portoit,  &le  précipita  dans  vne  plaine  de  Cilicie  où  il  perdit  la  veuë, &: 
mourut  de  faim  &  de  pauureté ,  ne  trouuant  ame  viuante  qui  luy  donnait  dufe- 
cours.  Mais  Pegafe  cftant  guery  de  fa  rage,  reprit  fon  vol  vers  le  Cie),&  re- 
tourna en  la  crèche  de  Iupiter  (ce  font  certaines  Eftoiles  qui  portent  ce  nom-là) 
&  fut  luy-mefme  joint  à  cette  conftellation  par  la  prière  de  l'Aurore.  Tout  cecy 
s'explique  diuerfement  par  les  Autheurs  qui  ont  traité  de  cette  Fable ,  fur  quoy 
on  pourra  voir  ce  que  Natalis  Cornes  Vénitien,  qui  eftoit  l'vn  des  fçauants  hom- 
mes de  l'autre  fiecle,en  aeferit  dans  le  neufiéme  liu.de  fa  Mythologie  des  Dieux, 
dont  nous  auons  pris  le  commencement  de  cette  Annotation.  Cependant  Lu- 
cien dans  fon  Aftrologie ,  eftime  que Bellerophon ayant  le  courage  grand, &: 
l'efprit  éleué  à  des  penfées  fublimes ,  eut  la  réputation  d'eftre  monté  fur  vn  che- 
ual ailé  ,  d'où  faFable  a  pris  fon  origine.  Voyez  encore  le  mefme  Autheur  dans 
H  o  r  a- *°n tra^ Calomnie.  Horace  dansfon  Ode  7.  du  3.  liur. confolant  Afterie 
CE        fur  vne  abfence,  luy  dit.  Le  MelTagcr  finet  de  Chloé  toufiours  pleine  d'in- 
w  quiétudes  à  fon  fujet  ,s'eiTorce  de  l'attirer  par  mille  inuentions  ,1'aifcurant  que 
u  Chloé  foupire ,  &  qu'elle  brûle  malheureufement  de  fes  feux.  Il  luy  rapporte  fut 
„  ce  propos  l'hiftoire  de  la  femme  infidelle  de  Pretus,  qui  excita  fon  naary  trop 
„  crédule ,  à  faire  mourir  le  chafte  Bellerophon ,  pour  des  crimes  fuppofez. 
Atqui  follicitx  nuntius  hojfitœ 
Sujpirare  chloen ,  &  miferam  tnis 
Dicens  igmbus  vri, 
T entât  mille  vafer  modis. 
Vt  Frxtum  mulier  perfda  credulum  > 
Faljîs  impulerit  criminibus  ,mmk 
Caflo  Bellerophonti 
Maturare  necem ,  refert. 
„  Et  dans  l'Ode  onzième  du  4.  liu.  L'cmbrafemcnt  de  Phaëton,  dit-il ,  doit  épou- 
«.  uanter  les  efperances  auares ,  &  le  Pegafe  ailé  qui  ne  peut  fouffrir  fur  fon  dos  la 
«  charge  de  Bellerophon ,  qui  n'eft  qu'vn  Cheualier  terreftre ,  te  donne  vn  exem- 
«  pie  de  grand  poids,  pour  ne  fuiure  iamais  que  des  chofes  proportionnées  à  ta  con- 
„  dition,&  n'efperer  rien  au  delà  de  ce  que  tu  dois,  de  peur  de  t'engager  auee 
«  quelqu'vn  qui  ne  fuft  pas  ton  pareil. 

T erret  ambujlm  Phaeto»  auaras 
Spes  :  ejr  exemplum  grave  pr<tbet  aies 
Pegafus ,  terrenum  equïtem  gravât  us 

BeMerophontem . 
Semper  vt  te  digna  fiquare  :  ejr  vitra 
,£>udm  luet  Jperare  ,  nef  as  putando , 
Dijparem  vîtes. 

P  r  o  -  Properce  appelle  la  fource  des  eaux  qui  découlent  du  mont  Helicon,la  fontaine 

perc  e.  du  cheual  de  Bellerophon,  c'eft  à  dire  du  Pegafe. 

Bellerophontei  quà  finit  humor  eqtti. 

I  v  v  e  -  Iuuenal  dans  fa  dixième  Satyre ,  a  dit  en  parlant  de  la  beauté.  Mais  à  celuy  qui 

N  a  l.  eft  chafte ,  quel  tort  luy  peut  apporter  la  beauté  ?  A  quoy  fcruit  à  Hyppolite  fa 
«  conftante  refolution  ?  A  quoy  vne  pareille  fermeté  a-t-elle  feruy  à  Bellerophon? 
«  Celle  cy  rougit, ne  pouuant  fouffrir  d'eftre  rciettée  auec  mépris,  &Stenobée 
«  ne  fut  pas  moins  embrafée  de  courroux ,  que  la  Princefle  de  Crète  :  &:  toutes  les 
«  deux  fe  prouoquerent  às'envanger.  Vne  femme  n'eft  iamais  plus  véhémente, 
«  que  lors  que  la  pudeur  aiguillonne  fa  haine. 
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Scd  cafio  qttid  forma,  nocet  ?  quid profuit  olim 
! '!  ippolyto  gratte  propojïtumïqutd  BeUerophenti? 
Erubuit  nempe  hxc  cett  fafiidtta  reputfa  : 
Nec Stcnobœa  minus ,  quam  Crejfa  excandttit ,&  fi 
Concujfere  ambje.  Multer  ftuifima  tune  efit 
CÙm  ftimulos  odio  pudor  admouct. 
Aufonc  dans  fa  25.  Epiftrc  à  Paulin  ,luy  en  parle  en  cette  forte  au  fujet  de  quel-  A  v  s  o  - 
qu  vn.  Quelatrifteffe  &  la  pauurcté  le  preflènt  dans  les  deferts  :  &:  que  fans  par-  n  e. 
1er  ,  il  erre  fur  les  coftaux  des  Alpes,  comme  on  dit  qu'autresfois  dans  la  perte  de  » 
fon  iugement ,  Bellerophon  ne  hantoit  que  les  lieux  folitaircs,  éuitant  la  rencon-  » 
tre  des  hommes ,  Se  fuyant  leur  commerce.  » 
Triftis  egens ,  defirta  cotât ,  tacitufque  pererret 
Alpini  conuexa  iugi  ,  cett  dicitur  olim 
Mentis  inops ,  c&tu*  hominum ,  &  vefligia  'vit ans 
Auia  perluflrajfe  vagus  loca  BeUerophontes) 
Enfin  voicy  comme  Alciat  moralife  la  Fable  de  Bellerophon.  Comme  Bcllero- Alciat 
phon  valeureux  guerrier ,  pût  furmonter  la  chimère  &  les  monftres  deLycie,  » 
quand  il  eftoit  monté  fur  vn  cheual  ailé  ;  ainfï  éleuant  ton  courage  vers  le  Ciel,  «• 
fur  des  ailes  auffi  fortes  que  celles  de  Pegafe ,  domtc  les  monftres  fuperbes ,  en  te 
feruant  de  la fagefle ,  &  des  bons  confeils.  » 
Bellerophon  vt  fortis  eques  fupetare  Chimtram  > 

Et  Lyctj  potuit fiernere  monfira  Joli:  9 
Sic  tu  Pegafiis  vecJtts  petis  œthera  pennis  > 
Confilioque  animi  monfira  fuperba  domas. 
La  Chimère.  ]  Nous  l'auons  décrite  félon  les  fentiments  d'Hefiodc ,  d'Homère 
&  du  Poète  Lucrèce ,  de  qui  nous  auons  pris  le  fens  de  ces  paroles  du  5.  liu. 
Flamma  qttidem  vero  cum  corpora  fulua  leonum, 
Tarn  foleat  torrett ,  atque  vrere,  quam  gênas  mine 
yifieris,  in  terris  quoeumque  &  fanguinis  txtet. 
^ni  ferï  potuit  triplici  cum  corpore  -vt  vna'.' 
Prima  leo ,  pofirema  draco ,  média  ipfa  Chimœra , 
Ore  foras  ac'rem  ejflaret  de  corpore  flammam  ? 
J)uare  etiam  tellure  mua  ,  cœloque  recenti 
Talia  qui  fîngit  potuiffe  animalia  gigni  : 
Nixtts  in  hoc  vno  nouitatis  nomine  inani , 
Multa  licet  Jîmili  ratione  ejfutiatore? 
Aurea  tum  dicat  per  terras  flumina  vulgo 
Fluxiffè ,& gemmis  florere  arbufia  fuejfe: 
Aut  hominum  tanto  membrorum  ejfe  impete  natum , 
Trans  maria  ait  a  pedum  nifusvt  ponere  poffet) 
Et  manibtts  totum  circum  fi  vertere  cœlum. 
Virgile  met  la  Chimère  armée  de  fiâmes  entre  les  monftres  qui  font  aux  Enfers.  Vîfcci- 
—  Flammifque  armata  chim*ra.  Et  dans  le  7.  de  l'Enéide  deferiuant  l'armet  de  L  E« 
Turnus  :  Son  armet ,  dit-il ,  orné  de  creftes  &  d'vn  triple  panache,  fouftenoit  vne  " 
Chimère  quifoufloit  de  fon  gofier  les  feux  du  mont  Etna:  elle  parohToit  d'autant  ** 
plus  terrible  auec  fes  fiâmes,  que  la  bataille  s'échauffoit,  en  verfant  beaucoup  de  " 
fang. 

Cui  triplici  crinita  tuba  galea  alta  chimjiram 
Sttfiinet  ,JEtn<eos  ajflantem  faucibus  igneis  : 
Tarn  magis  illa  jremens  ,&  trifiibus  ejfera  fammis, 
Jj)uam  magis  ejfufi  crudefiunt  fangmne  pugn£. 
Dans  le  cinquième  liure ,  il  donne  le  nom  de  Chimère  à  la  galère  de  Gyas , 
Ingentemquc  Gy&  ingenti  mole  Chimtram, 
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H  o  r a-  Horace  dansl'Odc  ty.  du  premier  imrc ,  dit  à  quelqu'vn  qui  eftoit  fort  embar- 
c  e.       rafle  dans  vne  mauuaife  affaire.  Pegafe  auroit  à  peine  la  puiffance  de  te  retirer 
.«  des  liens  de  cette  triple  Chimère,  faifant  allufion  à  la  Chimère  de  trois  natures 
«  différentes,  détruite  par  Bellerophon  monté  fur  le  Pegafe. 
Vix  illigatum  te  triformi 
Pegafus  expediet  chimœrja. 
«  Et  dans  l'Ode  z.  du  4.  Hure  :  Pindare ,  dit-il ,  eleue  fon  éloquence  qui  n'  a  point 
«.  de  bornes ,  il  fe  précipite  en  roulant  d'vn  langage  profond,  &  certainement  il 
«  eft  digne  d'eltre  honoré  du  laurier  d'Apollon ,  foit  que  d'vn  Dithyrambe  auda- 
«  cieux ,  il  fafle  découler  des  paroles  nouuelles  fur  des  vers  6c  des  mefures  libres , 
•«  foitqu'ilchantelesDieuXj&lesRoysdufangdes  Dieux  par  qui  les  Centaures 
«  ont  cfté  iuftement  punis ,  &  les  fiâmes  de  l'horrible  Chimère  ont  efté  étaintes. 

— =  immenfufque  mit  prof  un  do 

Pindarus  ore, 
Laurea  donandus  Apollinari 
Seu  fer  audaces  noua  ditbyrambos 
Verba  deuoluit,  numerifque  fertur 

Lege  folutis. 
S  eu  dcos  3  regefque  canit ,  dcorum 
Sangumem  :  per  quos  cecidere  iujla. 
Morte  Centauri,  cecidit  tremenda 
Flamma  Chinura. 

A  v  s  O-  Aufone  dans  fon  Idylle  du  nombre  ternaire,  dit  que  la  nature  mélangée  de  la 
ne.        Chimère ,  eft  triple  :  T riplex  compago  chimeu. 

Pegafe.  ]  On  dit  qu'il  naquit  de  Neptune  6c  de  Medufe ,  comme  nous  lauons 
défia  remarqué  fur  le  Tableau  de  Pcrfèe.  Ceux  qui  ont  écrit  de  la  Mythologie 
des  Fables,  l'ont  pris  pour  vnBrigantin,  ou  pour  vnvaifleau  fort  léger  que  l'on 
pouuoit  comparer  à  vn  cheualailé;  mais  nous  n'auons  pas  befoinde  tout  cela, 
&:  chacun  donnera  .tel  fens  qu'il  luy  plaira  à  tous  les  contes  qui  nous  font  venus 
des  Grecs ,  où  ie  penfe  que  le  plus  folide  n'eft  que  de  confiderer  ce  qu'il  y  a  de 
ioly ,  &  dit  de  bonne  grâce ,  fans  fe  donner  la  peine  de  pénétrer  plus  auant ,  non 
plus  que  dans  ce  que  l'Ariofte  nous  a  conté  de  l'Hippogriffe,  &  ce  que  l'Au- 
theur  des  Amadis  écrit  de  l'Andriaque ,  ou  de  la  grande  ferpente.  Tout  cela  ne 
tend  qu'à  exprimer  vne  grande  vîteffe ,  comme  les  ailes  que  l'on  peint  fur  le  dos 
Catvl-  de  icunes  gens,  pour  marquer  leur  grande  promptitude.  Quand  ie  paflerois  en 
le.        vîteffe  le  gardien  de  Crète,  dit  Catulle,  ou  que  ie  ferois  auffi  léger  àlacourfe 
«c  que  le  fut  Ladas ,  ou  que  ie  pourrois  égaler  la  promptitude  de  Perfce  aucc  fes  ai- 
"  les  ;  &  quand  ie  volerois  auec  autant  de  roideur  que  Pegafe ,  &  que  mes  pieds 
«  feroient  auflî  prompts  que  ceux  des  cheuaux  blancs  de  Rhcfe:  Adjouftez-y  les 
"  plumes  &  les  ailes  de  ceux  qui  egaloient  l'agilité  des  oifeaux,  &la  courfe  des 
"  vents  légers:  Quand  i'aurois, dis-ie,  toutes  ces  chofes-là enfemble ;  ie  croy, 
,c  cher  amy ,  que  ie  ferois  fatigué  au  dernier  point ,  &  que  ie  tomberois  en  defail- 
y  lance  à  force  de  te  chercher  : 

Non  ctiftos  Ji  fîngar  ille  Cretum 
Non  Ji  Pegafio  ferar  volatil 
Non  Ladat  fi  ego  pennïpefque  Perfeus, 
Non  Rhejî  niuex  tiuque  big<e  : 
Adde  hue  plumipedes ,  volatilefque 
V entorumque  jîmul  require  curfum , 
Jt>uos  iunftos,  Cameri ,  mihi  dicares: 
Defeffus  tamen  omnibus  medullis , 
Et  multis  languonbus  per  e  fus 
Ejfem>  te ,  mtbi  amice  >  quxritando 
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Propcrccdans  la  3 1 .  Elégie  du  fécond  liurc ,  en  dit  autant  à  Cy  nthic  :  Quand  tu  P  r  o  - 
ferois  portéeenrairfurlcdo:dePcgafc,quandtu  aurois  à  tes  pieds  les  menues  p  e  kg  e. 
plumes  qui  (émirent  autresfois  à  Perfce  pour  aller  plus  viftc ,  quand  tu  fendrois  » 
l'air  auec  les  talonnieres  de  Mercure-,  cela  ne  te  feruiroit  de  rien  :  Amour  fcroit  » 
toufiours  au  dcflus  de  ta  teftc.  Il  fuit  les  Amans  en  quelque  lieu  qu'ils  aillent,  &  » 
il  s'appcfantit  fur  le  col  de  ceux  qui  font  libres. 

Non  fi  Pegafeo  veûerts  in  aéra  dorfo  ï 
Nec  tibifi  Perfèi  motterit  a  la  pedes  : 
Vel,fi  te  JeÛ ^  moueant  t al  an bus  aurj>: 

Nil  tibi  Mercury  proderit  alta  via. 
Jnfiat  femper  amor  Jùpra  caput^  inftat  amant i , 
Et  grauis  ipfi  fuper  libéra  colla  fedit. 
Perle,  pour  dire  agréablement  qu'il  n'eft  pas  Poète ,  quoy  qu'il  ne  laiffe  pas  de 
l'cftre  beaucoup  plus  que  force  gens  ne  fe  l'imaginent,  s'en  explique  ainfidés  le  P  e  rse. 
commencement  de  fonOuurage:  Ny  ie  n'ay  point  trempé  mes  lèvres  dans  la 
fontaine  du  cheual  Pegafc ,  ny  ie  ne  me  fouuicns  nullement  d'auoir  dormy  fur  le  " 
double  mont  de  Parnalfe ,  pour  deuenir  Poète  en  vn  moment;  le  lahTe  la  fami-  » 
liaritédesfœursd'Helicon,  &  lapalle  pirene  à  ceux  de  qui  les  images  font  bai-  * 
fées  d'vn  lierre  rampant. 

Nec  fonte  labra  prolui  Caballino, 
Nec  in  bicipiti  fomniajfe  ParnaJJo 
Meminitvt  repente  fie  Poeta  prodirem 
Heliconidafque ,  pallidamque  Pirenem, 
Illis  remitto  quorum  imagines  lambunt 
Hederx  Jèquaces. 

Seneque  le  Tragique  exprime  la  promptitude  de  l'âge  par  celle  du  cheual  Pe-  S  e  N  e  - 
gafe,  &"  dit  que  tout  ce  qui  eft  connu  du  Soleil  leuant  &:  couchant ,  &  que  tout  c^e. 
ce  que  l'Oceanlauc  de  fes  vagues  bleues  dans  fonflus  5c  fon  reflus,  l'âge  ou  le  « 
temps  l'emporte  d'vne  vifteffe  égale  à  celle  du  Pcgafe  aile.  * 

£>uicquid  Sol  Orient,  quicquid  &  Occidens 

Nouit:  cœruleis  Oc  e  anus  fretis 

Quicquid  vel  veniens,  velfugiens  lauat, 

Alto*  Pegafeo  corripiet  gradu. 
Lycie.  ]  cft  vne  Prouince  de  l'Afie  autresfois  appellée  Ogigie ,  alTez  proche  de 
Troye  la  grande ,  puifque  le  Xante  qui  n'eft  pas  vne  fort  longue  nuiere,  y  prend 
fa  four  ce,  pour  fc  venir  îoindre  auecleSimoïs  auprès  de  Troye.  Virgile  parlant  Vi  rcî* 
de  l'vne  &  de  l'autre,  dit  en  fon  pliure  de  l'Enéide  :  Tel  qu'Apollon  quand  il  L  E« 
abandonne  la  froide  Lycie ,  &  les  bords  de  Xante  pour  s'en  retourner  en  Delos,  " 
&  qu'il  renouuelle  fes  dances ,  lors  que  les  Cretois ,  &  les  Dryopes  mêliez  auec  " 
les  A  gathyrfes  peints,  font  du  bruit  autour  de  fes  Autels.  Il  marche  fur  les  hauts  ** 
fommets  de  Cynthe ,  agence  fes  cheueux  ondoyants  qu'il  prefTe  d'vn  tendre  " 
feuillage,  il  les  treffe  de  fils  d'or,  &  fes  traits  refonnent  fur  fon  dos.  ** 

Jgualis  <vbi  Hybernam  Lyciam,  Xanthique  fluenta 

Veferit  ac  Vélum  maternam  inuifit  Apollo, 

Infiauratque  choros  :  mifiique  ait  aria  circum 
Cretefque ,  Vry ope/que  fremunt ,  piclique  Agathyrfi, 

Jpfè  iugis  Cynthi  graditur,  mollique  fluentem 

Fronde  premit  crinem  fingens  ,atque  implicat  auro  : 

Tela  Jonant  humeris. 
Xante.]  autrement  le  Scamandrc  fleuue  de  Phrygie,  auquel  fc  iointle  Si- 
moïs  auprès  de  Troye ,  dont  il  eft  parlé  en  tant  de  lieux  dans  l'Enéide,  auffi  bien 
que  dans  l'Iliade  d'Homcre. 
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ïleuues  dorez,.  ]  ou  qui  auoient  des  fables  d'or ,  tels  que  le  Pa&olc ,  l'Hernie, 
Vir  ci-  l'Eridan  &:  le  Tagc.  Virgile  a  dit  du  premier:  O  généreux  Ifmare  forty  d'vnc 
L  B>       maifon  puilTante  en  Mconie,  où  les  laboureurs  cultiucnt  des  champs  fertiles  ar- 
rofez  des  eaux  dorées  du  Pa&ole.  Eneid.l.  10. 

\J\iaonia  generofi  donto,  vbi  finguia  cuit  a 
Exercentque  viri ,  Paftolufque  irrigat  auro. 
«  Du  fécond ,  il  dit  dans  les  Georgiques ,  Ny  les  forefts  des  Mcdcs,  nation  opu- 
"  lente ,  ny  l'agréable  Gange ,  ny  l'Herme  troublé  par  fes  fables  dorez ,  ne  le  doi- 
■  uent  point  contefter  aux  louanges  de  l'Italie. 

Sed  neque  Medorum  Jylux,  ditijstma  terra 
Nec  pulcher  G 'anges ,  atque  auro  turbidus  Hermus, 
Laudibus  Italix  certent. 
Du  troifiéme ,  il  en  parle  ainfi  au  quatrième  liure  des  Georgiques.  L'Eridan  qui 
•  auoitfon  fable  d'or ,  porte  comme  vn  Taureau  deux  cornes  fur  le  front. 
Et  gemina  auratus  taurino  cornua  vultu 
Eridanusy  ejuo  non  ait  us  fer  finguia  cuit  a  y  (jrc. 
ivcain  Et  du  dernier,  Lucain  dans  fonfeptiéme  liure  parle  de  tout  l'or  que  ltTage  fait 
rouler  fous  Ces  eaux. 

guidquid  T agus  exfulit  auri. 
Le  mcfme  Autheur  dit  encore  des  deux  premiers: 

Pajfique  ab  auriferis  telltts  exire  metallis 
Pactolon,qua  cuit  a  fecat non  vilior  Hermus. 
I  v  v  e  -  Etlunenal  dans  la  quatorzième  Satyre.  Celuy  aux  vœux  duquel  n'auroit  pas 
iiAL     furH  tout  l'or  quelc  Tagc  &  le  Pa&ole  roulent  dans  leurs  fablons. 

Sed  cuius  votis  modo  non  fuffecerat  aurum 
Jgupd  T agus  )  &  rutila  voluit  Pattolus  arena. 


ÀïfPHION. 
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MPHION  fait  que  les  pierres  s'émeuuenc 
d'elles-mêmes  au  fon  de  fà  lyre,en  baftifTant 
les  murailles  de  Thebes  5  il  les  meinc  où  il 
veut  par  la  douceur  de  fes  airs.  O  fçauante 
Lyre  à  fepe cordes,  qui  reformes  auectant 
d'harmonie ,  &  dont  les  charmes  auffibien 
que  les  tons  eftoient  autresfois  ignorez  j 
mais  qui  depuis  ont  efté  connus  aux  Temples  &:  aux  tables  des 
Grands,  fay-nous  des  accords  qui  attirent  à  les  ouïr  les  oreilles 
les  plus  obftinées.  Tu  peux  attirer  les  tigres  &;  les  forefts  après 
toy ,  ÔC  arrefter  le  cours  des  riuieres  :  il  n'y  a  rien  qui  ne  cède 
à  la  douceur  de  tes  airs  ,  ÔC  les  rochers  mefmes  s'y  rendent 
obeyflants.  Amphion  petit-fils  de  Ny&ée  Roy  des  Beociens 
fut  éleué  du  commencement  parmy  des  Bergers,  qui  le  re- 
cueillirent auecfon  frère  Zethus ,  quand  par  les  ordres  de  Ly- 
cus  leur  oncle,  lVn  &C  1  autre  de  ces  petits  jumeaux  furent 
abandonnez  aux  belles  fauuages  pour  eftre  deuorez ,  &C  que 
leur  mere  Antiope  qui  les  auoit  conceus  des  careiîes  de  Iupi- 
ter  déguifé  en  Satyre ,  fe  fut  deliurée  d  eux ,  en  paflant  fur  le 
mont  deCitheron,commeon  l'amenoitpar  force  deSicyo- 
ne  où  elle  s'eftoit  retirée  pour  éuiter  la  coîere  de  fon  pere. 
Mais  depuis ,  les  Mufes  ayant  pris  foin  de  fon  éducation ,  ôede 
celle  de  fon  frerc  à  la  prière  de  Iupiter,luy  rirent  connoiftre 
la  noblefle  de  fon  extraction ,  luy  enfeignerent  toutes  les  belles 
connoiffances  dont  elles  font  remplies ,  principalement  la 
mufique ,  àc  la  méthode  de  bien  jouer  de  toute  forte  d 'inftru- 
ments ,  àc  Mercure  mefmes  luy  fit  prefent  de  la  lyre  qu'il  auoit 
inuentée  ,  fi  bien  qu*eftant  deuenu  grand  ,  &C  fon  courage 
égallant  fon  adreffe ,  il  trouua  moyen  auec  fon  frère  dafTem- 
bler  des  peuples  dans  la  Beocie ,  pour  vanger  les  injures  que  (a 
mere  auoit  receues  de Dircé  femme  de  Lycus,  éc  de  Lycus 
luy-mefme:  &C  après  auoir  chaftié  Dircé,  qu'il  fit  attacher  à  la 
queue  d'vn  Taureau ,  où  elle  fut  mifè  en  pièces ,  il  contraignit 
Lycus  de  prendre  la  fuite,  &:  fe  reftablît  au  Royaume  de  fa 
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merc.  Depuis ,  Amphion.,  qui  3  félon  Paufanias  dans  fes  Elia- 
ques ,  n'eftoit  pas  feulement  vn  excellent  muficien ,  mais  en- 
core vn  Mugitien  merueilleuXj  appliqua  tous  fes  foins  àbaftir 
fa  ville  de  fuperbes  baftiments  y  ne  fe  feruant  que  de  fa  lyre 
pour  forcer  les  pierres ,  &;  les  rochers  par  les  charmes  de  fes 
tons  à  (è  détacher  de  leurs  maffes ,  ÔC  à  fe  ranger  d'eux-mef- 
mes  où  il  leur  ordonnoit  de  fe  placer  3  félon  les  diuers  ordres 
d'Architecture  ,  comme  il  fe  voit  naïuement  dépeint  en  ce 
Tableau  5  De  forte  qu'en  peu  de  temps ,  il  éleuera  des  murs  d'v- 
ne  prodigieufe  hauteur,  fera  vn  fomptueux Palais achc- 
uera  ce  riche  portique.  Sans  mentir ,  on  ne  fçauroit  afTez  ad- 
mirer la  belle  difpofition  de  toutes  les  parties  de  ces  grandes 
colomnes  canelées  qui  fufpendent  leur  pefanteur  pour  fe  mon. 
trer  légères, iufques  à  ce  que  l'efprit  qui  les  guide,  les  ait  logées 
en  la  place  où  elles  doiuent  demeurer  j  &  l'on  peut  dire  que  la 
neige  qui  tombe  des  nuës^eftmaffiuejencomparaifon.  Cepen- 
dant le  Roy  ne  s'en  donne  pas  dauantage  de  peine ,  ÔC  il  fem- 
bleeftrerauy  luy-mefmc  d'vn  ouurage  fi  merucilleux.  Tout 
cela  nous  apprend  de  quelles  chofes  eft  capable  vne  puilTance 
douce  &  tranquille,  qui  joint  les  fciencesôd  les  charmes  de 
l'Eloquence  Se*  de  la  Mufïque ,  à  la  Pieté  ,  à  la  lufticc  , 
à  la  Valeur. 

ANNOTATIONS. 

AMP  H  ION.]  I'adjoufteray  peu  de  chofe  à  l'hiftoirc  d'Amphion,  donc 
i'ay  rapporté  l'opinion  la  plus  commune  dans  la  defeription  que  i'ay  faite 
de  ce  Tableau:  le  diray  feulement  qu'vn  certain  Apollon  cité  par  l'Autheur  de 
la  Mythologie,  dit  qu'/Vntiope  merc  d'Amphion  eftoit  fille  d'Afope.  Diopha- 
ncaui.liuredc  l'hiftoire  Pontique  écrit  que  les  jumeaux  Amphion  &Zethus 
cftoicntfils  de  Thcoboon ,  6c  non  pas  de  Iupiter  ;  ce  que  témoigne  aulfi  Tzetzcs 
dans  la  13.  Hift.  delà  première  Chiliade  :  Epimenide  de  Corfu  dit  qu'Amphion 
apprit  de  Mercure  à  ioiier  de  la  lyre  &:  de  quelques  autres  inftrumens ,  &  qu'il  y 
profita  fi  bien  que  les  belles  &  les  pierres  ne  fuiuoient  pas  moins  la  douceur  de  fes 
accords,  que  les  charmes  delà  voix  d'Orphée  fils  de  Calliope.  Antimenide  au 
1 .  liurc de  fes  hiftoires ,  &:  Pherecyde  au  dixième ,  écriuent  que  les  Mufes  luy  fi- 
rent prcfentduluth  dont  ilioiioitauec  tant  de  perfe&ion.  "Qiofcoridc  de  Sicyo- 
ne  aiïcurc  qu'Apollon  le  luy  donna ,  &  d'autres  difent  que  ce  fut  Mercure,  & 
que  les  Lydiens  luy  apprirent  de  grands  fecretsdans  la  Mufique ,  qu'il  adjoufta 
trois  cordes  au  luth  qui  n'en  auoit  que  quatre  auparauant,  comme  dit  Ariftoclc 
au  i.liurede  la  Mufique.  Nous  apprenons  de  Strabon  en  fon  pliure,  que  de- 
uant  que  Thebcs  fuft  baftic ,  Zetkus  &  Amphion  demeuroient  en  vn  petit 
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bourg  dans  le  territoire  des  Thefpiens  ,  nommé  Etrefis  ;  mais  dautant  qu'ils 
craignoient  de  receuoir  quelque  infult  des  Phlegyens  peuples  de  Thcfialie, 
leurs  ennemis;  ils  fermèrent  de  murailles  la  ville  dcThebes,  &  la  fortifièrent 
de  tours,  comme  Homère  le  témoigne  dans  l'onzième  de  l'Odiflee  où  il  fait 
dire  à  Vlyllequi  defeenditen  vifion  dans  les  Enfers.  Là ,  îe  vis  la  belle  Antiopc     °  ME~ 
fille  d'Afope,  qui  fe  glorifie  d'auoir  efté  aymée  de  Iupiter,  dont  elle  eut  deux  Rli' 
jumeaux  Zethus  &  Amphion  ,  qui  battirent  les  murs  de  Thcbes  à  fept  portes 
&  la  munirent  de  fortes  tours.  Ces  portes  s'appelloient  Electris,  Proëtis ,  Neitis, 
Crenae,  Hypfifte,  Ogygic,&  Homolois,  Se  la  ville  fut  appellée  Thcbes , du 
nomdeThebé  fille  de  Promethée  leur  allié,  félon  le  témoignage  de  Paufanias 
dans  fes  Bœotiques.  Cette  fameufe  ville  dura  mfqu'au  temps  d'Alexandre  le 
grand  qui  la  fit  rafer  ;  mais  parce  qu  elle  auoit  efté  baftie  au  fon  de  la  lyre  com- 
me ce  Tableau  le  dépeint ,  &:  comme  nousl'auons  dit  dans  noftre  defeription ,  il 
la  fallut  aufli  ruiner  au  fonde  quelque  inftrument:  c'eft  pourquoy  on  rit  venir 
vn  certain  Ifmenias  ioiicur  de  fiffre  qui  îoiioit  des  airs  lugubres ,  tandis  qu'on  la 
démolifloit.  Toutesfois  Alexandre  la  fit  rebaftir  pour  l'amour  d'vn  braue  Atlete 
qu'il  auoitpar  trois  fois  couronné  vainqueur  dans  fes  nobles  exercices.  Aurefte 
Amphion  fut  le  premier  des  hommes  qui  dédia  vn  Autelà  Mercure,en  recônoif- 
fanec  duprefent  qu'il  en  auoit  receu.  Mais  enfin  Amphion  abufant  de  toutes  fes 
bonnes  qualitez,  deuint  prefomptueux:  &  pour  auoir  méprifé  Latone  &:  fes 
enfans,  luy  &:  toute  fa  famille  périrent  malheureufement ,  comme  il  fera  remar- 
qué fur  le  Tableau  de  Niobe.  Quanta  Zethus  qui  n'eftoit  pas  fi  grand  amateur 
de  la  Mufique  que  fon  frère  :  mais  qui  eftoit  fort  paflionné  pour  la  chalTe ,  on  dit 
qu'il  mourut  de  regret,  pour  la  perte  d'vn  petit  enfant  qu'il  aymoit,que  fa  pro- 
pre mere,tua  fans  y  penfer.  Or  cette  différence  d'humeurs  des  deux  frères  a  don- 
né fujet  à  Horace  de  dire  dans  fa  1 8 .  Epiftre  du  premier  liure  :  Ne  loiie  point  tes  Hou* 
inclinations  &  tes  emplois,  pour  blafmer  ceux  d'autruy  :  &  ne  recite  point  des  CE- 
versàceluyquiveutalleràlachafTe.  La  bonne  intelligence  des  deux  frères  ju- 
meaux  Amphion  &  Zethus,  fe  rompit  pour  vn  pareil  fujet,  &  la  lyre  fut  con-  ** 
trainte  de  garderie  filence  pour  eftrc  fufpe&e  à  la  rudeife  du  dernier:  car  on  tient  " 
qu' Amphion  le  céda  enfin  à  la  mauuaife  humeur  de  fon  frère.  le  fuis  d'auis  tout  " 
de  mefme ,  que  tu  le  cèdes  aux  commandemens  d'vn  amy  puiiïant,  lefquels  te  fe-  " 
ront  fort  doux.  Leue-toy  quand  il  mettra  en  campagne  des  chiens ,  des  cheuaux  n 
chargez  d'équipages  de  chaffe,  &  quitte  le  chagrin  desMufes  qui  ne  font  pas  " 
conuerfables,  pour  manger  à  fa  compagnie  de  la  venaifon  qui  t'a  couftétant  de  " 
peine ,  exercice  ordinaire  aux  R  omains,  autant  qu'il  eft  vtile  pour  la  réputation,  ** 
pourlafanté,  &  pour  la  vigueur  du  corps:  mais  à  toy  principalement  de  qui  la  ** 
réputation  eft  fi  grande ,  que  tu  peux  vaincre  les  chiens  à  la  courfe ,  &:  abattre  les  " 
fangliers  par  ta  force  ;  outre  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  puifTe  manier  les  armes  guer-  * 
rieres  de  meilleure  grâce  que  toy ,  écc. 

JVec  tua  laudabù  fiudia  aut  aliéna,  reprebendes  : 
Nec ,  quant  venari  'volet  ille ,  Po'èmata  Ranges. 
Gratta,  fie  fratmm  geminorum  Amphionis  atque 
Zethi  difiiluit  :  donec  fufpecta  feuero 
Conticuit  lyra.  Fraternis  cefiijje  putatnt 
Moribrts  Amphion  :  Tu  cède  potentis  amïci 
LenibtM  impenis  :  quotiefque  educet  in  agros, 
JEtbolis  onerata  plagis  iumenta ,  cane/que , 
Surge ,  &  inhumanœ  fenium  depone  camenœ, ,  &c. 
Le  mefme  Autheur  dans  fon  Art  poétique ,  parlant  de  la  douceur  des  airs  d  Am- 
phion: Le  diuin  Orphée  interprète  des  Dieux,  dit-il,  a  retiré  du  meurtre  ôz  de  " 
la  barbarie  des  hommes  fauuages  ,  ce  qui  luy  a  donné  le  bruit  d'auoir  trouué  l'in-  " 
uention  d'adoucir  les  tygres  &  les  lyons  furieux  ;&  c'eft  pour  vn  pareil  fujet  " 
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«  qu'onaditqu'Amphionenbaftiffantles  murailles  deThebes,fit  mouuoir  les 
«  pierres  d'elles-mefmes  au  fon  de  fa  lyre ,  &c  qu'il  les  mena  où  il  voulue  par  les 
«  charmes  de  fa  voix. 

Syluefires  homines  Jacer ,  interprejqne  Deorum 
Cœdtbus ,  &  viciu  fœdo  deterruit  Orpheus  : 
Diiïus  ob  hoc  lenire  tigres  ,  rabidofque  leones  ; 
Diffus  dr  Amphion  Thebanx  conditor  arcis , 
Saxa  mouere  fono  tejtudinis  ,&  prece  blanda 
Ducere  quo  vellet: 

Et  dans  l'Ode  onzième  du  troifiéme  liure }  voicy  ce  qu'il  dit  à  Mercure  fur  le 
mefmefujet:  O  Mercure  (car  Amphion  qui  apprit  de  toy  l'art  de  bien  chanter, 
■  emût  les  pierres  par  la  douceur  de  fes  airs  J  &toy  fçauante  lyre  à  fept  cordes  qui 
.**  refonnes  auec  tant  d'harmonie,  &;  dont  les  charmes  aulïi  bien  que  les  tons, 
*c  eftoient  autresfois  inconnus  5  mais  qui  font  aujourd'huy  chens  aux  Temples  &i 
"  aux  tables  des  Grands ,  fay -nous  des  accords  qui  attirent  à  les  oiiir ,  les  oreilles 
•*  obftinées  de  Lyde. 

Mercuri  (nam  te  dociles  Magifiro 
Mouit  Amphion  lapides  c  attendu  ) 
Tuqtte  teftudo  refonare  feptem 

Callida  neruis 
(  Nec  loquax  olim ,  neque  grata ,  mne  & 
Diuitum  menfis,  é*  arnica  Templis) 
J)ic  modos  Lyde  quibus  objliwta* 
Applicet  aures. 

Vi  rg  1-  Virgile  dans  fa  féconde  Bucolique  met  ces  paroles  dans  la  bouche  de  Coridon, 
le.       en  faueur  d'Alexis.  le  chante,  dit-il,  les  mefmes  airs  que  cet  Amphion  de  Thc- 
«  bes  auoit  accouftumé  déchanter  fur  l'Aracinte  d'A&ée,  quand  il  appelloit  fes 
«  troupeaux  du  fommet  de  la  montagne. 

Canto  qtu  Jblitus  ;  fi quando  armenta  vocabat, 
Amphion  Dircœtts  in  Attto  Aracyntho. 
P  r  o-  Properce  a  pris  plaifir  d'écrire  amplement  fur  cefujet  dans  la  i4.Elegiede  fon 
perce.  3.  liure,  où  il  dit:  Dircé  tranfportee  de  courroux  pour  le  fujetd'vn  crime  aueré, 
„  fera  témoin  qu'Antiope  fille  de  Ny&ée  a  couché  auec  Lycus  fon  mary.  Ha  1 
«  combien  de  fois  cette  Reyne  furieufe  a-t-elle  mis  le  feu  dans  fes  belles  trèfles,  & 
«t  enfoncé  fes  doigts  inhumains  fur  fon  douxvifage!  Ha,  combien  de  fois  en  la 
«  traitant  comme  fa  feruante,luy  a-t-elle  donné  plus  de  laine  à  filer  par  iour  qu'el- 
«  le  n'en  pouuoit  employer,  &  la  contrainte  pour  prendre  vn  peu  de  repos,  de  coû- 
te cher  fur  la  dure!  Elle  a  fouuent  permis  qu'elle  habitaft  en  quelque  vilain  lieu 
«  obfcur ,  &  bien  fouuent  n'ayant  rien  mis  dans  fon  eftomach ,  elle  luy  a  refufé  de 
«•  l'eau,  qui  eft  laplusvilechofedumonde.  Iupiter,  ne  viens-tu  point  au  fecour$ 
«  d' A  ntiope,qui  fouffre  tant  de  miferesî  Ses  mains  qui  font  dans  les  fers,  endurent 
«  des  douleurs  extrêmes.  Situes  Dieu,  c'eft  en  vérité  vne  chofe  honteufe  qu'vne 
«  fille  que  tu  aymes,  demeure  dans  l'efclauage.  Antiope  captiueen  peut-  elleinuo- 
««  quer  d'autres  que  Iupiter?  Toutesfois  auec  ce  qui  luy  reftoit  de  forces,  elle  futla 
«  feule  qui  brifa  les  fers  dont  la  puiffance  Royale  auoit  enchaîné  fes  mains.  Delà, 
m  elle  courut  d'vn  pied  timide  fur  le  mont  de  Citheron,  où  pour  palier  la  nuict,elle 
«  trouua  vn  mauuais  giftefous  vn  couuert  de  gelée  &c  de  frimats.  Cependant, 
«  comme  elle  fe  trouua  emeuë  par  le  bruit  que  faifoit  le  courant  du  fleuue  Afope, 
«  elle  crût  fouuent  qu'elle  entendoit  marcher  fa  maiftrefle  qui  la  fuiuoit  de  près,  &: 
«  toute  mere  qu'elle  eftoit  de  deux  enfans ,  fe  trouuant  chalîée  de  fa  maifon,  elle 
«.  éprouua  comme  Zethus  auoit  le  cœur  dur,  &  comme  Amphion  eftoit  tendre  à 
«e  pleurer  ;  mais  enfin  elle  fe  laifla  tomber  en  fléchiflant  les  genoux ,  comme  la  Mer 
«  quitte  fa  grande  émotion  quand  les  vents  d'Orient  ceffcntde  luiter  contre  les 
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bouraiques  qui  leur  font  contraires ,  fi  le  bruit  s'appaife  le  long  de  la  cofte  où  les  » 
fables  ne  font  plus  agitez  par  la  tourmente.  Ses  enfans  luy  donnèrent  bien  * 
tard  des  marques  de  leur  pieté-,  mais  enfin  ils  connurent  qu'on  les  auoit  trom-  ~ 
pez.  O  vieillard  digne  d'eleucr  les  enfans  de  Iupiter  s  tu  rends  la  mere  à  fes  en-  » 
f  ans,&  les  enfans  lièrent  Dircc  pour  eflxe  traînée  à  la  queue  d'vn  taureau  indom-  » 
té.  Antiope,  reconnoy  Iupiter,  c'eft  à  ta  gloire  que  Dircéeft  traînée  pour  mou-  » 
nr  en  plufieurs  lieux.  Les  prez  de  Zethusen  fontenlanglantez;  &  fur  tes  ro-  » 
chers,  Aracinthe,  Amphion  glorieux  d'vne  fi  noble  vi&oire,  célèbre  les  loùan-  « 
ges  qui  font  deuës  au  grand  Apollon. 

T eftis  erit  Dircé  tam  -vert  crimine  feua 

NycJeos  Antiopen  accubutffe  Lyco. 
Ah  quoties  pulchros  vftit  regina  capiUos , 
Molliaque  immites  fîxit  in  era  manus  ! 
Ah  quoties  famnlam  penfis  oncrauit  iniquis , 

Et  caput  in  dura  ponere  iufit  humo  ! 
Sœpc  illam  immundis  pajfa  efl  habitare  tenebris 

Vilem  jejunœ  fepe  negauit  aquam. 
Jupiter  Antiopjt  nufquam  fuccurris  habenti 
T ot  mala  ?  corrumpit  dura,  catena  manus. 
Si  Deus  es ,  tibi  turpe  tuam  feruire  puellam* 
Inuocet  Antiope  quem  nifi  vinûa  Iouem  ? 
Sola  tamen  quxeumque  aderant  m  corpore  vires , 

Régales  manias  rupit  vtraque  manu. 
Inde  Cytheronis  timido  pede  currit  in  arces, 

Nox  erat,  &  Jparfo  tri  (le  cubile  gelu. 
Sxpe  vago  Afopifonitu  permota  fluentis 
Credebat  domina  pone  njenire  pedes. 
Et  dttrum  Z  et  hum ,  &  lacrymis  Amphion/i  motte  m 

Experta  ejl  Jlabulà  mater  abatta  fuis. 
Ac  veluti  magnos  quum  ponunt  œquora  motus , 

Eurus  in  aduerfos  définit  ire  Nûtos, 
Littore  fi  tacito  fonitus  rarefeit  arenx  : 

Sic  cadit  inflexo  lapfa  pue  lia  genu. 
Sera  tamen  piet.ts ,  natis  efl  cognitus  error. 

Digne  Iouà  natos  qui  tueare  fenex. 
T «  reddà  puer  à  Matrem ,  puer i  que  trahendam 

Vinxerunt  Dircem  fub  truc  à  or  a  bouts. 
Antiope  cognofee  Iouem ,  tibi  gloria  Dircé 
Ducitur  in  multis  mortevi  habitura  locis. 
F  rat  a  cruentantur  Zethi,  vief orque  canebat 
Pxana  Amphio  rupe ,  Aracynthe  tua. 
Dans  la  neufîéme  Elégie  du  i.  liure  à  Ponticus ,  il  luy  dit  :  Que  te  fert-il  mainte- 
nant en  l'eftat  où  ie  te  voy,  d'écrire  vn  Poème  fericuxî  ou  de  chanter  en  pleurant 
les  murailles  deThebesfur  la  lyre  d'Amphionî 

£)uid  tibi  nunc  mi  fer  o  prodeft  graue  dicere  carmen 
Aut  Amphio7iu  meenia  flere  lyr<e  ? 
Stacccn  dit  quelque  chofe  au  premier  liure  de  faThebaïde,qu'il  commence  Stac  e. 
ainfi.  Vne  chaleur  Poétique  échaufe  mon  efprit  pour  me  faire  parler  d 

es  armées  » 

de  deux  frères  ennemis,  de  leur  empire  alternatif,  dont  les  querelles  furent  de-  >» 
cidées  par  des  haines  mortelles, &c  des  crimes  deThebes.  O  DeelTes,  par  où  » 
m'ordonnez- vous  de  commencer?  Chanteray-je  l'origine  d'vne  Nation  inhu-  » 
maine?  P  arleray-  je  des  rauiffements  qui  fe  firent  auprès  de  la  ville  de  Sidon  ?  [//  » 
entend  parler  du  rauijfement  d'Europe]  Diray-je  quelle  futl'obligation  rigoureu-  » 

Vu  iij 
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«  feimpofée  à  Cadmusparfon  pere  Agenor ,  pour  chercher  iufqucsdansla  Mer  fa 
«  fœur  Europe ,  rauie  par  lupiter  fous  la  forme  d'vn  Taureau  ?  Ce  feroic  tirer  la 
«  chofe  de  bien  loin ,  fi  ie  racontois  toutes  les  auantures  de  celuy  qui  fema  dans  vn 
«  champ  d'horreur  des  guerres  funeftes,  5c  qui  dans  la  faifon  de  faire  la  recolte,fut 
«  faifi  d'vn  fi  grand  effroy,quand  il  vit  vne  moiiïon  armée:  ce  feroit,  di-je,  le  predre 
«  de  bien  haut ,  fi  l'auois  àfuiure  les  rochers  dcTyr,fur  les  murs  deThebes,où 
««  Amphion  leur  ordonna  d'aller  par  les  charmes  de  fa  voix;  fi  i'auois  a  parler  des 
«  véhémentes  colères  de  Bacchus  contre  la  ville  de  fes  proches;  fi  i'eftois  obligé  de 
«  raconter  toutes  les  actions  de  l'impitoyable  limon;  fi  îedeuois  dire  pour  quel  fu- 
«  jet  le  malheureux  Athamas  décocha  fes  traits,  &:  pourquoy  la  mere  dePale- 
«  mon,  en  fe  précipitant  auecfon  fils  dans  la  Mer,  n'en  eut  point  d'apprehenfion. 
«  Mais  ie  pafleray  ces  chofes  fous  filence ,  aufli  bien  que  les  trauerfes  &:  les  profpe- 
«  ritezdeCadmus.  Que  les  confufions  de  lamaifon  d  Oedipe  foient  le  fujet  de 
mesvers;  puis  que  ien'oferois me  promettre  de  eclebrer  encore  fi-toft  la  gloire 
"  des  eftandars  d'Italie,  les  triomphes  remportez  lur  les  climats  dcTOurfe,  le 
"  Rhin  fubiugué  par  deux  fois,  5c  le  Danube  autant  de  fois  ioumis  aux  loix  de 
,c  cetempire;  car  pour  en  dire  la  venté, ien'ay  ny  allez  de  force,  ny  allez  de  har- 
«  diefle  pour  entreprendre  de  parler  des  Daces  déchus  de  leur  grandeur,  5c  de  leur 
"  trône  renuerfé,  ou  des  guerres  que  dans  la  première  fleur  de  fa  ieunelTe  lupiter 
,c  fouftint  dés  le  commencement  auec  tant  de  valeur.  [  11  entend  Domiticn  par 
M  le  nom  de  lupiter.] 

Fraternas  acies ,  àlternaquc  régna  profanis 
Decertata  odiis ,  fonte/que  euoluere  Thebat , 
Fierius  menti  calor  ïmtdit.  V nde  iubetis 
Ire  De&?  Gentifque  canam  yrimordia  dirœ  ? 
Sidonios  rapttts  ,  &  inexorabile  patfum 
Legis  Agenoreœ  ? ferutantemque  œquora  Cadmum? 
Lenga  rétro  Jèrics  trtpidum  Jt  martis  opertl 
Agricolam  infandis  condentem  prxlia  julcis 
Expediam  ,  pemtufque  fequar  quo  carminé  mûris 
Iufferit  Amphion  Tyrios  accedere  montes. 
F  nde  graues  ir.e  cognât  a  in  mœnia  Baccho  : 
r^uod  fietu  Iunonis  opus  :  Cui  fnmpfcrtt  arcum 
Infelix  Athamaô  :  Cur  non  expauerit  ingens 
Jonium  ,/bcio  c  a  fur  a  Palxmone  mater. 
Atque  adeb  tam  nunc  gemttus  &  profpera  Çadmt 
Frxteriijfe finam  -.limes  mthi  carmints  cjlo, 
Oedipodx  confufa  domus  :  quando  Itala  nondum 
Signa ,  ne  c  Arctoos  aufim  fperare  triumphos  : 
Bifque  iugoRhenum,  bis  adaÛum  legibus  lftrum, 
Et  coniurato  deieûos  vertice  Dacos  : 
Aut  defenfa  prius  iix  pubefeentibus  annis , 
Bella  louis. 

Et  continue  en  cette  forte,  dédiant  fonOuurage  à  Domitien,  auquel  il  donne 
des  louanges  immodérées.  Ettoy  illuftre  ornement,  adioufté  à  la  gloire  de  cet 
Empire,  toy  pour  qui  Rome  fouhaite  l'immortalité ,  puis  que  ta  haute  valeur 
nous  fait  efperer  que  tu  acheueras  les  gloricufes  entreprifes  de  ton  pere  défia 
vieux.  Bien  que  les  Eftoiles  fe  foient  preffées  plus  que  de  couftume ,  pour  te  fai- 
re place  en  leur  compagnie:  Bien  que  cette  plage lumineufe  du  Ciel  vers  les  Plé- 
iades ,  celle  du  cofté  de  Borée,  5c  celle  qui  n'eft  iamais  eftonnée  par  les  foudres 
qui  entr'ouurent  les  nuées ,  t'inuitent  que  tu  faflfes  choix  de  chacunes  d'elles  :  5c 
quoy  que  le  Dieu  qui  régit  de,;  cheuaux ,  dont  les  pieds  font  rejaillir  des  fiâmes, 
aitirnprimé  autour  de  ta  tefte  ce  Cercle  lumineux  que  compofent  fes  rayons, 
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ouquelupiter te  cedelegouuernement  d'vne  partie  duCiel,auiTi  grande  que  *» 
celle  qu'il  fereferuc;  contente- toy  de  commander  aux  hommes ,  tout-puilTant  » 
que  tu  es  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer ,  &:  donne  les  Aftres  aux  Immortels  de  là  haut.  » 
Vn  temps  viendra  que  iechanteray  tes  glorieux  exploits,  anime  d'vne  chaleur  » 
qui  promet  des  lauriers.  » 

 Tuque  o  Latix  de  eus  acidité  fam£^ 

guem  noua  maturi  fubeuntem  exxfa  parentis , 

ALrerœum  fibi  Roma  cupit.  Licet  arÛior  omnes 

Limes  agat  fie  lias ,  &  te  plaga  lucida  cœli  . 

Plcïadum ,  Boreœque ,  érhiulci  fulminis  expers 

Sollicitet,  licet  ignipedum  fienator  cquorum , 

Jpfe  tuis  alte  radiantem  crinibus  arcum 

Imprimat ,  aut  magni  cedat  tibï  Jupiter  <equa 

Farte  poli  :maneas  hominum  contentus  habenis , 

Vndarum  terrxqne  potens ,  &  fydera  dones. 

Tempus  erit,  cnm  laurigero  tua  fortior  œfiro 

FaÛa  canam. 

Cecy  eft  peut-eftre  vne  digrefTion ,  mais  i'ay  efté  bien  aife  des  la  première  occa- 
fion,de  donner  le  commencement  delà  verfion  du  grand  Ouurage  d'vn  fi  célè- 
bre Autheur,  qui  parlant  d'Amphion  dit  de  luy  dans  fon  fécond  liure  ;  qu'il  n'y  • 
ait  point  de  rampait,  ny  de  fer  qui  t'enuironne ,  &:  qu'Amphion  te  baftiffe  vn  " 
triple  mur  par  vn  fécond  récit.  * 

"         non  te  ferreus  agger 

Ambiat,  &  trip lices  alto  tibi  carminé  mur  os 

Amphion  a h dit us  agat.  ■ 
Au  7.  liure,  il  écrit  que  les  rochers  font  venus  de  leur  bon  gré  (ur  les  murs  de  », 
Thebes  : 


—  in  h  te  vitro  feopuli  venere  dolentes. 
Et  au  8. liure,  Amphion  anime  les  rochers  :  » 

*  &  duras  animantem  Amphiona  cautes. 

Enfin  au  3 .  liure  des  Sylues,  il  touche  en  cette  forte  la  Fable  d'Amphion  &:  d'Or- 
phée. Ces  murailles ,  dit-il,  fe  font-elles  formées  par  les  mouuemens  de  l'archet  » 
Tyrien ,  ou  bien  font-elles  venues  au  fon  de  la  lyre  de  Thrace  i  » 

Tyrione  hac  mœma  pletfro,  an  Getica  venere  lyra? 
Ouide  dans  fon  3.  liure  de  l'art,  fait  cette  apoftropheà  Amphion  :  O  iuftevan-  Ovide. 
geur  des  outrages  faits  à  ta  mere  1  les  rochers  deuenus  obeïflants  par  la  douceur  » 
de  ton  chant  s'arrangent  les  vns  furies  autres  pour  baftir  de  nouueauxmurs.  ». 

S  axa  tuo  cantu ,  vindex  iufiij?ime  matris! 
Fecerunt  muros  officiofa  nouos. 
Quelques- vns  voulant  expliquer  le  fens  de  la  Fable  d'Amphion  qui  baftît  les 
murailles  de  Thebes  au  fon  de  fa  lyre ,  ont  dit  qu'à  la  vérité  il  eftoit  vn  excellent 
Muficien;  mais  qu'il  y  auoit  beaucoup  de  magie  meflée  parmy :  de  forte  qu'ayant 
deflem  de  baftir  vne  ville,  il  y  employa  tous  ceux  qui  le  venoient  chercher  de 
fort  loin  pour  l'ouir,  &luy  obeiflbient  auec  plaifir,  à  condition  qu'il  vouluft 
toucher  les  cordes  de  fon  luth. 

Thebes. ]  Nousauons  dit  cy-deftus  par  qui  cette  ville  capitale  de  la  Bceocie 
fut  baftie,&  par  qui  elle  fut  détruite.  Voicy  ce  qu'en  dit  Lucain  dans  fon  6.  liure:  lvcain. 
Le  pais  de  Larifle  autresfois  fi  puilTant,  où  fut  cette  fuperbe  Argos  qui  n'eft  plus  » 
aujourd'huy  qu'vne  campagne  labourée,  où  la  vieille  fable  monftrc  encore  fes  » 
murs  de  Thebes;  où,dis-je,lafuricufe  Agaué  brûlant  la  tefte  de  fon  fils  Pen-  » 
thee  qu'elle  venoit  d'arracher  eftant  hors  de  fon  fens  ;  fut  marrie  eftant  reuenuc  » 
a  elle-mefme ,  de  n'auoir  point  tout  fon  corps ,  pour  luy  rendre  les  derniers  non-  » 
neurs  de  la  fepulturc.  » 
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Atque  olim  Larijfa  pot  en  s ,  vbi  ne  bile  quondam 
Nunc  fuper  Argos  arant:  veteres  vbi  fabula  Thebœt 
Monfirat  Echionias  :  vbi  quondam  Pentheos  exiel 
Colla,  caputque  ferens  Jupremo  tradidit  igni 
.Quefla  quod  hoc  fohm  nato  rapuijfet  Agaué. 
P  r  o-  Properce  en  la  7.  Elégie  du  1.  liurc,  parle  à  Ponticus  des  murailles  de  Thebcs 
perce,  baftics  par  Cadmus,  &:  des  armes  funcftes  d'vne  guerre  qui  fe  fit  cnrre  des 
frères  : 

T>um  tibi  Cadm.ce  ducuniur,  Pontice  ,Tbcbx 
Armaque  Jratern.e  triftia  militi.e. 
«•  Cette  ville  eft  célèbre  parla  guerre  que  fe  firent  Etheocle  &:  Polinicc  pour  la 
fouueraine  puiflancc ,  quand  leur  meres'erTorçoit  de  les  feparcr. 

Non  ob  régna  magù  dirù  cecidere  fub  armn 
Thebani ,  média  non  fine  matrc  duces. 
Voyez  la  Thebaide  de  Stace,  &  la  Tragédie  de  Seneque ,  qui  porte  le  mef- 
me  nom. 

Afipe.  ]  eft  le  nom  du  fleuue  de  la  Theflalie ,  lequel  prenoit  fa  fourcc  fur  les 
Frontières  des  Phlialicns,  d'oùilcouloitenfuite  vers  le  pays  des  Sycioniens,  &: 
s'alloit  ietter  dans  la  Mer  auprès  de  Corinthe,  félon  le  témoignage  de  Paufanias 
dansfes  Connthiaques.  Plufieurs  Anciens  ont  parlé  de  ce  rleuuc  comme  d'vn 
homme,  auquel  ils  ont  aufli  attribué  desenfans ,  &  vne femme appellée  Mero- 
pe,  fille  de  Ladon  fleuue  d'Arcadie,de  laquelle  il  eut  Pelagus  &:  Ifmenc,&: 
vingt  filles ,  entre  lefquelles  furent  Thebé  qui  donna  fon  nom  à  la  ville  de  The- 
bes,  &  Antiopemercde  Zethus  &d'Amphion.  Il  y  en  eut  aufli  vneappelléc 
Chalcis  qui  trouua  l'inuention  des  armes  de  cuiure ,  dans  vne  ville  de  l'Eubée, 
appellée  depuis  Chalcis  du  nom  qu  elle  portoit.  Quant  aux  autres  filles  Salamis, 
Platée,  Harpinne,  Corcyrc,  Se  ^Eginc  donnèrent  leur  nom  à  autant  d'Ifles  de 
la  Mer  Egée.  Il  y  en  eut  vne  appellée  Sinope  qui  fut  rauie  par  Apollon  pour  la 
mener  au  Royaume  de  Pont,  où  elle  mit  vn  fils  au  monde  appellé  Syrus,  qui 
donna  fon  nom  à  la  Syrie.  Apollodore  dans  fon  3.  liure  dit  qu'Afope  eftoitfils 
de  Neptune  &  de  Pero  :  Nicanorde  Samos  auz.liure  des  Riuieres,le  fait  fils  de 
lupiter  &  de  Climene  :  Sefofthene  au  9.  liure  de  l'hiftoirc  d'Efpagne ,  veut  qu'il 
doiue  fanai(Tanceà  Himere&à  Cleodice:  Paufanias  dans  les  Corinthiaques , 
dit  que  c'eft  à  Neptune  &  à  Ceglufe  :  Phanodeme  dans  fon  Attique  l'attribue  à 
Salamis  &  à  Panopée  ;  &  Acufilas  veut  que  ce  foit  à  TOcean  ôc  à  Thetis.  Ainfi 
voila  bien  des  opinions  différentes  pour  vne  chofe  de  peu  d'importance  j  mais 
c'eft  pour  faire  voir  l'incertitude  qu'il  y  a  dans  tous  les  contes  fabuleux.  Lucain 
lvcain  k  nommc  cntre  ^es  fleuues  de  Theflalie. 

Accipit  Ajopos  curfuty  Phœnixque  >  Melafque. 
Pindarc  dans  fes  Iftmiques  Ode  8.  traite  des  Amours  de  lupiter  bc  de  Thebé, 
fille  aifnée  d'Afopc  &c  à'ALginc  fa  feeur ,  mere  d'iîiacus.  Il  y  en  eut  encore  vne 
autre  appellée  Nemée ,  que  lupiter  ayma  tout  de  mefme,  &  luy  promit  tout  ce 
qu'elle  luy  demanderoit,  &  n'en  voulut  rien  obtenir  que  le  don  dVne  perpé- 
tuelle Virginité  :  &  Ifmene  la  dernière  de  toutes  fut  mere  d'Argus  &  d'Euadné. 
Pofidippe  au  liure  des  Dieux  &:  des  Héros ,  dit  que  Thefpiefut  aufli  fille  d'Afo- 
pe ,  à  laquelle  Apollon  accorda  trois  chofes ,  qu'elle  nommeroit  de  fon  nom  vne 
ville  de  la  Bceocie  vers  la  montagne  d'Helicon ,  qu'elle  auroit  vne  place  dans  le 
Ciel  entre  les  Eftoiles,en  qualité  de  Vierge, &  qu'elle  auroit  le  don  de  Prophétie. 
Au  refte ,  toute  l'eftenduë  du  pais  qui  eft  autour  de  Thebcs ,  auprès  du  mont  de 
Cytheron,  s'appclloit  Afopie ,  du  nom  de  cette  riuierc. 
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V  E  L  chaftiment  horrible  de  la  prefom* 
ption  d'vne  femme  î  Niobe  fille  de  Tan- 
tale ,  éleuée  à  vn  fi  hauc  degré  de  bon- 
heur ÔC  de  gloire  >  quelle  voyoic  toutes 
chofes  fous  fes  pieds  ,  eut  la  vanité  de  fe 
faire  adorer  comme  Deeffe ,  bc  d'empef- 
cher  qu'on  ne  rendift  à  Latone  des 
honneurs  diuins.quoy  que  Manto  fille  de  Tirefias,pleine  dvn 
erprit  Prophétique,  euft  ordonné  aux  Dames  Thebaines  de 
la  part  d'Apollon  &  de  Diane ,  de  facrifier  à  leur  mere.  Elles 
auoient  défia  les  couronnes  de  laurier  fur  la  tefte  lesen- 
cenfoirs  à  la  main ,  quand  Niobe  richement  veftuë  à  la  Phry- 
gienne, &:  fuiuie  de  fes  femmes,  vint  interrompre  ladeuote 
cérémonie  ;  èc  auec  vn  vifage  que  la  colère  allumoit ,  fans 
effacer  les  traits  de  fa  beauté ,  elle  aceufa  leur  aueuglement, 
dît  que  Latone  eftoit  vue  inconnue  ÔC  vne  fugitiue ,  dont  la 
plus  grande  qualité  eftoit  d'eftre  fille  de  Cée  „  qui  eftoit  vn 
Géant  de  peu  d'eftime,au  lieu  que  pour  elle, on  ne  pouuoit 
ignorer  la  grandeur  de  fa  naiffance,  puis  qu'elle  eftoit  fille  de 
Tantale ,  feul  d'entre  les  hommes  qui  euft  eu  l'honneur  de 
manger  à  la  table  des  Dieux  :  qu'eftant  fortie  de  l'vne  des  Plé- 
iades ,  elle  fe  pouuoit  glorifier  d'eftre  petite- fille  d'Atlas ,  qui 
auoit  porté  le  Ciel ,  &:  d'vn  autre  cofté  petite- fille  de  Iupi- 
ter ,  bL  femme  de  fon  fils  :  qu'elle  eftoit  honorée  de  tous  les 
peuples  de  Phry  gie  $  qu'elle  auoit  la  fouueraine  puiffance  auec 
fon  mary  Amphion,dans  le  vieux  palais  de  Cadmus ,  ô£  fur 
toute  la  ville  de  Thebes  :  qu'elle  auoit  des  richeffés  infinies: 
que  fon  vifage  auoit  encore  des  appas ,  &:  qu'elle  auoit  la  ma- 
jefté ,  la  dignité  àc  le  courage  d  vne  DeelTe.  Qu'au  refte ,  elle 
fe  voyoit  mere  de  fept  fils  Ô£  de  fept  filles,  les  plus  belles  de  la 
Prouince  ,  &  qu'il  n'eftoit  plus  au  pouuoir  de  la  fortune  de 
luy  faire  tort ,  n'eftant  plus  fujete  aux  defaftres  qui  trauerfent 
les  conditions  médiocres.  Ces  raifons  accompagnées  de  la 

violence  de  la  Reyne,  empefeherent  les  Dames  Thebaines  de 
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continuer  leurs  cérémonies  facrées  :  Mais  Latone  qui  fe  vou- 
lut vanger  d'vn  fi  grand  mépris ,  implora  le  fecours  de  fes  en- 
fants,ÔC  les  obligea  de  s'élancer  fur  rheure,couuers  dvne  nue, 
au  dcfTus  du  palais  de  Thebes.  Auprès  des  murailles  de  la  vil- 
le, il  y  auoit  vn  terrain  fort  (pacieux  ,  où  l'on  faifoit  cour- 
re d'ordinaire  des  cheuaux  &;  des  chariots.  Là ,  les  fils  d'Am- 
phion  s'exerçoient  dans  les  lices ,  montez  fiir  des  courfiers 
admirables ,  dont  ils  retenoient  la  fougue  auec  des  brides  do- 
rées. Ifmenel'aifné,  fut  le  premier  qui  éprouua  la  pointe  des 
traits  d' Apollon,  faifant  tourner fon cheual  dans  vnrond  au 
bout  de  la  carrière ,  il  fut  frappé  droit  au  cœur.  Sipyle  qui  le 
fuiuoit  dans  Tordre  de  la  naifîance,  le  fuiuit  au  chemin  de  la 
mort  »  Ô£  ouït  firïler  en  l'air  la  flèche  qui  le  vint  blefTer  5  mais  il 
n'en  pût  éuiter  le  coup.  Phedime ,  &  Tantale  héritiers  du  nom 
de  Ion  grand-pere ,  penfànt  s'exercer  lvn  contre  l'autre  à  la 
luite,fe  trouuerent  percez  tous  deux  enfemble  d'vn  mefme 
trait.  Alpenor  leur  frère  ayant  veu  le  coup  ,  fe  tourna  vers 
eux  pour  les  releuer  :  mais  il  n'eut  pas  lcloifîrde  leur  faire  ce 
charitable  office  3  car  au  mefme  moment  qu'il  croyoit  les  em- 
brafTer ,  vne  flèche  qui  le  vint  percer  dans  le  poulmon ,  luy  fit 
perdre  enfemble  le  lang  &:  la  vie.  Enfin  Damaficthon  &  llio- 
née ,  coururent  vn  meïme  fort ,  fans  que  les  prières  de  Pvn  ny 
la  plainte  de  l'autre ,  euflent  efté  capables  de  fléchir  les  Dieux 
courroucez.  La  Reyne  fut  bien-toft  auertie  d'vn  defaftre  fi 
fanglant,  qui  l'ayant  mife  au  defelpoir, luy  fuggera  des  paro- 
les fi  eftranges  contre  lapuifTance  des  Dieux  ofTencez ,  que  fans 
auoir  pitié  d'elle ,  après  que  la  detrefle  eut  mis  le  fer  dans  le 
fein  d'Amphion  fon  mary ,  ils  tuèrent  de  la  mefme  forte  les 
fept  filles  qui  luy  reftoient,  (ans  épargner  la  plus  ieune,quela 
mere  aymoit  plus  tendrement  que  toutes  les  autres.  Ainfi  la 
fuperbe  Niobe  faifie  dvne  douleur  extrême  ,  verfa  inutile- 
ment des  larmes  5  &  ne  cefTera  iamais  d'en  verfer  dufoucieux 
rocher  auquel  elle  fut  enfin  transformée,  pour  pleurerfurles 
quatorze  bûchers  de  fes  enfans.  Sans  mentir  voila  vne  rare 
figure  du  chaftiment  que  mérite  l'orgueil  d'vne  femme  in- 
folente,  qui  fe  glorifie  de  fes  richefles  &:  de  fa  beauté ,  &qui 
fe  moque  de  tout  ce  que  la  pieté  reuere.  Si  le  Peintre  euft 
bien  fuiuy  le  fujet  de  fon  Tableau ,  il  auroit  efté  peut-eftre 
plus  foigneux  qu'il  n'a  pas  efté,  de  reprefenter  Niobe  moins 
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laide  qu'il  ne  l'a  faite  icy }  &;  ne  luy  auroic  pas  dénié  quelques 
habits  plus  fomptueux  pour  marquer  fa  vanité.  Quoy  que, 
pour  en  dire  la  vérité  ,  l'afïli&ion  faite  en  peu  d'heures  vn 
grand  changement.  Il  n'auroit  peut-eftre  pas  efté  mal  aufli 
que  tous  ces  corps  qui  font  renuerfez  dans  cette  plaine  ,eufTent 
efté  vcftus  au  lieu  d'y  paroiftre  nuds  ou  mal-veftus  ,  comme 
la  plufpart  le  font5cequi  n'eftny  de  labien-feance,ny  delà 
vraye-femblanceen  l'eftat  qu'ils  deuoient  eftre  pour  monter 
à  cheual ,  ou  pour  fe  diuertir  à  d'autres  exercices  de  perfon- 
nes  de  leur  condition.  Ce  qui ,  à  n'en  point  mentir ,  m'a  ofté 
l'enuie  d'en  faire  vne  defeription  plus  particulière  de  tout  ce 
qui  cft*contenu  dans  cette  pièce ,  où  Diane  &C  Apollon  pa- 
roifTent  fur  vne  nue  dans  vn  mefmc  char,  tiré  par  quatre  che- 
uaux  de  front ,  qui  les  reportent  au  Ciel  ,  après  auoir  fait 
vne  fi  horrible  exécution. 


ANNOTATIONS. 

NIOB E  fille  de  T antde. ]  Les  autres  difent  de  Pelops &  de Taiete,  l'v- 
ne  des  Pléiades ,  ou  d'Euryanaflc y  fut  femme  d'Amphion ,  &:  mere  de 
plufieurs  enfans  fils  &:  filles ,  qui  pour  eftre  tous  bien  nez ,  &c  pour  fe  voir  la  plus 
heureufe  Princefle  du  monde  ,  auec  tous  les  auantages  de  beauté  que  la  plus 
vaine  de  toutes  les  femmes  eult  pu  defirer ,  en  deuint  11  prefomptueufe ,  qu'elle 
ofa  comparer  fon  bon-  heur  à  celuy  des  Dieux  immortels ,  &  mcfme  préférer  fa 
gloire  à  la  dignité  de  Latone  mere  d'Apollon  &  de  Diane ,  iufques  à  deffendre 
aux  Dames  Thcbaines  de  luy  dédier  des  Temples  &  de  luy  eleuer  des  Autels. 
Voicy  ce  qu'Ouide  luy  fait  dire  dans  fon  6.1iure  des  Metamorphofes  :  Quelle  Ovide. 
rage  infenfée,  leur  dit-elle  ,  vous  pouffe  à  reuerer  vne  Diuinité  que  vous  ne  » 
connoiftez  pas  ?  Quelle  folie  de  croire  moins  à  vos  yeux  qu'à  vos  oreilles  î  Quel  » 
aueuglement  de  dreffer  des  Autels  à  Latone ,  &  que  ma  puilfance  toufiours  pre-  •> 
fente  pour  voftre  fecours,  demeure  fans  offrande?  QuVne  Inconnue  paffechez  *» 
vous  pour  vne  Deeffe,  &  que  vous  n'ayez  point  fait  encore  fentir  à  Niobe  les  fa-  » 
crez  parfums  de  l'encens  brûlé  deuant  elle?  Vous  rendez  donc  à  vne  autre  ce  que  ** 
vous  me  deuez,  ne  pouuant  ignorer  ma  grandeur  ?  le  fuis  fille  de  Tantale  qui  « 
feul  d'entre  les  hommes  eut  l'honneur  de  goufterles  viandes  qui  fe  feruentà  la  n 
table  des  Dieux:  Iefuisfortiedel'vnedcs  Pléiades  fille  du  grand  Atlas  chargé  M 
du  fardeau  de  tous  les  cercles  des  Cieux.  D'autre  cofté ,  ie  fuis  petite-fille  de  lu-  » 
piter  qui  m'eft  ayeul  &  beau-pere.  le  fuis  crainte  &  honorée  de  tous  les  peuples  " 
dePhrygie,  Souueraine  auec  mon  mary  dans  le  vieux  Palais  de  Cadmus,  &c  ie  " 
gouuerne  auec  luy  cette  grande  ville  de  Thebes ,  où  le  fon  charmant  des  cordes  " 
de  fa  lyre  attira  tant  d'habitans.  En  quelque  part  de  ma  maifon  queieiettela  * 
veuè,  ievoy  des  richeffes  infinies.  Sur  monvifageon  peut  remarquer  tous  les  " 
traits  d'vne  vraye  DeefTe  j  i'en  ay  la  beauté ,  l'air ,  &c  le  courage.  I'ay  fept  filles  les  M 
plus  belles  du  Royaume ,  auec  autant  de  fils  ;  &  bien-toft  autant  de  gendres  &  n 
autant  de  brus.  Iugez  après  cela  fi  ce  font  de  foibles  appuis ,  te  Ci  ie  n'aurois  pas  **. 
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"  quelque  raifon  de  m'en  faire  accroire.  N'ay-ie  pasoccafiôn  de  m'cleuer  encore 
"  de  moy-mefme  ,puifque  le  bon-heur  m'a  tant  cleuée?  Maisn'ay- jepas  auffifu- 
"  jet  de  me  plaindre  de  vous ,  qui  préférez  à  mon  pouuoir  la  puiffance  d'vne  Lato- 
*  ne  fille  du  Géant  Cœus  ,  qui  courut  autresfois  tout  le  monde ,  &  ne  pût  trouuer 
"  vn  coin  de  terre  paifible  pour  s'y  deliurer  desenfans  qu'elle  portoitî  Elle  n'en 
"  eut  que  deux }  Se  ie  fuis  mere  de  quatorze  ;  doit-elle  comparer  fon  heur  au  mien? 
M  le  fuis  heureufe ,  pcrfbnne  ne  le  fçauroit  nier }  &  fi  l'on  ne  fçauroit  douter  que 
"  ma  félicité  ne  foit  durable;  mes  richeffes  me  rendent  afTeurce  contre  toutes  les 
"  trauerfes  du  monde.  Lafortune  ne  me  peut  nuire;  ie  fuis  trop  eleuée  pour  eftre 
"  mife  en  bas  par  le  retour  de  fa  roue .  Elle  ne  m'en  peut  tant  ofter  qu'elle  ne  m'en 
"  laifle  encore  dauantage  :  ce  que  ie  poffede  eft  hors  de  crainte  ;  ie  ne  fuis  plus  fù- 
"  jette  aux  defaftres  qui  trauerfent  les  médiocres  profperitcz,  &cc. 

G)uà  fur  or  au  dit  os  ^  inquit  ,prjeponere  vifis 
Ccelefies  ? aut  car  colitur  Latona  per  aras? 
Numen  adhuc  fine  thure  meum  efi,:  mihi  Tant  a  lus  aut  or  y 
Cui  l'unit  foli  fuperorum  tangere  menfa*.  % 
Fletadum for  or  efi  genitrix  me  a.  maximm  Atlas 
Efi  auus,  œthereum  qui  fer t  ceruietbm  axem. 
Jupiter  alter  auta:focero  quoqite  glorior'illo. 
Me  gentes  metuunt  Phrygu.  Me  Regia  Cadmi 
Sub  domina  efi,  fidibufque  met  commiffa  mantt 
Mœnia  cum  populis  à  méque,  viroque  reguntur. 
In  quancunque  domus  aduerti  lumina  partem, 
Immenfe  fietlantur  opes:  accedit  eodem 
Digna  Dea  faciès,  hue  natas  adijee  feptem , 
Et  totidem  juuenes ,  &  mox  generofque,  rurfufque. 
^ujirite  nunc  habeat  quam  nofira  fuperbia  caufam , 
,g>upque  modo  audetis  genitam  Titanida  Cdo 
Latonam  pu  ferre  mihi  ?  cui  maxima  quondam 
Exiguam  fedem  paritur*  terra  negauit  ? 

Et  plus  bas: 

f  illa  duorum 

Fac~îa  parens  :  vteri  pars  h*c  efi  feptima  nofiri. 
Sum  felix.  £)uis  emm  neget  hoc  ?  felixque  manebo. 
Hoc  quoque  quis  dubitat?  tutam  me  copia  fecit. 
Major  fum  quam  cui  poftit  fortuna  nocere. 
Multaque  vt  eripiat,  multo  mihi  plura  relinquet. 

Excejfere-metum  mea  iam  bona  

Âpollodore  Athénien  dans  le  i.liure  de  fa  Bibliothèque  n'eft  pourtant  pas  tout 
à  fait  dufentiment  d'Ouide,  &  dit  que  Niobe  fut  fille  de  Phoronée  Roy  du  Pe- 
loponcfe  &  de  Laodice;  mais  il  n'eft  pas  neceffaire  de  rapporter  toutes  les  diffé- 
rences de  cette  fable  ,  qui  fe  trouuent  en  diuers  Autheurs  qui  font  rarement 
d'accord  fur  de  pareils  fujets,  comme  nous  l'auons  remarqué  autrepart.  Or  l'or- 
gueil de  Niobe  ayant  eftéchaftié  par  la  perte  de  fesenfans,  comme  nous  l'auons 
fait  vo  ir  dans  la  defeription  ;  enfin  elle  fut  changée  elle-mefme  en  rocher ,  com- 
Ovide.  mc  le  dit  Ouide. 

 orba  refedit 

Exanimes  inter  natos ,  natajque,  virumque, 
Viriguit  ma  là.  Nullosmouet  aura  capillosy 
In  i)ultu  color  efi  fine  fanguine ,  lumina  mœftk 
Stant  immota  genis.  Nihil  efi  tn  imagine  viuum. 
Paufanias  rapporte  que  fa  ftatuë  eftoit  vncroc\v  e  fort  haute  &  pointue  en  Sipylc, 
qui  de  près  n'auoit  point  de  reffemblance  de  perfonne  ,-maisdeloinoneuftdit 
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proprement  que  c'eftoit  vne  femme  qui  pleuroit.  Ouide  dans  l'Epiftre  d'Àcon- 
ceà  Cydippc  ,  dit  que  lamcre  fuperbe  qui  fut  changée  en  rocher,  eft  auiour- 
d'huy  larmoyante  dans  le  territoire  de  Mygdonie. 

^,  i^u^que  JUferba  farens  faxo  fer  cor  fus  oborto, 

Nunc  que  que  Mygdonia  jltbilis  adflat  httmo. 
Il  femblc  que  Sophocle  dansfon  Antigone  veuille  dire  qu'elle  ne  futpas  pétri- 
fiée tout  à  coup  ;  mais  peu  à  peu,  félon  la  prière  qu'elle  en  fit  aux  Dieux.  Le  mef- 
me  Poète  dans  fon  Ele&re ,  dit  qu'elle  pleure  dans  vn  tombeau  de  pierre.  Cicc- 
rondanslaj.Tufculane,  dit  que  la  fiftionde  Niobe  changée  en  rocher,  n'eftà 
fon  auis  autre  chofe  qu'vne  femme  que  le  deuil  &:  l'ennuy  ont  rendu  prefque  in- 
fenfible.  Horace  commence  ainfi  l'Ode  6.  de  fon  pliure:  O  Dieu  de  qui  les  H  o  r  a 
enfans  de  Niobe  ont  fenty  la  vangeance  d'vnc  langue  hautaine ,  aufli  bien  que  c  £ 
le  rauilTeur  Titye ,  &  le  Phtien  Achile  qui  fut  prefque  vainqueur  de  la  grande  n 
Troyc. 

Diue ,  quem  frôles  Niobsa  magnat 
Vindicem  lingux,  Tttyofque  raftor 
Scnftt,  &  T roj*  frofe  vjtfor  alu 
Phtius  Achtlies. 

Propercc  dans  la  10.  Elégie  du  z.  liure  à  Cynthie  :  L'Oyfeau  no&urnej  dit-il,  P  r  o  - 
qui  fert  de  marque  à  la  ville  d'Athènes ,  ne  fe  plaint  point  d'vn  tonfi  lugubre  fur  p  e  rc  e» 
les  rameaux  des  arbres  qut  les  peuples  de  Cecrops  cherilTcnt  entre  tous  les  au-  » 
très,  ny  la  fuperbe  Niobe  ne  ver  fa  point  tant  de  larmes  du  foucicux  rocher  de  » 
Sipyle  ,  où  elle  fut  transformée  pour  pleurer  fur  les  douze  fepulchres  de  fes  » 
enfants.  * 

Non  tam  notturna  voluerîs  f une  fa  quereîa  » 
Attica  Cecrofià  obf  refit  m  foliis  : 

Nec  tantum  N iobe  bis  fex  ad  bu  fa  fuferba , 
SollicitO  latrimœi  définit  »  Sifylo. 

Et  dans  la  9.  Elégie  du  3.  liure.  Que  ie  ne  voye ,  dit-il ,  auiourd'huy  perfonne  de 
trille ,  &c  que  la  pierre  de  Niobe  contienne  fes  larmes ,  que  les  Alcyons  quittent  ] 
leurs  plaintes ,  &  que  la  mere  d'Ithys ,  ne  fe  lamente  point  de  la  mort  de  fon  fils. 
Ajpiciam  nullos  hodierna  luce  dolentes , 

Et  Niobes  la.crim.ts  fuff  rimât  iffe  lafis. 
>  Alcyonum  fofitis  requiefeant  or  a  querelis, 

Increfet  abfumftum  nec  fua  mater  Ityni. 
Seneque  le  Tragique  dans  le  troifiéme  Acte  de  fon  Oedippe,cnparleen  cette  Sen  E 
forte  :  Les  Ames  tremblantes  cherchent  auec  crainte  l'obfcurité  des  bois  pour  fe  ^ 
cacher.  Zethus  s'éleue  le  premier  de  la  terre ,  preffant  de  fa  main  droite  vn  tau- 
reau,  dont  les  cornes  font  redoutables.  Amphionen  fuite  qui  pour  la  douceur  m 
de  fon  harmonie  attire  les  rochers ,  tient  fa  lyre  en  fa  main  gauche  :  Et  la  fille  de  „ 
Tantale  qui  fe  glorifie  de  fe  voir  parmyvn  grand  nombre  d'enfants  bien-faits,  „ 
porte  fa  tefte  haute  auec  vne  grauité  faftueufc,&  pour  flatter  fa  vanité,  elle  „ 
compte  mefme  leurs  ombres  qui  fuiuent  leurs  corps.  „ 

Pamde  latebras  nemoris  vmhrof  fetunt 

Anirn*  trementes.  Primus  emergit  f$lo , 

Dextra  ferocem  cornibut  taurum  f  remens 

Zethus ,  manu  que  fufiinet  Uua  chelym , 
fixa  dulci  traxit  Amfhion  fono, 

Interque  natos  Tantali  tandem  fuos 

T uto  fuferba ,  fert  cafut  fafu  graui , 

Et  numerat  i<mbrjs. 

Dans  l'Hercule  brûlant  fur  le  montOéta,au  choeur  du  premier  Acte,  vne  fille  i% 
parle  en  cette  forte  ;  O  Dieux ,  afin  que  ie  pleure  inceffamment ,  faites-moy  de-  „ 
uenir  comme  le  rocher  de  Sipyle.  Xx  iij 


t 
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■  iV/<r       Sipyli , 

Flebile  faxum  ,  f/gite  ,  fuperi. 
Et  plus  bas.  La  fille  de  Tantale  fe  furucfquit  cllc-mefme. 

—   Sibi  Tant  dits  efl ,  g 

Facla  fuperjles. 

Mais  rapportons  tout  du  long  ce  bel  endroit  du  fécond  A&e  de  l'Hercule  fu- 
1  rieux,oùMegare  parle  ainfi  à  Ly  eus  Tyran  de  Thebes.  Que  ma  main  touche 
;  danslatienne,quiamaflacré  celuy  qui  me  donna  la  vie,  &  qui  eft  rougie  du 
•  fang  de  mes  frères  ?  Ha  !  l'Orient  fera  pluftoft  coucher  le  iour ,  &  l'O  ccident fe- 
:  ra  pluftoft  leuer  le  flambeau  qui  nous  éclaire:  pluftoft  la  neige  &:  les  fiâmes  trou- 
ueront  la  paix  enfemble  :  les  écucils  de  Scylla  îoindront  pluftoft  la  cofte  de  Sici- 
le auec  l'Italie  :  &  pluftoft  l'Euri  pc  inconftant ,  deuiendra  parefleux  entre  les  ro- 
chers oùileftinceflammentagité.  Tu m'asrauy  mon  pere,mon  Royaume, mes 
frères ,  mamaifon ,  mon  pays  ;  quoy  plus  ?  Vne  feule  chofe  à  la  vérité  me  refte, 
qui  me  ft  plus  chère  que  mon  pere ,  mes  frères ,  ma  maifon ,  mon  pays ,  la  haine 
que  ie  te  porte ,  de  laquelle ,  ie  n'ay  rien  à  me  plaindre ,  que  de  l'auoir  commune 
auec  le  peuple.  Mais  quelle  partay-je  auiourd'huy  auec  ce  peuple?  y  en  a-t-il 
quelqu'vn  qui  ait  embrafle  mon  party  ?  Règne  tandis  que  tu  en  as  lepouuoir: 
bouffi  ton  orgueil  par  la  vanité  de  la  couronne  que  tu  portes  ;  le  Dieu  qui  punit 
les  fuperbes  ,  eft  toufiours  preft  à  vanger  leurs  crimes.  le  fçay  par  nom  tous  ceux 
qui  ont  commandé  à  Thebes  :  ieconnoisles  mères  qui  ontfouffert ,  ou  ofé  com- 
mettre des  crimes  abominables.  le  ne  veux  point  parler  d'vn  eftrange  parricide, 
&d'vnincefte  prodigieux  ,  non  plus  que  des  noms  de  mary,  de  fils,  &  de  pere 
mêlez  enfemble  ;  des  camps  de  deux  frères  ennemis ,  &  d'autant  de  bûchers  fu- 
nèbres ;  Niobe  fille  de  Tantale,  eft  vn  trifte  rocher  en  Sipyle ,  qui  femble  pleurer 
fon  malheur,  pour  auoir  cfté  autrefois  vne  merc  fuperbe.  Et  quoy  ?  Cadmus 
mefmc  change  en  ferpent ,  ne  laifie-t-il  pas  de  longues  marques  de  fon  corps 
rampant,  dans  tous  les  lieux  où  il  picudlafuice?  Tu  as  ces  exemples  deuant  les 
yeux.  Commande  à  tafantaifie  ,pourucuquc  ces  deftinées  fatales  aux  feeptres 
Thebains,  t'appellent  aulfià  ton  tour. 

Egone  vt  parent is  fanguine  ajperfam  manum, 
Fratrumque  gemina  cxde  contingam  ? prius 

Extinguet  ortus ,  referet  occafus  diem , 
Fax  ante  fda  nittibus  ,&  flammis  erit, 

Et  Scylla  Siculum  itrnget  Aufinio  latus: 

Friufque  multo  vicibus  alternis  fugax, 

Euripus  vnda  fiabit  Euboica  piger. 

Fatrem  abftulijït ,  régna ,  germanos ,  larem , 

Fatriam:  quid  vitra  eft  ?Vna  res  fuperefi  miht  , 

Fratre  ac  parente  carier ,regno  ,ac  lare, 

odium  tut  :quod  ejje  cum  populo  mihi 

Commune  doleo.  Pars  quota  ex  ifto  mea  ejii 

Dominare  tumidus ,  Jpiritus  altos  gère, 

Sequitur  fuperbos  vltor  a  tergo  Deus. 

Thebana  noui  régna.  Jguid  matres  loquar 

FaJJàs  &  aufos  /cèlera  ;  quid  geminum  ne  fat , 

Mijtumque  nomen  coniugis ,  nati  ,patris  ? 

£>uid  bina  fratrum  cajlra  ?  quid  totidem  rogosï 

Figet  fuperba  T antalis  luctu  parens  : 

Maftufque  Phrygio  manat  in  Sipylo  lapis. 

£)uin  ipfe  toruum  fubrigens  crtfia  caput, 

lllyrica  Cadmus  régna  permenjus  fuga9 

longœs  reliquit  corporis  trafti  notas* 

<?         ;      'v*   '  "  '  ' 
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lUc  manent  exempla.\Dominare  vt  lubet , 
Dum  fili  ta  regm  fat  a  te  nofiri  vocent. 
Stacedansle  i.  liure  de  fa Thebaïde adreflc  ainfi  fon  difcoursà  Apollon:  La  Stace. 
ReyncdeThcbesquifcgloririoit  d'cftremerc  de  tant  d'enfans ,  fentit  la  puif-  " 
fance  des  flèches  de  ton  carquois. 

—  Thebanaque  mater  ouantem  Horruit  in  pharetris. 
Et  au  3.  liure,  après  auoir  parle  desmiferes  qui  accablèrent  la  maifondc  Cad- 
mus  ;  il  adjoufte  :  Vne  iournée  fe  trouua  toute  femblablc  à  celle-là ,  &i  on  peut  » 
dire  que  Tes  infortunes  ne  furent  pas  moindres ,  &  que  fes  genres  de  attfcres  fu-  •» 
rent  égaux,  quand  1  a  fille  impie  de  Tantale  fut  punie  de  la  vanité  de  fon  orgueil,  » 
&  que  la  terre  fut  couucrtc  d'autant  de  maffacres  qu  elle  demandoit  de  »» 
bûchers.  » 
Vna  dics  Jîmilis  fato ,  Jpecieque  malorum 
JEejua  fuit ,  qua  magmloquos  luit  impia  flatus 
Tantalis  innumeris  cum  circumfufa  ruinis 
Corpora  tôt  raperet  terra ,  tôt  qu&reret  ignés. 
Iuucnal  dans  la  6.  Satyre  fait  vne  pareille  Apoftrophe  en  parlant  de  Cornelie  I  v  v  E  • 
mere  des  Gracches  :  Pardonne  de  grâce ,  ô  Apollon  :  &;  toy ,  Diane ,  ne  décoche  n  a  l. 
point  de  traits  contre  des  enfansinnocens.  Amphion  s'ecrie  que  vous  perciez  ?» 
pluftofl:  la  mere  qui  vous  aoftencez:  mais  Apollon  bande  fon  arc,  ilrcnuerfe  » 
vne  foule  d'enfans  auecleur  propre  pere,  tandis  que  Niobe,  plus  féconde  que  3» 
cette  laye  blanche  qui  fit  tant  dcmarcafTinsfurlariue  du  Tibre,  fe  tient  plus  il-  •• 
luftre  que  Latone ,  à  caufe  de  fa  nombreufe  pofterité.  ». 
Farce  precor,  Pœan  ,&  tu  depone  fagittas\ 
N  il  pueri  faciunt  y  ipfam  confgite  matrem> 
Amphion  clamât,  fed  P*an  contrahit  arcttm. 
Extulit  ergo  gregem  natorum,  ipfumque  parentem 
Dum  Jibi  nobilior  Latone  gentp  l'idstur, 
Atqtte  eadem  ferofa  Niobe  fœcundior  alba. 
AufoneafaitainfiTEpitaphe  de  Niobe:  le  ne  fuis  maintenant  qu  vne  roche  de  avsonb' 
Sypile;  iefus  autresfois  ReynedeThebcs,  i'offençay  la  diuinité  desenfansde  » 
Latone ,  rauie  de  ioye ,  &  glorieufe  tout  enfemble  de  me  voir  mere  de  quatorze  » 
enfans  ,  ie  fis  autant  d'obfeques  que  i'en  auois  mis  au  monde.  Cela  pour-  » 
tant  ne  fut  pas  auez  pour  fatisfaire  aux  Dieux ,  me  trouuant  entourée  d'vne  ro-  » 
chedure,  ie  perdis  en  mefmc  temps  la  forme  humaine:  toutefois  la  douleur  me  » 
refte ,  quoy  que  la  vie  mefoitoftée,  &  ie  répands  des  larmes  continuelles  d'vne  » 
fburce  pieufe.  O  rigueur  eftrange  !  Eft-il  poflible  que  les  Dieux  foient  capables  » 
d'vne  fi  longue  animofité  î  Mon  deuil  ne  finit  point ,  &  la  reflemblance  que  i'a-  « 
uois  de  ma  mere,  périt  en  vn moment.  » 
Thebarum  Regina  fui  Sipyleia  cautis 

chu  modo  fum.  UJi  numina  Latoidum 
Bis  feptem  natis  genitrix  Ut  a,  atque  fuperha, 

T ot  duxi  Mater  funera  quot  gemi  : 
Nec  fatis  hoc  diuis.  duro  cire  un  data  Jaxo, 

Amifi  humant  corporà  effigiem. 
Sed  dolor,  obfiruclis  quanquam  vitalibus,  h<eret 

Perpétua/que  rigat  fonte  piolacrymas. 
Pro  facinus .'tant me  animis cœlejlibui  ir<eî 
Durât  adhuc  luttus  :  matris  imago  périt. 
Il  dit  encore  fur  le  mefme  fuiet  :  le  viuois  iadis,  ie  fuis  deuenuë  pierre;  puis  «" 
eftant  polie  par  les  mains  de  Praxitèle ,  ieredeuiens  Niobe  viuante.  La  main  de  » 
l'Ouurier  m'a  rendu  toutes  chofes  -3  mais  non  pas  le  fens ,  dont  ic  manquay  aulfi  » 
quand  i'offençay  les  Dieux.  >* 
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yiuebam  ,/ûm  fatfa  Jilcx  ,qu£  deinde  politx 

Praxitelis  manibm ,  njiuo  iterum  Niobe. 
Reddidit  artificis  mantu  omnia,fed  fine  fenfu\ 
Hune  ego  quinn  Ufi  numina ,  non  habui. 
Cette  Epigramme  du  mefme  Authcur  touchant  vn  impertinent  danceur ,  con- 
«  cerne  aufli  ce  fuiet.  Vn  heureux  accident  s'eft  mené  aucc  l'art  trompeur,  quand 
«•  vn  baladin  qui  reprefentoit  Capance  en  dançant,  fe  laifla  tomber,-  le  mefme 
«  aucc  fon  agilité  de  rocher  contrefaifoit  fi  naïuement  Niobe ,  qu'il  eftoit  facile 
«  de  le  prendre  pour  la  Niobe  véritable  j  mais  faifantle  perfonnage  de  Canacé,  il 
•.parut  beaucoup  plu  s  heureux  quelle,  parce  qu'il  s'cmpefcha  bien  de  fe  donner 
L«  de  l'efpcc  dans  le  flanc. 

Deceptœ  fœlix  cafus  fe  mi/cuit  arti 

Hifirio  fait  abat  qui  Capanêa  ruit. 
idem  quiNioben  faltauit  faxeus  ,vt  tum 

Sfeilator  veram  credïderit  Niobem , 
In  Canace ,  vifus  multo  feltcior  if  fa  : 
£)uod  non  hic  gladio  vifîera  dt(fecuit. 
fe  En  voicy  encore  vne  fur  le  mefme  fuiet.  Vn  baladin  en  dançant  reprefentoit 
„  également  bien  Daphné&Niobé.  Il  eftoit  de  bois  comme  Daphnc:  il  eftoit 
+  aufli  de  pierre  comme  Niobé. 

fiaphnen  &  Nioben  faltauit  fimius  idem , 
Ligneus  vt  Dafhné ,  faxeus  vt  Niobé. 


PHINE'E. 


PHINE'E.  XLV. 

E  bon  vieillard  qui  fe  traîne  appuyé  fiu 
vn  bafton  au  deuant  de  ces  Guerriers  qui 
defeendent  encore  du  vaiffeauqui  aborde 
fur  cette  cofte,  eft  deuenu  aueugle  pour 
punition  d'auoir  injuftement  fait  creuer 
les  yeux  à  deux  de  fes  enfans  que  leur  bel- 
le-mere  auoit  fauffement  aceufez  d'auoir 
attenté  à  (à  pudicité.  On  l'appelle  Phinée  ,  &  il  fe  peut  glori- 
fier d'eftre  fils  d'Agenor  Roy  des  Phéniciens  -3  èc  frère  de 
Cadmus  &;  de  la  belle  Europe  rauie  parlupiter.  Apollon  l'a- 
uoit  enrichy  du  don  de  Prophétie 5  mais  depuis  eftant  (brty 
delà  maifonde  fon  pere  ,pour  aller  chercher  fa  fœur  Europe, 
il  fut  long-temps  agité  de  diuerfes  fortunes  ,  iufques  à  ce 
qu'eftant  paruenu  à  l'vn  des  bouts  de  l'Afie,  au  lieu  qu'on 
nomme  le  Bofphore  de  Thrace  ,  &  ne  pouuant  aller  plus 
auant ,  à  caufe  de  la  Mer  qui  luy  fermoit  le  paflage  3  il  s'y  ar- 
refta ,  &  y  prit  pour  femme  Cleopatre  fille  du  vent  Borée , 
de  laquelle  il  eut  deux  enfans;  mais  il  fut  fi  imprudent  qu'il 
la  répudia  pour  en  efpoufer  vne  féconde,  quifutcaufe  de  fon 
mal-heur.  Cette  femme  deuenuë  enragée  contre  ces  deux 
enfans  du  premier  lift,  les  aceufa  fauffement  d'auoir  attenté 
à  fon  honneur,  à  quoy  Phinée  ayant  adjoufté  foy  trop  lé- 
gèrement ,  leur  fit  creuer  les  yeux  ;  mais  Iupiter  ne  laifTa  pas 
le  crime  impuny  :  car  non  feulement  il  chaftia  Phinée  dVne 
mefme peine, en  luy  oftant  la  veuë* ;  mais  il  luy  fit  fouffrir 
vne  faim  extrême  parmy  l'abondance  des  viures  les  plus 
exquis ,  parce  que  les  Harpyes  luy  en  empefehoient  l'v- 
fage  ,  les  empeftant  de  telle  forte  par  vne  puanteur  infup- 
portable ,  qu'il  n'y  auoit  pas  moyen  d'en  approcher ,  fans  vn 
grand  foûleuement  de  cœur.  Ce  font  ces  monftres  d'vne 
forme  fi  prodigieufe  que  le  Peintre  a  fi  bien  reprefentez  au- 
tour de  cette  table  ronde  où  les  viandes  ont  efté  feruies  pour 
le  repas  de  ce  Prince  infortuné.  Voyez  comme  fbus  vn  vi- 
fage  de  fille,  elles  ont  des  griffes  horribles,  le  ventre  large  bC 
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puant,  les  ailes  dVne  chauue-fouris ,  &  la  queue  d'vn  Dra- 
gon. Certes  la  colère  des  Dieux  ne  fit  iamais  fortir  des  eaux 
de  l'Enfer  vnc  horreur  plus  infecte;  &:  leur  bouche  eft  tou- 
jours palle  d'vne  faim  infatiable.  Eftant  defeenduës  tout  à 
coup  de  ces  montagnes  en  battant  des  ailes  auec  vn  grand 
bruit,  elles  ont  tout  gafté  de  leur  fale  attouchement.  Aëlo 
vient  de  renuerfer  dVne  main  cette  faliere,  &:  de  l'autre,  elle 
a  egratigné  ce  pain  dont  elle  a  pris  vn  morceau.  Ocipete 
décharge  l'ordure  de  fon  ventre  fur  vn  poulet  rofty  qu  elle 
emporte  en  volant  5  &  Celeno  s'eftant  allée  percher  fur  le 
haut  de  cette  roche  ,  corrompt  de  fon  haleine  deteftable 
toutes  les  viandes  qui  font  dans  le  plat  qu'elle  a  rauy.  Ce- 
pendant le  mal-heureux  Phinée  qui  ne  viuoit  plus  que  des 
petits  morceaux  corrompus  qui  tomboient  d'entre  les  grif- 
fes de  ces  vilains  animaux ,  n'eut  pas  pluftoft  oiiy  le  bruit 
des  Héros  qui  mirent  pied  à  terre  fur  les  codes  de  Bithynie, 
accompagnans  lafon  à  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or ,  que 
dans  l'efperance  qu'il  conceut  par  vn  efprit  prophétique  qu'il 
feroit  deliuré  de  fon  tourment  par  les  fils  de  Borée ,  il  fe  leua 
de  fon  lict,  appuyant  fa  main  tremblante  fur  vn  bafton ,  &; 
fortit  de  fa  chambre  &:  de  fon  logis,  fe  traînant  auec  peine 
vers  le  bruit  qu'il  auoit  oiiy.  C'eft  donc  en  ce  mefme  eftat 
qu'il  eft  icy  dépeint ,  effayant  de  toucher  de  la  main  les  deux 
Guerriers  ailez,  dont  la  voix  a  frappé  fon  oreille.  Il  leur  dit 
qu'il  les  attendoit,  il  y  a  long-temps,  les  prie  de  la  part  des 
Dieux  immortels,  6c  les  conjure  par  l'honneur  qu'il  a  de  leur 
alliance,  ayant  autresfois  efpoufé  leur  fœur  Cleopatre,  de 
chafTer  les  cruelles  Harpyes,  &  de  le  deliurer  de  fon  tour- 
ment. Zethes  &  Calaïs  font  touchez  de  fes  larmes ,  ÔC  fe  pré- 
parent défia  de  combattre  les  deteftables  oyfeaux.  Le  Pein- 
tre n'a  pû  reprefenter  dans  fon  Tableau  ce  fameux  combat  ; 
mais  le  fiiccez  en  fut  tel ,  qu'après  auoir  déchargé  plufieurs 
coups  de  leurs  epées  trenchantes  fur  le  dos  de  ces  vilains  ani- 
maux (quoy  qu'il  euft  autant  valu  frapper  fur  des  enclumes, 
tant  la  chair  en  eftoit  dure  &:  impénétrable  )  ils  les  chafie- 
rent  iufques  aux  Ifles  Plottes  qui  depuis  furent  appellées 
Strophadcs ,  d'où  elles  ne  retournèrent  plus  pour  infecter 
dauantage  les  tables  de  Phinée.  Mais  les  généreux  fils  de 
Borce  &  de  la  belle  Orithye ,  rcuinrent  à  leurs  compâgnons 
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par  le  confeil  d'Iris ,  apprirent  de  leur  beau-frere  les  inftru- 
ctions  ncceiîaires  pour  le  difficile  paflage  des  Symplegades, 
auec  les  chofes  les  plus  importantes  qui  leur  deuoient  arri- 
uer  au  voyage  de  Colchos  pour  le  fuccez  de  leur  encreprife 
de  la  riche  Toifon.  Par  ces  deux  Cheualiers  ailez  qui  fe  font 
acquis  tant  de  gloire  en  combattant  les  Harpyes ,  on  peut 
entendre ,  fi  ie  ne  me  trompe,  des  hommes  vertueux  Si  pleins 
d'vn  fçauoir  exquis,  qui  chafTent  de  la  table  des  Grands  les 
Menteurs  infâmes  S*C  les  Flatteurs  qui  deuorent  leurs  biens, 
&C  qui  corrompent  toutes  chofes,  oftant  mefmes  Telperance 
à  ceux  qui  les  ont  toufiours  fidcllemcnt  feruis. 

ANNOTATIONS- 

PH 1 N  JE'E.]  Apollonius  Rhodius ,  &:  apres  luy  Valcrius Flaccus ,  racon- 
tent l'hiftoire  que  i'ay  décrite  fur  ce  Tableau  :  &:  noftre  Ronfard  ne  l'a  pas  R  o  n  - 
oubliée  dans  fon  hymne  de  Calais  &:  de  Zethes ,  où  il  la  commence  ainfi.  s  a  r  d  « 

Aufi-tofi  que  du  tour  l'aube  fut  retournée , 
Voicy  venir  a  bord  le  malheureux  Phinéei 
J>)ui  plus  qu  homme  mortel  enduroit  de  tourment» 
Car  le  pauure  chetif  nefioit  pas  feulement 
Banny  de  fon  pays ,  df  d?<vne  /meugle  touè , 

eftoit  (û  cruauté  )  dejfus  f es  yeux  venue ^ 
Par  le  vouloir  des  Dieux  qui  luy  a  noient  ofic > 
(  Pour  trop  prophetifèr)  Je  don  de  la  clarté. 
Agenor.  ]  fils  du  Roy  de  Phenicie  &  de  la  belle  Europe ,  qui  fut  aymée  de  Iu- 
piter,  dont  fortit  Epaphe ,  eft  affez  connu  dans  les  eferits  des  Poètes,  &  fur  tout  à 
la  fin  du  fécond  liure  des  Metamorphofes  d'Ouide  ,  il  eftoit  fils  de  Phénix. 

Europe  rauie  par  Jupiter.]  Voyez  Ouide  au  lieu  que  i'ay  cité  ,&  le  Poëte  Non-  HoRA- 
nus  au  premier  liure.  Elle  fe  fia  fur  vn  Taureau  trompeur,  dit  Horace,  &pallit  c  e. 
d'effroy  pour  auoir  elle  trop  hardie ,  fe  voyant  engagée  par  fes  rufes  au  milieu  de  » 
la  Mer  pleine  de  monftrcs.  N'agueres  furie  foirelle  eftoit  foigneufe  de  cueillir  » 
des  fleurs  dans  les  prairies  pour  faire  des  couronnes  aux  Nymphes ,  &  rien  ne  fe  » 
découure  maintenant  à  fa  veuë  que  des  Eftoiles&de  l'eau.  Mais  fi-toft  qu'elle  » 
eut  atteint  le  Royaume  de  Crète,  célèbre  parles  cent  villes  qui  le  rend  fi  puif-  » 
fant  ;  O  mon  perc ,  dit-elle,  helas  »  c'eft  le  feul  nom  que  tu  laines  à  ta  fille  !  O  pie-  » 
té  vaincue  par  la  fureur  i  D'où  fuis-je  partie?  où  fuis-je  venue?  Vne  mort  eft  » 
trop  peu  de  chofe  pour  les  fautes  d'vne  fille.  Suis-je  éueillée?  pleuré -je  pour  »», 
auoir  fait  vne  vilaine  action  ?  ou,  fuis-je  exempte  de  vices?  Et  vne  image  vaine  » 
qui  amei  ne  les  fonges  par  la  porte  d'y  uoire ,  fe  moque- t-elle  de  moy  ?  Me  vaut  -  il  " 
mieux  d'auoir  trauerfé  de  grandes  Mers ,  que  d'auoir  amafle  des  fleurs  nouuel-  « 
les  ?  Si  dans  la  colère  où  ie  fuis,  quelqu'vn  m'amenoit  l'infâme  Taureau ,  ie  m'ef-  " 
forcerois  de  le  trancher  en  pièces  auec  le  fer ,  &i'arracheroisles  cornes  à  cet  in-  - 
folent  animal  que  i'aymois  n'agueres  auec  tant  de  paffion.  I'ay  quitté  les  Dieux  " 
du  pays  auec  la  modeftie ,  &  ie  diffère  de  mourir,  ayant  perdu  la  pudeur  !  Ofi  " 
quelqu'vn  des  Dieux  écoute  ce  que  ie  dis ,  que  i'erre  toute  nue  entre  les  lyons.  " 
Auant  que  lamaigreur  difforme  fe  foit  emparée  de  mon  vifage,  &  que  l'en-bon-  " 
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«  point  échappe  à  vne  proye  délicate ,  ie  veux  que  les  Tigres  me  deuorent  auec  le5 
m  reftes  de  ma  beauté.  Le  pere  abfent  de  la  chetiue  &  malheureufe  Europe  ,  fem- 
«  ble  la  preffer  ainfi  ;  Pourquoy  tardes-tu  de  mourir?  Tu  peux  bien  ferrer  ton  col 
«  auec  ta  ceinture ,  &  l'attacher  ace  frefnefauuage ,  pour  cftouffer  ta  vie  comme 
«  tu  le  mentes ,  ou  fi  cette  roche  &:  ces  pointes  de  cailloux  t'agréent  dauantage ,  ils 
«.  te  feront  fauorables  pour  auancer  ta  mort.  Courage,  precipite-toy  dans  lerapi- 
«  de  courant  de  ces  eaux,  fi  ce  n'eft  que  tu  aymes -mieux  filer  pour  quelque  mai- 

ftrefle ,  en  qualité  de  feruante,  ou  que  tu  fois  donnée  pour  Riuale  à  quelque 
-  Dame  eftrangerc  ,  quoy  que  tu  fois  de  fang  royal.  Venus  qui  eftoit  prefente, 
«  quand  Europe  faifoit  ces  plaintes  contre  fon  Amant  infidellc,s'cn  prit  à  rire  auec 
«  fon  fils  qui  tenoit  fon  arc  détendu.  Puis  quand  elle  s'en  fut  allez  diuertic  ;  Ne  te 
«  fafche  point  fi  fort ,  luy  dit-elle ,  &  ceife  d'abandonner  ton  courage  à  vn  fi  grand 
••  dépit ,  quand  le  Taureau  fu jet  de  ta  haine  &  de  ta  colère, aura  mis  fes  cornes 
«  entre  tes  mains  pour  les  rompre  en  mille  pièces.  Ne  fçais-tu  pas  que  tues  deue- 
«  nuë  femme  de  l'inuincible  Iupiter  ?  Quitte,  quitte  ces  foupirs  inutiles,  &:  appren 
«  comme  il  faut  fouftenir  vne  grande  fortune.  Ton  nom  aura  la  gloire  d'eftre  por- 
•  té  par  l'vne  des  trois  parties  de  l'Vniuers. 

Voila  ce  qu'en  dit  Horace,  où  il  s'eft  vn  peu  plus  eftendu  qu'il  n'a  de  couftume, 

c'eft  en  l'Ode  2.7 .  du  troifiéme  liure ,  dont  ie  me  contenteray  de  rapporter  cette 

Stance. 

Sic  &  Europe  mueitm  dolofo, 
Credidit  tauro  lattis  ejr  fiatentem 
Belluis  pontum,  me di a f que  fraudes 
Palluit  audax ,  dre . 

Ce  Taureau  qui  rauit  Europe,fut  mis  au  Ciel ,  où  il  fait  l'vn  des  douze  fignes  du 
lvcain.  Zodiaque,  c'eft  dont  parle  Lucain  en  fon  3.  liure.  Les  Ethiopiens,  dit-il,  ne  fe- 
«  roient  point  fous  les  conftellations  d'aucun  figne  du  Zodiac ,  fi  le  Taureau  re- 
«  courbé  pour  rauir  fur  fon  dos  la  belle.  Europe,  n'auançoit  fur  eux  l'ongle  cor- 
«  nue  de  fon  pied  droit. 

JSLthiQpumque  folum ,  quod  non  premeretur  ab  vlla 
Signiferi  regione poli,  nijî poplite  lapfh 
Vltima  curuati  procederet  njngula  tauri. 
Mais  auant  que  de  finir  cette  remarque  d'Europe,  ie  ne  fçaurois  oublier  cette 
Mail-  Epigramme  du  14.hu.  de  Martial.  Opère  des  Dieux,  que  ta  bonté  rend  vene- 
tial.    rable ,  tu  te  pouuois  bien  mieux  reueftir  de  la  forme  d'vn  Taureau ,  quand  Io  fut 
changée en vache! 

Mutari  melius  tauro  pater  optime  diuum 
Tune  poteras ,  Io  eu  m  tibi  vacca  fuit. 
Ce  mefme  Autheur  iuftifie  qu'il  y  auoit  à  Rome  vne  gallerie  qui  portoit  le  nom 
de  cette  Europe ,  à  caufe  que  fon  hiftoire  y  eftoit  peinte. 

Lotus  ad  Europes  tepidx  buxeta  recurrit. 
,  Et  ailleurs.  Quand  le  Soleil  s'abaifle  après  midy ,  cherche-t-il  à  s'afleoir  dans  le 
"  promenoir  de  la  délicate  Europe,  entre  les  buys  échaufez  parle  Soleil?  où  s'y 
"  promenc-t-il  eftant  libre  de  foucis  cuifants  ? 

An  délicat*  Sole  rurfus  Europe, 
Inter  tepentes  pojl  meridiem  buxos, 
Sedet  ambulatque  liber  acribus  curis  ? 
Le  Bofphore  de  Trace.]  C'eft  vne  Mer  fort  eftroite  appelléc  de  la  forte,  à  caufe 
du  Bœuf  ou  du  Taureau  d'Europe ,  qui  la  trauerfa  à  la  nage. 

Les  Harpies.  ]  On  en  compte  trois  d'ordinaire ,  toutesfois  Hcfiode  n'en  met 
que  deux ,  qu'il  dit  eftre  fœurs  d'Iris ,  c'eft  à  dire ,  filles  de  Thaumas  &  d'Eledre 
fille  de  ï Océan:  il  les  nomme  Aclo  &Ocypete  ,&  n'y  comprend  point  cette 
fameufe  Celeno  dont  parle  Virgile  :&  quelques  autres  yioignent  vne  quatnc- 
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meappellce  Thyellc.  Phauorinditquc  ce  font  oy  féaux  de  rapine,  il  yen  a  qui 
les  font  filles  de  Neptune  6c  de  la  Terre,  $£  Seruius  die  qu'elles  furent  engendrées 
de  Pontus  &c  de  la  Terre  :  Virgile  dans  fon  3 .  de  l'Enéide  les  deferit  en  cette  forte. 

T riflius  haud  Mis  monfirum  nec  ftuior  vllat 

Tejlis  y  &  ira  Deûnt  Stygiis  fefe  extulit  vndis. 

Virginci  volucrum  vultus,  fœdifima  ventru 

Proluuies ,  vnexque  manus  dr  pallida  fèmper 

Ora  famé. 

Nous  auons  traduit  cela  dans  noftre  defeription.  Le  Poète  les  met  dans  les  En-  » 
fers  aucc  les  Gorgones ,  &  le  fpe&re  affreux  de  l'ombre  de  celuy  qui  eut  vn  tri-  " 
pie  corps.  " 

Corgonefque  Harpyuque,  &  forma  tricor forts  vmbrx. 
Iuuenal  dit  qu'vne  femme  auare  efl  comme  vne  Harpie ,  qui  auec  fes  ongles  I  y  v  e  - 
crochus  rauic  les  biens  de  tout  le  monde.  NAL 


Nec  cuntta  fer  offida  curuis , 


Vnguibus  ire  farat  mmmos  raptura  CeUno. 
Properce  parle  des  furies  d'Alcmeon ,  &  des  tables  afamées  de  Phinée  -3  Elégie  j.  p 
du  troifiéme  liure.  •         R  0  ~ 

Aut  AkmeonU  fttrUi  a  ut  ieiunia  Phinei.  P  RC 

Zetes  &  Calais.  ]  Ce  font  ces  merueilleux  fils  de  Borée  &  d'Orithye ,  qui  chaf- 
ferent  les  vilaines  Harpies  de  la  table  de  Phinée,  dont  Ronfard  fait  vne  longue  R  0  N" 
defeription  dans  fon  hymne ,  qu'il  intitule  du  nom  de  ces  deux  fameux  Héros,  s  a  rd. 
où  il  a  mis  cette  comparaifon .  » 
Ainfi  que  deux  faucons  ,  qui  vn  chemin  fe  font 
En  l'air  fuiuant  leurproye,  &  volent  front  à  front : 
Ainfi  voloient  ces  deux  fecouant  à.  la  dextre 
Vefpée>  &  le  bouclier  en  l'autre  main  fenefire. 
Mais  voicy  comme  Virgile  deferit  le  rnmbat  4'Encc,  ôc  Uc  les  compagnons,  Virgi- 
contrecesdeteftablesOyfeaux.  Iecommanday  à  mes  compagnons, dit Enée,  le. 
de  prendre  les  armes  pour  faire  la  guerre  à  cette  maudite  engeance  :  de  forte  que  » 
fe  monftrant  promts  à  m'obcïr,  il  cachèrent  fous  l'herbe  leurs  efpées  &  leurs  bou-  » 
cliers:  Et  fi-toft  que  les  Harpies  eurent  mené  du  bruit  en  defeendant  furie  riua-  » 
ge  courbe,  Mifene  que  i'auois  mis  fur  vne  haute  échauguette ,d'vncoup  de  » 
trompette,  donnalefignal  à  nos  compagnons  qui  s'allèrent  ietter  delTus  :  &  s'a-  » 
charnant  àcenouueau  combat, ils  s'efforcèrent  auec  l'efpée  d'exterminer  ces  « 
vilains  Oyfeaux,  enfants  de  la  Mer:  mais  rien  ne  fut  capable  de  les  blelTer,ny  », 
d'arracher  la  moindre  de  leurs  plumes.  Elles  s'échappèrent  d' vne  fuitte  foudai-  » 
ne ,  &  fe  fauuerent  en  l'air  :  mais  non  pas  fans  laiffer  des  marques  de  leurs  griffes  » 
en  nos  viandes ,  qu'elles  auoient  à-demy  rongées.  »» 

  Socits  tune  arma  cafejfant 

Edico ,  &  dira  bellum  cum  gente  gerendum. 
Haud fecus  ac  iufi faciunt,  te5tofque  fer  herbam 
Diffonunt  enfes  ,  &  feuta  latentia  condunt. 
Ergo  vbi  delapfe  fonttum  fer  curua  dedere 
Littora ,  datfignum  fpecula  Mifenus  ab  alfa 
Mre  cauo:  tnuadunt  foc  y ,  &  noua  prxlia  tentant, 
ob fanas  felagi  ferro  fœdare  volucres. 
Sed  neque  vim  plumis  vllam ,  nec  vulnera  tergo 
Accipiunt:  celer tque  fuga  fub  fydera  lapfe 
Semefam  prjtdam,  ejr  vefiigia  fœda  relinquunt, 
Pourreuenir  aux  enfants  de  Borée,  qui  fe  fignalerent  fi  fort  pendant  le  voyage 
qui  fut  entrepris  pour  la  conquefte  de  la  Toifon  d'or  j  voicy ,  à  mon  auis,  vn  lieu 
excellent  pour  dépeindre  leur  adrefîe  &  leur  beauté  :  ileft  de  Propercc  en  la  a», 
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P  r  o  -  Elcfete'tfe  Ton  premier  liure,  au  fujet  de  l'auenture  d'Hylas3qui  fut  rauy  pour  fà 
perce,  beauté  par  les  Hamadryades,  tk  par  les  Nymphes  d'vne  fontaine,  où  il  puifoit 
„  de  l'eau.  Ilefttel.  Hercule,  pendantfes  voyages  fut  allez  malheureux  pour  en 
K  fouffrir  les  difgraces,  quand  îleuttantdcfujetdevcrfer  des  larmes  en  des  pays 
a  inconnus ,  fur  le  bord  de  l'impitoyable  Afcagne:  car  on  dit  que  le  nauire  d'Argo 
M  fabriqué  au  port  de  Pagafe ,  courut  vne  longue  route,  iufques  à  l'emboucheure 
«  de  Phafis,&:  qu'ayant  pafle  les  eaux  d'Athamas,  il  vint  aborder  entre  des  ro- 
«  chers  aux  coftes  des  Myliens.  Quand  la  troupe  des  Héros  eut  mis  pied  à  terre  en 
«  ce  lieu-là  fur  vnbord  paifible ,  Us  y  amoncelèrent  des  feuillages  pour  fe  repofer 
„  àcouuert;  mais  le  compagnon  du  Guerrier  inuincible  s'eftoit  auancé  plus  loin 
u  pour  chercher  de  bonnes  eaux  en  quelque  fontaine  écartée.  Deux  frères  enfans 
„  d'Aquilon  coururent  après,  Zethcs  voletant  autour  de  luy,  &:  Calais  voletant 
«  autour  de  luydelamefmeforte.  Us  s'efforçoient  de  luy  dérober  des  baifers,  en 
«  fe  fouftenant  de  leurs  bras  ailez,&  luy  déroboient  en  effet  des  baifers  l'vn  après 
«,  l'autre,  ferenuerfant  le  vifage,  puis  prenoient  la  fuite.  Luy  fe  tenant  fufpendu 
«  au  bout  de  leurs  ailes ,  repouife  auec  vne  branche  d'arbre  Jesembufches  légères 
u  des  oifeaux.  Mais  ceffons  de  parler  des  enfans  d'Orithye  petite-fille  de  Pandioii. 
«  Hylas  s'enalloittoufiours  :  haï  il  s'en  alloit  pour  donner  de  l'amour  aux  Hama- 
«  dryades ,  &  pour  leur  caufer  vne  extrême  douleur.  Là  eftoit  au  deflbus  du  fom- 
«  met  d'Argante ,  l'humide  maifon  de  Pege ,  fejour  agréable  des  Nymphes  Thy- 
«  niades.  Au  deffus,  les  pommes  nourries  de  la  roféc  eftoient  attachées  aux  arbres 
'*«  qui  n'auoient  pas  befoin  de  culture.  Les  foucis  n'en  ofoient  approcher,  8c  tout 
'•«  autour  en  des  prairies  arrofées  de  ruifleaux  délicieux ,  on  voyoit  éclater  la  blan- 
«  cheur  des  lys  auec  le  pourpre  vermeil.  Il  en  cueillit  de  fes  doigts  délicats ,  prefe- 
«  rant  les  fleurs  d'vne  humeur  enfantine  au  delfein  qu'il  s'eftoit  propofé  •  mais 
«  comme  fans  y  penfer ,  il  fe  panchoit  fur  les  claires  eaux ,  il  y  retarda  fon  voyage 
•«  par  la  prefence  de  fon  image  gracieufe.  Enfin  il  eut  enuie  de  boire ,  &:  pancha  fes 
«  mains  dans  Tonde;  ôc  comme  il  s'effurçoit  de  fon  épaule  droite  pour  en  puifet 
«  vne  cruche  pleine  ;  les  Dryades  eprifes  de  fa  blancheur ,  quittèrent  leurs  dances 
*  accouftumées,  l'entraînèrent  doucement  fous  l'onde  facile  à  femouuoir,  après 
qu'il  s'y  futlaifle  tomber,  &  Hylas  fit  du  bruit  quand  il  fut  ainfirauy.  Alcide 
«  l'appellaplufieurs  fois;  mais  Echo  luy  répéta  fon  nom  autant  de  fois  de  toutes 
«  les  claires  fontaines  qui  eftoient  aux  ehuirons. 

Hune  duo  feelati  fj-atres  Aquilonia  frôles 

Hune  fuper  &  Zethes ,  hune  fuper  à-  Calais  : 
O  feula  fujpenjîs  injtabant  carpere  palmis 
ofcula  dr  alterna  ferre  fnpina  fuga. 
Ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit ,  feroit  trop  long  pour  eftre  rapporté  en  ce  lieu. 
Virg  I-     II^€S  ?l°tes  Qui  depuis  furent  appellécs  Strophades. ~\  Virgile  dit  en  la  perfonne 
d'Enée  dans  fon  3.  liure  de  l'Enéide  :  La  nue  des  Strophades  me  receut  d'abord 
M  échappé  de  la  tempefte.  Ces  Strophades  font  des  Ifles  de  la  grand'  Mer  d'Ionie, 
„  ainfi  appellces  d'vn  nom  Grec ,  où  habite  la  cruelle  Celeno  auec  les  autres  Har- 
„  pyes ,  depuis  que  l'abord  de  la  maifon  de  Phinée  leur  fut  interdit,  &:  que  la  peur 
„  les  éloigna  de  fa  table. 

Seruatum  ex  vndù  Strophadum  me  littora  primum 
Accipiunt  :  Strophades  Grato  Jlant  nomine  dte7<e. 
InfuU  Ionio  in  magno ,  quas  dira  CeUno 
Harpyïxque  colunt  alix ,  rhineta  pof quant 
Claufa  domus ,  menfafque  metu  liquêre  prions. 
On  appelloit  auflï  ces  Ifles  Efchinades,  ôc  aujourd'huy  on  les  nomme  Cozzu- 
/art,  elles  font  auprès  de  Zanthe. 

Ortthye.  ]  fille  d'Erectée  fils  de  Pandion  Roy  d'Athènes,  &  feeur  de  Procris 
qui  fut  aymee  de  Cephalc  fils  d'Eole ,  fut  long-temps  recherchée  par  le  vent 
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Aquilon;  mais  parce  qu'il cftoit de Thrace,  Tes  afFc&ions  furent toufiours  cra- 
uerfees  pour  le  fouuenir  qu'on  auoit  dcTerée  Roy  de  ce  païs-là.  Cependant 
Borée  bruloit  d'amour  pour  la  belle  Orithye,  &  ne  pouuantdauantagc  refifter 
à  la  violence  de  fa  paflion,  il  fe  trouua  contraint  de  la  rauir,  quand  l'occafion 
s'en  offrit  à  propos  ;  ce  fut ,  au  rapport  d' Apollodorc  ,  vn  îour  qu'elle  trauerfoit 
le  fleuue  IbnTus,  Se  de  ce  mariage  fortirent  deux  fils  &  deux  filles,  les  deux 
Guerriers  allez  qui  font  reprefentez  dans  ce  Tableau,  Cleopatrc  féconde  femme 
de  Phinée ,  &c  Chionc  qui  fut  aymée  de  Neptune  dont  fortit  Eumolpe ,  que  le 
Dieu  fonperefit  nourrir  en  Ethiopie.  Voyez  fur  ce  fujet  la  fin  du  6.  hure  des 
Metamorphofes.  Virgile  dit  d'Orithyc  en  fon  iz.de  l'Enéide ,  qu'elle  donna 
autresfois  des  cheuaux  à  Pilumnc  plus  blancs  que  la  neige ,  &  plus  viftes  que  '  R  c  i- 
les  vents.  LE- 

Pofcit  equos ,  gaudctquc  ttiens  ante  ora  frementes 

Ptlimmo  quos  ipfà  deem  dédit  Oritbya 

£)ui  candore  niues  ant cirent ,  curfibus  auras. 
Properce  au  lieu  que  l'ay  cité.  P  r  o- 

Iam  Pandionu  cejjèt  genus  Orithy*.  perce. 
Et  dans  la  z6.  Elégie  du  z.  liure  :  Quand  Orithye  fut  rauie  par  Borée ,  elle  ne  fc  » 
plaignit  point  de  fa  cruauté  ;  car  il  n'y  a  rien  fur  la  terre  ny  dans  les  Mers  profon-  » 
des  qui  ne  foit  domté  par  le  Dieu  qui  fait  aymer. 

Crudelem  &  Boream  rapta  Orithya  negauit. 
Hic  Hem  &  terras ,  ejr  maria  ait  a  domat. 
Aurefte  voicyles  nomsde  tous  les  demy-Dieux  de  la  Grèce,  qui  s'embarquè- 
rent auec  Iafon ,  pour  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or  ;  Premièrement  Iafon  chef 
del'entreprife,  en  fuite  Hercule  qui  luy  céda  cet  honneur  j  Orphée  ,Caftor  &: 
Pollux  enfants  de  Iupitcr  &  de  Leda  ;  Pelée  &  Telamon  enfants  d'Eaque  :  Ca- 
lais &  Zethes ,  enfans  de  Borée  &  d'Orithye ,  qui  auoient  des  ailes  de  couleur  de 
pourpre ,  &  des  cheucux  azurez  :  Aftcrion  fils  de  Pyreme  &r  de  Comètes ,  de  la 
viile  de  peline  :  Polypheme  fils  d'Elatus  &  d'Hippée  de  LarifTe  en  Theffalic: 
ïphicle  fils  de  Phylacus  &  de  peridemené,  oncle  de  Iafon  :  Admet  fils  de  tJheres 
«lu mont  Calédonien:  Eurytus  &Euchion,  enfans  de  Mercure  &d'Antreata, 
de  la  ville  d'Alope  :  iEthalides  fils  du  mefme  Dieu  &  d'Eupolemie  de  la  ville  de 
Girron  en  ThelTalie  :ce  fut  le  premier  qui  s'auifa  que  les  Centaures  ne  pouuoient 
eftre  bleflez  auec  le  fer ,  mais  feulement  auec  des  troncs  d'arbres  :  Cenée  fils  d'E- 
latus Magnefien,inuulnerable,  Se  qui  auoit  efté  femme  autrefois:  Mopfe  fils 
d'Amyque  &  de  Chloris ,  qui  eut  le  don  de  prophétie  :  Eurydamas  &  Eurytion, 
enfants dlrus& de DemonalTa : Thefée fils d'Jtgée  &d'iEtra  d'Athènes:  Pi- 
rithoiis  fils  d'Ixion  ThelTalien  :  Menetius  fils  d' A  dor  :  Oilée  fils  de  Leodacus  &: 
d'Agrianomedei'ille  d'Euboée:  Clytius&  Iphitus  enfants  d'Eurytus  &  dAn- 
tiope,  Roys  d'Oechalie  :  Bute  fils  de  Teleon  &  de  Zeuxippe  :  Phaleros  fils  d'Al- 
con  :  Typhis  fils  de  Phorbas  &:  d'Hymané  Béotien  &:  Pilote  du  vaifl'eau  :  Argus 
fils  de  Polybe&d'Argias,  Architecte  du  nauire:  Phliafus  fils  de  Liber  &  d'A- 
riadne:  Hylas  fils  deTheodamas  &:  de  la  Nymphe  Menodice,  du  pays  d'Oe- 
chalie :  Naupliusfils  de  Neptune  &  d'Amymone  :  Idmon  fils  d'Apollon  &  delà 
Nymphe  Cyrene,verfé  en  l'art  de  deuiner  par  ievol  des  oyfeaux  :  Idas  &Lyn- 
cée  enfants  d'Apharée  &  d'Arene,de  la  ville  de  Mefene  au  Peloponefe:  Pericly- 
mene  fils  de  Nilee  &  de  Chloris  :  Amphidamus  &  Cephée  enfans  d'Eleus  &z  de 
Cleobule  d' Arcadie:  Ancée  fils  de  Lycurgue:  Augeas  fils  du  Soleil  &:  de  Naupi- 
dame  :  Eupheme  fils  de  Neptune  &  d'Europe  Tenarien  ;  ce  fut  luy  qui  lâcha  la 
colombe:  Erginus  fils  aulTi  de  Neptune  &  Seigneur  d'Orchomene:  Meleagre  fils 
d'Oenée& d'Altée  Calydonien  :Eurydemon fils  deBacchus  &  d'Ariadne,de 
Phliunte  :  Palemonius  fils  deLernus  :  AcTror  fils  d'Hipafus  du  Peloponefe  :  Io- 
laus  fils  d'Iphicle  Argien  :  Philodete  fils  de  Pean  :  &  Acafte  fils  de  Pelia  8c 
d'Anaxabia. 


î6z  PHINE'E. 

S  e  N  E-  Ce  qui  fuit ,  cft  vft  Chœur  des  femmes  de  Corinthe  quichantentl'Epithaîa- 
.  roc  des  nopces  de  Iafon  &  de  Creufe,dans  laTragedie  de  Medée.  Que  les  Dieux 
m  qui  gouuernent  le  Ciel  &;  qui  rcgifTent  la  Mer,  foientfauorables  aux  mariages 
«  des  Roys ,  qu'ils  fe  faffent  fentir  par  leur  puiflance  bénigne  auec  la  ioye  de  tous 
-  les  peuples  :  qu'vn  Taureau  choiù*  entre  tous  les  autres  ayant  fur  le  dos  la  couleur 
«  de  l'innocence ,  porte  fa  tefte  haute  deuant  les  Autels  des  Dieux  qui  lancent  le 
«  tonnerre ,  Se  qui  ont  l'Empire  fouuerain  du  monde  :  qu'vne  geniiTc  prefte  à  por- 
«•  ter  le  joug,  &c  de  qui  le  corps  cft  blanc  comme  la  neige,  foit  agréable  à  Lucine, 
«  &  que  celle  qui  retient  les  mains  violentes  de  fou  Mars ,  qui  donne  des  allian- 
«  ces  entre  les  nations  guerrières,  verfant  les  délices Ôc  les  profperitcz de  fa  cor- 
«  nc-d'abondance ,  foit  inuitée  par  vne  tendre  hoftie  de  paroiflre  auec  fa  dou- 
«  ceur  nompareille.  Toy,  Hymen  ,  qui  auec  les  flambeaux  légitimes  que  tu 
«  portes  d'vne  main  fi  gracieufe ,  écartes  les  ténèbres  de  la  nuict  ;  viens  icy  auec 
«  vn  pas  chancelant  ,  encore  tout  étourdy  de  l'excez  de  la  débauche ,  entou- 
«  rant  ton  front  d'vn  chappeau  de  rofes  :  &  toy  qui  précèdes  l'vn  &  l'au- 

*  tre  temps  de  la  nui£t  &  du  iour,  Eftoile  qui  te  monftres  toufiours  trop  paref- 
«  feufe  au  gré  des  Amants jles  mères  te  délirent  ardamment,  &  les  belles  filles 

*  n'ont  pas  moins  d'impatience  de  ton  retour,  des  le  moment  que  tu  commences 
«  d'épandre  dans  le  Ciel  tes  rayons  lumineux.  Les  attraits  de  la  ieune  PrinceiTe 
«  qui  fe  marie,  furpafîent  en  beauté  toutes  les  filles  d' Athènes, auffi  bien  que  celles 
«  du  montTaiette,où  eft  baftie  cette  grande  ville  qui  n'a  point  de  murailles:  &:  à  la 
«  manière  de  toutes  les  ieunes  perfonnes,  elle  exerce  la  ialoufie  des  filles  qui  fe  pro- 
««  meinent  autour  des  fontaines  d'Aonie,  &  de  celles  qui  fe  baignent  dans  les  eaux 

*  d'Alphée ,  où  il  y  a  tant  de  pureté. 

Ad  regum  thalantos  numine  profpero ,  &c. 
«  Iladioufte.  Mais  quand  le  fils  d'^Efon  voudra  que  tout  le  monde  confidere  Ci 
«.  bonne-mine,  il  faudra  mefmes  que  luy  cèdent,  &  celuy  quieftant  fils  du  Ton- 
«  nerre,a  donné  le  joug  aux  tigres  qui  tiret  fes  chariots, &:  celui  qui  eftant  frère  d'v- 
m  ne  vierge  diuineaccouftuméeà  des  exercices  difficiles ,  infpire  à  fes  trépieds  vne 
«  vertu  prophétique ,  &  Caftor  &c  pollux  plus  propre  que  fon  germain  au  combat 
«  des  celtes.  A infi,  ainfi,ô  Dieux  du  Ciel,  faites  qu'il  n'y  aitpoint  de  Dames  qui 
««  entrent  en  comparaifon  de  la  noftrc,  comme  il  n'y  a  point  de  mary  au  monde  qui 
«  égale  le  noftre  en  perfeftiom 

Cèdent  JEfonio  duci ,  &c. 
«  Quand  celle-cy  fe  trouue  en  la  compagnie  des  autres  filles,  elle  efface  toute 
,«  leur  beauté  par  le  feul  éclat  defonvifage,  comme  le  Soleil  fait  difparoiflre  les 
«  feux  des  Eftoiles ,  ou  comme  la  Lune  auec  vne  lumière  empruntée ,  fermant  les 
«  cornes  de  fon  croiffant ,  contraint  de  fe  cacher  auprès  d'elle  la  brillante  multitu- 
«  de  des  Pléiades.  La  viuacité  de  fon  teint  reflemble  àla  neige  meflée  auec  l'ecar- 
M  latte  Phénicienne,  &  nulle  chofe  ne  luy  peut  eftre  mieux  comparée  que  cet 
«  Aftre  rayonnant,  tel  que  le  Berger  épris  de  fon  amour,  le  confidere  fi  fouuent 
m  auec  cette  rougeur  agréable  quandil  ameineleiouri  Heureux  Iafon, puifquc 
m  tues  échappé  des  horribles  embraffemens  d'vne  femme  enragée,  à  qui  ta  main 
«e  nepouuoit  faire  des  carelTes,  fans  te  donner  de  l'effroy;  Pren  à  cette  heure  vne 
«  fille  de  Grèce  ;  &  deuien  fon  efpoux  auec  le  gré  de  l'vn  &:  de  l'autre  beau-pere. 
«  Diuertiffez-vous,  ieunes  gens,  auec  des  gayetez  permifes ,  &  iettez  des  vers  en 
«  tous  lieux,  bien  que  la  iufte  licence  en  foit  rarement  permife  vers  les  Souuerains. 
«  Généreux  enfant  de  Bacchus  qui  porte  le  thyrfe  en  fa  main,  ileftoit  à  propos 
«  n'aguercs  d'allumer  le  Pin  entouré  de  plufieurs  mèches  j  toutesfois  àprefent  il 
«  en  faut  éteindre  le  feu  folemnel  de  tes  doigts  languifTans.  Que  les  vers  des  Fef- 
«  cennins  qui  font  toufiours  pleins  de  railleries  &  de  bons  mots ,  foient  recitez  par 
m  les  enfans.  Que  tout  le  monde  prenne  part  à  cette  réjouifTance  ;  &  fi  c'eft  encore 
•.  quelque  fugitiue  qui  cfpoufe  vn  mary  étranger,qu'elle  s'en  approchc,quand  tou- 
«  tes  les  lumicresferont  éteintes ,  é*  qite  rien  ne  troublera  le  filence  de  la  nui  ft. 

I A  S  O  N. 
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Apollonius,  Argonaut.  3. 
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I  ic  ne  me  trompe  ,  le  Peintre  n'a  pas  fuiuy 
exactement  le  fujet  de  Ton  Tableau ,  félon 
la  penfée  d'Ouide  ,  qui  dit  que  les  Argo- 
nautes fous  la  conduite  de  Iafon  ,  ayans 
vaincu  les  incommodités  ,  &:  les  dangers 
de  la  Mer,  entrèrent  dans  le  canal  du  Pha- 
fis  j  qu'ils  furent  faluer  Aè'ta  Roy  de  Col- 
chos  5  qu'après  luy  auoir  franchement  découuert  le  deïfein 
de  leur  voyage ,  on  leur  en  fit  Connoiftre  le  péril  \  que  Medée 
conceut  en  lbn  cœur  vne  fecrette  flâme  pour  Iafon  ,  qu'elle 
ne  pût  eftoufïer,  quelque  refiftance  qu'elle  y  puft  apporter; 
qu'elle  luy  enfeigna  les  moyens  de  vaincre  tous  les  obftacles 
qui  s'oppofoient  à  fon  deffein ,  fans  y  oublier  le  fecours  des 
herbes  propres  à  la  magie ,  &:  de  certaines  paroles  charme- 
relTcs  5  &C  que  le  iour  que  Tentreprife  fe  deubt  exécuter  ,  le 
peuple  s'aflembla  dans  vn  champ  confacré  à  Mars ,  ô£  s'arran- 
gea tout  au  tour ,  où  eftoit  auffi  le  Roy  en  vertement  de  pour- 
pre, affis  fur  vn  trône  éleué,  tenant  fon  feeptre  d'yuoire  à  la 
main ,  auec  les  Princeflcs  &  les  Grands  de  fa  Cour  auprès  de 
luy.  Tout  cela  ne  paroift  point  icy  de  la  forte:  èc  leschofes 
s'y  dilpofent  tellement  d'vne  autre  façon ,  que  les  Héros ,  fans 
fortir  du  vaifleau,en  regardent  partir  Iafon ,  le  bouclier  fur  vn 
bras,  ôt"  lefpée  à  la  main  droite ,  pour  aller  combattre  les  fiers 
Taureaux  aux  pieds  d'airain  ,  qui  iettent  feux  &C  fiâmes  par 
la  bouche  ,  ôt  par  les  nazeaux.  Vulcain  les  auoit  libérale- 
ment donnez  au  Roy ,  pour  luy  conferuer  la  riche  Toifon  3  à 
laquelle  eftoient  attachées  la  tranquilité  &C  la  gloire  de  fa  fa- 
mille; comme  Mars  luy  auoit  donné  pour  le  mefme  fujet ,  le 
Dragon  furieux  qui  fe  tortille  autour  de  l'arbre  fatal  où  le 
trefor  cft  fufpendu.  Ces  deux  Tritons  qui  s'éleuent  à  my- 
corps  hors  de  l'eau ,  fe  feruent  de  leur  cornet  pour  fonner  la 
charge  :  ôt"  quand  le  braue  Iafon ,  qui  ne  s'eftonne  point  dans 
vn  combat  fi  hazardeux ,  àc  qui  va  droit  où  la  gloire  l'appelle, 
aura  furmonté  les  furieux  animaux  qui  fumants  fans  ceffe, 
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effroyent  les  autres  Argonautes  de  leurs  terribles  mugilîe- 
ments^il  les  accouplera  fous  le  joug,  les  contraindra  de  tirer 
à  la  charrue,  ô£  leur  fera  labourer  le  champ  de  Mars,,  où  le 
foc  n'eftoit  iamais  entré.  Il  y  femerales  dents  du  ferpent  de 
Cadmus  :  Ô£  de  cette  femence  venimeufe,  fe  leueront  aufïi- 
toft  des  foldats  armez  qui  l'attaqueront  auec  furie  :  mais  qui 
fe  déferont  eux-mefrnes  parvne  eftrange  guerre  ciuile  ,  dés 
que  Iafon  auraietté  vne  grofle pierre  parmy-eux.  Les  Grecs 
après  vne  fi  noble  victoire,  feront  des  acclamations  de  ioye , 
viendront  embraiTer  le  vainqueur ,  &c  Medée  qui  en  voudrait 
bien  faire  autant ,  en  rendra  grâces  aux  Dieux:  puis  le  valeu- 
reux guerrier  y  par  le  moyen  du  fuc  de  quelques  herbes.,  auec 
certains  mots  qui  ont  vne  vertu  fecrette  d'afïbupir  toutes  cho- 
fes ,  &;  mefmes  de  calmer  les  plus  rudes  tempeftes ,  endormira 
le  Dragon  gardien  de  l'arbre  où  pend  la  Toifon  :  &C  finale- 
ment s'eftant  enrichy  des  dépouilles  precieufes  y  il  s'en  retour- 
nera glorieux  en  (on  pais ,  auec  Medée  le  fécond  trophée  de  fa 
conquefte.  Tout  cela  nous  apprend  que  le  prix  de  la  vertu  ne 
fe  remporte  point  fans  de  grands  combats  :  quvne  valeur  in- 
trépide eft  feule  digne  de  prétendre  à  la  recompence  de  la 
gloire  :  que  noftre  propre  valeur  n'eft  pas  toufiours  fufrifante 
pour  furmonter  les  grands  périls  s  $L  qu'il  ne  faut  pas  que  la 
vanité  nous  empefche  d'implorer  vn  fecours  effranger. 

ANNOTATIONS. 

1JSON.]  Quide  décrit  amplement  tout  ce  qui  appartient  à  ce  Héros  qui 
conquit  la  Toifon ,  c'eft  au  7.  liure  de  fes  Metamorphofes.  Apollonius  Rho- 
dius  &  Valerius  Flaccus  en  ont  aufli  compofé  des  Poèmes  entiers  ;  mais  afin  de 
ne  r'enuoyer  pas  la  cunofité  du  Le&eur  à  ces  feuls  ouuragcs  pour  en  eitre  éclair- 
cy  ;  ie  diray  que  de  Tyro  fille  de  Salmonée ,  fortirent  deux  enfans  qu'elle  eut  de 
Neptune,  fçauoirNelée  &c  Pelias;  puis  ayant  efpoufé  Crethée  fils  d'Eolc,  elle 
en  eut  ALfon  pere  de  Iafon ,  Pheres  pore  d'Admet,  &  Amythaon  pere  de  Me- 
lampe.  Iaforç  fut  eleué  par  Chironle  Centaure  ,  quiluy  apprit  les  nobles  exer- 
cices de  la  guerre ,  &  luy  donna  beaucoup  de  belles  connoirTances ,  &;  entre  au- 
tres celles  de  la  Médecine ,  où  il  s'appliqua  auec  affez  de  foin.  Cependant  Ion 
pere  ALfon  quitta  le  Royaume  de  Thelfalie  à  fon  frère  Pelias  pour  le  gouuerner, 
attendant  le  retour  de  Iafon  ;  mais  Pelias  fut  aduerty  par  l'Oracle  defe  donner 
de  garde  de  celuy  qui  n'auroit  qu'vn  foulier  :  &  comme  Iafon  fut  en  âge  de  pren- 
dre le  gouuernement  de  fes  Eftats ,  &:  de  le  retirer  des  mains  de  fon  oncle ,  eftant 
fur  lariue  du  fleuucAnaure,il  y  fit  rencontre  de  Iunon,fous  la  forme  d'vne  vieille 
qui  feignoit  d'eftre  en  peine  de  paner  l'eau,  dot  Iafon  eut  pitié,  &  l'ayant  chargée 
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fur  fcs  épaules, il  la  porta  de  Fautrc  cofté;  mais  en  traucrfant  la  riuiere,il  laifla  vn 
de  fcsfouliers  dans  la  fange,  &  s'en  alla  ainfi  à  la  ville  auec  vn  pied  nud,  où  Pe- 
liasqui  facrifioitcn  public,  l'ayant  appcrceu,  fercfTouuint  de  l'Oracle,  &  de- 
manda franchement  à  Iafon  ce  qu'il  feroit  d'vn  homme  dont  il  auroit  elle  ad- 
uerty  qu'il  fercit  tué  vn  iour,  s'il  le  prefentoit  deuant  luy  en  l'eftat  qu'il  le  voyoit  > 
Iafon  infpirépar  laDeelfe  qu'il  auoit  portée  fur  fcs  épaules,  luy  répondit:  le 
l'enuoycrois  à  la  conqueftc  de  la  Toifon  d'or.  Ce  fut  donc  à  quoy  Pclias  fe.  refo- 
lut  :  il  luy  enioignit  d'en  entreprendre  le  delîcin ,  &  mefmes  d'y  reiiffir.  Surquoy 
Iafon  ayant  fait  baftir  le  nauirc  d' Argo  qui  auoit  la  carene  babillarde,  fi  Orphée 
cndoitcftre  crû  ,  parce  qu'elle  eltoit  faite  d'vn  chefne  de  Dodone,qui  auoit  ac- 
coutumé de  rendre  des  Oracles  ,&  l'ayant  muny  detouteequi  eftoitneceffai- 
re,  il  s'y  embarqua  auec  quarante  neuf  des  plus  braues,&des  plus  auantureux 
Guerriers  de  toute  la  Grèce  ,  &  ainfiil  fit  voile  en  Colchos ,  où  le  Roy  ^Etaluy 
promit  de  lemettrcenpoiTelfionde  la  riche  Toifon,  s'il  pouuoit  réduire  fous  le 
joug  les  Taureaux  aux  pieds  d'airain  qui  iettoient  feu  &c  fiâmes  parla  bouche  &c 
par  les  nafeaux ,  &  s'il  leur  pouuoit  faire  labourer  la  terre  qu'il  enfemenceroit 
des  dents  du  ferpent  de  Cadmus ,  dont  Minerue  luy  auoit  fait  prefent.  Tandis  , 
Medée  fille  du  Roy ,  s'eftant  laiflee  vaincre  par  les  grâces  &c  par  la  bonne  mine 
de  Iafon.,  de  forte  qu'elle  en  deuint  éperduément  amoureufe ,  luy  donna  des  re- 
mèdes puiflans  pour  le  garantir  de  la  rage  &  du  feu  des  Taureaux,  &:  par  certaine 
charmes  qu'elle  luy  donna  pour  endormir  le  ferpent  qui  gardoit  le  riche  trefor, 
elle  l'en  fit  polfefleur  dans  l'efperance  qu'elle  eut  de  l'efpoufer ,  fur  la  parole  qu'il 
luy  en  auoit  donnée  ;  de  forte  qu'elle  le  fuiuit  auec  fon  frère  Abfirthe  qu'elle  dé- 
membra pour  arrefter  les  pourfuites  de  fon  pere;  mais  depuis,l'impieté  de  cette 
feeur  dénaturée  fut  punie  par  l'infidélité  de  fon  amant,  qui  l'abandonna  pour 
Creûfe.  Toutesfois  Medée  s'en  vangea  fi  bien  qu'elle  fit  périr  Creon  auec  fa  fille 
Creiifc,  &  toute  la  famille  de  Iafon.  Apollonius  &  ValeriUi  traitent  cecy  tout 
au  long ,  comme  nous  auons  defia  dit. 

Medée  conceut  en  fin  cœur  vne  fecrette  flame  d'amour.  ]  Ouide  reprefente  ad- 
mirablement cét  amour  dans  le  7.1iure  de  fes  Metamorphofes  aulfi  bien  que  Ovide. 
dans  fon  Epiftre  à  Iafon. 

Concipit  interea  validos  Aeetias  ignés. 
Mais  entre  ceux  qui  ne  l'ont  fait  que  toucher  en  paifant,  &  qui  ont  parlé  de  fes 
charmes ,  de  fa  rage ,  &c  de  fon  abandonneront  ;  Horace  deteftant  le  gouft  de  H  o  r  a* 
l'ail ,  dit  ;  Quand  Medée  eut  admiré  entre  tous  les  Argonautes ,  les  grâces  &  la  c  E. 
beauté  de  celuy  quieneftoit  le  chef,  fans  doute  qu'elle  frotta  de  goufles  d'ail,  >» 
Iafon  qui  deuoit  combatre  contre  les  Taureaux  indomtez  :  &  pour  fe  vanger  »» 
de  fa  riuale,  elle  en  parfuma  les  dons  qu'elle  luy  fit  en  partant,  quand  elle  s'en  » 
alla  tirée  fur  fon  char  par  des  ferpens  ailez.  C'eft  dansl'Epode  p  *' 

Vt  Argonautes  prêter  omnes  candidum 
M  ed  ea  mirât  a  efi  ducem± 

Ignota  taures  illigaturum  tuga. 
Pervnxit  hoc  Iafonem  : 

Hoc  delibutà  vit  a  donà  pcllicetn 
Serpente  fugit  alite. 

Dans  l'Epodc  j.  D'où  vient ,  dit-il ,  que  n'ont  point  icy  de  force  les  deteftables  » 
poifonsdela  barbare  Medée,  par  leiquels  s'eftant  vangée  de  fa  riuale  fuperbe  » 
fille  du  grand  Creon ,  elle  prit  la  fuite,  après  qu'elle  eut  fait  penr  la  nouuelle  ef-  - 
poufe  de  Iafon  dans  vn  fatal  embrasement ,  par  le  prefent  d'vne  robe  enuc-r  »• 
nimée?  * 
£)uid  accidit  ?  cur  dira,  barbare  minus 

Venena  Mcdeœ.  valent 
chtibus  fuperbam  fugit  vlta  fellicem , 
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Magni  Creontis  filiam 
<j)uum  palla ,  tabo  mtmut  imbtttum ,  nouant 

Incendio  nttptam  abjlultt  ? 
««  Et  dans  la  16.  Là,  les  vaiffeaux  n'ont  point  efté  pouffez  à  force  de  rames,comme 
««  le  fut  autresfois  le  Nauire  des  Argonautes ,  ny  vnc  Medée  impudique  n'y  mit 
«  iamais  le  pied. 

Non  hue  Argoo  contenditremige  pinns , 
Neque  impudica  Colchis  intulit  pedem. 
Lcmefmc  dans  fonart  poétique  veut  que  Medée  foit  reprefentée  dépite  &:  in- 
flexible. Sit  Medea  ferox,  inuittaque. 
U  ne  veut  pas  qu'elle  maflacrefes  enfans  à  la  veuë  du  peuple. 

Nec  pueros  coram  populo  Medea  trucidet. 
Ti  b  v  l-  Tibulle  parle  des  proprietez  des  herbes  malignes  de  Medée. 
LU.  Sola  tenere  malas  Medeji  dicttur  herbas. 

Tib.  Eleg.  z.l  t.  &dans  la  4.  du2.liu.1l  ioint  cnfemble  lespoifonsde  Circé 
&c  de  Medce. 

£)uidquid  habet  Circé ,  quidquid  Medea  'veneni. 
P  r  o-  Properce  dans  fa  1.  Elégie  protefte  de  croire  aux  paroles  de  certaines  Magicien- 
perce.  ncs  >  &  lcur  dit  °iu  *1 ne  doutera  point  qu'elles  ne  puiffent  par  leurs  charmes  com- 
parables à  ceux  de  Medée,  mener  où  il  leur  plaira  les  riuieres  &  les  Aftres. 
T une  ego  crediderim  vobis ,  ejr  Jïdera  &  amnef 
Pojfe  Cytaeïs  ducere  carmimbm. 
Car  il  entend  Medée  par  le  mot  Cytaeis ,  ou  Cyteinis ,  pour  dire  Princefle  de  Col- 
chos,  parce  que  Cytaïe  eftoit  vne  des  villes  principales  de  ce  Royaume-là.  Pans 
la  1 .  Elégie  du  2.  liure ,  il  fait  allufion  aux  vaiffeaux  de  cuiure  dont  Medée  fe  fer- 
uoit  pour  faire  fes  decoûions  magiques. 

cuichis  Colchiaeis  vrat  acna  focis. 
„  Dans  la  24.  du  mefme  liure  :  Medée ,  dit-il ,  qui  connut  affez  le  Nauire  de  Ia- 
„  fon  ,  fut  abandonnée  feule  par  fon  Amant  qu'elle  auoit  conferué  auec  tant 
«  de  foin. 

lam  tibi  lafinia  nota  efl  Medea  carina. 
Et  modo  feruato  fola  reliÛa  <viro. 
t(  Dans  la  dixième  du  3.  liure:  La  Princefle  de  Colchos  amis  fous  des  iougs  de 
«  diamant ,  des  Taureaux  qui  vomiflbient  des  fiâmes ,  elle  a  ietté  en  terre  vne  Ce- 
tt  mence  de  gens  armez ,  &  a  fermé  l'affreux  gofier  du  ferpent  gardien  d'vn  grand 
€<  trefor ,  afin  que  la  Toifon-d'or  fuft  portée  en  la  maifon  du  pere  de  Iafon. 
Colcbis  flagranteis  adamantina  fub  iuga  tauros 

£git,  &  armigera  prxlia  fuit  humo: 
Cufodiaque  feros  claûjït  ferpent is  hiatus , 
Iret  vt  Aejonias  aurea  lana  domos. 
Dansla  18.  Elégie  du  mefme  liure.  Il  nefçaitce  qu'il  doit  dire  de  Medée  quand 
„  Texcez  de  fon  amour  expia  fa  colère,  par  le  maffacre  de  fes  propres  enfans. 
Nam  quid  Medex  referam  quo  tempore  matris , 
Iram  natorum  cxde  piauit  amorî 
«  Dans  la  5  *  du  4.  liu.  Il  conjure  Cynthie ,  que  les  reproches  de  Medée  à  Iafon ,  ne 
«  ladcle&ent  point,  ayant  efté  la  première  qui  ait  ofé  prier  après  auoir  fouffert 
«  des  mépris. 

Non  te  Medex  délectent  probra  fiquaeis  : 
Nempe  tu-lit  fafius  au  fa  rogare  prior. 
«  Ilditdansla11.Eleg.du2.liu.  Qu]autresfois  Iafon  trompala  princefle  de  Col- 
«  chos ,  qu'il  la  chaffa ,  &  qu'il  retint  Creiife  en  fa  maifon. 

Colchida  fie  hofpes  quondam  decepit  Iafon  : 
EiecJa  ejt  :  ternit  namque.  Creufa  domum* 
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Daml^.Elcgicdumcfmcliure.  LaPricefTede  Colchos  ne  fuiuit-elle  pas  vn 
mary  inconnu  î 

Colchà  &  ignotum  nonne  fi  eut  a  virum  efl  ? 
Lucain  qui  en  parle  en  diuers  endroits ,  dit  au  fujet  de  la  Thcflalie ,  qu'elle  y  vint 
cueillir  de  Coiciios  des  herbes  qui  luy  eftoicnt  neceiîaircs  pour  Tes  charmes.  lvcain. 

•  ■       Et  terris  boj'pita  Colchû , 

Legis  in  H ' xmonïis  qux4  non  aduexerat herbas : 
Et  dans  le  dixième  liure  il  defcritainfi  fa  cruauté ,  quand  elle  déchira  Ton  frère  » 
Ablirte.  La  cruelle  Medée  craignant  le  vangeurd'vn  Royaume  defolé,&:  de  la  » 
fuite  qu'elle  prenoit ,  arrefta  fon  père  auec  l'efpée ,  &  auec  la  tefte  de  fon  frère.  » 

 — —  Sic  bar  bar  a  Colchis , 

Crédit ur  vltcrem  met  tiens  regnique  ,fug.eque, 

Enfi  fuo ,  fratrijque  jîmul  ceruice  parafa, 

Expcclaffè  pat  rem. 

Martial  parlant  de  Carpophorus  dans  fon  liure  des  Spectacles ,  eferit  ;  qu'il  euft  ™  A  r- 
pû  vaincre  les  Taureaux ,  dont  les  pieds  faifoient  rejaillir  des  fiâmes ,  fans  le  fe-  T 1 A  L- 
cours  de  la  PrmcciTc  de  Colchos. 

Ignipedes  poffit  fine  Colchilde  vincere  T auros. 
Le  fécond  Choeur  de  la  Medée  de  Sencque ,  parle  ainfi  du  voyage  des  Argonau-  S  e  n  e  ■ 
tes.  Celuy-là  fut  bien  hardy  qui  entreprit  le  premier  auecvnfi  fragile  vaiileau,  q^ve. 
de  couper  les  vagues  perfides ,  qui  voyant  derrière  foy  fa  terre  &  fon  pays ,  aban-  „ 
donna  fa  vie  aux  vents  légers,  &  qui  dans  la  courfe  incertaine  d'vn  voyage  en-  » 
trepris  fur  les  eaux  ,  pût  fe  fier  à  vn  bois  fort  mince ,  f  aifant  tout  l'interuale  qui  s'y  » 
rencontre  entre  la  vie  &  la  mort.  Alors  nul  homme  n'auoit  encore  la  connoilTan-  » 
çc  des  Aftres  -,  on  ne  pouuoit  encore  attribuer  aucun  vfage  aux  Eftoiles  qui  pei-  « 
gnent  le  Ciel  :  les  nauires  ne  pouuoientéuiter  les  pluyes ,  ny  les  tempeftes  que  les  » 
Hyades  excitent,  ny  la  conftellation  d'Amalthée ,  ny  celle  qui  tourne  autour  du  » 
Pôle,  nyBootes  ce  vieillard  parelfeux  qui  conduit  le  chariot  de  l'Ourle:  nyBo-  * 
rée,ny  Zephire,n'auoient  point  encore  de  nom.  Enfin  Typhis  fut  cet  homme  » 
audacieux ,  qui  ofa  déployer  des  voiles  fur  la  Mer ,  &  preferire  aux  vents  des  loix  » 
nouuelles.  Tantoft  ilmettoit  les  toiles  auec  toute  leur  eftenduë,tantoft  il  les  » 
clatgilToitfeulemcntverslebaspour  prendre  les  vents  obliques  i  quelquesfoisil  »» 
abailToit  les  antemnes  vers  le  milieu  du  mats,  &:  quel  quesfois  il  les  attachoit  fur  « 
la  pointe,  comme  fait  le  Nocher  auide,  quand  il  veutauoir  de  fortes  haleines,  » 
&  qu'il  voit  que  la  voile  de  la  hune  qui  s'enfle,  ne  fait  quemouuoir  légèrement  » 
le  vahTeau. 

Audax  nimium  ,  qui  fréta  primas       ArÛica  t  ardus  plaufira  Bootes  : 
Hâte  tam  fragtli  perfida  rupiti  Nondum  Borea* ,  nondum  Zephinit, 

Terra  [que  fiu.ts  po/l  terga  videns,  Nomen  habebant. 

Animant  leuibus  credidit  auris  ;  Aufim  Typhis  pandere  vafio 

Dubioque  fieans  <equora  curfiu ,  Carbafa  ponto ,  legefque  nouas 

Potutt  tenui  fidere  ligno ,  Scribere  ventù.  Nunc  lina  pinu 

Inter  viu  mortifique  vias ,  Tendere  toto  :  nunc  prolato 

Nimiam  gracilt  limite  duéJo  :  Pede  tranfiuerfios  captare  notos  : 

Nondum  quifiquam  fidera  norat'y  Nunc  antemnas  medio  tut  a, 

Stellifque  quibus  pingitur  tther ,  Ponere  malo  :  nunc  in  fiummo 

Non  erat  v/Us  :  nondum  pluuias  Religare  loco  ,cum  iam  totos , 

El  y  ados  poterant  vit  are  rates  i  Auidm  nimium  nauita  flatta 

Non  Oient*  fidera  capr<e  :  Optât ,  &  alto  rubicunda  tremunt 

Nonqux  fèquitur  >fleûitque  fènex,  Suppara  vélo. 

Etenfuite.  N  os  pères  ont  veu  les  fiecles  de  l'innocence  fort  éloignez  des  trom- 
peiiesdu  noftre.  Chacun  fans  fe  donner  beaucoup  de  peine,  fe  tenant  content  » 
de  fes  limites,  eftoit  riche  de  peu  de  biens,  ou  deuenu  vieux  dans  les  héritages  de  * 
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«  fès  anceftres ,  il  neconnoiflbit  point  d'autres  richefles  que  celles  que  portaient 
«  fes  champs.  Le  Pin  de  ThefTalie  a  reiiny  le  monde  quieftoit  fi  bien  diuiîe,  &  for- 
«  ce  la  Mer  de  fouffrir  des  coups  de  rames,  &:  l'a  fait  deuenir  vnnouucau  fujet  de 
»  nos  craintes,  eftant  feparée  de  nous. 

Candida  noftri  fecula  patres 
Vider e ,  procul fraude  remota , 
Sua  qui/que  piger  lilora  tangens , 
Patrifque  fenex  fachts  in  aruo, 
Parue  diues  ,  nijî  qutts  iulerat 
Natale  filum ,  non  norat  opes. 
Eene  dijfepti  fédéra  mundi 
Traxit  m  <vnum  Thejjàla  pinus , 
Iufitque  pati  verbera  poritum> 
Partemque  metu4  feri  nojlri 
Mare  fuppojitum. 

Et  plus  bas  (  car  il  y  a  icy  dix  vers  que  i'obmets ,  lefquels  i'ay  rapportez  fur  le  Ta* 
ec  bleau  des  Symplcgades).  Que  fuft-ce  ,lors  que  la  vierge  de  Pclore  ,1'vn  des 

Promontoires  dcSicile,ouunt  toutes  les  gueules  de  fes  chiens  enragez?Qui  n'eut 
u  point  d'horreur  delà  voir  de  la  forte  pouffer  de  tous  fes  membres ,  comme  de 
K  plufieurs  gofiers , des  abois  furieux  ?  Que  fut-ce, quand  ces  exécrables  peftcsf 
tc  auec  vne  voix  harmortieufe  ,  faifoient  vne  mélodie  fi  charmante  fur  la  Mer 
n  d'Aufonie,  lors  que  les  Sirènes  accouftumées  par  leur  chant  de  retenir  les  vaif- 
«  feaux,furét  à  peine  Contraintes  defuiure  elles-mefmes  Orphée,)oiiant  de  fa  lyre 
„  fi  agréable  aux  Mufes?Mais  quel  a  efté  le  prix  d'vn  voyage  fi  long?c'eft  la  Toifon 
m  dor:&:Medée  qui  eftvn  plus  grand  mal  que  la  Mer  ,eft  la  digne  recompence 
,c  du  premier  de  tous  les  vaiflcaux.  Enfin  la  Mer  l'a  cédé  ,&fouffre  toutes  les  loix 
„  qui  luy  ont  efté  preferires,  fans  qu'il  foit  déformais  befoin  de  chercher  le  nauire 
„  fi  célèbre ,  conftruit  par  l'induftrie  de  Minerue ,  où  les  rames  n'eftoient  émues 
tc  que  par  des  mains  royales.  La  moindre  barque  eft  auiourd'uy  capable  de  vo- 
„  guer  fur  les  eaux  ;  de  forte  qu'il  n'y  a  plus  de  bornes  qui  ne  foient  changées,  Se 
«  des  villes  nouuelles  ont  efté  baftiesen  des  pays  inconnus  ,  le  monde  deuenu 
„  communicable  en  toutes  fes  parties ,  n'ayant  plus  de  lieux  cachez.  Ainfi  l'Indien 
«  fe  rafraifehit  dans  l'Araxe,  les  Perfesboiuent  des  eaux  de  l'Elbe  &c  duRhin:&s 
«  dans  vn  fiecle  fort  éloigné,  l'Océan  ferelafchant  des  bornes  qu'il  preferit  àl'V- 
«  niuers ,  vne  grande  terre  paroi ftra ,  ôc  quelqu'autrc  Typhis  decouunra  de  nou- 
«  ueaux  mondes  ;  de  forte  que  Thulé  ne  fera  plus  la  dernière  des  lûes  que  nous 
«.  connoifîbns. 

3uid  cum  Siculi  virro  Pelori, 

Rabidos  vtero  fuccincîa  canes , 

Omnes  pdri ter  foluit  hiatus; 

Jj)uis  non  totos  horruit  artu$3 
Toties  vno  latrante  malo? 
£)uid  !  cum  Aufonium  dirx  pejles 
Voce  canora  mare  mulcerent , 
Cum  Pieria  refonans  citbara 
Thracms  Orpheui  ,  folitam  cari  tu 
Retinere  rates  pœne  coegit 
Sirena  fequi?  quod  fuit  huius 
Precium  curfus  ?  aurea  pellis  i 
Maïufque  mari  Medea  malum, 
Menés  prima  digna  carina. 
Nunc  iam  cefit  pontus ,  &  omnes 
Patitur  leges  :  non  Palladio. 
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CompaÛa  manu  regum  referensy 

Inclyta  remos  quant  ur  Argo. 

JQiulibet  altum  cymba  pererrat  : 

Terminus  omnis  motus:  d?  vrbes 

Muros  terra  pofuere  nouos. 

Nil  quafuerat  fede  ,  reliquit 

Permus  orbis.  Indus  gelidum 

Potat  Araxem.  Albin  Perfa  : 

Rhenumque  btbunt.  Ventent  annis 

Sacula  /èris  ,  quibus  Oceanus 

Vincula  rerum  laxet ,  dr  ingens 

Pateat  tellus  ,  Typhtfque  nouos 

Detegat  orbes  ; 

Nec  fit  terris  vltima  ThuU. 
Cette  fin  eftvneefpece  de  prophétie  merueilleufe ,  de  ladécouuertc  de  l'Amé- 
rique dans  ces  derniers  liecles  ,par  Chriftophe  Colomb  ,  qui  eft  leTyphls  de 
cette  admirable  nauigation,  auquel  fucceda  Vefpuc'ius  Americus,  qui  eut  la 
gloire  de  donner  Ton  nom  à  cette  grande  partie  du  monde 

// fimera  Us  dents  du  ferpent  de  CadmH-s.  ]  Ce  fujet  eft  encore  bien  exprimé 
par  Ouide  dans  Ton  7.  hure  des  Metamorphofes  ;  mais  voicy  vn  lieu  du  4.  liure 
de  Lucain,  qui  s'y  rapporte  admirablement:  Ainli  delafemence  de CadmusLVCAIN° 
fortit  vne  moilTon  armée  qui  refiemblant  à  vne  cohorte  d'hommes ,  fe  défît  d'el-  " 
le-mefme  pour  futur  prefage  de  l'exécrable  guerre  emeuë  depuis  entre  les  frères  " 
Thebains  qui  fe  tuèrent  auffi  deuant  les  murs  de  Thebes.  Ainfi  ces  enfans  de  la  " 
terre  qui  naquirent  les  armes  à  la  main  de  la  venimeufe  femence  des  dents  d'vn  M 
grand  ferpent ,  arroferent  de  leur  fang  les  champs  de  Colchoi ,  que  laion  auoit  " 
labourez  parlefecours  des  vers  enchanteurs  que  Medée  murmura.  Medée  qui  * 
eut  mefmes  peur  que  les  herbes  qu'elle  luy  auoit  données ,  n'eufTent  pas  aflez  de  * 
vertu  pour  le  preferuer  de  ce  danger ,  bien  qu'elle  y  eu.ft  adjoufté  la  force  magi-  " 
que  de  fes  charmes  puilfans. 

«■■  fie  fiemine  Cadmi 

Emicuit  Dircaa  cohors ,  ceciditque  fuorum 

Vulneribut ,  dirum  Tbebanà  fratribm  omen. 

Phafidos  &  campis  infomni  dente  creati 

Terrigenœ ,  rnijpi  magicis  &  eantibm  ira , 

Cognato  tantos  implerunt  fanguine  fulçosi 

Ipfiique  tnexpertis  quod  primum  fecerat  herbis 

Expauit  Me  de  a  nef.es.  

Au  refte  Cadmus  qui  tua  le  grand  ferpent  qui  empefehoit  l'abord  de  la  fontaine 
Caftalie,  s'eftant  rendu  digne  par  cette  glorieufe  expédition  de  l'alliance  de 
Mars  Se  de  Venus,  efpoufa  leur  fille  Hermione  dont  il  eut  plufieurs  enfans,  &: 
entre  autres  quatre  filles ,  Semelé  mere  de  Bacchus  ,  Ino  femme  d'Athamas  &: 
mere  de  Melicerte  ,  depuis  appelle  Palemon,  Auctonoé  mere  d'A&eon,  &; 
Agaué  mere  de  Panthée.  Il  eut  aulfi  vn  fils  appellé  Polydore,  dont  fortit  Labda- 
eus  pere  de  Laïus ,  qui  engendra  Oedipe ,  de  qui  fortirent  Etheoclc ,  Polinice, 
Ifmene ,  &:  Antigone.  Ce  fut  ce  mefme  Cadmus  qui  auec  Echion  baftic  la  vil- 
le de  Thebes,  dont  il  fut  P  oy  :  il  apporta  aufll  de  Phenicie  en  Grèce  l'inuen- 
tion  des  lettres,  d'où  Euandre  fugitif  de  l'Arcadie,les  fit  palier  en  Italie,  auec  fa 
mere  Carmenta  qui  predifoitles  chofes  futures.  De  là  vint  que  ces  lettres  s'ap- 
pellerent  Cadmées,  parce  que  la  première  inuention  s'en  attribuoit  à  Cadmus; 
ce  qui  donna  fujet  à  Aufone  de  faire  ces  petits  vers.  A  v  s  o  - 

JE  ngmatum  qui  cognitor  NE- 

Fuit  meorum ,  cùm  ttbi 
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Cadmi  nigellat  fiHdé 
Melonis  albam  pœginam 
Notafque  furntu  Jkf  'u 
Cnidiofijue  nodes  prodidtt. 
Ces  filles  de  Cadmus  qu'il  appelle  Nigell.u >  font  les  lettres  qui  font  noires.  Tou- 
tesfois  Hérodote  les  appelle  Phéniciennes. 

la  Toïjon-dor.  ]  Cette  Toifon  venoit  d'vn  mouton  qui  auoit  la  laine  d'or,  que 
Neiphile  femme  d'Athamas  dont  elle  auoit  eu  Phrixus  &  Hellé ,  amena  par  la 
permillîon  des  Dieux  pour  les  fauuer  de  la  fureur  de  leur  perc ,  &  les  porter  au 
Royaume  de  Colchos  vers  iïita  fils  du  Soleil  ;  mais  comme  ce  mouton  mer- 
ueilleux  les  eutcleuezen  l'air,  U.  qu'il  eut  entrepris  de  trauerfer  la  Mer  par  le 
lieu  le  plus  étroit ,  Hellé  qui  en  fut  effrayée ,  fe  lailTa  tomber  dedans ,  à  caufe 
dequoy  cette  Mer  fut  depuis  appellée  Hellefpont.  Toutesfois  Phryxus  ne  laifla 
pas  de  continuer  fon  voyage,  le  tenant  ferme  fur  le  dos  du  mouton,  &fe  rendit 
enfin  au  lieu  où  fa  mere  l'auoit  déftiné  :  puis  fuiuant  les  ordres  qu'elle  luy  auoit 
donnez,  ilfacrifia  le  mouton,  &  en  appendit  la  riche  Toifon  au  Temple  de 
Mars,  iîita  receut  fauorablement  Phrixus,  &  luy  donna  fa  fille  Chalciopé  en 
mariage,  dont  il  eut  desenfans,  laiffantfafœur  Medée  à  pouruoir,  qui  eftoic 
referuce  pour  lefuccezdes  au  amures  de  ïafon.  Quanta  l'origine  de  ce  mouton, 
Hygmus  l'attribue  à  Neptune ,  qui  eftant  deuenu  amoureux  d'vnc  Nymphe  ap- 
pellée Theôphané,la  connut  fous  la  forme  d'vn  bélier,  après  l'auoir  changée 
elle-mefme  en  brebis ,  pour  euiterles  importunes  pourfuittes  de  quelques  gens 
qui  recherchoient  cette  fille  pour  en  obtenir  quelque  faucur.  Toutesfois  d'au- 
tres difentqueChreteas  fils  d'Eole&  frère  d'Athamas  eut  à  femme  Demodice, 
qui  eftant  deuenuë  eperduément  amoureufe  de  Phrixus ,  &  voyant  qu'elle  n'eu 
pouuoit  rien  obtenir ,  l'accufa  deuant  fon  mary  qu'il  l'auoit  voulu  prendre  de 
force,dont  Chreteas  fit  fes  plaintes  à  Athamas  pour  en  faire  luy-mefme  le  chafti- 
ment;  mais  que  Nephelé,  c'eft  à  dire  vne  nuée,  s'offrit  à  propos  auec  vn  mouton, 
fur  lequel  Phrixus  monta  auec  fa  fœur  Hellé.  Aurefte  ce  mouton,  félon  Aratus 
&  quelques  autres,  eftccluy  qui  fut  mis  au  Ciel  pour  eftrc  le  premier  figne  du 
Zodiac.  D'autres  difent  que  ce  fut  celuy-là  meime  qui  guida  l'armée  de  Bac- 
chus  dans  les  deferts  fablonneux  de  l'Affrique ,  iufques  au  lieu  où  depuis  fut  ba- 
fty  le  Temple  de  Iupitcr.  Hammon ,  y  ayant  enfin  trouuc  de  l'eau,  dont  ils 
commençoient  de  defefperer. 
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'AVTHEVR  de  ces  peintures  couché 
de  la  palfion  qui  flatte  le  plus  agréable- 
ment les  ieunes  gens  5  pour  l'exprimer  par 
autant  d'emblefmes  qu'il  y  a  de  Tableaux 
dans  cet  Ouurage,  n  y  voulut  pas  oublier 
celuy  de  Telephe  guery  par  le  fer  de  la 
lance  d'Achile  qui  l'auoit  bleffé  ,  pour  faire 
connoiftre  que  la  médecine  trouue  bien  des  remèdes  pour 
toute  forte  de  maladies  5  mais  qu'il  n'y  en  a  point  pour  l'a- 
mour :  &de  fait  Machaon  guérît  la  blefleure  qui  dura  fi  long- 
temps à  la  iambe  de  Philo&ete ,  Chiron  Je  Centaure, rendit 
la  veuë  à  Phénix ,  Ô£  le  Dieu  d'Epidaurc  redonna  la  vie  à  An- 
drogée ,  parle  moyen  de  certaines  herbes  qu'il  auoit  cueillies 
en  Crète  :  mais  fi  quelqu'vn  peut  arracher  de  fa  fantaific  les 
traits  de  l'amour,  il  fera  feul  capabîe  démettre  des  fruits  en- 
tre les  mains  de  Tantale,  il  remplira  les  tonneaux  percez  des 
Danaïdes ,  afin  que  leurs  épaules  délicates  ne  fe  fatiguent  plus 
à  porter  de  l'eau  :il  pourra  aufïi  délier  les  bras  de  Promethée 
attachez  fur  les  rochers  du  Caucafe,  &:cha(Tera  l'oyfeau ,  qui 
luy  ronge  les  entrailles  $  mais  il  n'y  a  point  de  bonnes  herbes 
pour  cela ,  èc  tous  les  charmes  n'y  feruent  de  rien. 

Voyez-vous  bien  ce  ieune-hommenud  appuyé  du  coude  fur 
le  cheuet  de  fon  lit ,  auec  vne  couronne  èc  vn  feeptre  fur  vne 
petite  table  auprès  de  luy  /C'efl:  le  Prince  Telephe  adopté  par 
Teutras  à  la  fuccellion  du  Royaume  deMyfie.  On  connoift 
aifément  à  fon  action  qu'il  fouffre  quelque  grande  douleur.  Il 
appréhende  aulfi  l'appareil  qu'on  veut  mettre  à  vne  dange- 
reufe  bleffeure  qu'il  a  receuè*  à  la  cuhTe  :  Ô£  l'horreur  peinte 
fur  fon  vifage ,  aufll  bien  que  fes  poings  fermez  qui  fe  retirent 
en  arrière ,  ne  nous  permettent  pas  d'en  douter.  Cependant 
le  remède  qu'on  y  apporte,  eft  tout  à  fait  extraordinaire  :  il  le 
tire  de  la  mefme  lance  dont  Achile  l'auoit  blelfé  dans  vne  ren- 
contre ,  pendant  le  fiege  de  Troye  :  &:  ce  Chirurgien  en  fait 

tomber  la  rouille  fatale ,  dont  l'Oracle  d'Apollon  qui  fut  con- 
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fuite  fur  ce  fujec ,  auoit  reuelé  le  fecret  merueilleux.  11  eft  fort 
attentif  à  fon  ouurage  :  le  vieillard  qui  eft  derrière  luy,  ne  l'eft 
pas  moins,  tenant  vnephiole  delà  main  gauche,  &;  touchant 
de  l'autre,  laplaye  du  bleffé.Mais  le  ieune  guerrier  qui  tient  la 
grande  lance  des  deux  mains ,  l'appuyé  fur  fon  épaule,  parce 
qu'elle  eft  fi  longue  &  fi  pefante ,  que  le  plus  robufte  des  Grecs, 
fans  le  fecours  de  quelque  diuinité ,  euft  bien  eu  de  la  peine  à 
s'en  ayder.  C'eft  pourquoy  Patrocle,  après  l'auoir  effayée ,  ne 
s'en  feruit  pas ,  6c  fe  contenta  de  deux  jauelots  bien  à  la  main, 
quand  s'eftant  reueftu  des  armes  d'Achile ,  il  combatif  fi  vail- 
lamment,le  iour  qu'il  fut  tué  par  Hector,  Cette  fameufe  lance 
appellce  Peliîs ,  parce  quelle  fut  formée  d'vne  branche  de  frê- 
ne couppéefur  lePelion ,  venoit  de  la  main  de  Chiron  qui  en 
fit  prefent  au  pere  d'Achile ,  pour  abatre  vn  iour  tous  ceux 
qu'elle  ataindroit  de  fes  coups.  Si  vous  eftes  en  peine  de  fçauoir 
comment Telephe  qui  fouftenoit  le  party  desTroyens  con- 
tre les  Princes  de  Grèce,  obtint  de  fes  ennemis  vne  faueur  fi 
particulière,  ie  vous diray  que  ce  fut  par  vneinuention  que 
luy  donna  Clitemncftre  ^  lors  qu'il  menaça  de  tuer  le  petit 
Orefte  ,  qui  eftoit  encore  au  berceau,  fi  Agamemnon  n'em- 
ployoit  fon  authorité  pour  luy  donner  quelque  remède  à  fa 
bleffeure:  &  dailleurs,  parce  que  les  Grecs  auoient  feeu  de 
rOracle,queTroye  ne  pouuoit  eftre  prife  que  fous  la  conduite 
de  Telephe,  ils  fè  réconcilièrent  auec  luy,  &c  prièrent  Achilc 
de  le  guérir.  Mais  le  généreux  fils  de  Pelée  leur  fît  refponfe 
qu'il  n'eftoit  pas  Chirurgien  :  toutesfois  le  prudent  Vlyffe 
adoucît  fon  efprit ,  &  luy  dît  qu'Apollon  entendoit  feulement 
parler  de  fa  lance  qui  l'auoit  bleffé.  Ainfi  Telephe  fils  d'Her- 
cule &  de  la  Nymphe  Augé  eftant  guery  de  fa  cruelle  bleffeu- 
re ,  comme  les  Grecs  le  conjurèrent  de  les  accompagner  à  la 
prife  de  Troye ,  il  n'en  voulut  rien  faire ,  parce  qu'il  auoit  ef- 
poufé  Laodice  fille  de  Priam  :  mais  afin  de  ne  demeurer  pas 
entièrement  ingrat  des  bien-faits  qu'il  en  auoit  receus ,  il  leur 
feruit  de  guide,  leur  en  apprit  le  chemin ,  &  fe  retira  dans  la 
My fie, où  Teutras  l'adopta  pour  eftre  fon  fucceffeur,  parce 
qu'il  l'auoit  maintenu  contre  Idas  fils  d'Apharée',  qui  le  vou- 
lut priuer  de  fon  Royaume ,  &  luy  donna  fa  fille  en  mariage, 
c  eft  à  dire  Augé  mere  de  Telephe  mefmes  qu'il  auoit  adop- 
tée pour  fa  fille, s'eftant  réfugiée  auprès  de  luy,  pour  éuiter  la 
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colère  de  fon  pere  Alée ,  à  caufe  qu  elle  s'eftok  laifle  faire  vn 
enfant  par  Hercule.  Ils  nefe  connohToient  plus  tous  deux: 
mais  parce  qu'Auge  ne  voulut  point  permettre  d'cftre  tou- 
chée par  vn  mortel ,  elle  confpira  de  tuer  fon  mary  qui  eftoit 
fon  propre  fils ,  fans  le  connoiftre,  Ôt"  en  fut  empeîchée  par  la 
vifion  d'vn  grand  dragon  qui  fc  mit  entre  deux:  Se  comme 
Telephe  eut  auffi  defTein  de  fe  vanger  dvne  action  (î  noire ,  elle 
implora  le  fecours  d'Hercule  qui  lauoit  violée  :  ÔC  dés  le  mcf- 
me  moment  9  fa  mere  luy  fut  connue ,  &  s'en  retournèrent  en- 
iemble  en  leur  pays. 

Oupeut  entendre  parcctteFable,queîes playesque  font 
les  Grands,font  bien  fouuent  incurables,!!  eux-mefmes  n'y  ap- 
portent les  remèdes  necefTaires  :caren  effet  ,ilsfont  feuls  ca- 
pables de  reparer  les  torts  qu'ils  font ,  &  de  guérir  beaucoup 
demauxquifecommetent  fous  leur  authorité. 

ANNOTATIONS. 

TELEPHE.]  I'ay  prefquc  dit  dans  la  deferipeioti  que  i'ay  faite  de  ce  Ta- 
bleau tout  ce  qui  fe  trouue  de  l'hiftoire  de  Telephe  fils  d'Hercule  5c 
d'Augé  Roy  de  Myfie  dans  les  liures  des  Anciens.  Horace  parlant  à  Canidie  H  o  ra« 
dans  l'Epode  17.  dit  de  luy  ;  Tourne ,  tourne  d'vn  autre  code  ton  fabot  qui  pi-  c  e. 
rouettefortvifte.  Telephe  pût  bien  autresfoisémouuoir  le  courage  du  petit-fils  » 
de  Nerée,  quand  il  enuoya  fièrement  vne  armée  de  Myfiens,  àc  qu'il  décocha  » 
contre  luy  des  traits  aigus.  * 
Citumque  rétro  filue  >  folue  iurbinem 
Mouit  nepotem  Telephu-s  N ereïurn , 
In  quem  fuperbus  ordinarat  agmïnà 
M) 1  forum ,  &  in  quem  tela,  acuta  torferat. 
Et  dans  l'art  poétique;  Quand,  dit- il, Telephe  &  Pelée  font  reprefentez  en  » 
eftat  de  pauures  &:  de  bannis ,  ils  rejettent  les  grands  mots  &  les  paroles  empou-  » 
lées ,  s'ils  ont  foucy  que  le  cœur  des  regardans  foit  touché  de  leurs  plaintesi  « 
Telephiu  &  Pe/ew,  cum  pauper  &  exul  vterque 
Protjcit  ampttllas fejquipedalia,uerba> 
Si  curât  cor  Jpeciantis  tetigijje  querela. 
Properce  dans  la  x.  Elégie  du  1.  liure  fait  vne  fimilitude  de  Telephe  Prince  de  P  »-  o  - 
Myfiequitrouuala  guerifonparlemefmeferdelancequirauoitbleiTé.  p  e  rc  t» 

Myfm  &  Hœmonia  iuuenis  qua  cujpide  njulnm 
Senferat ,  bac  ipfa  cujpide  fenfit  opem. 
Ouidefurlemefmefujetaui.liuredefon  Art;  La  lance,  dit-il,  du  petit-filsde  Ovide, 
Pelée,  qui  fit  autresfois  vnefi  grande  blelTeure  à  l'ennemy  d'Achilc,  porte  à  la  » 
mefme  blelTeure  le  remède  pour  la  guérir.  m 
Vulnm  AcbtUxo  qiu  quondam  fecerat  hojli 
Vulneris  auxilium  Pclixs  hafta  tulit. 
Dans  la  1. Elégie  du  1.  liure  des  Triftes,  il  écrit;  ou  il  n'y  a  perfonne  qui  me  puiffe 
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„  guérir ,  ou  celuy  qui  a  fait  ma  bleifeure,  à  l'exemple  d'Achile,eft  feul  capable  do 
«  remédier  à  mon  mal. 

Nam  que  ea  vel  nemo ,  vel  qui  mihi  vulnera  fecit, 
Soins  Achtllœo  tollere  more  potefi. 
c«  Dans  la  i .  Elégie  du  i.  liure  du  mefme  Ouurage.  C'eft  àdire  que  comme  à  celuy 
«  qui  tenoit  autresfois  fous  fa  puiiTance  le  Royaume  de  Teuthras,ainfi  vne  mefme 
«.  chofe  me  blefle  &  me  guérit. 

Scilicet  vt  quondam  Teuthrantia  régna  tenenti 
Sic  mihi  res  eadem  vulnm  ofemque  tulit. 
**  Et  dans  la  z. Elégie  du  5. liure  des  Triftes.  Telephe  fuft  pery  peu  à  peu  d'vne  lan- 
"  gueur  éternelle ,  s'il  n'euft  efté  fecouru  de  la  mefme  main  qui  l'auoit  blcfte. 
Thelephm  xterna  confumptm  tabe  perijjet, 
Si  non ,  qu&  nocuit  dextra  tulijfct  opem. 
•  Dans  la  9.  Elégie  du  z.  liure  des  Amours.  Que  n'a  point  fait  le  Prince  de  Thcf» 
«  falie  vers  celuy  qu'il  auoit  bleflc  du  fer  de  fa  lance  ?  Ne  luy  donna-t-il  pas  en  fui- 
«  te  tout  le  fecours  qu'il  pôuuoit  fouhaiter  de  fa  generofité  ? 

G)uid  non  JSLmonius ,  quem  cujpide  pcrculit  héros  : 
Cum petijt ,  medica  poflmodo  iuuit  ope? 
Enfin  dans  le  13 .  liure  des  Metamorphofes ,  Ouide  met  en  la  bouche  d' VlyfTe  : 
«  I'ay  auec  ma  lance  furmonté  Telephe  qui  me  difputoitla  gloire  du  combat,  ÔC 
«  l'ayant  vaincu ,  ie  l'ay  guery  à  fa  prière. 

».  T elephon  hajla. 
Pugnantem  domui3  vifium  orantemque  refeci. 
Q^.S  e-  Quintus  Seuerus  dit  de  quelqu'vn  ;  qu'il  fut  guery  comme  Telephe  par  la  lance 
v  e  rv  s .  du  Prince  de  Larifle ,  c'eft  à  dire  d'Achile  de  la  ville  de  Larifle  en  Theflalic. 

Vt  Larijfita  curatur  Telephus  hajla. 
S  en  e-  Senequc  le  tragique  dans  fa  Troade.  Telephe  exerçant  la  puifTance  abfolue  fur 
03 e.     vn  Eftat  contraire  àl'hofpitalité,  quand  il  refufa l'entrée  de  la  Myfie  aux  Grecs, 
«  teignit  de  fon  fang  royal  vne  main  robufte ,  &  trouua  douce  à  la  fin ,  celle  dont  il 
«  auoit  fenty  la  roideur. 

Inhofpitali  Telephus  regno  impotent, 
T>um  MyJÎ£  ferocis  introitus  negat  ; 
Mudem  cruore  regio  dextram  imbuit, 
Forîemque  eandem  fenjît ,  &  mitem  manum- 
I  v  v  E  -  ^c  *luc  Iuucnal  eferit  de  l'immenfe  Telephe  qui  luy  a  fait  employer  mifera- 
n  a  l.     blement  toute  vne  iournée ,  fe  doit  entendre ,  d'vne  Tragédie  compofée  fur  le 
fujet  de  Telephe  par  quelque  mauuais  Autheur. 

 Impune  diem  confumpferit  ingens 

Telephtts  ? 

S  tac  e.  Stace  dans  l'vne  de  fes  Sylues  pour  Rutilius  Gallicus.  Telephe ,  dit-il, ne  fuc 
pas  pluftoft  guery  par  la  lance  qui  l'auoit  bleflc. 

 Citius  non  hafla  refeÛus , 

Telephus  Aemonia. 

C  la  v-  Et  Claudien  nous  rapporte  en  quelque  lieu ,  que  Telephe  par  le  moyen  des 

x>  1  en.  herbes d'Achile,retournafainenfamaifon. 

Sanus  AchilUis  remeauit  Telephus  herbis. 
Car  on  dit  qu'Achile  apprit  à  Telephe  le  fecret  d'vne  certaine  herbe  appellée 
Syderis  pour  guenr  fa  playe ,  dont  Diofcoride  a  parlé  au  33 .  chap.  de  fon  4.  liure, 
&  Pline  au  5.  chap.  du  zj .  liu.  Au  refte ,  il  eft  croyable  qu'Achile  auoit  appris  de 
Chiron  beaucoup  de  fecrets  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie ,  qui  eftoit  pour 
lors  envfage ,  félon  la  penfée  de  Martin  Delrio,  fur  les  Tragédies  deSeneque. 
Voyez  aufli  Hyginus  chap.  101.  Ifacius  fur  Lycophron  ,  Suidas  &  Leonicus 
dans  fon  hiftoire  diuerfe ,  liure  premier  chap. yi. 
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Ac/jile.]  Voicy  le  fcul  endroit  où  nous  auons  fujec  de  dire  quelque  chofe  de 
ce  vaillant  guerrier  fils  de  Pelée  &  de  Thetis.  Sa  mere  l'ay*nt  trempé  dans  l'am- 
brofîe ,  &  conferué  fous  le  feu  pendant  la  nuit ,  rendit  fon  corps  fée ,  c'eft  à  dire 
inuulnerable,  excepté  fous  la  plante  des  pieds,  par  ou  enfin  Paris  l'ayant  blelfé 
luy  donna  le  coup  de  la  mort.  Chiron  le  plus  fage  de  tous  les  Centaures,  fut  char- 
gé de  fa  conduite  &c  de  fon  inftruétion,  &:  fut  nomme  Achilc,  parce  qu'il  auoit 
vne  levre  attainte  de  la  violence  du  feu,  qui  luy  fit  vne  petite  marque,  car  ce 
nom  vient  d'vn  mot  Grec,  qui  lignifie  lèvre,  félon  le  témoignage  d'Agameftor 
dans  l'hymne  qu'il  fit  furies  nopees  de  Pelée  ôc  de  Thetis.  Quant  aux  a&ions 
mémorables  d'Achile  ,  outre  ce  qui  s'en  peut  lire  amplement  dans  les  eferits 
d'Homère,  &  dans  vn  Poème  illuftre  de  cinq  liures  que  Stace  a  compofé  en- 
tièrement fur  ce  fu  jet;  Voicy  ce  qu'en  dit  Catulle,  dans  l'Epithalame  qu'il  fait 
chanter  parles  Parques  aux  nopees  de  Pelée  &  de  Thetis,  l'vn  des  plus  beaux  Catvl- 
ouurages ,  à  mon  auis ,  qui  nous  foient  demeurez  de  l'antiquité.  L  E< 

Apres  que  les  Dieux  le  furent  aiïïs  autour  des  tables  fomptueufes,lefquelles  » 
on  couuntde  pluiieurs  feruiecs,  les  Parques  en  fe  branlant  d'vn  mouuement  de-  " 
bile,  entreprirent  de  faire  vn  récit  de  chofes  toutes  véritables.  Vne  robe  blanche  » 
bordée  de  pourpre,  enuelopoitde  toutes  parts  leur  corps  tremblotant,  des  ban-  » 
delettes  qui  auoient  la  blancheur  de  la  neige,  noiioientleurs  cheueux  fur  le  haut  *■ 
de  la  tefte  qui  auoit  l'odeur  des  rofes,&:  elles  s'exerçoient  fans  celle  en  leur  la-" 
beur  éternel.  Leur  main  gauche  tenoit  vne  quenouille  couuerte  de  laine  douce,  " 
tandis  que  la  droite  devuidant  le  fil,  le  formoit  de  fes  doigts  renuerfez,  &:  le  " 
prelTant  d'vn  poulce  fouple ,  elle faifoit  tourner  embas  le  fufeau  fufpendu.  Les  " 
filandieres  tiroient  toufiours  quelque  chofe  aucc  les  dents  pour  égaler  leur  ou-  " 
mage;  &:  la  laine  mordue  demeuroit  attachée  fur  leurs  lèvres  arides,  laquelle  " 
auparauant  s'etendoit  dans  le  fil  délié.  Au  refte  des  paniers  de  jonc  enfermoient  * 
à  leurs  pieds  les  douces  toifons  de  laine  blanche;  mais  enfin  repouflant  ces  toi-  '» 
fons ,  elles  récitèrent  de  grandes  deftinées  en  termes  diuins  d'vne  voix  intelltgi-  * 
ble ,  Se  tels  que  les  fiecles  ne  les  reprendront  iamais  de  faufleté. 

O  nompareil  honneur  des  Thelfaliens,  qui  par  tes  hautes  vertus  affermis  la  ** 
colomne  de  leur  Eftat-,  Pelée  ,à  qui  la  naiflance  de  ton  fils  acquiert  vne  gloire  " 
immortelle ,  écoute  l'Oracle  certain  que  prononcent  les  trois  fœurs  en  cette  * 
iournée  pleine  de  ioyc  ;  mais  vous  que  les  deftinées  fuiuent  inceflament.  Courez, m 
fufeaux ,  courez, ,  &  devuidez,  la  trame.  '* 
Hefper  qui  eft  fur  le  point  de  paroiftre ,  apportera  toutes  chofes  fouhaitables  " 
aux  mariez.  L'Efpoufe  viendra  bien- toft  auecledoux  afpeét  de  cet  Aftre  fauo- 5i 
rable:  Elle  remplira  ton  amedes  charmes  de  fon  amour  fournis  à  tes  volontez;  * 
elle  eft  auffi  préparée  à  ioùir  auprès  de  toy  des  douceurs  du  fommeil,  fouftenant  " 
ta  tefte  robufte  de  fes  bras  polis.  Courez,  fujeaux ,  courez, ,  &  de-vuidez,  la  trame.  '* 
L'intrépide  Achile  quinaiftrade  vous ,  fera  connu  de  fes  ennemis,  non  pas" 
en  leur  tournant  le  dos  :  mais  en  leur  prefentant  le  vifage.   Souuent  dans ,s 
les  combats,fa  courfe  vi  étorieufe  luy  fera  deuancer  les  pas  d'vne  biche  légère  à  la  " 
courfe,quoy  qu'ils  fulTentaulfi prompts  que  la flâme.  Courez,  fujeaux , courez,,  &  " 
devuidez,  la  trame. 

11  n'y  aura  point  de  Héros  qui  mette  fa  valeur  guerrière  en  comparaifon  de  la 
fienne,  quandles  fleuuesde  Phrygie  feront  rougis  du  fang  des  Troyens,  &  que  " 
le  troifiéme  héritier  du  parjure  Pelopsrenuerfera  les  murs  de  Troye,  après  les  " 
auoir  tenus  long-temps  aftiegez.  Courez,  fufeaux ,  courez,,  &  devuidez.  la  trame. 

Les  Dames  qui  alfifteront  aux  funérailles  de  leur  fils ,  parleront  fouuent  de  fa  " 
valeur,  &  de  fes  exploits  merueilleux,  quand  elles  s'arracheront  les  cheueux  " 
que  la  cendre  aura  blanchis ,  &  quand  de  leurs  mains  débiles  elles  fe  meurtri-  M 
ront  le  fein.  Courez,  fufèaux ,  courez,,  ér  devuidez,  la  trame. 

Car  toucainfi  que  le  moiflbnneur  abbatant  les  épies  preffez,  dépouille  des 

Aaa  iij 
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'm  campagnes  iauniffantes fous  vn  Soleil  ardent, il renuerfera  de  la  mefme  forte  les 
•«  Troyens  par  le  fer.  Courez  f  ufe  aux ,  courez ,  &  devuidez  la  trame. 
«     Le  Scamandre  quife  dégorge  dans  rHellefpont,  fera  témoin  de  fa  valeur 
«  guerrière:  fon  canal  retreffi  par  des  monceaux  de  corps,  fumera  du  fang  des 
"  mafTacres  confus.  Courez,  f  féaux ,  courez,  ejr  devuidez  la  trame. 
«      Enfin  la  vierge  conquife  deftinée  à  la  mort  en  fera  témoin ,  quand  le  bufeher 
«  eleué  en  pointe ,  fouftiendra  fon  beau  corps  que  l'efpéc  aura  mis  en  pièces  enle- 
«  uantfon  ame.  Courez  fuf aux  >  courez ,  &  devuidez  la  trame. 
«      Car  fitoftqucla  fortune  permettra  aux  Grecs  fatiguez  de  détruire  l'ouurage 
«  de  Neptune,  renuerfant  les  murs  de  Troye  ,  ils  feront  rougir  les  grands  fepul- 
«  chres  du  fang  de  Polixene  qui  tombera  comme  vne  victime  fous  le  fer  tren- 
«  chant,  &:  de  fes  iai  rets  pliez,  fon  corps  mutilé  s'en  ira  par  terre,  &  ne  s'en  rclc-» 
«  uera  ïamais.  Courez  f  ufe  aux ,  courez,  &  devuidez  la  trame. 
«     Faites  donc  ce  quieft  neceflaire,  &:  que  vos  cœurs  foientvnisd'vne  amour 
«  mutuelle:  Que  l'Efpoux reçoiuela  DeefTe  en  fon  heureufe alliance,  àc  que  la 
«  nouuelle  Efpoufe  foit  mife  en  la  puiflance  de  fon  mary  qui  la  fouhaite  depuis  fi 
"  long- temps.  Courez  f  ufe  aux ,  courez,  &  devuidez  la  trame. 
«     Demain  dés  que  le  iour  paroiftra,  fa  nourrice  la  venant  vifiter^ne  pourra  enui- 
*  ronner  fa  gorge  du  mefme  filquieftoit  hier  capable  de  l'entourer.  Courez  fu- 
"  féaux ,  courez ,  ejr  devuidez  la  trarne. 

"  La  mere  inquiette  n'a  point  de  fafcherie  que  fa  fille  faffe  mauuais  ménage, 
"  auec  fon  mary  ,  &:  fera  toufiours  dans  l'efperance  qu'elle  luy  donnera  de  petits 
te  enfans.  Counz  f  ufe  aux ,  courez,  &  devuidez  la  trame. 

"  Tel  fut  le  fujet  du  récit  que  les  Parques  chantèrent  autresfois  par  vn  diuin 
"  prefage  du  bon-heur  de  Pelce.  le  n'oferois  rapporter  icy  les  vers  du  Poëte  à  cau- 

fe  de  leur  longueur  ,  afin  de  conferuer  aufli  quelque  place  aux  témoignages 

fuiuans. 

S  tac  e.  Stacecofnmenceainfi  fon  Achileïde.  DeefTe  raconte-moy les  auantures  guer- 
«  rieres  du  valeureux  Achile ,  &  fa  nailTance  redoutable  au  Dieu  qui  lance  le  ton- 
«  nerre.  Quoy  que  fes  grandes  actions  ayent  efté  célébrées  parla  bouche  d'Ho- 
«  mere,  fi  ell-ce  qu'il  en  refte  encore  beaucoup  à  dire.  Nous  marcherons  en  tous 
«  lieux,  fi  tuletrouues  bon,fur  les  pas  dt  ce  Héros:  mon  cœur  fe  fent  touché  d'vn 
fi  noble  defTei  n  :  &:  auec  vne  trompette  égalle  à  celle  du  Prince  d'Itaque ,  nous 
«  le  ferons  fortir  de  l'Ifle  de  Schyros  où  il  eft  caché ,  &  nous  ne  fournies  pas  refolus 
«  de  le  quitter  fur  le  corps  d'Hecîor  qu'il  a  traîné  autour  du  rempart ,  mais  nous  le 
«  conduirons  par  toute  la  ville  de  Troye* 

Magnanimum  BLaadem  ,formidatamque  Tonanti 
Progeniem ,  & patrio  l'etitam  fuccedere  cœlo, 
Diua  refer.  J>kuimquam  alla  viri  multum  inclyîa  cantu 
Mœonio.  Sed  p/ura  vacant ,  nos  ire  per  omnem 
(  Sic  amor  eft  )  heroa  velis  fckyroqae  latentem , 
Dulichia  prof  erre  tuba.  Nec  in  Heclore  trait o 
Siftere  ,•  fed  tota  iuuenem  deducere  Troja. 
albino-  Pedo  Albinouanus  dans  fon  Elégie  à  Liuiefur  la  moitdeDrufus.  Le  guerrier 
y  an  vs.  Achile  prelTa  de  fes  os  brûlez  les  champs  d'Ilion.  Panope  fœur  de  fa  mere  en  ar- 
«  racha  fes  cheueux  azurez,  &  accrut  les  eaux  de  fes  pleurs .  Cent  Deefles  fes  com- 
te pagnes  en  firent  autant,  la  vieille  Efpoufe  du  grand  Océan  ,1e  pere  Océan  luy- 
«  mefme,  &  Thetis  entre  tous  les  autres.  Mais  ny  cette  belle  Thetis,ny  tous  en- 
«  femble,  ne  furent  pas  capables  de  changer  les  fatales  ordonnances  du  Dieu 
«  inexorable ,  qui  n'aîlbuuit  iamais  fon  defir  d'accroiftre  le  nombre  de  fes  fujets. 
Contigit  hoc  etiam  Thettdi  :  populator  Achilles , 

Iliaca  ambuflis  ofibm  arua  premit: 
Illi  cxrulenm  Panope  t  matertera  crïnem 
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S 'o luit  y  &  immenftts  fletibm  auxit  aquas. 
Confortefque  De*  centum  long*uaque  magni 

Oceani  conjux ,Oceanufque  pater. 
Et  Thetis  ante  omnes  yJèd  nec  Thetis  ipfatneque  omnes 
Mutarunt  auidi  triftia  jura.  Dei. 
Enfin  ne  pouuant  mieux  finir  toutes  ces  recherches  d'Achilc  quepar  l'Epitaphe  Penta- 
de  ce  grand  Héros ,  en  voicy  vne  d'vn  ancien  Poète  appelle  Pentadius.  le  fuis  divs. 
ce  fameux  fils  de  Pelée  &  de  Thetis,  à  qui  la  valeur  a  donné  vnnomilluftre,  * 
ayant  tant  de  fois  taillé  en  pièces  les  ennemis  par  mes  armes  victorieufes ,  &  mis  »» 
en  fuite,  bien  que  ie  tulTc  feul,  tant  de  vaillans  guerriers  :  mais  le  comble  » 
de  ma  gloire  eft  d'auoirabatu  le  grand  Heclor,quiauoittant  de  fois  afFoiblyles  » 
forces  de  l'armée  des  Grecs  ;  &:  l'ayant  tué  de  ma  main,  i'ay  vangélamort  du  fils  » 
deMenecéc.  Dés  lors  les  Pergames  tombèrent  par  terre:  ma  vi&oire  fut  éleuée  » 
iufqu'au  Ciel  par  des  louanges  nompareilles,  quand  ie  fus  aflaffiné  entrahifon,  » 
&quc  ieprefle  de  mon  corps  la  terre  de  mes  ennemis.  » 
Pelidesego  fitm  ,Thetidis  not/fima proies, 
Cui  virtus  cLtrum  nomen  habere  dédit  : 
J>)ui  ftratti  toties  armis  viftricibus  boftes  : 

Inque  fugam  folm  millia  multa  dedi. 
Heclore  fub  magno  fumma  eft  mihi  gloria  c*fo> 

Jgui  fxpe  Argoltcts  debilitauit  opes, 
llle  tnterftÛus  fub  Ht  me  vindice  pcenas: 

Pergama  ttmc  ferro  procubuerc  meo. 
Laudtbus  immenjis  vicJor  fuper  a/Ira  ferebar, 
Hoftilem  prefi  fraude  peremptus  humum. 
Dans  le  Pocmc  du  moucheron  attribué  à  Virgile  ,1c  Poète  y  fait  ainfi  parler  Virc  i 
l'ombre  de  ce  petit  animal.  A  jax  petit-fils  d'Eacus  paroiflbit  rauy  de  ioye,pour  lb. 
vn  honneur  glorieufement  acquis  :  &  l'autre  Eacide  ne  l'cftoit  pas  moins ,  pour  » 
auoir  enfanglanté  la  campagne  Dardaniéne,lors  que  le  vi&orieux  He&or  purifia  » 
de  fon  corps  meurtry  les  murs  de  Troye ,  dont  il  fit  le  tour  à  la  queue  des  che-  >» 
uaux  de  fon  fuperbe  vainqueur.  Mais  ce  n'eft  pas  encore  aiTez  j  les  animofitez  » 
s'augmentent  de  ce  que  Paris  tue  Achile,&  que  la  haute  valeur  de  celuy-cy  •» 
périt  par  les  rufes  du  Prince  d'Itaque.  " 
Hoc  erat  Ae  acides  alter  Ut  a  tus  honore: 
Dardani*que ,alter  fufo  quod  fanguine  campis , 
t.  ecior  eo  vicïor  luftrauit  corpore  T rojam* 
Rurfus  acerba  ftemunt.  Parts  hune  quod  Uthat  &  huius 
Aima  doits  Ithaci  virtus  quod  concidtt  ici  a.  v 
HoracedansfonOde8.dupremierliu.en  parlaftt  deSibaris  àLydie,luy  fait  Hq&A 
ce  reproche.  Qu  i  l'oblige  d'eftre  caché,  comme  on  dit,  que  le  fut  autrefois  le  CE 
fils  de  Thetis ,  fur  le  point  de  la  ruine  déplorable  de  Troye  ,  de  peur  qu'vn  habit  m 
malle  le  faifant  connoiftre  ,  on  l'euft  contraint  d'aller  à  la  guerre  contre  les  „ 
Lyciensî 

Jj)uid  latet  vt  Marin* 
Ftlium  ducunt  Thettdis,  fub  lacrymofa  T roja- 

Fttnera ,  ne  viri/is 

Cultus  in  c*dem  ,  fjr  Lycixs  proriperet  cateruœs  ? 
Le  commencement  de  la  fixiéme  Ode  du  4.  liu.  eft  tel.  Achile  le  plus  vaillant  » 
des  Grecs,  m  ais  de  forces  inégales  aux  tiennes,  Apollon,  quoy  que  le  fils  de  The-  » 
tis  qui  a  l'empire  de  la  Mer,euft  allez  de  valeur  pour  ébranler  de  fa  lance  les  tours  * 
Dardaniennes ,  tomba  pourtant  fur  vn  large  efpace  ;  &  fa  tefte  s'abatit  dans  la  « 
pouflicre  de  Troye ,  comme  vn  pin  frappé  qui  tombe  fous  la  mordante  hache,  » 
ou  comme  vn  cyprès  qu'vn  vent  Oriental  arrache  par  yn  grand  effort.  Il  eft  » 
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'*  bien  certain  qu'il  ne  fe  fuft  iamais  enfermé  dans  le  cheual,  qui  fut  prefenté  à  Mi- 
«  nerue  dans  la  feinte  d'vn  vœu  pour  uomper  les  Troyens  &c  tout  le  palais  de 
«  Priam,qui  ne  penfoient  qu'aux  danecs,  &  aux  diuertiflements,  &:  qui  mal  à 
«  propos  s'abandonnoientdansi'oyfmeté.  Mais  impitoyable  &  cruel  aux  vaincus 
«  (  i'ay  horreur  de  le  dire  )  il  euft  brûlé  dans  les  fiâmes  A  rgiucs  les  petits  enfans  au 
«  berceau ,  &c  ne  fe  fuft  point  caché  pour  en  eftoufFcr  plulieurs  dans  les  flancs  ma- 
«  ternels ,  fi  le  perc  des  Dieux  vaincu  par  tes  prières ,  &;  par  celles  de  Venus ,  n'euft 
«  accordé  à  la  fortune  d'Enée  ,  des  murs  fondez  fous  vn  plus  heureux  prefage. 
LVC  ain  .  Lucain  dans  fon  poème  à  Pifon.On  dit  que  le  fier  Achilc  pinçoit  les  cordes  d'v- 
«  ne  lyre,  tandis  que  le  fils  de  priam  bruloit  mille  nauires  des  Grecs:  &  le  rude  cor- 
«  net bruyoit  au  mefme  temps  que  ce  guerrier  fi  fameux  écoutoit  le  concert  des 
«  cordes  melodieufes.  Enfin  le  Héros  fils  de  Pelée,  &c  delà  diuinc  Néréide,  fefai- 
«  foit  redouter  de  la  mefme  main  à  fes  ennemis ,  dont  il  faifoit  n'agueres  des  ac- 
«  cords  fi  doux. 

If  Je  Jdem  momffe  ferùx  narra tar  Achilles , 
,^uamttis  mille  rates  frima  eius  vreret  H eros  : 
Et  grains  obfireperet  modulât is  buccina  nerttis. 
Jllo  dulce  melos  Nereïus  extudit  H  eros 
Pollice ,  terribilis  cjuo  Pelions  tbat  in  hcflem  : 
P  R  o  .  Properce  dansla  zz.  Elégie  du  premier  liu.  dit  que  Thefée  aux  Enfers,  &Achi- 
p  erc  e.  le  fur  la  Terre, témoignent  l'alfcdtionfincerc  qu'ils  ont  portée,  celuy-cy  aux  fils 

*  dlxion ,  &  cet  autre  au  fils  de  Menecée. 

The  feus  infirmis  ,fuperis  teftatur  Achille  s 
H ic  Ixtonidem ,  ille  CMenjetiadem. 

*  Dans  la  3.  du  z.  liu.  La  beauté  d'Helene  fut  digne  qu'Achilemouruft  à  fon  fu- 
»»  jet ,  ou  que  Priam  fuft  tué  pour  elle  :  &  la  caufe  d'vne  fi  grande  guerre  ne  fe  pou- 
«  uoit  blafmer.  Dtgna  quidem  faciès , pro  qua  njel  obtret  Achtllcs , 

Vel  Friamus  belli  caujfa  probanda  fuit. 

Dans  la  huitième  du  mefme  liu.  Le  fameux  Achile  fe  voyant  priué  de  fon  aman- 
te te  [dcBrtfcïs  ]  fit  deflein  de  quitter  les  armes  dans  fes  paui lions.  Il  vid  bien  les 
u  Grecs  pouffez  enf  uite  fur  le  riuage  de  la  Mer ,  &  le  camp  des  Grecs  embrazé  par 
«  les  feux  que  la  maind'He&or  y  auoitiettez  :  11  vid  Patrocletoutdefiguré,eften- 
«  du  fur  beaucoup  de  fable,  &  fa  cheueleure  cfparfe  tainte  dans  fon  fang,  S>c  fouf- 
«  frit  toute  forte  de  difgraces  pour  l'amour  de  la  belle  Bnfeïs;  tant  il  fut  outré  de 

douleur  &d'ennuy,  quand  elle  luy  fut  rauie.  Mais  depuis  que  fa  captiuc  luy  fut 
«  rendue  par  vne  repentance  tardiue ,  il  tira  le  vaillant  He&or  à  la  queue  de  fes 
«  cheuauxdeTheflalie.  Or  commeie  fuisbien  inferieuràcet  Achileen  courage, 
«  &  en  valeur  guerrière  ,  fe  faut-il  érhcrueiller ,  s'il  eft  facile  à  l'amour  de  me 
«  vaincre?  * 

«  Il  ne  faut  pas  aufli  oublier  ce  que  dit  le  mefme  Autheur  dans  la  9 .  Elégie  de  fon 
z.  liureen  parlant  deBrifeïs.  Quand  Achile  fut  mort,  dit-il,  Brifeis  embraflant 
'«  fon  corps,  fe  battit  lé  vifage  d'vne  main  violente  -,  &:  cette  illuftre  captiue  pleu- 
«  rant  amèrement,  laua  le  corps  fanglant  de  fon  feigneur ,  dans  les  viues  eaux  de 
«  Simoïs.  Elle  fouilla  la  belle  cheueleure ,  &  le  corps  de  ce  fameux  guerrier 
«  emporta  fes  grands  os  dans  fes  petites  mains ,  puis  que  ny  pelée,  ny  fa  diurne  me- 
«  re,auecfarobede  couleur  marine, ny  la  belle Deidamic  deScyre,qui  venoit 
«  de  perdre  fon  mary,  ne  s'y  trouuerent  pas. 

,«  Nec  non  exanimem  amplectens  Brijèïs  AchiUem ,  > 

Candida  vefana  verberat  ora  manu. 
Et  dominum  lauit  meerens  captiua  cruentum , 

Appojîtum  fluntjs  in  Simoenta  vadis 
Fadauitque  comas, &  tanti  corpus  Achillis, 
M  a  xi  m  a  que  in  far  Ha  fubjlultt  offa  manu,  &c. 

PENELOPE. 


\ 


\ 


— 


  L^tocnu  (iju  vCpôLjvtoxsv  ^uyctv  tçov, 

Pénélope  • 


H  on  1er.  OdyfÇ.x 


*- 


379 


PENELOPE.  XLVIII. 


ENELOPE  fi  digne  des  recherches  de 
tant  d'amoureux  ,  a  donc  pû  viure  vingt 
années ,  fans  faire  tort  à  (à  pudîcité  ?  Elle  a 
pû  différer  fon  mariage  parle  moyen  d'vn 
ouurage  fuppofé ,  defaifant  la  nuicl:  fur  fa 
toile ,  ce  qu'elle  y  auoit  tiffu  le  iour  5  de 
forte  qu'elle  y  deuint  vieille  dans  l'attente 
de  fonVlyffe,  qui  deuoit  reuenir ,  bien  qu'elle  en  euft  entiè- 
rement perdu  l'efperancej  &:  on  fera  forcé  de  lolier  vneDame 
qui  nefçauroit  fe  pafTer  delà  compagnie  de  fon  mary,  ou  qui 
ne  fçauroit  demeurer  vn  iour  toute  feule  ?  Certes  fî  toutes  les 
femmes  eftoient  de  l'humeur  de  celle-cy ,  l'Eftatfe  pourroit 
bien  vanter  de  n'auoir  que  des  enfans  légitimes.  Maisquoy , 
nous  foulons  aux  pieds  ton  noble  orgueil ,  genereufe  fille  d'I- 
care ,  &£  la  pudeur  cherche  rarement  aujourd'huy  quelque 
delay  pour  fe  conferuer  !  Rien  ne  pouuoit  obliger  Pénélope 
de  négliger  tout  ce  que  le  bruit  commun  luy  apprenoit  de  fon 
mary ,  &:  de  confentir  aux  recherches  amoureufes  d'Antinous 
qui  fe  monftroitlîpafTionné  pour  elle.  Vous  la  voyez  parfaite- 
ment bien  reprefentée  dans  ce  Tableau  5  auec  les  marques  de 
fa  grande  condition  &de  fa  rare  modeftie,  deuant  fon  mé- 
tier ,  où  elle  a  trauaillé  toute  la  iournée.  Celuy  qui  efl:  debout 
deuant  elle,  n'eft  pas  vn  Amant  importun  ny  difTblu quoy 
qu'il  paroiffe  nud les  yeux  de  la  belle  qui  s'arreflent  fur  luy, 
ne  le  pourroient  foufFrir.  C'eft  quelque  Diuinité ,  &  ie  m'i- 
magine quele  Peintre  a  voulu  figurer  Hymenée  3  ou  l'Amour 
conjugal ,  èc  certes  fon  flambeau  allumé  dans  vn  anneau  qui 
l'attache  contrece  mur  >  &:  cette  couronne  de  rofes  vermeil- 
les qu'il  porte  fur  fa  tefte  5  ne  nous  permettent  prefque  pas 
d'en  douter  5  de  là  vient  qu'il  eft  fi  officieux  qu'il  entame  luy- 
mefme  de  fon  couteau  l'ouurage  commencé ,  qui  ne  doit  ia- 
mais  finir.  Cependant  prenez- vous  garde  à  ces  petits  Amours 
endormis  fur  leurs  carquois  derrière  le  fiege  de  Pénélope  ?  Il  y 

a  bien  de  l'apparence  qu'ils  ne  font  pas  reprefentez  dans  cette 
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pofturc  fans  quelque  myftere.  le  m'imagine  qu'ils  fe  font  laf- 
fez  à  cirer  des  traits ,  dont  pas  vn  feul  n'a  donné  dans  le  cœur 
de  celle  qui  leur  tourne  le  dos;  ou  bien  n'attendent-ils  point 
paifiblement  l'heure  oportune  de  la  bleflèr,  fi  elle  quitte  le 
trauail,  ou  fi  elle  s'abandonne  tant  foit  peu  dans  l'oyfiueté  ? 
Cela  ne  s'explique  pas  facilement  ;  mais  fi  nous  pouuions 
oiiir  le  langage  des  Amans  de  la  Rcyne  d'Itaque,  quelqu'vn 
nous  diroit:  Iç  vous  conjure,  petits  Amours,  de  décocher 
contre  moy  tous  vos  traits  pour  me  détacher  des  liens  de  cet- 
te vie  j  mon  fang  vous  fera  vne  palme  glorieufe ,  ÔC  quand  ie 
mourray  en  la  fleur  de  mon  âge Pénélope  fe  réjouira  de  ma 
mort,  &c  triomphera  de  mon  fepulchre.  Mais  tout  cela  n'eft 
point  capable  de  fléchir  la  confiance  de  la  Reyne,  &rien  ne 
fçauroit  corrompre  fa  pudeur.  Son  pere  la  prcfTe  bien  de  fe  re- 
marier,  luy  reprochant  que  fes  beaux ioursfepa fient,  atten- 
dant vu  homme  qu'il  croit  ne  dcuoir  plus  reuenir.  D'ailleurs 
les  plus  Grands  du  païs  la  follicitent  d'approuuer  leur  recher- 
che ,  §C  mangent  cependant  tout  le  bien  d'Vlyffe ,  faifant  vne 
dépende  incroyable,  dans  fa  maifon ,  fans  qu'il  foit  au  pouuoir 
defo^filsTelemaque,ny  du  bon-homme  Laertc  deleschaf- 
fer ,  pu  d'empefeher  l'infolence  èC  le  rauage  qu'ils  y  font  5 
mais  la  fage  Pénélope  fait  fi  bien  par  fes  pleurs  &  par  fes  priè- 
res ,  qu'on  luy  donne  encore  loifir  d'y  penfer ,  &  mefmes  d'a- 
cheuer  l!ouurage  de  fa  toile,  puis  qu'elle  a  demandé  ce  terme, 
pour  tout  delay ,  danslarcfolution  qu'on  veut  qu'elle  prenne 
de  fe  marier.  Son  Epiftre  qui  eft  la  première  des  Heroïdes  du 
fameux  Ouide ,  nous  apprend  toutes  fes  inquiétudes ,  Se  fon 
inuention  pour  tromper  l'attente  de  fes  fafcheux  Amans ,  &: 
nous  femmes  redeuables  à  l'illuftre  Poème  d'Homère  de  la 
belle  defçrjption  qu'il  y  fait  de  la  vangeance  qu'en  prit  le  pru- 
dent Vlyffe,  quand  il  fut  de  retour  en  fa  maifon.  Ainfi  la  fà- 
gelTe  de  Pénélope  acquit  beaucoup  de  gloire  &:  de  repuca-» 
tjpn  à  fon  fils  Telemaquc ,  pour  conferuer  à  tout  le  monde 
i'opinj©&<Jc  fâ  oaiflàncQ  illuftre.  Ç'eft  icy  le  plus  rare  exem~ 
pie  queues  ançiw&nBoiftes  nous  ayent  donné  de  la  patience 
&  déjja  i*haAet,è.dfon;fc  Dara^ 
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PJE2V£ZC?P£.]  ce  nom  que  les  Grecs  donnoient  à  certains  oyfeaux  ap- 
peliez depuis  Melcagndes,  à  caufe  des  fœurs  de  Meleagre  qui  en  prirent 
la  forme ,  après  auoir  bien  pleure  la  mort  de  leur  frère ,  félon  la  fiction  des  Poè- 
tes, fut  aulfi  donné  à  la  fille  d'Icare,  parce  qu'elle  fut  cleuée  par  leurs  foins, 
ayant  efté  abandonnée  defon  pere,  fur  la  créance  qu'il  eut  qu'elle  feroit  vn  îour 
le  des-honneur  de  fa  famille ,  comme  il  penfoit  qu'vn  Oracle  le  luy  auoit  prédit, 
quoy  qu'en  effet  fa  mere  PeribéeeftantgrofTe  d'elle,  l'Oracle  qui  futeonfuke 
fur  la  naiffance  de  l'enfant,  n'auoit  rien  refpondu  que  ce  vers. 

Peribée  a  la  gloire ,  &  la  honte  des  femmes. 
Ce  qui  fetrouuavray  dans  vn  autre  fens  qu'Icare  Lacedemonien  nel'auoiten- 
tendujmais  la  deftinée  en  ordonna autremét:&Penelope  qui  auoitdes  freres,fut 
mariée  auec  VlyfTe  Prince  dTtaque,  dontelle  eut  vn  fils  appelle  Telemaque,  au- 
quel après  le  retour  d' VlylTe,  quelques-vns  adjouftent  Polipote ,  qui  fignifie  de- 
ftructeurde  villes.  Voyez  dans  les  Epiftresd'Ouide  celle  de  Pénélope  à  Vlyffe, 
pour  le  conjurer  de  hafter  fon  retour ,  n'ayant  iamais  voulu  écouter  les  importu- 
nes recherches  de  fes  Amants  ;  c'eft  pourquoy  Horace  dans  l'Ode  7.  de  fon  pre-  H  ora- 
mier  hure  dit  à  Tyndaride.  Icy  dans  le  creux  d'vn  vallon  écarté  tu  euiteras  les  c  E> 
ardeurs  de  la  canicule ,  &  tu  diras  fur  la  lyre  d'Anacreon  les  amoureufes  peines  » 
qu'eurent  pour  vnfeul  Pénélope ,  &:  la  belle  Circé.  » 
Plie  in  redncJa  va  lie ,  CanicuU 
Vitabis  *Jln4  &  fîde  T ei'a 
Dices  laborantes  in  -vno 
Penelopen  vitre  amque  Cire  en. 
Et  dans  la  dixième  Ode  du  3.  liure ,  il  dit  à  Lyce.  Ton  pere  Tyrrhene  ne  t'a  point  » 
engendrée  comme  vne  autre  Pénélope ,  fans  auoir  de  complaifance  pour  les  •» 
amoureux  pourfuiuans. 

Non  te  Penelopen  difficilem  proeîs 
Tyrrhenm  genuit  parens. 
Ce  que  ce  Poète  dit  de  Pénélope  dans  la  5.  Satyre  de  fon  z.  liure,  eftvne  pure 
raillerie.  Dans  la  féconde  Epiftre  du  1 .  liure;  Pour  nous  autres,dit-il,  qui  ne  fer-  » 
uons  que  de  nombre ,  il  femble  que  nous  ne  foyons  nez  que  pour  la  depence,  - 
amoureux  faineans  de  Pénélope  ;  &  comme  cette  ieunefTe  d'Alcinoiis,  qui  pour  " 
fe  maintenir  en  bon  point,  y  employoitplusde  foin  qu'il  n'eftoit  necefTaire,  &:  n 
faifoit  gloire  de  dormir  iufques  à  midy ,  &  de  charmer  fes  foucis  au  fon  des  " 
inftrumen*.  " 
Nos  numerus  fumus ,  &  fruges  confumere  nati 
Sponfi  Penelopes  nebulones ,  Alcinoique 

In  ente  curanda  plus  £quo  operata  iuuentus  t 
Cui  pulchrum  futt  in  medios  dormir e  dies  & 
Ad  (Irepitum  Cithare  cejfatam  ducere  curam, 
Sapudicité  eft  ainfi  marquée  par  Catulle  dans  l'Epithalamc  de  Manlius  &  de  Catvl- 
Iulie ,  parlant  de  l'enfant  qui  naiftra  de  leur  heureufe  alliance.  Que  la  louange  le, 
des  vertus  de  fa  mere  prouue  la  noblelîe  de  fa  race,  comme  la  fagefle  de  Penelo-  » 
pc  acquit  beaucoup  de  gloire  &:  de  réputation  à  fon  fils  Telemaque. 
Talù  iUius  à.  bona  * 
Matre  la  us  genus  approbet» 
J^ualt's  vnica  ab  opttma 
Matre  Telemacho  manet 

Tarn  a  Penelopeo.  B  b  b  ij 
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Cette  Stanced'vn  Autheur  tres-poly  n'a  pas  toute  la  clarté  qu'il  feroit  à  defirer, 
&  n'eftoit  pas  trojp  facile  à  expliquer.  Ce  que  Pio perce  dit  dans  la  9.  Elégie  de 
perce.  fon  z<  lmre)  a  efte  imité  dans  noftre  defeription.  Pénélope  fi  digne  des  recher- 
"  ches  de  tant  d'Amans ,  pouuoit  bien  viure  vingt  années ,  fans  faire  tort  à  fa  pu- 
"  dicité;  elle  pouuoit  différer  fon  mariage  par  l'entremife  d'vnouurage  fuppofé, 
"  defaifantlanuidlfurfatoilece qu'elle  y  auoittiilule  iour,  &  deuint vieille  dans 
cc  l'attente  de  fon  Vlyfle  qui  dcuoit  rcuenir,  bien  qu'elle  en  euft  entièrement  per- 
,c  du  l'efperance  : 

Pénélope  poterat  bis  denos  falua  per  annos 

Viuere  ,tam  rnultà  fœmina  digna  procis. 
Conjugitim  fttlfa  poterat  differre  Miner  un 

Nocturne  foluens  texta  diurna  dolo. 
■Fifura  &  quamuis  mnquam  Jperaret  VlyJJem  , 
Illum  expeÛando  fatla  remanfit  anus. 
M  a  r-  Martial  dans  fon  i.liure,  dit  d'vne femme  qui  fut  aux  eaux  de  Baies  qu'elle  y 
T  i  a  l.    vmt  comme  Pénélope ,  &  qu'elle  s'en  retourna  comme  Hélène  :  Pénélope  veniti 
abit  Hélène.  Dans  l'onzième  liure ,  il  dit  à  Paullaj  qu'il  luy  eft  permis  d'eftre  Pé- 
nélope fous  lé  Prince  Nerua. 
*  Pénélope  licet  cjjè  tibi  fub  Principe  Nerua. 

A  v  s  o  -  Aufone  dans  fa  13.  Epiftre  à  Paulus:  Ma  table,  luy  dit-il,  n'eft  point  fomptueufe  ; 
ne,        On  n'y  fert  point  de  viandes  exquifes  telles  qu'on  faifoit  pour  les  feftins  des  ga- 
»  lands  frifez  qui  recherchoient  Penelope,&  de  la  ieunefle  polie  qui  eftoit  à  la  fui- 
«  te  d'Alcinoiis  pour  faire  grand' chère  dans  la  maifon  d'Vlyfle. 

7{on  mihi  non  faliare  epulum ,  non  cœna.  dapalts 
puaient  Penelopœ  nebulonnm  menfa  procorum 
Alcinoique  habuit,  nitidx  cutis  njncla  iuuentns* 
Et  dans  le  mefrue  Poète  ,  il  y  a  vn  fragment  d'vn  Poëme  entier  qu'il  auoit 
Alciat  fait  de  Pénélope.  Voicy  la  moralité  qu'André  Alciat  tire  de  ce  fujet  dans 
«  fes  emblèmes.  Pénélope  foûhaita  de  fuiure  Vlyfle  ,  quand  elle  luy  fut  pro-» 
«  mife,  fi  fon  pere  Icare  n'aymoit  point  mieux  l'arrefter  auprès  de  foy.  L'vn  luy 
m  offre  Itaque ,  l'autre  Sparthe  ;  la  Vierge  demeure  en  fufpens.  D'vn  cofté,lc  pero 
«  la  retient,  de  l'autre,  la  mutuelle  amour  d'vnmary  lapreffe  de  partir.  S'eftant 
«  donc  afïlfe ,  clic  fe  met  vn  voile  fur  le  vifage ,  &:  fe  bouche  les  yeux,  c'eftoient  les 
»  lignes  d'vne  honte  modefte ,  dont  Icare  connut  bien  qu' Vlyfle  luy  eftoit  prefe- 
«  ré  >  &  par  cette  action  3  Pénélope  fans  s'expliquer  dauantage ,  eleua  vn  Autel  à 
.«  la  pudeur. 

Pénélope  dejponfa  fequi  cupiebat  Vlyjfem 
Ni  fecus  Icarius  malle  t  habere  pater 
Ille  Ithacam ,  hic  offert S part  en.  manet  anxia  Virgo 

Pline  pater ,  inde  viri  mut  uns  vrget  amor. 
£rgo  Jedens  velat  l'ultus yobnubit  ocellos: 

ifta  verecundi  figna  pudoris  crant. 
Jj)ucis  Jibi  prxlatum  Icarius  cognonit  Vlyjfem, 
Hocque  pudori  aram  fchemate  conflituit. 
le  ne  diray  rien  de  la  peinture  que  Philoftrate  a  faite  de  penelope ,  parce  qu'elle 
refpond  fort  peu  à  fon  fujet ,  qu'il  abandonne  prefque  désé'entrce  pour  parler 
d'vne  toile  d'araignée. 

Vlyjfe~\  de  qui  les  auantures  fontfi  connues  par  le  moyen  des  deux  illuftres 
poemesd'Homcre,  eftoit  fils  de  Laerte  rrince  d'Itaque,  &;  d'Anticlée ,  comme 
nous  l'auons  remarqué  fur  le  Tableau  des  Sirènes  :  &  naquit  à  ce  que  dit  Silène 
de  Chio ,  comme  Anticlée  s'en  alloit  en  la  montagne  de  Nerit  près  d'Itaque ,  où 
elle  troùua  vn  pas  gliflant  qui  la  fit  tomber ,  &  auança  l'heure  de  fon  accouche- 
ment. Au  refte  fa  vie  eft  aflez  connue ,  voicy  quelque  chofe  de  cc  que  l'en  ay  leu 
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dans  les  anciens  Poètes ,  fans  parler  des  Grecs ,  ny  mefme  d'Ouide  entre  les  illu- 
ftres  Latins ,  qui  en  traite  amplement  dans  fon  treizième  liure  de  la  Métamor- 
phose ,  où  il  luy  fait  prononcer  vne  fi  belle  harangue  pour  obtenir  les  armes  d'A- 
chile  contre  Ajax  qui  crût  les  auoir  méritées  pluiroft  que  luy  :  mais  enfin  l'élo- 
quence d' Vlyfle  îomte  à  fa  prudence  &  à  fes  feruices  importans ,  luy  acquit  ces 
gloneufcs  dépouilles.  Vous  pourrez  voir  aurfi  du  mefme  Autheur  l'Epiftre  de 
renelope  que  nous  auons  en  hoftre  langue,de  la  traduction  du  Cardinal  du  per- 
ron» Virgile  ayant  dcfTein  en  toutes  chofes  de  fauorifer  l'origine  de  l'extraction 
d'Augufte  &:dc  la  nation  Romaine  qui  defcendoitd'Enée,  épargne  allez  volon- 
tiers les  louanges  d'Vlyife,ayanteu  tant  de  fois  occafion  de  parler  de  luy,  &  fur  Virqi* 
tout  au  fécond  liure  de  fon  Enéide  ,où  il  dit:  Qui  feroiteeluy  en  parlant  de  tou-  le. 
tes  ces  chofes,  fuft-ce quelqu'vn  des  Myrmidons  ou  des  Dolopes,ou  l'vn  des  •* 
genf-d'armes  de  l'impitoyable  Vlylfe ,  quife  pourroit  empefeher  de  pleurer  ?  »! 

■  t 1        quis  talia  fando 

Myrmidmum ,  Dolopumve ,  aut  duri  miles  Flyjsi 

Tcmperet  a  lacrymù? 

Horace  dit  à  Paris  qui  rauît  Hélène  :  Ne  prens-tu  point  garde  au  fils  deLaërte:  Horâ- 
1  a  ruine  de  ta  patrie  î  Non  Laertiadem ,  exitium  tu*  gentts  ?  ce. 
Dansl'Epodedix-feptiéme  àCanidie.  Les  compagnons  des  voyages  du  labou-  •» 
rieux  Vlylfe,  dépouillèrent  bien  leurs  membres  de  la  dure  peau  ,  &  delà  foye  •» 
dontils furent reueftus par  le  pouuoir  de Circé, qui  le  permit  de  la  forte, fans  » 
leur  denier  qu'ils  repriflent  leur  efprit,  leur  ton  de  voix,  &  l'honneur  du  mefme  » 
vifage  qu'Us  auoient  auparauant.  »'. 

S  et 0 fi  duris  exuere  pellibus, 

Laboriofi  rémiges  Vlyjfei 

V oient e  Circé y  membra  :  tune  mens  &  finus  \ 

Relatas  ,  atque  notas  vultus  honor. 
Dans  la  3.  Satyre  du  z.  liure,  il  remarque  que  quand  Ajax  deuint  furieux,  il  tua  » 
mille brebiSjS'écriant qu'il  tuoit  le  braue  VlyiTe,  Menelas  &:  Priam. 

Mille  ouium  infanus  morti  dédit  inclytum  ylyjfcm 

Et  Menelaum. 

Toute  la  y.  Satyre  du  mefme  liuréj  eftvneforte  de  Dialogue  que  le  Poète  intro-  » 
duit  entre  Vly  lie  &:Tirefias,  touchant  lesdiuers  moyens  dont  il  faut  vfer  pour  » 
eftre  mis  au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  aux  fuccelïïons  des  gens  riches.  Il  » 
appelle  en  ce  lieu-là  Vlylfe  artificieux*  » 

Iamne  dolofo  non  fatis  cfl  Ithacam  reuehi? 
Dans  la  z.  Epiftre  du  premier  liu.  après  auoir  dit  que  les  Grecs  portent  la  peine 
de  la  folie  des  Roys ,  il  adioufte  5  Pour  nous  faire  voir  combien  ont'de  pouuoir  la  » 
fagelfe&la  vertu, on  nous  apropofé  comme  vn  exemple  tres-vtile  cet  Vlyf-  *» 
fequidomtalavilledeTroye,&:  qui  feeut  connoiftre  auec  beaucoup  de  pru-  » 
dence  les  villes  &  les  mœurs  de  plufieûrs  Nations.  Tandis  que  pour  fes  compa-  » 
gnons  &  pour  foy  il  difpofoit  de  fon  retour  au  trauers  de  la  Mer ,  il  fouffrit  beau-  » 
coup  de  peines ,  &fans  périr  dans  les  flots  ,  de  fes  mijeres  ,  il  endura  des  tra-  * 
uaux  infinis.  Tu  connois  les  chants  des  Sirènes  ,5c  tu  fçais  quels  furent  les  breuua-  » 
ges  de  Circé  -,  s'il  euft  elle  fi  mal-auifé  que  d'en  boire ,  félon  fon  defir ,  auln  bien  »» 
que  fes  compagnons^  euft  perdu  le  cœur ,  &  fuft  tombé  fous  l'infâme  joug  d'v-  » 
ne  maiftrelTe  impudique,  deuenu  pour  lerefte  de  fa  vie  quelque  chien  fordide,  » 
ou  vne  truye  amie  de  la  bouë.  * 

.  Jguid  virtus ,  dr  cjuid  fapientia  pofit  i 

Vtile  propojutt  nobis  exemplar  Vlyffem  : 

£)uï  domitor  Trojœ ,  multorum  prouidus  vrbes 

Et  mores  hominum  ajpexit  datumque  per  œquor 

Dum  fibi^dum  fociis  reditum parat,ajpera  multa 
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Tertulit ,  adtterfis  remm  immerfabilù  vndis: 
Sirenum  voce  s ,  &  Circes  pocula  nofli 
t£)u£  fibi  cum  fociis  ftultus^  cupidujque  bibijjet , 
Sub  domina  weretrice  fuijftt  turpis ,  &  excors  : 
yixijfet  canù  immundus ,  vel  arnica  luto  fus. 
K  Sur  la  fin  de  la  6.  Epiftre  du  mefmeliure ,  il  dit  ;  Nous  fommes  deucnus1  fembla- 
a  blcs  à  la  troupe  vicieufe  des  compagnons  d'Vlylfe,  faifantplus  d'eftatdes  plaifirs 
„  defFendus  que  de  la  chère  patrie. 

— — — —  Remigium  vitiof/m  Ithacenjis  Vlyjfes , 
Cui  potior  patria  fuit  inter dicta  vo/uptas. 
■u  Dans  la  feptiéme  Epiftre  du  niefme  liure.  Telemaque  fils  du  patient  Vlyfie, 
„  n'eut  pas  mauuaifc  grâce,  quand  il  dît  que  le  terroir  d'Itaque  cil  mal  propre  aux 
„  cheuaux,  parce  qu'il  n'eftpas  de  grande  eftenduë,  &  qu'il  eft  peu  fertile  en 

*  pafturages. 

Haud  maie  Telemachus  proies  patientis  Vlyjfei 
Non  ejl  aptus  equis  Jthacd  locus  :  vt  neque  planis 
TorrecJus  fpattfs ,  ne  que  multx  prodigus  herbœ. 
Tibvl-  Mais  voicy  comme  Tibulle  en  parle  dans  le  panégyrique  àMeflala,  où  il  dit 
le.        qu'on  ne  tientpoint  que  pileou  Ithaque  ayent  iamais  eu  Ncftor  ou  Vlyffe ,  qui 
fut  vn  fi  grand  ornemen  t  à  fa  petite  ville ,  comparables  au  mérite,  &  à  la  valeur  de 
McfTala,  quoy  que  celuy-cy  fort  auancé  fur  l'âge,  ait  veu  pendant  trois  fiecles  les 
cours  du  Soleil ,  &  que  cet  autre  plein  de  courage  &:  de  hardiefle ,  ait  voyagé  en 
des  lieux  inconnus ,  &  en  des  pais  éloignez ,  où  la  terre  eft  renfermée  des  eaux  de 
la  Mer  j  car  il  repoufïa  par  la  force  de  fes  armes  lesCyconiens  qui  s'oppofoient  à 
fa  valeur.  Le  doux  fruit  de  Lothos  ne  fut  pas  capable  de  retarder  fes  voyages.  Le 
fils  de  Neptune,  qui  habitoit  les  roches  du  mont  Etna,  fut  contraint  de  luy  ce- 
der,quand  il  perdit  la  lumière, après  qu'il  fe  fut  enyuré  d'vn  excellent  vin  Maro- 

•  nite  qui  luy  futprefenté.  Vlyffe  traîna  fur  le  paifible  empire  de  Nerée ,  les  vents 
«  afluietis  au  pouuoir  d'Eole.  Il  fut  chez  les  fauuages  Leftrigons,  &  danslamaifon 
:'  d'Antiphate ,  où  s'écoule  l'onde  gelée  du  rapide  Artacie.  Il  fut  le  feul  que  les 

breuuages  de  la  fçauante  Circé  ne  changèrent  point ,  quoy  que  cette  fille  du  So- 
<  leil ,  puft  changer  les  figures  des  corps  parla  vertu  de  fes  herbes ,  ou  par  la  force 
merueilleufe  de  fes  charmes.  Il  mit  aufli  le  pied  dans  les  fortereffes  obfcures 
des  Cimeriens ,  où  le  iour  ne  blanchit  iamais  chofe  quelconque  par  fa  lumière 
naiffante ,  foit  que  Phebus  éclaire  fur  Thorifon  ,foit  qu'il  coure  au  deffous.  Là, 
ilvid  les  enfants  des  Dieux, parcourant  fous  des  ombres  légères  le  Royaume 
fujetau  pluton  des  Enfers  :  &  il  paffa  dans  vn  prompt  vaiffeau  le  bord  des  Sirè- 
nes. Comme  il  voguoit  entre  des  écueils  qui  luy  firent  voir  les  approches  de  deux 
morts  affreufes,  ny  rimpetuofité  de  Scylle ,  ne  luy  fit  point  de  peur ,  quand  de  la 
gueule  cruelle  de  fes  chiens  enragez,  elle  poiuToit  des  eaux  rapides  entre  les  dé- 
k  troits  dangereux  ;ny  la  violente  Caribde  ne  le  deuora  point  félon  fa  couftume, 
tc  foit  qu'elle  s'éleuaft  du  fond  auecvn  flot  impétueux,  foit  qu'elle  fepâraftlaMer 
m  pour  découurirl'abyfme.  Aurefte.nousnefçaurionspafferfousfilence  lespaf- 
m  cages  du  Soleil,quand  ils  furent  violez  ;  l'amour  de  Calipfo  fille  d'Atlas ,  ny  fes 
m  campagnes  fertiles,  ny  la  terre  des  pheaciens,  la  fin  de  fes  longs  trau  aux.  Or  foit 
m  que  toutes  ces  chofes  ayent  efté  connues  parmy  nous ,  foit  que  la  fable  ait  donné 
w  vn  nouueau  monde  à  toutes  ces  auantures;  que  le  prudent  Vlyffe  ioiiyffe  enfin 
m  de  la  gloire  de  tous  fes  trauaux ,  pourueu  que  ton  éloquence  furpaffe  la  fienne. 
Non  Pylos  aut  Ithace  tantos  genuijfe  feruntur 
N  eft  or  a ,  vel  parux  magnum  de  eus  vrbà  Vlyjfem' 
Vixcrit  ille  fenex  quamuis ,  dum  terra  per  orbem , 
Spécula  fertilibus  "Titan  decmrerit  horis: 
llle  per  ignotas  audax  errauerit  vrbes , 
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J%H4  maris  extremis  tellus  includitur  vndis. 
Nam  Ciconumque  manus  aduerjîs  reppulit  armis  : 
Non  valait  lotos  captos  auertere  curjus  : 
Cefit  cf  JEtn**  Neptunius  incola  rupis , 
Vicia  Maroneo  fœdatus  lumina  Baccbo. 
Vexit  &  JSLolios  placidum  per  Njrea  ventosi 
Incultes  adiit  L<eJlrigonas ,  Antiphatenque 
N obi  lis  Artaci*  gelidos  quos  irrigat  vnda} 
Soin  m  nec  doit*  verterunt  pocula  Cirées, 
J9uamuis  illa  foret  Jolis  genus,  apta  vel  herbis 
Aptaque  vel  cantu  veteres  mut  are  figuras. 
Cimmeriortim  etiam  obfcuras  accefit  ad  arces , 
,£)ueis  nunquam  candente  dies  apparuit  ortu. 
Siue  fupra  terras  Pbœbus  yfeu  curreret  injra. 
Vidit  vt  inferno  Plut  ont  fubdita  régna , 
Magna  Deûm  proies  leuibus  dijeurreret  vmbris. 
Prœteriitque  cita  Sirenum  littora  puppi  , 
/Hum  inter  géminé  nantem  confinia  mortis  : 
Nec  Scyll*  fkuo  conterruit  impetus  ore , 
J^uurn  canibus  rapidas  inter  fréta  ferperet  vndas , 
Nec  violenta  fto  confumpfît  more  Carybdis: 
Vel Jî  fublimis  fluclu  confurgeret  imo , 
Vel  (i  interrupto  nudaret  gurgite  pontum. 
Non  violata  v4gi  fileantur  pafcua  Jolis , 
Non  amor  ,  &  feecunda  Atlantidos  arua  Calypfus , 
Finis  &  erroris  miferi  Pheacia  tellus. 
Atquey  lue  Jeu  nojlras  inter funt  cognita  terras 
Fabula ,  fiue  mttum  dédit  his  errortbus  orbem> 
Sit  labor  1  II  tus ,  tua  dum  facundia  maior. 
Properccdansla  6.  Elégie  du  fécond  liure,  dit  quç  le  mariage  d'Admct  fut  heu-  P  R  Ci- 
reux ,&  que  le  h&d'Vlyftc  fut  honorable.  perce. 

Félix  Admet  i  coniux  &  lectus  Vlyfis. 
Dans  la  fixiéme  Elégie  du  troifiéme  liure.  Vlyfle  dit-il ,  pleura  peu  à  peu  la  per-  » 
te  de  fes  compagnons  dans  fes  voyages  de  Mer,  où  fes  artifices  ne  feruirent 
de  fiën*  » 
Faulatim  Jociiîm  iafluram  fleuitvlyjfîs , 
In  mare  eut  Joli  non  valuere  doli. 
Etdans l'onzième  Elégie  du  mefme liure, il  compare  pofthume  à  Vlyfle, à  l'é- 
gard de  fa  femme  nompareille  en  pureté:  &  adioufte;  Les  longues  abfences  ne  " 
luy  ont  point  fait  de  cort  :  vn  fiege  de  dix  années ,  le  mont  des  Ciconiens ,  Jfrna^-  " 
re,Calpé,  ton  vifage  brûlé,  Polypheme,  &lesrufes  de  Circé,  le  fruit  &  les  her-  * 
bes  des  Lotophages  qui  retenoient  les  gens  qui  en  auoient  vne  fois  mangé, 
Scy  lie,  &Carybde  où  les  eaux  s'entrecoupent  de  l'vnc  en  l'autre, les  bœufs  de 
Lampecie  ,  qui  mugirent  dans  les  broches  de  l'Ithaquois  (  car  Lampetie  les 
auoit  nourris  pour  le  foleilfonperc) ,  lcli&euité  de  la  Nymphe  Calypfo ,  pieu-  " 
rantdansfonifled'iEée  pour  l'arrefter,  tant  de  nuits  &  de  iours  employez  à  la  " 
nauigation  ,  cftre  entré  dans  le  noir  fejour  des  ames  qui  gardent  le  filence, 
n'auoir  point  cuite  le  lac  des  Sirènes ,  &s'y  eftre  engagé ,  en  bouchant  les  oreil- 
les à  fes  compagnons,  auoir  éprouué  de  nouucau  les  vieux  arcs  pour  tuer  les 
pourfuiuants,  &  terminer  ainfi  fes  pénibles  auantures  ;  certes  ce  ne  fut  pas  en 
Vain,  puis  que  fa  femme  eftoit  demeurée  chafte  en  fa  maifon.  Aurefte,la  vertu 
dcLsrliaGallaeftaudefTusde  la  fidélité  de  Pénélope. 
Q  H  A?.£  AD 
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feflhumui  alter  erit  miranda  conjuge  Vlyjfes^ 

Non  illi  long*  tôt  nocuere  morx  : 
Caftra  decem  annortm ,  &  Ciconum  mons  Jfmara ,  Calpe 

Exufeque  tbtt  mcx ,  Polypheme ,  gen.e  : 
Et  Circé  fraudes,  lotofque ,  herbxqne  tenaces , 

Scyllaque ,  ejr  alternas  fiijfa  Charybdis  aqu.ts  : 
Lampeties  Itbacis  verubtts  mugife  Ittuencos, 

(  Pauerat  bos  Pbeebo  filia  Lampetie  ) 
Et  thalamum  JEe*  fient is  fugijfe  pue/le, 

Tôt  que biemis  nofles  ,totque  natajfe  dies, 
Nigrantefque  domos  animarum  intrajfe  Jilentum , 

Sirenum  fur  do  rémige  adiffe  Lieu* , 
Et  veteres  anus  leto  renoua fè  procorttm , 

Errorifque  fui  fie  jlatuijfis  modum. 
Nonfruflra:  quia  cajla  domi  per fédérai  vxor 
Vincit  Pénélope  s  L-tlia  G  alla  fidem. 
Sens-  Scncque  introduit  Vlyfle  dans  fa  Troade ,  &  luy  fait  précipiter  d'vne  tour  en 
Q»Z. E-     bas  le  petit  Aftianax  fils  d'He&or  &  d' Andromache  ;  &  Marcial  en  fait  cette  pe- 
tite Epigramme  dans  fon  14.  liure:  l'Iliade  &  Vlyfle  ennemy  du  règne  de  Priam 
M  a  R-fe  trouuerent renfermez enfcmble  dans  pluficurs  feuillets  de  parchemin. 
T 1 A  L*  Ilidt  &  Priami  regnis  inimkut  Vlyjfes 

Muliiplici  pariter  condita  pelle  latent. 
A  vso-  Aufoneena  fait  cette  Epitaphe;  Vlyfle  fils  de  Laerte  cft  enferme  fous  ce  tom- 
ke.       beau.  Voy  l'OdhTée  de  l'vn  à  l'autre  bout ,  fi  tu  veux  connoiftre  toutes  fes 
a  Étions. 

Conditur  hoc  tumulo  Laerta  natmVlixes 
Perlege  Odyjfean ,  omnia  nojfe  volens. 
E  m  p  y  -  ^cxtus  Empyricus  au  16.  chapitre  de  fon  liure  contre  les  Mathématiciens ,  dit 
r  1  c  vs.  Cn  Parlant  ^e  la  mort  d' Vlyfle,  que  quelqucs-vns  ont  écrit  qu'il  fut  tué  fans  y 
penfer  par  fon  fils  Telegonus  qu'il  auoit  eu  de  Circé,  d'autres  par  Larus,  Se 
quelques  autres  qu'il  fut  mefmc  changé  en  cheual:  mais  Ariftote  enfeigne  que 
fon  fepulchre  eft  cn  Italie  vers  le  païs  de  Tofcane ,  où  il  s'eftoit  retiré  par  les  or- 
dres de  Neoptoleme ,  pour  euiterd'eftrc  afîaflîné  par  fes  alliez,  &  par  fes  pro- 
ches. Voyez  Ifaacius  &  Canterus  fur  Lycophron. 
V  irgi  -    Dans  le  Poème  du  moucheron  attribué  à  Virgile ,  il  en  eft  parlé  en  cette  forte; 
le.        Le  fils  de  Laerte  emporte  les  dépouilles  des  chariots  qu'il  a  renuerfez ,  &  après 
auoir  vaincu  Rhefe  Prince  de  Thrace ,  &  Dolon ,  il  fc  glorifie  de  la  conquefte 
qu'il  a  faite  du  Palladion.  Puis  il  craint  les  Ciconiens,  &  tout  aulfi-toft  il  eft 
faifi  d'horreur  de  la  crainte  des  Leftrigons.  L'auidc  Scylla  enuironnée  de  fes 
chiens  enragez ,  Tepouuante  horriblement,  aufli  bien  que  le  Cyclope  du  mont 
Etna,  la  redoutable  Caribde,  les  fombres  marets  de  Stix,  &  les  lieux  crou- 
piflans  de  l'Enfer. 

H  nie  gerit  auerfos  proies  Laertia  zutltus, 
„  Et  iam  Strymonij,  Rhefy  mclorque  Dolonîs 

Pallade  iam  Utatur  ouans ,  rurfufque  tremifciti 
lam  Cicon&s  ,  iam  iamque  horret  Lejlrigonas  atros, 
I/lum  Scylla  rapax  canibus  Jhccincla  Molo(?is 
JEtnœuJque  Cyclops  :  illum  metuenda  Charybdîs , 
Patient efque  lacus ,  ejr  fqualida  Tartara  terrent. 


r.v 
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E  vous  fiez  point  aux  prefcnts  des  Grecs, 
ils  font  trompeurs  :  ce  grand  cheual  de  bois 
qu'ils  veulent  faire  entrer  dans  vos  murail- 
les ,  vous  doit  eftre  fu(pe&.  Cependanc 
pour  la  reuerenec  de  Minerue  9  vous  eftes 
dauisdele  receuoirdanslafortereffe.  Ha! 
pauures  citoyens ,  ne  foyez  point  fi  aueu- 
glez  que  de  luy  ouurir  vos  portes.  Ne  connoiflez-vous  pas 
encore  Vlyfle ,  ou  pouuez-vous  croire  que  vos  ennemis  foient 
fort  éloignez  de  nous?  Il  y  a  certainement  dans  cette  machine 
quelque  ftratagéme ,  que  vous  ne  fçauriez  deuincr  :  &  les 
vaifTeauxdeMycenes  ne  font  pas  loin  d'icy.  Voilace  quedit 
Caflfandre  au  peuple ,  par  les  infpirations  du  Dieu  qui  la  pot 
fede  :  mais  de  tout  ce  qu  elle  peut  dire ,  il  n'y  a  pas  vn  feul  des 
Troyens  qui  la  croye ,  ou  qui  ne  s  en  mocque ,  èc  qui  n'en  faf- 
fe  des  railleries.  Celuy- cy  la  regarde  aucc  pitié ,  comme  fi  elle 
auoit  perdu  l'efprit,  cet  autre  luy  applaudit  dVne  façon  ridi-^ 
cule^ôC  quelques-vns  mefmesen  perdant  le  refpe£fc>  font  des 
actions  indécentes  deuant  elle ,  fans  confiderer  fa  qualité  de 
Princeflc  fille  du  Roy ,  Ô£  que  d'ailleurs  elle  eft  le  fujet  de  l'ad-* 
miration  de  fon  fiecle.  Cela  vient  d'vne  vangeance  d'Apol- 
lon ,qui  eftant  deuenu  amoureux  d'elle  ,  à  caufe  de  fa  rare 
beauté  ,  luy  accorda  le  don  de  prophétie  ,  pour  iouïr  de  fes 
faueurs  :  mais  parce  que  la  chatte  Princefle  qui  s'eftoit  mife  en 
la  protection  de  Minerue ,  n'y  voulut  pas  confentir ,  le  Dieu 
ne  pouuant  retirer  le  don  qu'il  auoit  tait ,  le  rendit  au  moins 
inutile, en  luy  oftant  toute  forte  de  créance;  de  forte  qu'oa 
faifbit  toufiours  le  contraire  de  ce  qu'elle  difoit  :  c'eft  pour- 
t^uoy  y  elle  parle  encore  inutilement  à  ces  gens  afTemblez  de- 
uant la  (bmptueufe  porte  du  temple  de  Venus,  fi  la  fia  tue  de 
cette  DeefTe  éleuée  fur  fon  frontifpice ,  nous  le  fait  bien  ju- 
ger. Voyez  plus  loin  le  Palladiondans  fon  dome  fouftenu  de 
colomnes  Corintiennes ,  &  au  deçà  ,  la  fontaine  de  Neptu- 
ne ,  auec  vn  autre  baftiment  magnifique  ,  ioignant  vnc-« 
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Chapelle  ronde ,  qui  pourrok  bien  eftre  le  temple  d'Apollon. 
Tout  cela cnfemble nous  fait connoiftre  que c'eft  le  dedans  de 
la  forterefle  d'Ilion ,  comme  tout  ce  qui  paroift  au  delà  de  ces 
murs  qui  ioignent  à  vne  grolîe  tour,,  eft  vne  partie  de  cette 
grande  Troye ,  qui  fut  il  chérie  des  Dieux ,  le  fejour  des  déli- 
ces, &la  gloire  de  toute  i'Afie.  Nous  la  découurons  comme 
fi  nous  eflions  éleuez  fur  quelque  terralîe  du  palais  de  Priam: 
nous  voyons  le  païfage  au  deffus  des  Pergames,auccle  port  de 
Sigée,  le  SimoïSj  &le  camp  des  Grecs.  Quant  à  cette  mon- 
tagne qui  paroift  dans  l'éloignement ,  il  y  a  grande  apparence 
que  c'eft  le  mont  Ida,,  fi  célèbre  par  le  rauiflement  deGani- 
mede  ô£par  le  iugement  de  Paris:  car  il  n'y  en  a  point  d au- 
tre,  que  celuy-là  dans  vne  diftance  médiocre  de  cette  fitua- 
tion.Où  eft  maintenant  le  ieune  Corebe  fils  de  Mygdonie,qui 
brûle  d'amour  pour  Caflandre  :  il  eft  bien  malheureux  dans 
Telperance  qu'il  a ,  d'eftre  gendre  du  Roy ,  auec  tout  fon  puik 
fant  fecours.  N'ayant  point  voulu  écouter  les  aduertiflements 
prophétiques  de  fa  maiftreffe,  il  fera  tué  tantoft  en  fa  prefen- 
ce,  fous  les  armes  d'Androgée  ,  comme  on  la  traînera  elle- 
me&ie  par  les  chcueux  dans  le  temple  de  Pallas ,  où  elle  ne 
pourra  relifter  à  la  violence  d'Ajax  :  de-là  ,  fon  fort  la  fera 
tomber  entre  les  mains  d'Agamemnon  qui  la  mènera  à  Mi- 
cenes ,  dont  Clytemneftre  conceura  tant  de  ialoufie ,  qu'elle 
l'aiTommera  d'vne  coignée,aufTibien  que  fon  mary^pouçiouïr 
paisiblement  de  Pinceftueux  iEgifte  ,  long  fujet  de  tant  de 
tragédies  de  Sophocle  8£  d'Euripide.  Les  malheurs  de  CafTan- 
dre  dans  le  defir  qu'elle  eut  de  prédire  les  chofes  futures>nous 
apprennent  qu'il  faut  appréhender  de  s'appliquer  à  vne  pa- 
reille curiofité. 

uoiQ  a!  rinalnoa  ?sq  jofiiov  v*n  wnn'ib'*  ïh  noiftMojalïl 

ANNOTATIONS. 

-luoq  fiu'o  :  siolib  slb'up        'JiiiAittco  ol  Eiuorn1!  *  Jtolini 
f^-  ASS ANDRE.  ]  I'ay  dit  l'hiftoire  de  CafTandre  fille  de  Priam  &  d'Hecube 
dans  la  defeription  que  ie  viensde  faire  de  ce  Tableau  t  &  îe  n'y  ay  pas  ou- 
.  blié  ce  que  Virgile  en  dit  dans  le  i.  liu.  de  fon  Eneide^ù  il  écrit  que  les  Troyens 
n'adjouftoient  point  de  foy  à  tout  ce  qu'elle  difoit ,  quoy  qu'elle  ouurift  fa  bou- 
„  che  aux  deftinées  futures  par  le  commandement  du  Dieu  qui  la  pofTedoit. 
Tune  etiam  fatis  (iferit  C ajjkndra  futur is 
Ora,  deï  iufîu  non  'vncjuam  crédita  Teucris. 
•  En  fuite}  Le  ieune  Corebe  fil*  de  Mygdonie,  eftoit venu àTroye depuis  peu 
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de  iours,  brûlant  d'amour  pour  Calfandre,  &:  mal- heureux  dans  l'efperance  d'e-  1 
ftre  gendre  du  R  oy,  il  auoit  amené  vn  fecours  confiderablc  à  Priam  &  aux  Phry-  ' 
giens ,  &  n'auoit  point  voulu  écouter  les  aduertiflemens  prophétiques  de  fa  3 
inaiftreffe.  " 

■  iuuenifque  Chorœbus 

Mygdonides ,  Mis  qui  ad  Trojam  forte  diebus 

yenerat,  infano  Caflandrx  inccnftu  amore , 

Et  gêner  aux  i  lin  m  Priamo ,  rhrygibufque  ferebat. 

Infeeltx  qui  non  fionf*.  prxcepta  furent ts 

Audierat. 

Puis  le  Poète  décriuant  la  mort  de  Corebe  au  fujet  de  CaiTandre,adjoufteces 
paroles  par  la  bouche  d'Enée  :  La  fortune  ayant  fauorifé  nos  premières  armes,  » 
Corebe  en  fut  fi  réjoiiy  que  dans  l'efperance  que  fon  courage  conceut  de  ce  » 
bon  fuccez  ;  Mes  compagnons ,  dit-il ,  fuiuons  le  chemin  que  le  fort  des  armes, 
&  la  force  de  nos  bras  nous  prefente  pour  nous  fauucr  :  changeons  de  bou-  »• 
cliers,  &  prenons  les  écharpes  &:  lesenfeignes  des  Grecs:  car  qui  démeflcia-  » 
mais  fi  l'on  a  employé  la  vaillance  ou  la  rufe  contre  les  ennemis  ?  Ceux-cy  mef-  » 
mes  nous  prefteront  des  armes.  En  parlant  de  la  forte ,  il  mit  fur  fa  tefte  l'armet  •» 
d'Androgée  qui  auoit  vn  panache  ondoyant,  il  prit  fon  riche  bouclier,  &:  mit  M 
fonefpce  grecque  aucofté.  Riphée  en  fit  autant,  auifi  bien  queDymas  &  le  *» 
refte  de  noftre  ieuneife,  chacun  de  nous  eftant  bien-aife  de  s'armer  de  ces  nou-  * 
uelles  dépouilles.  Nous  marchions  mêlez  parmyles  Grecs  fous  vne  autre  con-  * 
duite  que  de  noftre  prudence:  &c  nous  engageant  à  diuers  combats  dans  l'obf-  » 
curité  de  la  nuict ,  nous  en  enuoyafmes  vn  grand  nombreaux  Enfers.  Quelques-  », 
vns  gagnèrent  le  port,  &  fe  retirèrent  en  leurs  vaifieaux  >  les  autres  parvnepcur  »! 
honteufe  remontèrent  dans  leur  énorme  cheual ,  &:  fe  renfermèrent  dans  fon  *i 
ventre  qui  leur  eftoit  connu.  Mais  helas  î  il  ne  fe  faut  affeurer  de  quoy  que  ce  foit  »! 
au  monde  contre  la  volonté  des  Dieux.  Nous  vifmcs  comme  on  traînait  hors  du  " 
Temple  de  Mineruc,  Calîandrc  fille  de  Priam  qui  auoit  fes  cheueux  épars ,  &  " 
qui  leuoit  inutilement  fes  yeux  au  Ciel;  ie  dis  ces  yeux  feuls,çar  fes mains  delica-  " 
tes  eftoient  preflees  par  de  durs  liens.  Corebe  voyant  vne  fi  outrageufe  violen-  ** 
ce ,  ne  la  pût  endurer  :  &  tout  tranfporté  de  fureur ,  il  fç  ietta  au  trauers  de  la  fou-  m 
le  ennemie  à  deffein  de  périr,  où  nous  le  fuiuifmes  tous :8iC  nous  ferrans  de  près,  " 
les  armes  à  la  main,  nous  les  aflaillifmes  viucment.  Icy  du  haut  d'vn  Temple  " 
nous  fuîmes  chargez  par  les  noftresmefmes,  abufez  par  l'erreur  des  armes  &c  des  " 
panaches  des  Grecs ,  d'où  vint  qu'il  fe  fit  vne  déplorable  tuerie  :  &:  puisses  enne-  " 
mis  dépitez  de  voir  échapper  la  Pnncelfe  de  leurs  mains  >  fe  rallièrent  de  toutes  ** 
parts  pour  nous  inueftir,  &:  le  vaillant  Ajax  &  les  deux  Atrides  vinrent  fondre  *• 
fur  nous  auec  tout  l'efcadron  des  Dolopes.  Comme  il  arriue  par  fois ,  quand  l'o-  " 
rage  fait  chocquer  les  vents  contraires ,  &  que  par  les  violentes  haleines  des  Ze-  " 
phire ,  de  Notus ,  ôc  de  l'Eure ,  qui  fe  plaift  à  démefler  les  crins  des  courfiers  de  " 
l'Orient,  les  forefts  font  grand  bruit ,  6c  Nerée  plein  d'ecume  agite  les  mers  auec  " 
fon  trident  ,&  les  fait  bouillonner  iufqu'au  fond.  Ceux  aufli  que  nous  auions  ' 
furprisde  nuit  par  noftre  adrelTe,  &c  que  nous  auions  pourfuiuis  par  toute  la  vil-  '*' 
le ,  fe  trouuerent  là ,  &r  reconnurent  d'abord  les  boucliers ,  Se  les  traits,  menteurs  'vS 
ioints  à  la  différence  de  noftre  langage  qu'ils  remarquèrent  fort  aifcment.  Enfin  .'" 
nous  trouuant  accablez  par  le  nombre,  Corebe  tomba  le  premier  par  les  ar- 
mes  de  Peneléeau  pied  de  l'Autel  de  la  DeelTe  quialapuiffance  des  arfnes,&: 
futfuiuy  de  Riphée,  perfonnage  incomparable  en  Iuftiçe,  &  le  plus  homme  de 
bien  qui  fut  iamais  parmy  les  Troyens  ;  mais  peut-eftre  que  les  Dieux  en  ont  * 
iugé  autrement,  &cc. 

Atque  hic  exultans  ,fuccejfu  animifqtte  Chorœbus, 

O  foctj ,  qua  prima,  inqutt ,  fortuna  falitfù^  ^ 
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Mvnftrat  iter,  quaque  oftèndit  fe  dextra  ,Jèquamur. 
Mutemus  ctypeos ,  Danaumque  infignia  nobis 
Aptemus.  Dolus  an  virtus  quù  in  hofte  requiratf 
Arma  dabunt  ipfi.  Sic  fatus  deinde  cornant  cm 
Androgei  galeam  ,  clypeique  infigne  décorum 
Induitur,  laterique  Argiuum  accommodât  enfem. 
Hoc  Jtipheus,  hoc  ipfe  Dyma-s ,  omnifque  iuuentus 
Lata  facit:  Jpoltjs  fe  qui/que  recentibus  armât. 
Vadimus  immixti  Danais  haud  mmine  nofiro  : 
Multaque  fer  cacam  congrefi  pralia  noclem 
Conftrimus ,  multos  Danaûm  demittimus  orco. 
J)ifft*&iunt  al  y  ad  nattes ,  &  littora  curfu 
Eida  pttunt:  fars  ingentem  formidine  turpi 
Scandmt  rurfùs  equum ,  &  nota  conduntur  in  aluo. 
Heu  nihil  inuitis fits  quenquam  fidere  diuis  ! 

Ecce  trabebatur  fafis  Priameïa  virgo 
Crinibus  à  T tmplo  Cajfandra ,  adytifque  Minerua  t 
Ad  cœlum  tendens  ardentia  lumina  jruflra  : 
Lumina  :  nam  teneras  arcebant  vincula  f  aimas. 
Non  tulit  hanc  J}eciem  furiata  mente  chorœbus  , 
Etfefe  médium  iniecit  moriturtts  in  agmen. 
Cônfequimur  cUHcli ,  ejr  denfis  incurrimus  armis. 
Hic  frimùm  ex  alto  delubri  culmine  telis 
Nojlrorum  obruimur  :  on  turque miferrima  cades, 
ArmorHm  facie,  &  Graiarum  errore  iubarum. 
Tum  Danai  gètitiiu  atquc  erepta  virginis  ira , 
Fndique  collée! i  inuadunt:  acerrimus  Aiax 
£t  gemini  Atridx  Dolopumqut  exercitus  omnis . 
Aàuerfiy  rufto  ceu  quondam  turbine  venti 
eohfligunty  Zefhlrufque,  Notufque,  &  UtusEois 
Eftms  equis  -.firidunt  fylu&tftuitque  trident i 
SpumeHs,atque  imoNereus  ciet  aquora  fundo. 
Jlli  etiam , fi quos  obfcura  nocle  fer  vmbram 
ludimus  injidtjs,  totaque  agitauimus  vrbe , 
Affarent  :  frimi  clyfeos ,  mcr.titaquc  te  la 
Agnofcunt ,  atque  ora  fono  difeordia  Jîgnant. 
llicet  obruimur  numéro  :  frimufque  chorcebus 
Penelei  dextra  diua  armtfotentis  ad  aram 
Procumbit.  Cadtt  &  Rifheus  y  iujlifimus  vnus 
£)ui  fuit  in  Teucris ,  cjr  feruantifimus  aqui. 
Dtf  s  aliter  vifum. 

Dans  le  5.  Hure ,  Anchife  parle  ainfi  de  CafTandre  &  des  deftinées  de  Troye  à  fon 
'„  fils  Enée.  Mon  fils ,  que  les  deftins  de  Troye  ont  eprouué  tant  de  fois  ;  Caflandre 
„  feule  me  predifoit  bien  toutes  ces  auantures  (  îe  remets  à  prcfènten  mon  fouue- 
*  nit  qu'elle  difoitque  toutes  ces  chofds  deuoient  arriuer  à  noftre  famille,  donnant 
.  fouuent  au  Royaume  d'Italie  le  nom  d'^efperie  )  mais  quieuft  iaruais  penfc  que 
»  les  Troyenstjeuoient  venir  de  fi  loin  èn  cette  Hefpene?  Ou  qui  euftpû  felaiûer 
u  emouuoir  aux  prédictions  de  Caffandre?  Cédons  à  l'Oracle  d'Apollon  >&fui- 
m  uons  vne  meilleure  route ,  puifque  nous  en  fommes  auertis. 

■■'    1      1  nate  lltacis  exerctte  fatis, 
Sol  a  mihi  taies  cafus  Cajfandra  canebat: 


"  <2om<;;  nb  ito. 

*  -uod  ob  gnosj 
«  ««i  dûamoii  t  u 
«    -util  yd-xuoD 

"  il  j5  2.£.rrxyQ  a 

*  -uoriato  oh  ï  :; 

*  iiO.»  3ÏJUÊSPV 

vlclo'l  zncb  zir.t 


«Î53W03  ohj{ 

oionoi  iny 


(  Nunc  refeto  h*c  generi  fortendere  débita  nofiro 
Et  feft *  Hpjperiam  >  fefe  Itala  régna  vocare) 
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Sed  qui  s  ad  Hejpcri*  vent ur os  lut  or  a  T eucros 
Crederet?  aut  quem  tum  va  tes  Cajfandra  moueret? 
Cedamus  Phœbo ,  &  moniti  meliora  fequamur. 
Dans  le  j.  liure,  Iris  fous  l'apparence  d'vne  vieille  appellée  Beroc  pour  incicer 
les  Troycnnes  à  brûler  les  vaiiîeaux  dansle  porc  de  Drepane.  Il  m'a  femblé  cette  " 
nuit, dit-elle,  que ievoyoïs en fonge l'image  deCaiTandre  quimedifoitenme  " 
prefentant  des  flambeaux;  allez,  cherchez  Troye  au  lieu  où  vous  elles.  Que  ce  " 
foit  icy  voftrc  demeure  aûeurée,  &:  maintenant  il  eft  temps  d'y  trauailler  fans  " 
différer  dauantage  en  fuite  de  tant  de  prefages.  Voyez-vous  quatre  Autels  ele-  " 
uez en  l'honneur  de  Neptune?  ce  Dieu  mcfme  vous  anime,  &  vous  preftedes  " 
flambeaux. 

Nam  mihi  Cajfindrx  per  fomnum  vatts  imago 
Ardentes  dare  vif  a  faces:  hic  quxrite  Trojam: 
Hic  domm  eft,  tnquit  vobis.  Nunc  tempm  agi  res 
Nec  tantis  mora  prodigijs.  En  quatuor  arœ 
Neptuno  ?  Derts  ipfe  faces  animumque  miniftrat. 
Dansle  dixième  liure.  Iunon  ditàIupiter,qu'Enéc  eft  venu  en  Italie ,  fous  la  » 
conduite  des  Deftinées ,  &:  qu'il  y  a  efté  pouffé  par  les  fureurs  de  CalTandre.  » 

Efto  Cajfandrœ  put fus  furijs. 
Properce  dans  fa  première  Elégie  du  quatrième  liure  à  la  ville  de  Rome.  Si  les  P  r  o 
vers ,  dit-il ,  de  la  Princefle  de  Troye ,  qui  prophetifoit,  ont  efté  reconnus  vn  peu  perc  î 
trop  tard  ,  contre  la  tefte  chenue  de  Priam;  remenez  voftre  cheual  de  bois,  * 
difoit  CalTandre  aux  Grecs,  voftre  victoire  eft  pernicieufe.  La  terre  d'Ilion  fub-  » 
liftera  toujours ,  &  Iupiter  donnera  des  armes  à  cette  cendre.  •» 
Aufi  Pergamea  fero  rata  car  mina  vatis , 

Longœuum  ad  Priami  verafuere  caput: 
Vertite  equum  Danai ,  malt  vincitis.  Ilia  tellus 
Vincet ,  dr  buic  cineri  Iupiter  arma  dabit. 
Priam.]  Toutle  monde fçait qu'il  fut  le  dernier  Roy  de  Phrygie,  de  la  race 
de  Dardanus ,  qu'il  vefeut  fort  long- temps ,  &:  qu'il  eut  vn  grand  nombre  d'en- 
fans  :  il  eftoit  fils  de  Laomedon  fils  d'Ilion ,  fils  de  Tros ,  fils  d'Eri&onius ,  fils  de 
Dardanus,  fils  de  Iupiter  &  d'Electre  ,  comme  nous  l'apprenons  d'Homère  au 
vingtième  liure  de  l'Iliade.  Il  efpoufa  Hecube  fille  de  Cillée  ou  deDimante, 
dont  il  eut  dix-neuf  enfans,&de  plufieurs  autres  femmes ,  il  en  eut  trente-vn, 
qui  font  en  tout  cinquante,  dont  pourtant  nous  ne  fçauons  les  noms  que  de  qua- 
rante-trois ,  fi  ce  n'eft  qu'il  faille  adhérer  au  témoignage  d'Hyginus ,  qui  dans  le 
chapitre  nonante  de  fon  liure  des  Fables,  en  nomme  iufques  à  cinquante-qua- 
tre: mais  il  y  a  grande  apparence  que  l'édition  en  eft  fort  corrompue  ,  de  forte 
que  pour  en  parler  auec  plus  de  certitude ,  i'ay  efté  d'auis  de  fuiurc  ce  que  Boca- 
ce  en  a  recueilly  de  diuers  Autheurs ,  il  les  nomme  ainfi.  Creiife  femme  d'Enée, 
&  mere  d'Afcagne.  Virgile  liure  fécond  :  CalTandre  qui  eut  le  don  de  prophé- 
tie, mais  non  pas  celuy  d'eftre  crue  en  tout  ce  qu'elle  difoit:  elle  fut  violée  par 
Ajax,dans  le  temple  deMinerue,  &:tuée  par  Clitemneftre.  Ilione  fut  femme 
de  Polymneftor  Roy  Thrace.  Laodice  la  plus  belle  des  filles  de  rriam ,  fut  fem- 
me d'Hehcaon  fils  d' Antenor,Homcre  Iliade  troifiéme,&  Quintus  Cal. 1. treiziè- 
me. Lycaftcfutfemmedcpolidamas  fils  d'Antenor.  Medicafte  fut  femme  de 
polypus  fils  de  Numitor,&  félon  Homère  Iliade  treizième,  d'Imbric  fils  de 
Mentor,  polixene  fut  immolée  fur  le  tombeau  d'Achile.  pâlis  Alexandre  ,  qui 
rauic Hélène , auoit  aymé  auparauant  la  belle  Oenone,dont  il  eutDaphnis& 
Idus,  &tuai'in.uincible  Achile  dans  le  temple  d'Apollon.  Hector  qui  d'An- 
dromache  fon  efpoufe  ,  eut  le  petit  Aftianax  ou  Etymandre  ,  fut  tué  par  Achile, 
Homère  Iliade  Z4.  Virgile  Enéide  fécond,  la  Troade  dcSeneque.  Hclenus  fut 
grand  Prophète ,  Virgile  Enéide  troifiéme ,  &  Paufanias  dit  qu'il  fut  perc  de  Ce 
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ftrin;  mai  s  on  ignore  fa  fin.  Coonfuttué  pat  fon  frerc  Helenus  à  lachaflc,fansy 
penfer 5  Homère.  Troïlus  qui  ofa  combacre  contre  Achile  qui  le  tua  ,  Virgile 
troificme.  Polydore  tué  par  Polymneftor  Roy  de  Thrace,  Virgile  liure  troilic- 
me.  Polydore  fécond,  que  Priam  eut  de  Latoïs  fut  tué  par  Achile,  Homère 
Iliade  liure  vingt  &  vingt-vn.  Lycaon  frère  du  fécond  Polydore ,  ne  pût  obtenir 
d'Achile  de  ne  le  faire  pas  mourir ,  &c  fut  précipité  dans  le  Scamandre ,  Homère 
Iliade  vingt-vn.  Efaque  fut  changé  en  lJlongeon,s'cftant  précipité  dans  la  Mer, 
pour  le  regret  qu'il  eut  de  la  mort  d'Hefperie  qu'il  ay  moit ,  Ouicie  Metamorpho- 
fes  onzième.  Ifus  baftard  ,&:  Antiphus  légitime,  tuez  parAgamcmnonaufiege 
de  Troye ,  Iliade  liure  onzième.  Teucer ,  qui  fut  déchiré  à  la  chaflè  par  vn  grand 
ours ,  Homère.  Dimocoontes  baftard,  tué  par  Vlyfle  pour  vanger  la  mort  de  fon 
amy  Lycus ,  Homère  Iliade  quatrième.  Echemon  &  Cromenon ,  citant  1  vn  & 
l'autre  dans  vn  mefme  chariot,  furent  tuez  parDiomede,  Homère  Iliade  cin- 
quième. Gorgiton  fils  de  Priam  &  de  Caftimire  ,  fut  tué  par  Teucer  fils  de  Te- 
lamon ,  Homère  Iliade  huitième.  Cebrion  baftard  ,  &c  charton  de  fon  frère 
Hector,  fut  tué  d'vn  caillou  par  patrocle,  Homère  Iliade  feiziéme.  Phorbas 
pere  d'Idinéc ,  qui  horanguoitauec  tant  d'éloquence ,  fut  tué  par  Menelas.  Do- 
ridon  ou  Doricle  baftard,  futtué  par  Ajax,  Homère  Iliade  deuxième.  Antipho- 
nes ,  qui  tua  Lycus  amy  d' Vlyfle ,  fut  tué  luy-mefme  par  Vlyfle ,  Homère  Iliade 
quatrième.  Pamone  ,  Agaton  ,  Hypotolis  &  Agamon  n'ont  laifle  que  leurs 
noms  dans  le  vingt-  quatrième  liure  de  l'Iliade.  Laocoon  Preftre  d'Apollon ,  fut 
celuy  qui  donna  vn  coup  de  lance  contre  le  ventre  du  cheual  de  bois,  Virgile 
Enéide  liure  fécond.  Miftorfuttué  au  combat,  Homère  Iliade  vingt-quatné- 
me.  Iphates,&Theftorius  jumeaux , furent  tuez  par  Antiloque  fils  deNcftor. 
Deiphobemary  d'Helene,  après  la  mort  de  Paris,  fut  tué  par  la  trahifon  de  fa 
femme  la  nuit  du  fac  de  Troye, Enéide  fixiéme.  Timetes  prophète, confpira 
contre  fon  pere  priam ,  Virgile  parle  de  luy  au  fécond  de  l'Enéide,  poly  te  fut  tué 
par  pyrrhus  fils  d'Achile ,  en  la  prefenec  de  fonpere  qui  fut  aufli  tué  enfuite  de  la 
mefmc  main,  Virgile  Enéide  deuxième.  Amphimedon,  Amafterites,Minus, 
Deïopetes& Tefiphon,  fontnommcz  parQuintusCalabcrau  13. liure. 
ViRG  I-     Voicy  comme  Virgile  par  la  bouche  d'Enée,defcritlamort  de  priam.  le  vois 
le.         Neoptoleme,  que  la  fureur  animoit  au  maffacre.  A  l'entrée  l'apperceus  les  deux 
*•  Atrides;  l'y  veisauflî  laRcyne  Hecube  auec  cent  autres  Dames  toutes  hono- 
«  rees  de  l'alliance  de  fa  maifon,  &  Priam  auprès  des  Autels  qui  faifoit  rougir  de 
«  fon  propre  fang  les  feux  qu'il  auoit  confierez.  Il  auoit  cinquante  lits  pour  autant 
«  d'hymenées  de  fes  enfans  qui  luy  donnoient  efperance  d'vne  grande  pofteritéj 
mais  ils  furent  en  vn  moment  renuerfez ,  aufli  bien  que  les  piliers  fuperbes  enri- 
■  chisdel'or&  des  dépouilles  des  Barbares}  &  ce  que  lefeun'auoitpû  deuorcr, 
"  les  Grecs  eflayerent  de  l'emporter.  Peut-eftre  me  demandera-t-on  quelle  fut  la 
"  deftince  de  Priam ,  après  qu'il  eut  veu  fa  ville  prife,  les  portes  de  fa  forterefle  ren- 
1"  uerfees ,  &  l'ennemy  régner  au  milieu  de  fon  Palais.  Il  chargea  en  vain  fes  épau- 
"  les  tremblantes  du  fardeau  de  fes  armes,  tout  vieux  qu'il  eftoit,quoy  qu'il  ne  fuft 
"  plus  accouftumé  de  les  porter  :  ilmitàfoncofté  vn  glaiue  inutile,  &  s'en  alloit 
.**  chercher  la  mort  dans  la  meflée  ;  mais  la  Reyne  l'ayant  retenu,  iugeant  bien  que 
fon  fecours  feroit  déformais  inutile,  le  bon  vieillard  prit  fa  place  auprès  d'elle 
furvn  fiege  facré  au  milieu  de  la  maifon  Royale,où  il  y  auoit  vn  grand  Autcl  à  dé- 
couuert,&  tout  proche  vn  antique  laurier  qui  de  fes  branches  couuroit  les  Pé- 
nates de  fon  ombre.  Et  de  là ,  quand  il  eut  veu  maflacrer  Polyte  vn  de  fes  enfans 
par  la  main  de  Pyrrhe ,  le  bon-homme  ietta  vn  foiblc  dard  qui  ne  porta  point  de 
coup ,  parce  qu'il  fut  repouffé  de  l'airain  fonnant ,  &  demeura  inutilement  atta- 
che fur  le  haut  du  bouclier;  mais  Pyrrhe  infultant  aux  paroles  de  ce  vieux  Prii> 
'«  ce  qui  luy  auoit  reproche  fon  inhumanité  j  Tu  porteras  donc,  dit-il,  cesnou- 
*>  uclles  à  mon  pere  Achile ,  &c  fans  oublier  de  luy  raconter  les  inhumaines  actions 
liï  î  jD 
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que  i'ay  faites  en  ta  prcfcncc,  tu  luy  diras  que  fon  fils  Neoptoleme  dégénère.  «' 
Voila  le  coup  de  ta  mort.  Achcuant  ces  mots,il  le  traîna  tout  tremblant  aux  pieds  » 
de  l'Autel,  tortilla  les  cheueux  autour  de  fa  main  gauche,  quand  il  fut  tombé  - 
dans  le  fang  de  fon  fils  :&:  tenant  vn  poignard  flamboyant  en  fa  droite,  il  l'en-  » 
fonça  iufques  à  la  poignée  dans  fon  fein.  » 
— —  réfères  ergo  hxc  >  &  mmtitts  ibis 
Pelidx  genitort illi  me  a  tri/lia  fafia , 
Degeneremque  N  eoptolemum  narrare  mémento. 
Nunc  morere.  hxc  dicens  altaria  ad  ipfa  trementem 
Traxit ,  &  in  multo  lapfantem  fanguine  nati: 
Implicuitque  comam  Lut  a ,  dextraque  corufeum 
Extulit ,  ac  lateri  capulo  tenus  abdidit  enfèm. 
A  quoy  Virgile  adjoufte  :  Voila  quelle  fut  la  fin  de  priam,  Se  quel  accident  bor-  • 
nalacourfe  de  fes  ans ,  après  auoir  veu  l'embrafement  de  fa  ville ,  Se  la  ruine  des  » 
Pcrgamcs.  Ce  dominateur  de  l'Afie  à  qui  tant  de  peuples  Se  tant  de  pais  furent  » 
autresfois fournis,  n'eft  plus  maintenant  qu'vn  grand  tronc  eftendu  fur  le  riua-  » 
ge ,  la  telle  d'vn  cofté  feparée  des  épaules ,  Se  le  corps  de  l'autre ,  duquel  on  ne  »• 
connoiifoit  plus  le  nom»  .  «• 

H*c  finis  Priami  fatorum  :  hic  exitus  illnm 
Sorte  tulitj  T roiam  incenfam  ,  &  prolapfa  videntem 
Pergama ,  tôt  quondam  populis  terrifque  fuperbum 
Kegnatorem  Afix.  lacet  ingens  littore  truncus , 
Auulfumque  humeris  caput ,  ejr  fine  nomine  corpus, 
Surquoy  ie  ne  puis  obmettre  ce  bel  endroit  de  la  dixième  Satyre  de  Iuuenal:  I  v  v  E- 
Priam  fans  auoir  veu  la  ruine  de  Troye ,  fuft  defeendu  aux  Enfers  en  gran-  nal. 
de  pompe,  vers  les  ombres  d'Alfarace ,  Se  fon  corps  euft  cfté  porté  fur  les  ef-  »» 
paules  d'He£tor&  de  fes  frères,  parmyles  pleurs  des  Dames Troyennes,  où  » 
CalTandre  euft  commencé  les  plaintes ,  Se  Polixenc  euft  paru  en  veftemens 
déchirez  pour  témoigner  fon  deuil,  s'il  fuft  mort  en  autre  temps  que  lors  que  * 
Paris  entreprit  auec  beaucoup  d'audace  de  fabriquer  fes  vaiffeaux.  Que  luy  >» 
ont  donc  profité  fes  longues  années?  Il  a  veu  ladefolation  de  toutes  chofes,  » 
Se  l'Empire  de  l'Afie  tombé  par  les  fiâmes  Se  par  le  fer.  Le  bon -homme  » 
eftant  deuenu  foldat  ,  quand  il  eut  quitté  la  thiare  ,  endolTa  les  armel  en  *• 
tremblant  ,  Se  fut  abatu  aux  pieds  de  l'autel  du  grand  Iupitcr  ,  comme  vn  *» 
vieux  bœuf  qui  prefente  fa  telle  defleichée  aux  couteaux  de  fon  maiftre ,  ayant  » 
efté  fatigué  fous  le  joug ,  pour  auoir  labouré  la  terre  par  vn  labeur  ingrat.  Tou-  »» 
tesfois  cette  mort  fut  en  quelque  façon  humaine:  mais  fa  femme  qui  le  furuéeut,  »» 
abboya  d'vnc  bouche  entre-ouuerte,  comme  vn  chienne  qui  fronce  fes  babines  » 
en  arrière ,  en  regardant  de  trauers .  »] 
Incolumi  Troja  Priamus  venifièt  ad  Timbras 
Affaraci  magnis  fiolemnibus  HeÛore  funus 
Portante  ,ac  reliquis  firatrum  ceruicibus  inter 
Jliadum  lacrymas  ,  vt  primos  edere  planclus 
Cajfandra  inciperet ,  fcijfaque  Polixena  palia 
Si  foret  extinclus  diuerfo  tempore ,  quo  iam , 
Cœperat  audaces  Paris  édifie  are  carinas. 
Longa  dies  igitur  quid  contulit  ?  omnia  vidit 
Euer/à,dr  flammis  Afiam ,ferroque  cadentem. 
Tune  miles  tremulm  pofita  tulit  arma  tiara , 
Et  ruit  ante  aram  fumnti  louis ,  vt  vetulus  bos , 
j^ui  domini  cultris  tenue  &  miferabile  collum 
Pubct,ab  ingrato  iam  fafliditm  aratro. 
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Exittu  ille  vtcunque  hominis  :  fed  torua  canina 
Latrauit  riclu ,  qua  pofi  hune  vixerat  vxor. 
R  o  n  -  Ronfard  fait  allufîon  a  tout  ce  que  nous  auons  rapporté  cy-deffus  de  Çaflandre> 
s  a  r  d.   quancl  il  dit  au  Jiurc  de  fes  Amours. 

le  ne  fuis  point  ma  guerrière  Cajfandre 
Ny  Myrmidon ,  ny  Do/ope  foudart , 
Ny  cet  Archer  dont  l'homicide  dart 
T na  ton  frère  &  mit  ta  ville  en  cendre. 

Vn  camp  armé  pour  efclaue  te  rendre, 
Du  port  d'Aulide  en  ma  faueur  ne  part$ 
Et  tu  ne  vois  au  pied  de  ton  rampart 
Pour  t'enleuer  mille  barques  de/cendre « 

Helas  te  fuis  ce  Corebe  infenfé 
Dont  le  cœur  vit  mortellement  biefs e } 
Non  de  la  main  du  grégeois  Penelée , 

Mais  de  cent  traits  quvn  Archerot  vainqueur} 
Par  vne  voye  en  mes  yeux  recelée 
Sans  y  penfèr  me  tira  dans  le  cœur. 
D'autre  -  part  parlant  de  fa  prophétie  ,  à  laquelle  on  n'adiouftoit  point  de 
foy ,  il  dit  ; 

D*vn  gofier  mafchc  -  laurier 

I'oy  crier t 
P^ns  Lycophron  mA  Cajfandre 
^ut  ptôphetifc  aux  Troyens 

Les  moyens 
<2>ui  les  réduiront  en  cendre  % 
Mais  ces  pauures  obflinex. 

Deflinez. 
Pour  ne  croire  à  leur  Sybile, 
Virent,  bien  que  tard,  après 

Les  feux  Grecs 
Forcener  parmy  leur  ville,  ZCfy 
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E  fuperbe  édifice  fouftenu  de  pilaftres 
de  colomnes  d'ordre  Dorique,eft  vn  Tem- 
ple que  baftit  dans  cette  illuftre  fortereffe 
le  Roy  Ilus  qui  luy  donna  (on  nom.  Les 
places  &c  les  grandes  rues  qui  font  vne  fi 
belle  perfpectiue  entre  des  baftimens  fom- 
ptueux ,  n'y  font  point  oubliées ,  Ô£  la  fy- 
metrie  y  effc  par  tout  obfcruée  auec  tant  d'art ,  que  la  veue 
s'arrefte  agréablement  fur  chaque  pièce  d'vn  defïein  fi  bien 
entendu.  Voyez  ces  façades,  ces  obelifques,  ces  autels,  ô£ 
fur  tout  cette  ceinture  de  murailles  3  pourroit-on  douter 
que  des  Diuinitez  n'y  eulTent  mis  la  main  ?  Ces  Pergames 
furent  conftruites  par  Neptune  6c  par  Apollon ,  fous  le  règne 
de  Laomedon  j  &  les  ftatues  de  ces  immortels  Architectes 
qui  s'eleuent  en  cette  place  deuant  ces  deux  grands  porti- 
ques, auec  ces  belles  fontaines  de  Taugufte  Palais  qu'on  en- 
treuoit  au  trauers  du  Temple  de  Minerue ,  marquent  bien  la 
magnificence  de  la  ville  de  Priam  fils  de  Laomedon.  Ce 
Prince  le  plus  opulent  &:  le  plus  heureux  dans  fa  famille  qui 
fut  iamais ,  pouuoit  conferuer  la  (plcndeur  d'vne  fi  belle  vil- 
le ,  s'il  y  euft  pu  garder  le  Paîladion  defcenduduCiel.  C'eftoic 
vne  image  miraculeufe  de  Pallas  faite  des  os  de  Pelops ,  com- 
me celle  de  Iupiter  Olympien  fut  faite  d'vnyuoire  des  In- 
des :  &C  dautant  que  l'artifice  en  eftoit  fi  rare  qu'il  fembloit 
qu'elle  remlioit  vne  lance  qu'elle  tenoit  à  la  main ,  ÔC  que 
fes  yeux  auoient  quelque  forte  de  mouuementj  on  confulta 
l'Oracle  d'Apollon  pour  fçauoir  l'opinion  qu'il  falloit  con- 
ceuoir  d'vn  prefent  fi  exquis.  L'Oracle  fit  reponfe  que  la  ville 
feroit  prife  &  faccagée  fi  l'on  en  oftoit  l'image;  c'eft  pour- 
quoy  Ilus  &:  Laomedon  la  gardèrent  fort  foigneufement  5 
mais  pendant  le  règne  de  Priam,  quand  Helenus  qui  fut  pri- 
fonnier  au  fieged'Arifbe,  eut  appris  aux  Grecs  quelle  eftoic 
la  deftinée  des  Troyens ,  &c  qu'ils  n'auroient  de  grandeur  &: 

de  puiffance,  qu'autant  qu'ils pourroient  garderie  Pal ladion. 

Ddd 
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Vlyffe  Se  Diomede  s'eftant  coulez  finement  dans  la  forte- 
reffe,  dont  ils  tuèrent  les  gardes,  emportèrent  cette  image 
fatale  3  Se  rendirent  en  fuite  l'armée  des  Grecs  capable  de 
furprendre  Troye Se  de  la  rauager  après  vn  fiege  de  dix  ans. 
Diomede  qui  s'en  eftoit  faifi  ,  l'ayant  tenue  comme  vn  far- 
deau inutile  pendant  toutes  les  trauerfes  qu'il  endura  depuis 
la  prife  de  cette  grande  ville,  l'offrit  à  Enée  qu'il  vid  chez 
luy  en  paffant  5  Se  ce  Prince  Troyen  la  porta  en  Italie,  où 
elle  fut  depuis  religieufement  gardée  dans  le  Temple  de  Ve- 
fta  auec  le  feu  facré,  fans  que  perfonne  euft  le  crédit  de  la 
voir ,  ny  d  y  toucher,  excepté  vne  vierge  Veftale  à  qui  le  foin 
en  eftoit  commis.  Les  Anciens  ont  fait  mention  de  deux  de 
ces  images  tombées  du  Ciel,  de  celle  de  Troye  dont  nous 
venons  de  parler ,  Se  d'vne  autre  d'Athènes  ,  toutes  deux 
gardées  dans  la  fortereiTe  d'Ilion ,  au  rapport  de  Dionyfius  5 
la  première  enleuce  par  Vlyffe  Se  Diomede  ;  Se  la  féconde 
emportée  par  Enée  ,  la  nuicl  que  la  ville  fut  faccagée  parles 
Grecs. 

ANNOTATIONS. 

LE  PALLADION."]  Nous auons employé  dans noftre  defeription l'hî- 
ftoire  de  l'image  de  P  allas,  appellée  Palladion  ,  qui  defeendit  du  Ciel 
d'vne  façon  miraculeufe ,  fous  le  règne  d'Ilus ,  &  que  ce  Roy  aulfi  bien  que  Lao-* 
medon  fon  fils,  conferuerent  auec  beaucoup  de  foin ,  parce  qu'ils  eftimerent  par 
la  rcfponfe  de  l'Oracle,  qui  futconfultéfur  cefujet,que  delà  dependoit  la  de— 
ftinée  de  leur  Eftat ,  &  que  le  trône  d'Ilion  fubfifteroit  auffi  long-temps  que  cet- 
te image  feroit  conferuée  dans  le  temple  qui  luy  fut  dédié. 

Creditur  armigerx  fignum  cœltjle  Miner u<ey 
Vrbis  in  Iliau  defilu'tffe  iugis. 
O  yide.  Ouide  de  qui  nous  auons  tiré  cette  relation  de  fon  6.  liure  desFaftes ,  y  adioufte 
ces  mots  que  nous  auons  traduits  dans  noftre  defeription . 

Confulitur  Smintbem ,  lucoque  obfcurus  opaco 

H  os  non  mentito  reddidit  ore  Jbnos. 
JEtherearn  feruate  Veam  ,feruabitis  vrbem  > 
Imferium  fecum  transferet  Ma  loci. 
Vi  RGI-  Ce  Smintheuseftvn  fur-nom  d'Apollon.  Voicy  comme  Virgile  au  z.Iiu.  defoni 
L  E<       Enéide,  parle  de  cette  image  qui  fut  enleuée  par  Vlyffe  &  Diomede,  fur  le  rap- 
port de  Sinon,  qui  femble  en  cela  n'e  ftre  pas  fi  grand  menteur  qu'il  le  fut  tout 
„  lerefte.  Toute  l'efperance  des  Grecs,  dit-il,  &  toute  leur  attente,  depuis  que  la 
„  guerre  fut  commencée ,  eut  toufiours  pour  appuy  le  fecours  &  la  protection  de  la 
\m  DeeffePallas.  Mais  depuis  que  l'impie  Diomede,  &  Vlyfle  inuenteur  de  toute 
«  forte  de  crimes,  entreprirent  de  rauir  la  fatale  image  de  fon  temple,  te  de  tou- 
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cher  de  leurs  mains  facrilegucs,  les  pudiques  atours  delà  vierge  diurne,  tout  ef-  „ 
poir  de  profperité  commença  de  les  quitter  ;  leurs  forces  diminuèrent ,  &  la  „ 
Deefle  rctirantd'eux  fes  faueurs,  ne  leur  donna  point  de  lignes  douteux  de  fon  » 
couroux ,  6c  de  fon  indi gnation.  A  peine  fon  iimulacre  fut  apporté  au  camp,que  » 
fes  yeux  ouuerts  s'allumèrent  d'vncflâmeluifante»  vnefucur  courut  par  tous  Ces  m 
membres  :  &:  par  trois  fois  (  chofe  merueilleule  à  dire  1  )  il  s  eleua  de  terre ,  fai-  » 
fant  branler  entre  fes  mains  fa  lance  &:  fon  bouclier.  Aulfi-toft  Calcas  prédit  » 
qu'il  faloit  retenter  la  Mer  par  la  fui  ttc,&:  que  les  murailles  Troyennes  nepou-  » 
uoicntcftre  detruittes  par  aucun  effort  de  la  Grèce ,  fans  recourir  en  Argos  à  de  » 
nouueaux  prefages  ,&  fans  remener  la  diuinité  qu'ils  auoient  apportée  par  Mer  » 
auec  eux  dans  leurs  vaifleaux.  j» 
Omni  s  Jpes  Danaûm       coepti  fiducia  beÙi 
P  *  [la  dis  aux  Mi  s  femper  Jhtit.  Impius  ex  quo 
Tydides  fed  emm  ,  fielerumque  inuentor  Vlyjfes 
Fatale  aggrefi  facrato  aueùere  templo 
Palladium,  ajis  fumm*  cujlodtbus  arcis, 
Corripuere facram  effigiem ,mantbufque crttentis 
Virgine.ts  aujî  diux  cont ingère  vittxs  i 
Ex  tllo  fluere  ,  ai  rétro  fublapfa  referri 
Spes  Danaûm  -3  fracfx  vires ,  auerfa  De*  mens. 
Nec  dubiis  ea  Jigna  dédit  Tritonia  monfiris  : 
Vix  pojttum  caflris  Jimulacrum ,  arfere  corufcîs 
Lumimbus  flamm&  arreftis  ,faljùjque  per  art  us 
Sudor  ijt:  ter  que  ipfa  folo  {mirabile  diclu!) 
Emicuit  ,parmamque  ferens ,  hafiamque  trementem, 
Extemplo  tentanda  fuga  canit  squora  Cale  bas  : 
Nec  pojfe  Argolicis  exfeindi  Pergàma  telis , 
Omni  a  ni  répétant  Argisi  mmenque  reducant, 
£>upd  pelago,  &curuis  fecum  aduexere  carinà. 
Sinon  employoit  ainli  vne  vérité  coo/iuë  dans  fon  difeours ,  pour  tromper  par  ce 
moyen  plus  facilemcntlesTroyens^aufujetde  la  machine  que  rirent  les  Grecs, 
fous  la  figure  d'vn  cheual  ,  fous  prétexte  que  c'eftoit  vn  prefent  qu'ils  faifoient  à 
Minerue  pour  appaifer  fon  courroxj&:  que  fi  lesTroyens  ne  le  receuoient  dans 
leur  ville,  ils  tomberoient  dans  l'indignation  de  laDeelfej  c'eft  pourquoy  ils 
auoient  îugé  à  propos  de  le  baftir  dvne  grandeur  fi  demefurée,  qu'il  ne  puft  pal- 
fer  dans  les  portes  de  leur  ville.  Car  fi  vos  mains  auoient  violé  le  prefent  de  Mi- 
neruc,ditle  perfide  Sinon,  vn  grand  malheur  tomberoit  fur  l'empire  d«Priam>  » 
&  fur  tous  les  Phrygiens.  Que  fi  au  contraire  vous  le  pouuez  faire  monter  dans  „ 
voftte  ville ,  il  ne  faut  pas  douter  que  l'Afie  nefoit  vn  iour  capable  de  détruire  „ 
par  vne  puilfante  guerre  toutes  les  forterelfes  desGrecs,cette  deftinée  eftant  iné-  » 
uitable  pour  noftre  pofterité.  ^  « 

Nam fi  vefira  manus  vielajftt  dona  Mineru*, 
Tarn  magnum  exitium  (  quod  dy  prius  omen  tn  ipfum 
Conuertant)  Priami  imperio  Phrygtbufque  futurum  : 
S  in  manibus  vefiris  vefiram  ajcendijfet  in  vrbem, 
Vitro  Afiam  magno  Pclopeïa  ad  mania  bello 
Venturam ,  &  noftros  ea  fata  manere  nepotes. 
Dans  le  9 .  liure  ,  TurnUs  touche  ainfi  l'cnleuement  de  cette  ftatuc ,  dans  vn  dif- 
eours qu'il  fait  aux  Rutulois ,  pour  les  encourager  à  la  guerre  contre  les  Troyens. 
N'ont- ils  pas  veu  tomber  dans  les  fiâmes  les  murailles  Troyennes,  bafties  par  „• 
Neptune  ?  Mais  qui  de  vous ,  généreux  Guerriers ,  s'apprefte  par  le  fer  d  ouurir  „ 
le  rampart  ?  Qui  s'emprefle  d'emporter  de  force  auec-moy  le  fort  qui  tremble  „ 
défia  de  peur  île  n'ay  pas  befoin  des  armes  deVulcain,ny  de  mille  vaiffeaux  „ 
Y  Dddij 
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É  pour  vaincre  les  Troyens  :  que  les  peuples  d'Etrurie  leurs  afîbciez  fe  ioignent 
„  auec  eux  -,  fi  ne  doiuent-ils  point  appréhender  les  ténèbres ,  ny  le  lafche  vol  de  la 
«  ftatuë  de  Pallas ,  quand  par  furprife,  on  auroitaffalïiné  toute  la  garde  endormie 
„  du  chafteau ,  &  cela  n'obligera  perfonne  à  fe  cacher  dans  les  (ombres  flancs  d'vn 
k  cheual  de  bois.  le  me  fuis  refolu  en  plein  iour  d'allumer  des  feux  autour  de  leurs 
n  murailles ,  &  de  leur  montrer  qu'ils  n'ont  point  à  faire  aux  Grecs ,  ny  aux  ieunes 
,.  foldats  qui  furent  arreftez  dix  ans  parHecîor. 

 an  non  viderttnt  mœnia  Troj.e 

Neptuni  fabricata  manu  conjidere  in  ignés  ? 
Sed  vos  o  lecJi ,  ferro  quis  fcmdere  vallum 
Apparat ,  &  mecum  inuadit  trépidant i a  cafira  ? 
Non  armis  nnhi  Fulcani,  non  mille  car  in  m 
Efi  opus  in  Teucros ,  addant  fe  protinta  omnes 
Hetrufci  focios:  tenebras  &  inertia  furta 
FaUadtj  y  exfis  Jhmmœ  cujlodibm  arcis , 
Ne  timeant  :  nec  eqtti  exca  condemur  in  altto. 
Luce  palam  certum  e/l  igni  circundare  muros. 
Diomede.  ]  le  parle  de  Diomede  fils  de  Tydée  &:  de  Deiphile  au  fujet  du  vol 
qu'il  fit  de  l'image  de  Pallas  dans  le  Temple  de  cette  Deeflc  accompagné  d' V- 
lyife,dont  nous  auons  parlé  fur  le  Tableau  deCaflandre.  Celuy-cy  fe  fignala 
merueilleufement  au  fiege  de  Troye ,  ôc  mefme  il  blefla  Mars  &  Venus  qui  fe 
mirent  dans  la  meflée ,  au  rapport  d'Homère  dans  fon  y.  liure  de  l'Iliade  ,en  pu- 
nition de  quoy  fa  femme  iEgiale  deuint  fi  eperduement  amoureufe  de  Comète 
fils  de  Stencle,  qu'eftant  de  retour  en  fa  maifon  il  faillit  d'y  eftre  affaflîné ,  &: 
l'euft  efté  en  effet  par  les  confpirations  de  fa  mauuaife  femme ,  fi  s'eftant  fauué 
à  peine  vers  l'Autel  de  Iunon  Argienne,  il  ne  fe  fuft  encore  retiré  vers  lesDau- 
niens  peuples  d'Italie,  où  Daunc  exerçoitla  fouueraine^uiiTance  ;  mais  non 
pas  fans  de  grandes  trauerfes  qui  l'obligèrent  de  prjcr  Diomede  de  l'ayder  de 
fa  valeur  &  de  fon  expérience  contre  des  ennemis  redoutables  qu'il  auoit,  à  con- 
dition que  s'il  en  eftoit  victorieux ,  il  luy  cfcmneroit  la  moitié  de  fon  Royaume. 
Il  fecourut  les  Dauniens ,  les  deliura  du  fiege ,  &  chalTa  leurs  ennemis  :  puis  ba- 
ttit vnc  ville  au  canton  que  Daune  luy  donna  ,  &  l'ayant  nommée  Argyrippc, 
il  y  établit  fa  cour  (c'eft  aujourd'huy  Beneuent  dans  le  Royaume  de  Naples): 
mais  depuis  par  vne  mauuaife  intelligence  qui  luy  fut  fufeitée  par  Altene  for* 
frerq  baftardqui  aymo  it  Euipe  fille  de  Daune ,  ce  Prince  oublieux  des  feruices 
que  Diomede  luy  auoit  rendus ,  l'aiTaflina  comme  vn  homme  mal-heureux  qui 
eftoit  tombé  dans  la  difgrace  des  Dieux.  Les  Grecs  qui  l'auoient  fuiuy,  en  fu- 
rent fi  affligez  qu'à  force  de  le  pleurer,les  Dieux  en  eurent  pitié,&  les  changèrent 
en  oyfeaux  appeliez  du  nom  de  Diomede,  dont  Ouide  a  décrit  la  fable  au  14. 
liure  de  fes  Metamorphofes. 

En&  dit  de  luy  dans  le  i.de  l'Enéide:  Ofils  de  Tydée  le  plus  vaillant  des 
Grecs^n'ay-ie  donc  pu  tomber  par  ta  main  dans  les  champs  d'Ilion ,  &  répan- 
dre mon  amc  aucc  mon  fang  au  mefme  lieu  où  fut  renuerfé  le  fier  Hector  par  le 
trait  d'Achile?  où  le  grand  Sarpcdon  fut  tué,  où  le  Simoïs  roule  fous  fes  eaux 
tant  de  boucliers  &  d'armets,auec  les  corps  de  tant  de  fameux  guerriers? 

 0  Danaûm  fortijsime  gentis 

Tydide  !  mené  Iliacis  occumbere  campis 
Non  potuiffe  ?  tuaque  animam  banc  ejfundere  dextra  ? 
Sxuus  vbi  Macidjt  telo  iacet  HeÛor,  vbi  ingens 
Sarpedon ,  vbi  tôt  Simoïs  correpta  fub  vndis 
Scttta  virâm,  galeafiue ,  &  fortia  corpora  voluit. 
Dans  vn  autre  lieu  du  mefme  liure  :  Ènée  confiderant  les  chofes  qui  cftoient  re- 
prefewées  dans  les  tapnîcries  du  Palais  de  Didon,reconnut  auprès  des  murailles 
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dcTroyc,  non  fans  quelque  tendreiTe,lespauillons  blancs  de  Rhefe  luirez  au  ». 
courage  fanglanc  de  Diomede ,  qui  après  les  auoir  furpris ,  comme  on  cftoit  en-  » 
core  au  premier  fomme, les  faccagea,&  en  fît  enleuer  en fon  quartier  les  cheuaux  » 
ardans,  auanc  qu'ils  fe  fuflent  pus  de  l'herbage  deTroye,  ou  que  les  eaux  de  » 
Xante  les  euflent  abreuuez.  ■ 
Non  procul  bine  Rbefi  niueis  tentoria  uelis 
Agnofcit  Ucrymans  :  primo  qux  prodita  fomno 
Tydidesmulta  va/îabat  ctde  cruentus, 
Ardentefque  auertit  equos  in  caflra,  pritt/quam 
Pabula  gujlaffent  T rojx ,  Xantumque  bibiffent. 
Et  fur  la  fin  :  La  mal-heureufe  Didon  s'efforçoit  aufli  de  prolonger  la  nuit  en  » 
diuers  difeours ,  &  beuuant  à  longs  traits  le  poifon  de  l'amour  ,  elle  s'enqueroit  » 
de  beaucoup  de  chofes  touchant  les  déplorables  auantures  de  Priam  &  dUe-  »>  ' 
«5tor.  Elle  demandoit  tantoft  de  quelle  façon  eftoient  faites  les  armes  du  fils  de  »» 
l'Aurore  quand  il  vint  à  la  guerre ,  &  tantoft  quels  eftoient  les  fameux  cheuaux  » 
de  Diomede,  &  quel  eftoit  le  grand  Achilc. 

Nnnc  qttales  Diomedis  equi ,  nttnc  quant  us  Achille  s. 
Au  huitième  hure  de  l'Enéide;  Turnus  fe  voyant  des  ennemis  redoutables  » 
fur  les  bras  ,  afin  d'accroiftre  fes  forces ,  enuoya  Venule  à  la  ville  du  grand  » 
Diomede  pour  luy  demander  fecours,  &  luy  faire  entendre  que  les  Troyens  » 
eftoient  arreftez  au  pays  des  Latins ,  où  Enée  arriué  auec  vne  puiflante  flotte,  «* 
auoitapportéfesPenatesvaincus,&difoit  que  lesDeftinsluy  promettoienc  le  ~ 
Royaume  :  Et  comme  beaucoup  de  gens  faifoient  alliance  auec  ce  Prince  Dar-  * 
danien,dequilenoms'cpandoitdefiaglorieufement  par  toute  laProuince,on  » 
ne  fçauoit  ce  qu'il  projettoit  par  ces  commencements,  ny  quels  feroient  fes  def-  » 
feins,  fi  après  vne  bataille  gagnée,  la  fortune  continuoit  de  luy  eftre  fauorablc;  » 
toutes  chofes  beaucoup  plus  claires  à  l'efprit  de  Diomede,  qu'à  celuy  deTur-  » 
nus  &c  du  Roy  Latin. 

Mittitur  &  magni  Venulus  Diomedis  ad  vrbem, 
Jjhii  petat  auxilium ,  ejr  latio  conjifiere  Teucros 
Aduetfum  Mn.eam  clafli \)rvic~tofque Pénates 
Inferre  }&  fatis  regem  fe  dicere pofciy 
Edoceat  :  multafque  viro  fe  adjungere  gentes 
Dardanio  ,  &  laie  latio  increbrefeere  nomen. 
£)uid  flruat  his  cœptis ,  quem  fi  fortuna  fequatur , 
Euentum  pugn*  cupiat  manifeflius  ipf, 
J>)uam  T urno  régi  aut  régi ,  apparere  Latino. 
Dans  le  dixième  liu.  Venus  appelle  Turnus  vn  autre  Diomede ,  forty  des  Arpes  » 
d'Etholie.  » 
Atque  iterum  in  Teucros  ALtolis  fùrgit  ab  Arpis 
Tydides. 

Mais  le  difeours  que  ie  vais  rapporter  fur  ce  fujet  de  l'onzième  liure  de  l'Enéide, 
touchera  parfaitement  en  abbregé  toute  fhiftoire  de  Diomede.  Apres  que  le  » 
Roy  Latin  eut  commandé  aux  AmbafTadeurs  retournez  de  la  ville  d'Etholie ,  de  •» 
faire  le  récit  de  leur  voyage ,  chacun  tcnantla  bouche  fermée,  Venule  ouuritla  » 
fienne  pour  obeïr  au  Roy ,  &  parla  ainfi  :  Seigneurs ,  nous  auons  veu  Diomede,  » 
&  les  villes  de  Grèce  :  nous  auons  furmonté  tous  les  difficiles  pafTages  du  chemin  » 
entrepris ,  &  nous  auons  touché  dans  la  mefmc  main  qui  a  renuerfé  les  murailles  » 
d'Uion.  Ce  vi&orieux  Prince  baftiffoit  vne  ville  appellée  Argyripc ,  du  nom  de  » 
fa  Nation,  dans  les  champs  de  Gargan,  en  la  prouinec  deIapige,où  après  que  * 
nous  fufmes  entrez ,  &  qu'on  nous  eut  donné  audience ,  nous  ofFrifmes  nos  pre-  » 
fents;difmes  noftre  nom,  &  celuy  de  noftrc  pays,  ceux  qui  nous  faifoient  la  » 
guerre ,  &  quelfujet  nous  amenoit  en  Arpos. 

Ddd  ii] 
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Pidimus  ,  è  dues  Diomedem  ^Argiuaquc  cafira: 
Atque  iter  emenfi  cafius  fuperauimus  omneis  > 
Contigimufque  manttm  qua  concidit  Ilia  tellus. 
llle  vrbem  Argyripam  patrU  cognominc  gentïs 
Viflor  Gargam  condebat  lapygis  agris. 
Pofiquam  introgrefii ,  &  coram  data  copia  fandi  > 
Mènera  prxferimus ,  nomen  patriamque  docemus , 
Jgui  bellum  intulerint ,  qux.  caujfii  attraxerit  Arpos. 
Nous  fufmes  oûis  patiemment ,  &  le  Prince  nous  fît  cette  refponce  auec  beau» 
coup  de  ciuilité:  O  Nations  fortunées  qui  occupez  le  Royaume  de  Saturne, 
antiques  peuples  de  l'Aufonie  ;  quelle  fortune  s'efforce  de  troubler  Voftre  re- 
pos ,  &  vous  follicite  d'emouuoir  des  guerres  inconnues?  De  tant  que  nous  fom- 
mes  qui  auons  defolé  par  le  fer  les  campagnes  Troyennes  (  ie  ne  parle  point  des 
trauaux  foufferts  en  faifant  la  guerre  deuant  les  murs  de  Troye ,  ny  des  hommes 
que  le  Simoïs  couure  maintenant  de  fes  eaux  )  il  n'y  en  a  point  qui  n'ayent  fouf- 
fat  des  peines  extraordinaires,  $c  qui  n'ayent efté  fi  feucrement  châtiiez,  que 
Priammcfmesen  auroitefté  touché  depitié.  L'AftrcdeMinerue  auecfontriffe 
afpecl:  en  abonneconnoiflance  aufli  bien  que  les  roches  d'Eu  b  ce,  &  le  vangeur 
Capharée.  Depuis  le  temps  de  cette  guerre  nous  fommes  iettez  fur  dmerfes  co- 
lles: Menelas  filsd'Atréc  foufl're  le  bannifTement  defon  pais,  iufqucs  fous  les 
colomnes  de  Prothéc  [c'eft  en  Egypte.]  Vlyffe  aveu  les  demeures  effroyables 
dcsCyclopesfousle  mont  Etna.  Remettray-jcicy  en  mémoire  le  Royaume  de 
Neoptoleme  ?  ou  la  maifon  d'Idomenée  détruite  ?  ou  les  Locres  qui  habitent  les 
coftes  de  la  Libye  ?  ou  le  Roy  mefme  de  Myccnes  qui  dans  l'armée  auoit  la  fou- 
ueraine  autorité  fur  tous  les  Princes  delà  Grèce?  A  peine  fut-il  de  retour  en  fa 
maifon  qu'il  y  futmafiacré  parlamaindefamefchantefemme  :  &l'Afieeftanc 
détruite ,  vn  Adultère  demeure  en  poffeffion  de  la  victoire.  Diray-ie  auffi  com- 
me les  Dieux  m'ont  refufé  le  bien  qu'après  mon  retour  ie  pûffc  îoiiir  du  repos 
fouhaité  dans  ma  famille,  auec  ma  chère  Efpoufe,  &reuoir  les  murs  de  la  belle 
Calydon?Hclasldes  prodiges  effroyables  ne  cefTent  point  encore  de  me  pourfui- 
ure  :  mes  compagnons  s'eleuenterrl'air  fur  des  ailes  qui  lesfouftiennent  :  &par 
vn  fuppliceinoiiycftansdeuenusoyfeaux,  ils  s'enuolentlelongdesriuieres,  & 
rempliffcnt  les  rochers  de  leurs  voix  plaintiues.  Iepouuois  bien  m'attendre  à 
cette  vangeance  dés  le  temps  que  dans  l'aueuglement  d'vne  fureur  qui  me  pof- 
fedoit,  ie  bleffay  des  corps  celeftes  de  la  pointe  de  mondart,  &fis  vneplaye  à 
la  main  de  Venus. 

Auditù  Me  hdc  placido  fie  reddidit  ore: 
O fortunau gentes ySaturnia  régna, 
Antiqui  Aujbnïj  !  qu*  vos  fortuna  quiet  os 
Sollicitât ,  j un  de  t que  ïgnota  lacejfere  bel/ai 
£)uicunque  Iliacos  ferro  violauimus  agros , 
(  Mitto  ea  qux  mûris  be  II  an  de  exhaufia  fub  altà, 
J>)uos  Simoïs  premit  ille  viros  )  infanda  per  orbem 
Supplicia ,&  ficeler um  pœnas  expendtmus  omnesy 
Vel  Priamo  miferanda  m  anus.  Sctt  tri  fie  Miner  M 
Sydtttydr  Euboiu  cautes ,  vltorque  Caphareus. 
Mi/itia  ex  illa  diuerfium  ad  littus  adaÛi, 
Atretdes,  Protei  Menelaut  adufique  columnas , 
Exu/at,  ALtntos  vidit  Cyclopas  Vlyjfes. 
Régna  Neoptolemi  référant ,  verfiofique  Pénates 
Idomenei  ?  Libycove  habitantes  littore  Locros  > 
Ipfie  Mycenxus  magnorum  duftor  Âkhiuûm , 
Coniug/s  infandis  prima  intra  //mina  dextrt 
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Oppetiit:  deuicla  Afiafubfed.it  adulter. 
Inuidijfe  deos  ,patriis  vt  redditus  oris, 
Coniugittm  optatum  ,  &  pulchram  Calydona  vidèrent  i 
Nunc  etiam  hombili  vifu  portent  a  fequuntur  .- 
Et  focij  amifii  petierunt  dtwt  ta  permis , 
Fluminibujque  vagantur  aius  (heu  dira  meorum 
Supplicia  )  &  fcopulos  lacrymofis  vocibus  implentJ 
Hxc  adeo  ex  tllo  mihi  iam  fperanda  fuerunt 
Tempère  ,  cum  ferro  cœlefiia  corpora  démens 
Appettj ,  &  Veneris  violaui  vulnere  dextram.  Et  pourfui  c  en  cette 
forte.  Ne  me  follicitez  point  de  grace,de  prendre  part  en  cette  guerre  :  ie  ne  fou-  „ 
haite  point  d'en  auoir  auec  lcsTroyens,depuis  que  les  pergames  ont  efte  ruinées;  M 
ny  ie  ne  me  veux  point  non  plus  fouucnir  de  leurs  anciennes  playes ,  que  iem'en  „ 
veux  réjouir.  Au  refte,  les  prefens  que  vous  m'apportez  de  voftre  païs,  offrez-les  „ 
de  bon  cœur  à  Enée  que  ie  connois  parfaitement. I'ay  fouftenu  contre  le  violent  » 
effort  de  fes  traits  :  &  comme  i'en  fuis  venu  aux  mains  auec  luy ,  ie  fçay  par  ma  „ 
propre  expérience  les  auantages  qu'il  prend  fous  le  bouclier  qui  lecouure,&  „ 
auec  quelle  roideur  il  brandit  vnjauelot.  Que  fi  laProuincedu  mont  Idaeuft  „ 
encore  mis  au  monde  deux  hommes  tels  que  luy ,  affeurément  les  Dardaniens  „ 
nouseuffent  preuenus,en  fe  rendant  maiftres  des  villes  de  Grèce,  ils  euffent  » 
changé  les  deftinecs,  &  maintenant  la  Grèce  gemiroit:  ce  qui  nous  arrefta  fi  * 
long- temps  deuant  les  murs  de  Troye,  &:  ce  qui  retarda  la  vidoire  des  Grecs,  » 
qui  ne  fut  remportée  qu'après  dix  ans  de  fiege ,  ne  fut  que  la  main  d'Hector  ôc  » 
d'Enée ,  tous  deux  Princes  de  grand  cœur ,  &  tous  deux  fignalez  par  leurs  glo-  » 
rieux  fai&s  d'armes ,  bien  qu'Enée  fuft  le  premier  en  pieté.  « 
Ne  vero ,  ne  me  ad  taies  impellite  pugnas 
Nec  mihi  cum  T eucris  vllum  po(l  cruta  bellum 
Pergama ,  nec  veterum  memini  Utorve  malorum. 
Munera  qua  patrijs  ad  me  portât i s  ab  cris, 
Vertite  ad  ÀLvxam  :  fietimus  te  la  afjtera  contra, 
Contulimufque  manus  :  expert 0  crédite,  quantus 
ln  clypeum  ajfurgat ,  quo  turbine  torque at  hafiam» 
Si  duo  praterea  taies  idxa  tulijfet 
Terra  viros ,  vitro  Inachias  ventjfet  ad  vrbes 
Dardanus ,  ejr  verfis  lugeret  Gracia  fat  if, 
£)uidquid  apud  dur*  ceffatum  efi  mœnia  Trojx 
Hecloris  JtL.na.eque  manu  v  ici  or  i  a  Crajnm 
Hxfit ,  &  in  decimum  vefiigia  rettulit  annum. 
Ambo  animis ,  ambo  infignes  prxftantibus  armis  1 
Hic  pietate  prior;  coeant  in  fœdera  dextra  , 
Jïua  datur  :  afi  armis  concurrant  arma  cauete. 
Et  repenfa  fimul  qux  fini ,  rex  optime  regum  ! 
Audifii ,  &  qux  fit  magno  fententia  beUo. 
Horace  dans  l'Ode  quinzième  du  premier  liurc  ,  dit  à  Paris.  Voicy  le  vehe-  Hora- 
ment  Diomcde,  plus  redoutable  que  fon  pere,  qui  eft  dans  vne  impatience  c  E, 
enragée  de  te  trouuer.  Mais  comme  vn  cerf  qui  s'oublie  de  paiftre  dans  la  valée,  » 
quand  il  a  vu  le  loup  d'vn  autre  cofté,  tu  prendras  lafehement  la  fuitte  deuanc  » 
luy  ,nepouuantprefque  refpirer ,  encore  que  tu  n'euffes  pas  fait  de  telles  pro-  »; 
meffes  àcelle  que  tu  aymes  fi  chèrement.  « 

 Ec ce  furit  te  reperire  atrox  « 

Tydides  ,  melior  pâtre  : 
JQuem  tu ,  ceruus  vti  vallis  in  altéra , 
Vifum  parte  lupum  graminis  immemor } 
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Sublimi  fugies  ,  mollis  anhelitu 
Non  hoc  pollicitw  tu*. 
Et  dans  la  6.  du  mefmc  hure.  Qui, parlcroit ,  dit-il ,  auec  afTcz  de  mérite  du  Dieu 
"  de  la  guerre  ,  armé  d'vne  cuiraflb  de  diamant?  ou  deMerion  tout  noir  de  pou- 
"  die  au  fiege  de  Troye  ?  ou  de  Diomede  égal  aux  Dieux ,  parle  fecours  de  P  allas/* 
£)uis  mortem  tunica  teÛum  adamantina 
Digne  fer  ip frit  ?  aut  puluere  Trojco 
Nigrum  Merioncm  ?  aut  ope  Palladis, 
Tydidem  f /péris  parem? 
Dans  la  cinquième  Satyre  du  premier  liure ,  il  dit  que  Canufe  ville  delaPouïl- 
"  le ,  fut  baftie  par  le  vaillant  Diomede. 

"  Nam  C  a  nu  fi  lapidofus  aqiu  non  ditior  vrna  > 

Jgui  locus  a  forti  Diomede  efi  conditus  olim. 
Danslafeptiéme  Satyre  du  mefme liure.  Si ,  dit-il,  ladifcordemetlavengeancû 
"  au  cœur  des  ameslafches,  ou  fi  le  combat  fe  donne  entre  deux  hommes  inégaux, 
"  comme  entre  Diomede  ôcGlaucus  de  Lycic,  le  plus  timide  fera  des  preientsà 
"  l'autre  qui  eft  beaucoup  plus  valeureux ,  &:  demandera  congé  de  fe  retirer. 
■  Duo  fi  difeordia  vexet  inertes , 

Aut  fi  dijj>aribus  hélium  incidat,  vt  Diomcdi 
Cum  Lycio  Glauco  difedat  pigrior  vitro 
M  un-cri  bus  mi  fis. 

Iuuenal  dans  fa  première  Satyre ,  demande  s'il  ne  feroit  pas  bien  plus  feant  d'é- 
I  v  ve-  crire  des  labeurs  d'Hercule,  ou  des  exploits  guerriers  deDiomede? 
N  A  -        Sed  quid  magis  Heracleat , 

Aut  Diomedeas ,  &c. 
Et  dans  la  quinzième  Satyre,  il  parle  de  certaines  pierres  qui  n'eftoient  pas  fi 
"  grolfes  que  celles  dont  feferuirent  Ajax  &Turnus ,  ny  fi  pefantes  aufTi  que  le 
*  caillou  de  Diomede ,  quand  il  blelTa  Enée  à  la  hanche. 

-  Nec  hune  lapident  quali  fe  Turnus  &  Ajax , 

Vel  quo  Tydides  pereufit  pondère  coram 

JEnsa. 

Voicy  l'Epitaphe  qu'en  a  fait  Aufone.  Icy  repofe  Diomede  ,  plus  excellent  que 
A  v  so  -  fonperequiauoit  beaucoup  démérite.  Il  s'éloigna  de  fon  paysàcaufe  d'vn  cri- 
#E-        me  de  fa  femme ,  vint  en  Italie  où  il  baftit  Argyripe  &  Arpos ,  qui  eut  tant  de  re- 

«  putation  ,&fefignala  dauantage  par  fa  ville  nouuelle,que  s'il  fe  fuft  contenté 

"  de  fon  ancienne  demeure. 

m.  Conditur  hic  genitore  bono  melior  Diomedes , 

Crimen  ob  -vxoris  pal  fus  do  ta  kbits  agris  ; 
Argyripam ,  clarofque  viris  qui  condidit  Arpos , 
Clarior  vrbe  fioua ,  paîriœ  quam  fede  vetufia. 
Dionyfius.]  C'eftvn  Poète  Grec  ,qui  afaitvnpoëme  de  laCofmographie. 
Images  tombées  du  Ciel.]  C'eft  de  tout  temps  que  la  fuperftition  afuggeré  aux 
peuples  de  fcmblables  opinions ,  qui  ne  font  gueres  plus  certaines  les  vnes  que  les 
autres ,  &  c'eft  vne  extrême  fimphcitc  de  croire  qu'il  fe  farte  des  fculptures  dans 
le  Ciel     que  de  là  il  nous  en  foitiamais  venue  aucune,  pour  l'adorer,  ou  pour 
y  mettre  noftrc  confiance  ,  outre  que  pour  l'ordinaire  elles  font  fi  mal  faites ,  que 
c'eft  auoirmauuaife  opinion  des  cfprits  celeftes ,  de  s'imaginer  qu'il  y  en  ait  ia- 
mais  eu  aucun  qui  fe  foit  mêlé  d'vn  meftier ,  qu'ils  entendent  fi  peu ,  &  dont  les: 
ouurages  entefté  fi  contraires  auxdeiTeinsdeDieu. 
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L  n'eft  rien  de  fi  laborieux  au  monde  que 
la  vie  d'vn  Amanc  :  &c  quand  celle  qu'il 
adore ,  le  traitte  mal  3  ou  qu'elle  Ce  mocque 
de  Tes  plaintes  ,  on  peut  dire  qu'elle  n'eft 
pas  moins  criminelle,  que  fi  elle  auoit  fouil- 
lé Ces  mains  de  quelque  meurtre.  L'inhu- 
maine Anaxarete  euft  efté  rauie  que  le 
pauure  Iphis ,  qui  eftoit  fi  pafiionné  pour  elle ,  euft  efté  préci- 
pité de  quelque  haut  rocher ,  ou  qu'il  euft  auallé  du  poifon. 
Tous  ces  lieux-cy  font  deferts ,  quoy  que  vous  y  voyez  la  re- 
prefentation  d'vn  grand  Palais  :  mais  on  n'y  découure  rien  qui 
réponde  à  celuy  qui  n'agueres  y  faifoit  ces  plaintes. D'où  com- 
mencer ay  je,  difoit-ilj  belle  Anaxarete,  à  dépeindre  voftre 
extrême  rigueur  ?N  ay-je  donc  pu  mériter  la  moindre  com- 
plaifancepourtouslesferuicesque  ievousay  rendus  /Et  mes 

larmes  n'ont*  elles  iamais  pu  amollir  la  dureté  de  voftre  cœur/ 

Ec  c 
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Et  bien  ie  me  veux  glorifier  de  vos  rudeflfes  :  ôt  quoy  que  vous 
ayez  efté  toufioursinfenftble  pour  moy ,  ie  ne  laifteray  pas  en 
mourant  de  vous  donner  des  marques  que  ie  vous  ay  toufiours 
aymée  :  i'obeïsfans  murmurer  aux  volontez  d'vne  Dameim- 
perieufe.  Il  adioufta  là  deffus  vne  prière  aux  Dieux  immortels, 
pour  auoir quelque  fouuenir  de  fa  mifere.  Faites, leur  dit-il/ 
que  l'hiftoire  lamentable  de  mes  infortunes  fe  publie  partout: 
qu'elle  férue  d'entretien  aux  fîecles  à  venir,  &  que  les  iours  qui 
auront  efté  dérobez  à  ma  vie ,  foient  donnez  à  la  Renommée 
de  ma  ridelle  confiance  qui  fc  trouue  fi  mal  recompenfée. 
Acheuant  ces  paroles, il  leua  les  yeux  auCiel:&:  au  mefme 
lieu  où  il  auoit  attaché  plulieurs  fois  des  couronnes  de  fleurs, 
il  attacha  vn  cordeau  funefte ,  &:  fe  mit  enfin  en  l'eftat  déplo- 
rable qu'il  fè  voit  icy  dépeint.  Certes  ,  ce  fujec  dont  l'ingé- 
nieux Ouide  tire  vn  exemple  pour  mettre  en  la  bouche  de 
Vertumne ,  qui  fous  la  forme  d'vne  vieille  nourrice  efîayoit  de 
gagner  le  cœur  de  la  belle  Pomone  ,  prefente  d'abord  vne 
image  à  l'efprit ,  qui  n'eftpasla  plus  agréable  chofe  du  monde, 
quelque  magnificence  que  le  Graueur  ait  voulu  exprimer 
dans  la  façade  de  ce  baftiment  fomptueux.  Cette  perfpeài- 
ue  d'vne  villefuperbe  au  delà  de  ce  beau  jardin  quiparoift  au 
trauers  de  ces  deux  portiques ,  où  l'ordre  d'Architecture  eft  fl 
bien  obferué,  n'y  fertde  rien,  quoy  que  le  delîein  de  l'Autheur 
de  cet  ouurage ,  ait  efté  de  marquer  par  là  que  celle  dont  les 
beautez  auoient  allumé  tant  de  fiâmes  d'amour  dans  le  cœur 
d'Iphis ,  eftoit  de  haute  qualité  :  car  il  eft  bien  vray  qu'elle 
eftoit  du  fang  royal  deTeucrc,  au  lieu  que  la  naiffance  d'I- 
phis eftoit  obfcure.  Mais  enfin,  après  que  la  fierté  d'Anaxa- 
rete  l'eut  mis  au  defefpoir ,  Se  qu'il  eut  finy  fes  iours ,  comme 
ce  Tableau  le  reprefente,  fa mere  qu'il  auoit  encore  au  mon- 
de ,  luy  rendit  les  honneurs  de  la  fepulture  :  &;  il  arriua  dauen- 
ture  que  comme  la  pompe  funèbre  paflbit  deuantla  maifon 
d'Anaxarete ,  cette  femme  à  qui  vn  Dieu  vangeur  auoit  défia 
mis  dans  l'âme  le  remors  de  confeience,  voulant  voiries  obfe- 
ques  de  fbn  Amant  infortuné,  n'eut  pas  pluftoft  ietté  la  veuë 
fur  fon  corps  qu'elle  deuint  immobile,  &  fut  chagée  en  rocher 
qui  s'eftveu  long-temps  depuis  dans  la  ville  deSalamine,où 
gardant  l'image  qui  fe  forma  du  corps  d'Anaxarete ,  il  fut  ado- 
ré fous  le  nom  de  Venus ,  fi  les  Poètes  en  doiuent  eftre  crus. 
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Mais  cela  mcfemblc  vne  belle  figure  de  l'endurcilTement  du 
cœur  de  ceux  qui  regardent  fans  pitié ,  les  larmes  &  les  plain- 
tes des  malheureux. 

ANNOTATIONS- 

1P  11  I S  ET  AN  AX  ARE  TE.  ]  Il  y  a  peu  de  chofes  à  remarquer  fur  les 
amours  &:  ledefeipoir  d'Iphis,  au  fujet  de  la  belle  Anaxarece  du  généreux 
fang  deTeucer,  au  rapport  d'Ouide  dans  fon  quatorzième  liure  de  laMeta- 
morphofe.  Auflï  eft-ce  le  feul  lieu  des  Anciens,  où  il  eft  parlé  de  cette  Fable,  qui  O  v  IDE* 
pourroit  bien  eftre  vn  conte  de  l'inuention  de  ce  Poète  :  du  moins  n'en  ay-jc  rien  " 
ïeu  autre  part.  Anaxarctc ,  dit-il,  plus  cruelle  que  la  Mer,  quand  elle  s'enfle  pour  * 
engloutir  vne  flotte ,  plus  infenfiblc  qu'vne  lame  de  fer  trempée ,  &  réduite  dans  * 
vn  fourneau ,  &  plus  dure  qu'vn  rocher ,  ne  méprifoit  pas  feulement  les  plaintes  !* 
&:  les  pleurs  d'Iphis  ;  mais  elle  s'en  mocquoit,  &  l'orgueil  de  fes  paroles  faifoit  " 
croiftrcl'impieté  de  fon  crime.  Les  douleurs  d'Iphis  eftoient  fes  délices  ,&:  n'a-  " 
uoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  d'oiiirfescris  &  fes  plaintes  ,& de  le  mettre  " 
au  defefpoir. 

Smior  Ma  freto /urgente  yCadentibtts  Au/Iris  3 

Durior&fcrro  qnod  N  oricus  excoquit  ignia 

Et  faxo  y  ijuod  adhuc  viuum  radiée  tenetury 

Spermt  y&  irridet,  faëiifquc  immitibus  addit 

Verba  fuperba  ferox ,  &  Jpe  quoque  fraudât  amantem. 
Enfin  après  les  dernières  plaintes  d'Iphis  que  nous  auons  rapportées  dans  noftre  , 
defeription,  il  fe  pendit  à  la  porte  du  logis  de  fon  impitoyable  maiftrcfle  :  &  du* 
bruit  qu'il  fit  auec  les  pieds  en  fe  debatant  auxaflauts  de  la  mort,  il  fit  fortir  les  n 
valets  de  fa  cruelle  meurtrière,  aufquels  bien  qu'il  n'euft  plus  ny  ame  ny  amour,  " 
ilfembla  fe  prefenter,lors  qu'ils  ouurirent  la  porte,  car  il  auoit  le  vifage  tourné  de  " 
cccofté-là.  Etlereftc  comme  nous  auons  clTayé  de  le  deferire  en  peu  de  mots,  " 
cil  tiré  du  lieu  des  Metamorphofes  que  i'ay  défia  cité. 

 Sed  tum  quoque  uerfas  ad  illam  eft , 

Atque  onm  infclix  elifa  fauce  pependit3 

Ici  a  pcditm  motu  trepidantum  ,  &  tnulta  timentum 

Vifa  dediffè  fonum  ejl  ,  adapertaque  ianua  faclum 

Prodidit ,  exclamant  famuh ,  &c. 
Or  cette  fable  cftant  racontée  par  Vertumne ,  fous  la  forme  d'vne  vieille ,  à  la 
belle  Pomone  dont  il  eftoit  amoureux  ;  outre  ce  qui  s'en  voit  dans  Ouide  au  14, 
defaMetamorphofe,  iediray  ce  qui  s'en  trouue  dans  les  autres  Pcétcs. 

Vertt.mne.]  Eftoit  vne  diuinité  particulière  à  l'Italie,  aufli  bien  que  Pomone, 
pour  auoir  foin  des  fa i fons  &  des  fruits.  Vertumne  fut  apporté  de  Tofcane  à 
Kome,oùileut  vn  temple, félon  le  témoignage  deVarron,&  fon  image  fut 
mife  fur  l'autel  d'Opis  ôc  de  Cercs.  Voicy  ce  qu'en  eferit  Prpperce  dans  fa  fecon-  P  r  o  - 
de  Elégie  du  4.I1U.  Pourquoy  t'émerucilles-tu  de  tant  de  formes  que  ieprens  en  perce 
vn  feul  corps  ?  apprens  qu'elles  ont  efte  les  marques  différentes  qucla  Patrie  a  ». 
données  au  Dieu  Vertumne ,  afin  de  le  reconnoiftre.  » 
Jïuid  mirare  me. *s  tôt  in  vno  cor  pore  formas  ? 
Accipe  Vertumni  figna  patenta  Dei. 
Aquoy  il  adioufte.  le  fuis  Tofcan,  parce  que  ie  tire  mon  origine  de  la  Tofcane.  » 
le  ne  me  répans  point  d'auoir  abandonné ,  à  caufe  de  la  guerre ,  les  maifons  des  » 
Volfiniens.  Ny  la  foule  ne  me  plaift  point  ,ny  ie  ne  me  rcfiotiis  pas  beaucoup  de  » 

Eee  ij 
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ce  demeurer  dans  vn  temple  enrichy  d'yuoire.  Ce  m'eft  bien  afl'cz  que  ie  puilTe  voir 
«  la  ville  de  Rome,  où  l'on  tient  le  marché.  Le  Tibre  prenoit  autresfois  par  là  Ton 
«c  cours ,  &  l'on  dit  que  le  bruit  des  rames  fut  oiiy  en  ce  lieu-là ,  quand  les  vaiffeaux 
«  y  pafToient  le  trajet.  Mais  depuis  qu'il  eut  laide  autant  d'efpace  au  peuple  qu'il 
«•  luyenfaloit  pour  fe  promener  commodément  fur  fes  bords, ie  pris  le  nom  de 
«  Dieu  Vertumnc ,  du  fleuue  qui  auoit  varié  fon  cours. 

Thufcm  ego ,&  Thufcis  orzor  snec  pœnitet  inter 
Trxlia  Volfcinos  deferuiffe  focos: 

7(ec  me  turba  iuuat ,  ne  c  templo  Utor  cbttrno  > 
Romanttm  fatts  ejl  pojfe  vicier e  forum. 

Hac  quondam  Tibermus  iter  factebat ,  &  ajunt 
Remoritrn  auditos  pervada  pulfa  fonos. 

At  pofiquam  tUe  fttts  tantum  c  once  fit  alumnls  , 
yertumnus  verfo  dicor  ab  amneDeus. 
«  O  u  bien  parce  que  nous  recueillons  les  fruits  de  l'année  qui  varie,  l'on  a  crû  qu'il 
««  deuoit  yauoirvniour  confacré  à  Vertumne.  Premièrement, quand  les  raifins 
«  commencent  à  meurir,  lors  qu'ils  prennent  vne  couleur  liuidc,  ils  font  pour 
«  moy  vne  agréable  diuerfité,&  la  cheueleurc  des  efpics  s'enfle,  quand  le  grain 
«  qu'elle  enferme ,  n'eft  encore  que  du  laid.  Icytu  vois  les  cerifes  douces  &:  les 
«  prunes  d'Automne  ;  tu  y  vois  rougir  les  meures  en  Eftc.  Celuy  qui  fait  des  entes, 
«  rend  icy  fes  vœux  auec  vne  couronne  de  fruits ,  quand  vn  poirier  porte  des  pom- 
«  mes  contre  le  naturel  de  fa  tige. Tu  m'es  preiudiciablc,  Renommée  menfongere; 

*  il  y  a  quclqu'autrc  chofe  qui  fait  connoiftre  les  raifons  du  nom  que  ie  porte» 
■  A  diouftefoy  maintenant  aux  paroles  d'vn  Dieu }  mon  naturel  eft  propre  à  toute 

*  forte  de  figures.  Tournc-moydequelquofaçonque  tu  voudras  ,i'auray  bonne 
"  grâce. 

Scn  quia  vertentis  fruÛum  ptrcepimiu  anni , 

Vertumni  rurfus  credtdit  ejfe  fterum. 
prima  mihi  variât  liuentibus  vua  racenus , 

Et  coma,  latent i  Jpicea  jruge  tumet. 
Hic  du/ces  cerafos ,  hic  autumnalia  prunA 

Cernis ,  &  tfiiuo  mora  fubere  die. 
Injîtor  hk  foluit  pomofa  vota  corona  f 

£)uum  pirus  inuito  fiipite  mala  tu  lit. 
Mendax  fama  noces,  alita  mibi  nominis  index  3 

De  fe  narranti  tu  modo  crede  deo. 
Vpportuna  mea  efi  cuntlis  natura  fîgurù\ 
In  quacumque  voles  verte ,  decoms  ero. 
r«  Habilie-moyd'eitoffede  Co,ie  feray  de  l'humeur  des  filles»  qui  ne  font  pas  fort 
«  cruelles;&  fi  ie  prens  larobe  d'vnCitoycn,qui niera  queiene  fois  vn  forthonne- 
m  fte  homme  ?  Donne-moy  vne  faulx  à  la  main ,  &  mets  fur  ma  tefte  vne  botte  de 
e<  foin  tortillé,tu  iureras  que  ces  herbes  aurôt  efté  coupées  de  noftrc  main.  I'ay  au~ 
«  tresfois  porté  les  armes,&  ie  me  fouuiens  d'en  auoir  obtenu  des  louanges. I'eitois 
«.  mohTonneur,  fiieme  chargeois  du  fardeau  d'vne  corbeille.  le  fuis  fobre  quand 
«  ilfautdémeflcr  quelque  procez;  mais  quand  on  m'a  paré  d'vne  couronne,  tu 

*  dirois  que  les  fumées  du  vin  me  font  montées  au  cerucau.  PrelTc  mon  front  d'v- 
«»  ne  mitre, ie rclTembleray  auffi-toft  àBacchus;  ieprendray  l'aird'ApolIoa,  fitu 
«  me  donnes  fon  archet. 

Indue  me  Cois  sfam  non  dura  paella , 

Atque  vimm  fumpta  quis  neget  ejfe  toga  ? 
Va  falcem ,  ejr  torio  fiontem  mihi  comprime  fetRO; 

Iurabà  noflra  gramina  fecla  manu. 
Arma  tuli  quondam,  &,  memini }laudabar  ab  Mis? 
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Corbu  rjr  tmpojtto  pondère  mejfor  eram. 
Sobritts  ad  lites  :  at  quum  ejt  impojh  coron*  4 

Clamabis  capiti  itna fubijfe  meo. 
Cmgc  captif  miira ,  Jpectem  fttr.ibor  Iacchi. 
Furabor  Phœbi  ,Ji  modo  pleclra  dabis. 
levais  à  lachaflc,  fîmes  épaules  font  chargées  de  rets  5  te  aucc  le  chalumeau  à  » 
la  main,  ie  deuiensle  Dieu  Faune  qui  fcplaift  au  vol  dcsoyfeaux.  Vcrturrinc  eft: 
auffi  vnc  cfpece  de  cocher ,  &:  il  faute  légèrement  d'vn  cheual  fur  l'autre.  Qifon  » 
me  donne  ce  qu'il  faut ,  ie  pefcheray  des  poifTons  aucc  le  rofeau  j  &  fi  ie  fuis  en  »' 
robedécemte ,  firay  comme  vn  garçon  de  marchand  quia  beaucoup  de  pro-  » 
prête  :  li  on  me  prefte  vne  houlette ,  ie  pourray  bien  rcffembler  à  vn  berger  pour  »• 
auoir  foin  du  troupeau ,  ou  pour  porter  des  rofes  dans  de  petits  paniers  au  cœur  >• 
de  l'Efté ,  quand  il  y  a  le  plus  de  pouffierc.  Que  puis-je  adjoufter  à  cecy  pour  en  »» 
tirer  vne  grande  gloire?  Ne  chéris -je  pas  les  prefens  des  jardins  que  ie  porte  »] 
entre  mes  mains  ?  Le  concombre  de  couleur  marine ,  &:  la  congourde  au  ventre  H 
bouffi ,  aufli  bien  que  les  choux-pommez  liez  aucc  du  jonc  fouple ,  font  connoi-  »» 
ftre  qui  ie  fuis  :  &  il  n'y  a  point  de  fleur  qui  poufle  dans  les  prez ,  qu'il  n'y  en  ait  *• 
quelqu'vnc  de  chaque  efpcce  qui  faniffe  fur  mon  front,  où  elle  a  efté  mife  pour  »» 
luy  feruir  d'ornement.  Enfin  de  ce  queic  fuis  le  feul  qui  me  change  en  toute  » 
forte  de  formes ,  la  patrie  m'a  donné  vn  nom  en  fa  langue  tiré  de  l'eucnement,  *• 
&  des  effets  d'vn  nom  fi  capricieux.  £. 
Cafibies  impofttis  venor:/èd  àrundim  fumpta,  > 

Faunus  plumofo  fum  T>em  aucupiû. 
EJl  etiam  aurig*  fiecies  Vertumnttt,  &  eitu 

T ratjcit  alterne  qui  kue  pondu*  equo. 
Suppetat  hoc  ,  pifees  calamo  prœdabor ,  tjr  ib& 

Mundui  demijsis  inftitor  in  tunteù. 
f  afiorem  ad  baculum  pojfum  curage ,  vel  idem 

Serpiculis  medio  puluere  ferre  rofam. 
Nam  quid  ego  adijciam  de  que  tniki  maxima  fama  ejl} 

Hortorum  tn  manibtu  dona  probata  mets  ? 
Caruletu  cucumis ,  tumidoque  cucurbtta  ventre^ 

Me  notât ,  ejr  iunco  brafïca  vincJa  leui. 
Nec  flos  vlliu  hiat  pratis ,  quin  ilte  décent er 

Impojttm  Jronti  tangueat  ante  me*. 
At  tnibi,  quod  formas  vntts  vertebar  in  ûmnei 
Nùrnen  ab  euentu  patria  lingua  dédit. 
Quant  à  toy,  Rome ,  tu  as  donné  des  recompenecs  de  feruiecs  à  nies  chers  Tof-  $ 
cans ,  d'où  la  rue  Tofcane  a  pris  fon  nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'huy  du  * 
temps  que  Lucomedius  fc  ioignitauec  les  troupes  amies  pour  venir  à  noftrc  fc-  >» 
cours  ,  &  qu'il  eut  l'auantagc  fur  les  armes  des  Sabins  commandées  par  le  fier  »• 
Tatius  ;  ie  vis  les  ennemis  tourner  le  dos  dans  vnc  hontéufc  fuite.  O  perc  des  »♦ 
Dieux,  fayque  le  peuple  Romain pafretoufioursdcuantmoy,auec  la  longue  * 
robe.  Il  me  refte  encore  fix  vers.  Toy  qui  cours  à  vnc  aflignation ,  ie  ne  te  veux  « 
pas  retenir.  Enfin  voicy  la  dernière  craycdoncic  veux  me  feruir  dans  l'étendue"  » 
de  mes  cfpaces. 

At  ttt  y  Rom  a ,  mets  tribttijli  pramia  Thujcis, 

Vnde  hodie  viau  nomma  Thufcus  habet. 
Tempore  quo  joctjs  venit  Lucamedius  afmis , 

Atque  Sabina  feri  contttdit  arma  Tati  : 
Vidi  ego  lab  entes  actes  ,  &  te  la  caduc  a, 

Atque  hojles  titrpi  terga  dedijfe  fuga. 
Sed  fadas  J)iuttm  fator,vt  Romana  per  *uum, 

Eee  jij 
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Tranfeat  ante  meos  turba  togata  pedes. 
S  ex  fupcrant  ver  fus.  Te  ,qui  ad  vadimonia  c  tir  ris , 
Non  moror  ,  hxc  jfiatiis  vltima  creta  meis. 
«  I'cftois  vncfouche  d'Erable ,  façonnée  à  lahafte  auecvneferpe,  vn  Dieu  bien 
«  pauurc  auanc  le  règne  de  Numa,  dans  vne  ville  qui  m'eftoit  agréable.  Mais 
«*  quant  à  toy,Mamurius,  excellent  Graueur  en  bronze >  quelaterreOfciennene 
«  preife  point  tes  mains  induftrieufes,  ayant  trouué  l'art  de  me  fondre  en  tant  de 
«  manières  pour  des  vfages  fi  différents.  C'eft  toufiours  vn  mefme  dclîein  :  mais  on 
«  ne  rend  pas  toufiours  à  l'ouuragevn  mefme  honneur. 

Stipes  acernus  cram  properanti  falce  dot  a: us , 

Ante  Numam  grata  pauper  in  vrbe  Deus, 
M  tibi  Mamuri  format  ctlator  ahenœ , 

Teltus  artifices  ne  terat  Ofca  marins  : 
jgui  me  non  docile  is  potuifii  fundere  in  vfus , 
Vnum  opus  efi  ,  operi  non  datur  vnus  honos. 
Hôra-  Horace  marque  bien  les  changemens  de  Vertumne ,  quand  il  dit  dans  la  7.  Sa- 
c  e.       tyre  du  z.  liure  en  parlant  de  Prifcus  qui  menoit  vne  vie  fort  inégale,  qu'il  fem- 
bloit  qu'il  eftoit  né  en  dépit  de  tous  les  Vcrtumncs  qui  ayment  le  changement. 

V  crtumnis  quotqnot  funt  ^natus  micjitis. 
Et  touchant  le  Temple  qu'il  auoit  à  Rome  auprès  de  celuy  de  Ianus,  où  eftoit  le 
«  quartier  des  Libraires,  le  mefme  Horace  dans  la  1  o.  Epiftre  dit  à  fon  liure  :  Mon 
"  liure  à  cette  heure  que  tu  as  efté  bien  poly  auec  la  pierre  ponce  des  Sofiens ,  il 

*  femble  que  tu  regardes  Vertumne  &  Ianus  pour  eftre  mis  en  vente. 

VertHmnum ,  Ianumque  liber  jpettare  -videris 
Scilicetvt  profies  Sojiorum  pumice  mundus. 
Ti  BVl-  Mais  voicy  comme  le  décrit  en  peu  de  mots  le  poly  Tibulle  dans  fon  4.1iure,çn 
L  Et       parlant  des  louanges  de  Sulpicie  à  Mars.  Tel  dans  l'éternel  Olympe  l'heureux 
Vertumne  fe  pare  de  mille  ornemensdiuers,  &  de  mille  robes  différentes. 
T alis  in  dterno  felix  Vertumms  Olympo 
Mille  habet  ornât  us  ,  mille  decenter  habet. 
Quclques-vns  ont  pris  le  Vertumne  des  Tofcans  pour  le  mefme  que  le  Priape  de 
Lampfaque  à  qui  le  foin  des  vergers  &des  iardins  eftoit  commis ,  peut-eftrcà 
caufe  de  fes  changemens  de  forme  qui  auoient  beaucoup  de  rapport  à  ceux  de 
Vertumne ,  &  qu'il  eftoit  reprefenté  à  peu  près  de  la  mefme  façon ,  témoin  cette 
Càtvl-  defeription  qu'en  fait  Catulle.  Enfans,  ie  vous  diray  que  n'eïlant  qu'vn  chefnc 
LE.        aride  façonné  auec  vne  congnée  ruftique,i'ay  conferué  ce  lieu  &  ce  petit  village 
«  couuert  de  joncs  &  de  faifecaux  d'herbes  aquatiques,  afin  que  la  fertilité  des 
«  années  allaft  toufiours  de  mieux  en  mieux. 

JJunc  ego  iuuenes  locum  villulamque  palufirem 
Teclam  vimine  iunceo  caricifque  maniplis 
Jguerats  arida,  rufiica  conformât  a  fecuri 
Nutriui  :  magis  &  magis ,  vt  beat  a  cjuot  annis. 
+  Les  maiftres  de  ces  quartiers  me  rcuerent  comme  vn  Dieu.  Lepere  de  famille, 
«  &  le  fils  dans  leur  petite  cabane ,  Fvn  m'honorant  d'vne  diligence  tellement  afli- 

*  due  qu'il  ne  fouffre  pas  le  moindre  herbage  rude  autour  de  ma  chappellc ,  l'autre 
«  m'apportant  toufiours  quelques  petits  prefents  d'vne  main  libérale.  Premiere- 
«  ment  au  Printemps  quand  les  champs  font  fleuris ,  on  me  donne  vne  couronne 
•p  peinte  de  diuerfes  couleurs  :  on  n'y  oublie  pas  en  fuite  le  tendre  Epie  orné  de 
u  pointes  verdoyantes  qui  l'arment  dés  fa  nai fiance  :  les  violettes  pourprées ,  le  pa- 
•«  uot  doré,  les  congourdes  paliflantes ,  les  pommes  qui  ont  vne  agréable  odeur^ 
„  ô^leraifinquirougitengroffirTantà  l'ombre  des  pampres  verts. 

Alter  parua  ferens  manu  fimper  munera  largo. 
Floride  mi  ht  ponitur  pic?  a  vere  cor 0  II  a 


I  P  H  I  S.  409 


Primitu ,  &  tenera  virens  Jpica  mollis  arifta  : 
Lutc*  vioU  mthijuteumve  papauery 
Pallentefque  cuburbtu ,  &  fuaue  oient lia  mala , 
Vua  pampinea  rubens  e  ducat  a  fub  vmbra. 
Le  ieune  bouc  barbu  (mais  vous  n'en  direz  rien)  ceint  l'Autel  de  Ton  fangauffi  - 
bien  que  la  chèvre  auec  Tes  pieds  cornus.  Il  eft  neccllaire  de  rendre  tous  ces  hon-  *• 
neursà  Priape  pour  garder  le  jardin  &C  la  vigne  du  maiftre.  Enfans  abftcncz-  " 
vous  donc  îcy  de  toutes  fortes  de  rapines.  Le  voifin  eft  riche ,  &  le  Dieu  négligé  ■ 
eft  aflez  puiflant  pour  s'en  vanger.  Retirez-vous  d'icy,  ce  fentier  vous  condui-  ■ 
ra  hors  de  l'enclos.  ■ 
Sanguine  hanc  etiam  mihi  (fed  tacebitis)  aram 
Barbatus  linit  hirculusy  cornipejqùe  capelia , 
Pro  queis  omnia  honoribus  hdc  necejfe  Priapa 
Prxftare ,  &  domini  hortulum ,  vineamque  tueri. 
,£>uare  hinc,  ô  pueri,  malts  ab/linete  rapinas. 
Victms prope  diues  eft,  néglige  nfque  Priapus 
Inde  fumite ,  femita  hxc  deinde  vos  fer  et  ipfa. 
Et  dans  vn  autre  endroit.  Partant,  dit-il  luy-mefme,ie  garde  ecchamp  que  tu  " 
vois  à  main  gauche  auec  ce  petit  village  6c  ce  iardind'vnpauure  homme,  quel-  " 
que  Peuplier  aride  que  ie  fois ,  façonné  d'vne  main  grolîiere ,  &  i'eloigne  d'icy  * 
celles  des  larrons. 

Ego  hxc  ,  ego  arte  fabricata  ruftica. 
Ego  arida,  0  vtator  ,  ecce  populus 
Agellulum  hune  ,ftniftra  tute  quem  vides 
h  trique  villulam ,  hortulumque  pauperis 
Tuor,  ma  la/que  furis  arceo  m  anus. 
On  me  donne  au  Printemps  vne  couronne  peinte  de  diuerfes  couleurs,  quand  1»  » 
Soleil  eft  ardent,  on  m'en  façonne  quelqu  vne  d'epics  meurs;  en  Automne  les  »» 
douces  grappes  de  raifm  parent  matefte,  auec  leur  pampre  verdoyant,  &:  psn-  » 
dant  la  rigueur  du  froid,  î'Oliueperfeenuironne  mon  front.  * 
Mihi  corolla  picla  vere  ponitur: 
Mihi  rubens  arifta  Joie  fernido  : 
Mihi  virente  dulcis  vua  pampino  : 
Mihique  glauca  duro  Oliua  jrigore. 
Là  vne  chèvre  nourrie  délicatement  dans  mes  pafcages,porte  à  la  ville  fes  main-  » 
mclles  pleines  de  lai£t ,  l'agneau  engraiffé  dans  mes  parcs ,  renuoye  à  la  maifon  » 
lamaindcfon  maiftre  chargée  de  quelque  pièce  d'argent,  &c  la  tendre  geni (Te  » 
répand  fon  fangdeuant  les  Temples  des  Dieux,  tandis  que  la  mere  pouffe  de  » 
longs  mugiffemens.  C'eft  pourquoy ,  Paffant,  tu  auras  du  refped  pour  cette  » 
Diuinité ,  &:  tu  en  retireras  ta  main.  Cela  ne  te  fera  pas  inutile  ;  car  il  y  a  quel-  » 
que  chofe  qui  te  fera  préparée  fans  art  pour  te  tourmenter.  le  le  voudrois  de  » 
bon  cœur ,  dis-tu,  mais  de  bon  coeur.  Voicy  venir  le  Ruftaut,  à  qui  vne  branche  » 
robufte  à  la  main  fert  d'vne  redoutable  mafTuc.  *, 
Mets  capelia  delicata  pafcuù 
In  vrbem  adulta  latte  portât  vbera  : 
Met/que  pinguis  agnas  ex  ouiltbits 
Grauem  domum  remittit  ire  dexteram, 
Tenerque ,  matre  mugiente ,  vaccula 
Deum  profundit  ante  Templo  fanguinem. 
Proin  viator  hune  Deum  vereberù , 
Mammque  forfum  habebis ,  hoc  tibi  expedit. 
Parafa  namque  crux  yJtne  arte  mentula  , 
Velim  pol,  inquit  :  at  pol  ecce ,  villtcw 
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Vcniti  volent e  cm  reuulfa  brachio , 
In  ipfa  menttiU ,  agis  claua  dextera. 
„  Et  ailleurs  ,quclqu'vnluy  parle.  le  te  dédie  ce  bois  ,ô  Dieu  des  jardins,  &:  le  le 
„  confacre  en  ton  honneur  ,foit  que  ta  maifon  te  rctienc  à  Lampfaque,ô  Dieu 
„  des  jardins  :  foit  que  tu  te  plaifes  en  quelqu'autre  bocage  délicieux  :  car  le  bord 
„  de  l'Hellefpont  plus  fertile  en  huîtres  que  tous  les  autres  riuagcs  maritimes,  te  rc- 
„  uerc  dans  fes  villes  entre  toutes  les  autres  diuinitez. 

Hune  lucum  tibi  dtdtco  con/ecroque,  Priape , 
J>>iiA  damas  tua  Lampfici  eft  ,quaque  fytua  Priape  ,&c. 
Tib  vl-  Tibulleluy  fait  ainii  parler  quelqu'vn  qu'il  ne  nomme  point.  Laboureur  que  ie 
L  E        fuis  d'vn  petit  héritage ,  de  ménager  que  ic  fus  autresfois  des  deniers  publics ,  îe 
te  dédie  ce  temple,  diuin  Priape,  cftant  afièz  connu  de  toy .  Mais  fi  pour  ces  bons 
offices ,  tu  m'en  donnes  le  congé,  diuinité  vénérable ,  ic  me  tiens  fi  afleuré  de  tes 
tc  promefles,  que  ic  puis  efperer  que  tu  ne  feras  point  marry  d'eftre  le  perpétuel  gar- 
„  dien  &  protecteur  de  mon  champ;  de  forte  que  fi  vn  méchant  y  fait  quelque 
«  dommage  j  fouuicns-toy....  Mais ie n'en diray  pas  dauantage ,  &  ie  penfe  que  tu 
„  n'ignores  pas  ce  qui  fuit. 

Villicm  œrary  quondam  nunc  cttltor  âge  Ut , 
H*C  tibi  perjpeclm  templa  Priape ,  duo 
Pro  quibus  offrais  ,ft  foi  eft  fantle  pacifeor ,&x. 
Il  luy  adrefTe  la  quatrième  Elégie  de  fon  premier  liure ,  laquelle  il  commence  en 
cette  forte  : 

Sic  vmbrofa  tibi  conttngant  teÛa,  Priape, 
Ne  captti  files ,  ne  noceantque  niues ,  &cc. 
c  PuifTcs-tu  auoir  toufiours  vn  couuert  qui  te  falTe  de  l'ombre ,  diuin  Priape ,  afin 
«  que  ny  le  Soleil,  ny  la  neige  n'apportent  point  d'incommodité  à  ta  tefte  i  De 
«  quelle  gentillette  es- tu  orné  pour  te  rendre  fi  aymableaux  ieunes  gens  qui  ont 
«  de  la  beauté  ?  Certainement  ny  ta  barbe  n'eft  pas  fort  propre ,  ny  tes  cheueux  ne 
«  font  pas  trop  bien  peignez;  tu  te  mocquesdes  froidures  de  l'hyucreftant  tout 
«  nud ,  &  ie  ne  voy  pas  que  tu  fois  mieux  derîendu  contre  les  ardeurs  del'Efté.  Ic 
«  luy  tenois  vn  tel  difeours ,  quand  le  fils  de  Bacchus  auec  fa  rufticité  naturelle ,  le 
«  Dieu  arme  defafaulx  rccourbée,me  fit  vne telle  refponfe,  &c. 

Sic  ego  tum  Bacchi  répondit  ruftica  proies, 
Armatus  curua  fie  mihi  falce  Deus. 
«•  On  luy  attribue  encore  eccy.  Au  printemps  ie  fuis  ornéderofes,en  Automne  de 
«  fruits ,  en  Eft  é  on  me  pare  d'epics  :  il  n'y  a  que  l'Hyuer  qui  eft  pour  moy  vne  hor- 
«  rible  pefte  :  car  ie  crains  le  froid ,  &c  i'apprehende  qu'eftant  vn  Dieu  de  bois,  il  ne 
«c  m'abandonne  entre  les  mains  des  villageois  ignorans ,  pour  me  ietter  au  feu. 
F  ère  rofa ,  autumno  pomis ,  œftatefrequentor 
Spiciiy  vna  mihi  eft  horrida  pe/tis  hiems>  &c. 
Cata  -  Cette  pièce  qui  fe  trouuedans  les  Catale&es,  fut  eferite  en  fon  honneur  par  vn 
lectes.  Autheur incertain.  Dodoneeft  confacréc  àlupiter,  Samos  à  Iunon  ,Mycenes 
^  à  Pluton  &:  Tenare  au  Roy  de  la  mer  &  des  eaux.  P  allas,  tient  en  fa  protection  les 
et  forterefles  d'Athènes;  Apollon  chérit  Delphes,  le  nombril  de  la  terre:  Diane 
„  ayme  Crète  &  les  collines  de  Cynthe ,  &  Faune  a  foucy  dèlvlenale  &c  des  forefts 
«  d'Arcadic.  Rhodes  fe  tient  heureufe  d'eftre  en  la  garde  du  Soleil ,  comme  les 
«  Gades,  &  l'humide  Tiuolife  glorifient  d'eftre  en  celle  d'Hercule.  Cylene  cou- 
.,  uerte  de  neiges,a  les  mefmes  fentimens  pour  le  Dieu  de  qui  la  promptitude  eft  fi 
«  mcrueilleufc:  &  la  chaude  Lemnos  eft  la  terre  du  monde  la  plus  agréable  à  celuy 
«  qui  eft  lent  à  marcher.  Les  filles  d'Ennce[c'eft  autour  du  mont  Etna  ]  vifitent 
'«  fouuent  le  temple  de  Cercs.  Cifiquc  fertile  en  huiftres ,  honore  la  DeelTe  qui  fut 
[«  rauie.  Gnide  &:  Paphos  reuerent  la  belle  Venus  ;  &c  les  hommes  t'ont  dédié 
«  Lampfaquc.  Dedona  efl  tibi  Iupiter  facrata,  &c. 
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RPHE'E  auoit importuné  mille  fois  les 
Cieux  de  Tes  plaintes  ,  quand  il  perdit  fa 
chère  Eurydice,  par  la  piqueure  dVn  fer- 
peut ,  comme  elle  fuyoit  les  pourfuites  d' A- 
riftée  ieune  Prince  d'Arcadie,quieneftoit 
deuenu  amoureux,  &C  n'y  auoit  rien  gagné. 
Mais  s'eftant  refolu  de  defcendre  aux  En- 
fers ,  par  cet  horrible  précipice  qui  eft  en  Laconie ,  à  cofté  du 
mont  Tenare,  pour  effayer  de  reconquérir  ce  qu'il  auoit  per- 
du, il  s'y  rendit  au  trauersd'vne  afTreufe  obfcurité.  Il  y  vid 
Tépouuentable  Roy  des  morts  ,  accompagné  des  dures  puif- 
fànces  qui  ne  fè  laiffent  point  fléchir  aux  prières  des  mortels» 
Les  efprits  légers  &  lesfantofmcs  des  corps  priuez  de  la  lu- 
mière, s'émeurent  dans  leurs  fîeges  profonds,  à  la  douceur  de 
Ces  chants.  Les  aby fines  du  Tartare  où  la  mort  habite ,  en  fu- 
rent faifîs  d'eftonnement:  les  ombres  s'en  émerueillerent,  &£ 
les  ames  vulgaires  fe  prcfTerent  des  épaules  pour  l'écouter, 
dont  il  ne  fe  faut  pourtant  pas  eftonner  ,  puis  que  la  bette  à 
cent  tefles ,  rauie  par  la  douceur  de  fes  airs ,  abbaiffa  bien  Ces 
oreilles  fombres  pour  l'ouïr ,  àc  que  les  ferpents  tortillez  dans 
lescheueuxdes  Eumenidess'y  rendirent  attentifs.  On  adiou- 
fte  mefme  que  Promethée  ,  &C  que  le  pere  de  Pelops  trouue- 
rent  quelque  felafche  à  leurs  peines,  par  la  mélodie  de  fes  fons> 
que  Cerbère  en  retint  fes  trois  gueules ,  voulant  abbay er,  qu'I- 
xion  ôcTitycen  pouffèrent  quelques  fouris  ,que  les  Danaïdes 
charmées  d'vne  fi  grande  douceur,  s'oublièrent  de  mettre  de 
l'eau  dans  leurs  cruches ,  &  qu'Orion  pour  y  auoir  prefté  l'o- 
reille ,  n'eut  plus  de  foucy  de  chaffer  dans  les  Enfers ,  aux  lyons 
ôc  aux  onces  peureux.  Enfin  il  eftoit  échappé  de  tous  les  pé- 
rils de  là  bas  :  &  Euridice  qui  luy  fut  rendue,  reuenoit  pour 
refpirer  l'air  d'icy  haut,  lefuiuantpas  à  pas  (carProferpine  ne 
luy  en  auoit  donné  le  congé  qu'à  cette  condition  )  quand  tout 
à  coup  indiferetement  faifi  de  fa  folle  paffion  (  pardonnable  à 
la  verité,fi  l'Enfer  fçauoit  pardonner)  il  s'arreftafans  feiouue- 
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nir  de  ce  qu*il  deuoit  obferuer  :  &;  vaincu  d'impatience ,  helasi 
aux  premiers  atomes  de  lueur  qui  parurent ,  il  perdit  Eurydi- 
ce, en  fe  retournant  pour  la  regarder.  Icy  s'éuanoiiit  tout  le 
fruit  de  Tes  peines  :  en  ce  moment  deuiennent  inutiles  toutes 
lespromeffes  de  l'impitoyable  Tyran  :  le  chien  qui  épouuan- 
te  de  Tes  abbois  l'empire  du  filence ,  empefche  lame  chérie  de 
pafler  plus  auant  :  quelque  démon  inhumain  l'embraiTant 
par  derrière  ,1'cnleue  de  force  :  &par  trois  fois  Eurydice  en 
s  écriant  dVnc  voix  greflej  Orphée,  dit-elle,  qui  m  as  per- 
due ,  &  qui  t'es  perdu  en  mefme  temps ,  d'où  vient  vne  fi 
eftrangc  fureur  ?  Voy  les  Deftins  cruels  qui  me  remportent 
encore  vne  fois  au  mefme  lieu  d'où  ie  viens;  de  forte  que  le 
fommeil  referme  défia  mes  paupières  languiflantes  :  &;  con- 
trainte de  te  dire  adieu  pour  iamais,  ie  fuis  enleuée  de  force 
dans  les  ténèbres  d'vne  nuit  profonde.  Orphée  ,  ie  ne  fuis  plus 
à  toy ,  ÔC  c'eft  en  vain  ,  helas  ,  que  ie  te  tens  mes  mains ,  qui 
n'ont  plus  de  vigueur  !  Acheuant  ces  mots  ,elle  difparut  à  les 
yeux,  comme  vne  fumée  qui  fe  diffipe  en  l'air  :  àc  s'enfuyant 
par  vn  chemin  contraire ,  elle  ne  le  vid  plus  auflî.  Cependant 
il  embraflbit  inutilement  des  vapeurs  :  ôc  comme  il  témoi- 
gnoit  vn  defir  extrême  de  luy  parler ,  le  Naucher  infernal  ne 
voulut  plus  permettre  qu'il  paftaft  l'eau ,  qui  fert  de  limites  à 
l'empire  des  morts.  Qujjuft-il  pûfaire/'où  fuft-il  allé,  après 
la  perte  de  la  chère  elpoufe ,  qui  luy  fut  rauie  vne  féconde  fois? 
Par  quelles  larmes  euft-il  pu  émouuoir  les  ombres  infernales  ? 
Et  par  quelles  prières  fléchir  les  puifiantesdiuinitez?  L'infor- 
tunée Eurydice  deuenuë  froide  par  les  glaces  delà  mort ,  re- 
paiToit  le  Styx  dans  la  barque  de  Caron.  On  dit  qu'Orphée 
fut  fèpt  mois  entiers  au  pied  d'vne  haute  montagne ,  fur  la  riue 
deferte  de  Strymon  dans  la  froide  voûte  d Vn  rocher ,  où  il 
pleuroit,  &  renouuelloit  fans  ceffe  à  fon  efpritce  trille  fou- 
uenir  de  fes  ennuis.  11  charmoit  la  cruauté  des  Tygres  :  &  par 
la  douceur  de  (es  airs, il  amolliflbit  les  chefiies  les  plus  durs, 
tel  que  Philomele  à  l'ombre  d'vn  peuplier  ,  affligée  pour  la 
perte  de  les  petits  ,  qu'vn  impitoyable  villageois ,  après  les 
auoir  long-temps  épiez , luy  a  dérobez  dans  le  nid,  auant  qu'ils 
euiTent  des  plumes  :  la  pauurettepafTe  toutes  les  nuits  en  dueil: 
&CafTife  fur  quelque  branche  d'arbre, où  d'vn  chant  lugubre, 
elle  redit  fi  fouuent  fa  mifere  ,  elle  remplit  tous  les  lieux 
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d'alentour  des  accents  de  Tes  plaintes.  Iamais  depuis  ce  temps- 
là ,  aucun  Hymenée  ne  fut  capable  deluy  toucher  le  cœur.  Il 
demeuroit  feul  autour  des  glaces  Hyperborées  ,  le  long  des 
nues  de  Tanaïscouuertes  de  neiges  3  ÔC  dans  les  plaines  que 
le  voifïnagc  des  monts  Riphées  ne  laifle  point  fans  frimats, 
où  ils'affligeoit  inceffamment  de  (a perte ,  ÔCneceflbit  iamais 
de  fe  plaindre  des  vaines  faueurs  de  Pluton.  Delà  vint  le  mé- 
pris qu'il  fit  des  Dames  Ciconiennes  ,  dont  elles  furent  fi  of- 
fenfées,  que  durant  les  folemnitez  qu'elles  celebroient  de  nuit, 
en  l'honneur  de  Bacchus ,  elles  le  déchirèrent  cruellement  en 
la  fleur  de  fa  ieuneffe ,  Se  (emerent  en  diuers  endroits  de  la 
campagne  les  parcelles  de  fon  corps.  Sa  tefte  feparée  de  fon 
col ,  fut  entraînée  par  le  courant  de  l'Hebre:  &;  comme  l'ame 
s'enuoloit ,  fa  bouche  &  fa  langue  froide  ,  appellant  le  nom 
d'Eurydice ,  ha  !  pauure  Euridice  !  les  nues  du  fleuue  l'imitant, 
firent  refonner  tout  autour  le  mefme  nom  d'Eurydice. 

L'exemple  d'Orphée  nous  apprend  que  c'en:  en  vain  que 
nous  pleurons  la  mort  de  nos  amis,  qui  ne  fe  peuuent  rappcl- 
ler  à  la  vie  ,  par  tous  nos  foupirs  &c  toutes  nos  larmes  }  que 
néanmoins ,  il  faut  bien  s'empefeher  de  fe  défier  des  promef- 
fes  diuines  ,  à  quoy  noftre  curiofité  excefliue  nous  apporte 
fouuent  vn  grand  empefehement.  Cette  Fable  eftoit  receuë 
entre  les  premiers  Chreffciens  ,  pour  leur  feruir  d'vne  excel- 
lente figure  du  diuin  Sauueur  ,  qui  par  la  douceur  de  fa  pa- 
role ,  fe  fait  écouter  de  tous  les  hommes,  comme  Orphée  fe 
faifoit  fuiure  de  tous  les  animaux ,  par  les  charmes  de  là  voix. 

ANNOTATIONS. 

OR  P  H  E'E.]  Il  y  adiuerfes  opinions  touchant  la  naiflanec  d'Orphée;  mais 
la  plus  commune  eft  qu'il  fut  fils  d'Apollon  &  de  laMufe  Calliope,  fur 
quoy  l'on  cite  vne  authorité  d'Afclcpiade  deMyrlée  en  Bithynie.  D'autres, 
comme  A  pollonius  Rhodius  dans  fon  premier  liure  des  Argonautes ,  le  font  fils 
d'Oeagrc  ôc  de  Calliope.  Vn  certain  Menechme  le  fait  bien  fils  d'A  pollon  ;  mais 
il  ne  dit  point  le  nom  de  fa  merc.  Quelques  vns  attribuent  fa  naiffance  à  Oeagre 
&  à  ^olymnie ,  les  autres  à  Menippé ,  les  autres  à  Thamiris.  Ceux  qui  maintien- 
nent la  première  opinion,  luy  donnent  deux  frères,  lalene  &  Hymenée.  Toutes- 
fois  nous  apprenons  de  Lilius  Giraldus  dans  fon  2.  dialogue  de  l'hiftoire  des 
Poètes ,  qu'il  y  en  a  eu  cinq  de  çe  nom ,  quoy  que  d'autres  en  ayent  remarqué 
iufques  à  fept ,  &  les  autres  deux  feulement ,  l'vn  Poëte  &  l'autre  Argonaute ,  fé- 
lon Hérodote,  bien  qu'Ariftote  &  Ciceron  ayent  cftimé  qu'il  n'y  ait  iamais  eu 
d'Orphce ,  en  quoy  i£han  les  a  fuiuis ,  difant  que  les  Thraces  ont  toufiours  efté 

Fff  ij 


4H  ORPHE'E. 

fort  ignorans ,  &  que  c'eft  maintenir  vne  fable,  d'écrire  qu'Orphée,  qu'on  die 
auoircftéfi  fçauant,  fuft  iamaisforty  de  leur  pais.  Tant  y  a  que  le  premier  Or- 
phée ,  ielon  LiliusGnaldus,fut  vn  Pocte  illuftrc  delà  ville  de  Libetris  en  Thra- 
cc,  6c  qu'il  fut  fils  d'Apollon  Se  de  Calliope,  ou  de  Polymnie.  Qu'au  refte  Or- 
phée le  Crotoniate  dont  nous  auons  le  Poëme  des  Argonautes,  s'eft  dépeint 
dans  fon  Poème  fous  le  nom  du  premier,  s'eltant  appelle  fils  d'Ocagre  &  de  Cal- 
liope ,  &:  ces  deux  icy  font  confondus  enfemble.  Le  fécond  eftoit  d'Arcadie,  fé- 
lon quelques-vns ,  Se  félon  d'autres ,  de  Bifaltic  ville  de  Thrace ,  plus  ancien 
qu'Homere,&:  mefmes  dcuantla  guerre  de  Troye ,  auquel  on  attribue  les  hym- 
nes que  nous  auons  fous  le  nom  d'Orphée,  bien  qu'il  y  ait  plus  d'apparence 
qu'elles  foient  d'vn  Philofophe  appelle  Proclus  de  Lycic.  Le  3.  Orphée  fut  d'O- 
drifie  que  l'on  fait  Authcurde  quelques  Poèmes ,  bien  que  Dionyfius,  au  rap^- 
port  de  Suidas,  eftime  qu'il  n'ait  iamaiseflé.  Le  quatrième  eftoit  le  Crotoniate 
du  temps  de  Pififtrate ,  félon  le  témoignage  d'Afclepiade  dans  fon  6.  liure  des 
Grammairiens,  Se  c'eft  celuyqui  acompofé  l'ouuragedes  Argonautes,  &  vn 
autre  des  auantures  d'Orphée ,  quoy  que ,  félon  Ciceron  dans  Ion  1.  liure  de  la 
Nature  des  Dieux ,  on  l'attribue  «1  Cecrops  Pythagoricien.  Enfin  le  dernier  fut 
vn  excellent  Poète  de  Camarine,  duquel  on  a  dit  qu'il  defeendit  aux  Enfers; 
mais  fans  parcourir  toute  l'hiftoire  de  la  vie  des  vns  &  des  autres,  queie  tiens 
mefmes  à  propos  de  confondre  icy  tous  enfemble,  nous  en  apprendrons  alfez 
de  belles  particularitez  des  authoritez  des  Poètes  que  nous  allons  citer.  I'aypris 
vne  partie  de  ce  que  l'en  ay  ditdansmadefcription,de  ce  qu'Ouide  en  écrit 
dans  le  dixième  liure  de  fes  Mecamorphofes ,  parlant  defadefeente  aux  En- 
fers, après  la  perte  qu'il  fit  de  fa  chère  Eurydice,  que  la  picqueure  d'vn  ferjfent 
fit  mourir. 

Touchant  les  diuins  accords  de  fa  lyre  qui  auoientlc  pouuoir  d'attirer  mef- 
Vi  rgi-  mes  les  chofes  infenfibles,  Virgile  fait  dire  a  Damete  dans  la  3.  Egl.  qu'Alcimc- 
l  e.       donluy  auoit  fait  deux  vafes  ,  où  il  auoit  plié  autour  des  ances  vne  délicate  bran- 

«  che  vrfine ,  &:  là  mefmes  il  auoit  reprefenté  vn  Orphée  au  milieu,  auec  les  forefts 

«  qui  le  fuiuent  : 

Et  nobà  idem  Alcimcdon  dtio  pocula  fecit, 
Et  molli  circum  eft  anfos  amplexus  acantbo  : 
.    Orphcaqiie  in  medio  pofuit ,  Jyluafquc  fèq  tien  tes. 
«  Dans  la  fuiuante  qu'il  fit  à  la  louange  de  Pollion  ;  O  que  i'ay  de  paflîon ,  dit-il, 
„  que  la  dernière  partie  d'vne  longue  vie  me  refte  auec  alfez  de  force  pour  dire  tes 
«  belles  actions  !  le  ne  ferois  point  furmonté  par  les  vers  du  Thracien  Orphée ,  ny 
tc  par  les  agréables  Poëfies  de  Line ,  bien  que  la  mere  de  celuy-  cy ,  Se  le  pere  de  céc 
«  autre ,  Calliope  d'Orphée ,  Se  le  bel  Apollon  de  Line ,  euiTcnt  defTein  de  les  au- 

*  thorifer  de  leur  faueur. 

O  mihi  tam  long*,  maneat  pars  vltima  vit* 
Spiritw  ,&  quantum  fat  erit  tua  dicere  fafta; 
Non  me  carminibwvincct ,non  Thraci/a  Orpbem 
Nec  Linus  :  huic  mater  quamuis ,  atquehuic  pater  adjlt: 
Orphei  Calliopea ,  Lino  formofus  Apollo. 

(c  Dans  la  6.  Eglogue:  Vous  édifiez  veu  dancer  auec  mefure  les  Faunes,  Se  les 
animauxj  &leschefnes  les  plus  durs,  en  firent  trémoulfer  leurs  cimes;  de  forte 

«  que  le  Parnaffe  ne  fut  iamais  fi  refioiiy  en  la  prefence  d'Apollon ,  ny  les  monts  de 

*  Rodope  Sdd'Ifmare  ,  n'admirèrent  iamais  tant  la  mufique  d'Orphée. 

T tim  vero  in  numerum ,  Eaunofque  ,ferafque  vider  es 
Ludere  :  tum  rigidas  motare  cacumina  quercus. 
Nec  tantum  Phcebo  gaudet  Parnafia  rupes  : 
Nec  tantum  Rodope  miratur,  &  ifmarus  Orphea. 
Dans  la  S .  il  dit  par  impofliblc  ;  que  les  hiboux  difputent  auec  les  Cignes  pour  la 
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douceur  delavôix,  que  Tityrefoit  Orphée,  cét  Orphée  fi  fameux  dans  les  fo-  » 
refts  ,  ou  bien  Arion  parmy  lesdaufins.  .» 

C crient  &  ctcnis  vluU:  JitTityrus  Orpheus: 

Or p  bat  s  in  fyluis ,  inter  de  Ip  binas  Arton. 
Dans  le  6.  de  l'Enéide  il  touche  l'auanture  de  fa  dcfcente  aux  Enfers ,  quand  il  £, 
dit  par  la  bouche  d'Enée  ;  fi  Orphée,  fans  autre  appuy  quedefalyreThracierme  „ 
&;  defes  cordes  harmonicufcs ,  a  pu  retirer  fa  femme  des  Enfers.  „ 

Si  potuit  mânes  arcejjere  conjugis  Orpheus 

Tbreicia  fretus  cithara ,  fîdibujque  canorà. 
Et  vers  la  fin  du  mefme  liure  :  Lediuin  PoëtedeThrace  veftude  longue  robe,  " 
y  fait  refonner  auec  mefure  fept  differen $  accords  de  voix ,  foit  que  les  cordes  de  ** 
la  lyre  foient  pincées  de  fa  main,  ou  qu'elles  foient  touchées  auec  fon  archet  " 
d'yuoife. 

Nec  non  Threïcius  longa  cum  vefte  facerdos^ 
obloquitur  numeris  feptem  difcrimina  vocum  : 
I unique  eadem  digitis ,  iam  pectine  pulfat  eburno. 
Horace  dcfcrit  les  charmes  de  la  voix  d'Orphée,  dans  fon  Ode  12.  du  premier  li-  Ho  r  a- 
ureà  Augulte.  O  Clio,  quel  Héros,  ou  quel  homme  fameux  entrcprens-tu  de  CE* 
célébrer  fur  la  lyre,  ou  fur  la  fluftc  éclatante  ?  De  quel  Dieu  veux-tu  parler  donc  '» 
le  nom  foit  répété  par  l'image  enjouée  de  la  voix,  furlcscoftesombreufesd'He-  n 
licon,oufur  les  cimes  dePinde,ou  fur  l'Heme  froidureux?  Delà, les  forefts  9 
ont  fuiuy  Orphée  de  leur  bon  gré,  charmées  par  les  douceurs  de  fa  voix:ô£  la  » 
force  de  l'art  de  fa  mere[c'eftCalliope]  eut  tant  de  pouuoir,  qu'il  retardoit,  par  0 
fon  moyen  le  cours  des  riuieres ,  &  la  légèreté  des  vents  :  &  comme  fi  les  chefnes  " 
eulTent  eu  des  oreilles ,  il  les  attiroit  par  l'harmonie  de  fon  luth,  & 
JVuern  virum  aut  Heroa  lyra  ,  vel  acri 

Tibia  fumes  celebrare  Clio'i  , 
Ghiem  deum  ?  cuim  recinet  iocoft 

T^omen  imago, 
Aut  in  vmbrojis  Heliconis  oris , 
Aut  Jiiper  Pirido,  gelidove  in  H<eme  \ 
Vnde  vocalem  temere  infequutx 

Orpbea  fyltu. 
Arte  materna  rapidos  morantem 
Fluminum  lapfus  ce  1ère  s  ve  vent  os, 
Blandum  &  auritxs  fidibm  canoris 
Ducere  quercus. 

t)anslai5.0dcdu  mefme  liure.  Helas,  dit-il  à  Virgile,  tu  demandes  Quinti-  *> 
lius,  que  ta  pieté  nefçauroit  obtenir  des  Dieux,  bien  que  tu  touches  la  lyre  » 
plus  doucement  qu'Orphée,  qui  obligeoit  les  arbres  à  l'écouter.  « 

Tu  fî'tijlra  piu4  (  heu  )  non  ita  creditum 
Pojcis  J)uintilium  Deos, 

^uid  fi  Threïcio  blandim  Orpheo , 

Audit am  modérer e  arboribm  fidem ,  &c. 
Et  dans  fon  art  poétique ,  il  dit  que  le  diuin  Orphée  interprète  des  Dieux  a  retiré  » 
du  meurtre  &  de  la  barbarie  les  hommes  fauuages,  ce  qui  luy  a  donné  le  bruit  ~ 
d'auoir  trouué  l'inuention  d'adoucir  les  tygres ,  &  les  lyons  furieux.  *, 

Sylucjlres  homines  fàcer,  interprefque  Deorum 

Cœdibus  &  viclu  fledo  deterruit  Orpheus: 

DiÛus  oh  hoc  lenire  tigres  ,  rabidofque  leones. 
Ouidedansl'vne  de  fes  Elégies  du  3.  liure  des  Amours,  en  plaignant  la  mort  Ovidê- 
d'vn  grand  Poëte;  Que  feruit-il  à  Orphée,  dit-il,  fi  connu  autour  du  mont  If-  " 
mare  de  Thrace,  délire  fils  d'Apollon  &:  deCalliope,  &  d'auoir  eftonné  les  M. 
animaux  vaincus  par  la  douceur  de  fes  airs  î  F  f  f  iij 
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^uid  pater  ifmario ,  quid  mater  profuit  Orpheo  ? 
Carminé  quid  vicias  obftitpuijjè  feras  ? 
P  r  o  -  Properce  dans  la  i.  Elégie  du  z.  liurc:  On  dit  qu'Orphée  auec  lcfon  de  fa  lyre 
perce,  de  Thrace,  arrefta  les  animaux  fauuages,&  qu'il  fie  demeurer  ferme  pour  l'ouir, 
le  rapide  cours  des  riuicres. 

Orphea  detinuijfe  feras ,  &  concita  dicunt 
Flttmina  Thretcia  detinuijfe  lyra. 
lvc  ain.  Lucai  n  dans  fon  ? .  liure  écrie  que  le  Cerbère  adoucit  les  fiflemens  de  fes  couleu- 
vres à  l'ouye  des  airs  d'Orphée. 

Cerberus  Orpheo  leniuit  ftbila  cantu. 
S  e  n  E  -  Voicy  comme  Scncquc  en  parle  dans  le  fécond  choeur  de  fon  Hercule  furieux  : 
qvE.     Orphée  pût  fléchir  par  fes  airs  &  par  fes  prières  les  impitoyables  puiffances  des 
«  ombres ,  quand  il  impetra  le  retour  de  fa  chère  Euridice.  La  mefmc  mufique  qui 
«  auoit  attiré  les  oy  féaux,  les  arbres,  &  les  rochers,  arreftéle  cours  des  riuieres, 
«•  &  retenu  la  colère  des  plus  fiers  animaux,  adoucit  les  rigueurs  de  l'Enfer  ;  &rc- 
«  fonnant  plus  agréablement  &  plus  diftin&emcnt  qu'elle  ne  fit  iamais ,  dans  ces 
«  lieux  pleins  de  filence  &:  d'effroy ,  les  filles  de  Thrace  déplorèrent  l'infortune 
«  d'Euridice.  Les  larmes  que  les  Diuinitez  les  plus  difficiles  verferent  de  leurs 
«  yeux,  témoignèrent  aflfez  qu'elles  en  furent  emeuës:  Et  mefmes  les  luges  qui 
«  auec  vn  front  trop  feucre ,  Font  la  recherche  des  crimes ,  &  puniffent  les  coupa- 
•«  bles,  n'entendoient  point  Vhiftoire  du  mal-heur  d'Eurydice  fans  compaflion. 
«  Mais  enfin  l'Arbitre  de  la  mort  en  fut  touché  de  pitié, &reconnoiffant  les  defirs 
«  dctousiesfujetsdefon  Empire,  il  vfa  de  ce  difeours.  Orphce,puifque  tu  nous  as 
««  vaincus  par  la  douceur  de  ta  voix ,  retourne  au  monde  auec  l'ombre  de  ta  chère 
«  moitié  j  mais  à  condition  que  te  fuiuant  pas  à  pas,  tu  ne  tourneras  point  le  vi- 
"  fage  pour  la  regarder ,  deuant  qu' vn  beau  iour  t'ait  fait  paroiftre  le  Ciel ,  ou  que 
■  tu  ayes  paffé  la  fortie  du  gouffre  deTenare  qui  n'eft  pas  loin  de  Sparthe.  Ce  fu- 
**  rent  les  paroles  du  Dieu  des  Enfers;  mais  vnc  amour  véritable  qui  ne  fçauroit 
"  fouffrir  de  delay,fit  prendre àOrphée  vn  mauuais  confeil ,  &:  perdit  en  vn  inftant 
"  la  douce  recompence  de  fes  trauaux ,  pour  s'eftre  trop  précipité  dans  l'extrême 
"  defir  qu'il  eut  de  la  voir.  Or  fi  les  Enfers  ont  pu  céder  aux  chanfons  d'Orphée, 
ne  pourront-ils  pas  eftre  vaincus  par  les  forces  d'Hercule  î 
Immites  potuit  flettere  cantibus 
Ymbrarum  dominos ,  &  prece  fupplici 
Orpheus  ,  Eurydicem  dum  repetit  fuam. 
£)ux  fylu.ts  ,&aues  ,Jaxaque  traxerat 
Ars ,  qu*  prjtbuerai  fuminibus  moras  s 
Ad  cuius  fonitum  con (l'itérant  fera» 
Mule  et  non  folitis  vocibus  in  fer  os  , 
Et  furdts  refimt  darius  in  loris. 
Défient  Eurydicem  Threicia  nurus, 
Defent  dr  lacrymù  difficiles  Dei> 
Et  qui  fronte  nimis  crimina  tetrica 
£)u*runt  ,  ac  v et  ère  s  excutiunt  reos , 
E  lentes  Eurydieen  iuridici  fedent. 
Tandem  mortis  ait  vincinms  arbiter; 
Et  vade  ad  fuperos}  lege  tamen  data: 
Tu  pùft  terga  tui  perge  viri  cornes» 
Tu  non  ante  tuam  rejpice  conjugem , 
Jjtuam  cum  clora  deos  obtulerit  dies 
Sparth 'unique  aderit  ianua  T <enari. 
Odit  ver  us  amor,  née  patitur  moras. 
Mantts  dum  proférât  cernere,  perdidit. 
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tÇj)ux  vinci  potuit  regia  cantibus 

H. te  vmci  poterit  regia  viribtts. 
Stacc  dans  la  Sy  lue  du  fécond  liure  qu'il  adrelTe  à  Surentinus,  luy  dit,faifantal-  S  tac  e. 
lufionàlamufiqucd'Arion,d'Amphion,&  d'Orphée;  Que  la  main  du  Poète  de  ■ 
Methymne  te  le  cède ,  aulli  bien  que  la  lyre  deThebes,  &:  la  gloire  de  l'archet  M 
de  Thrace.  Tu  donnes  également  auec  eux  de  l'émotion  aux  rochers  :  &c  les  fo-  " 
refts  te  fuiuent. 

Iam  Methymn&i  vatis  m  anus  >  &  chelys  vnà 
Thebais,&  G  et  ici  ce  dut  tibi  gloria  pleclri. 
Et  tu  faxa  moues,  rjr  te  nemora  ait  a  fequuntur. 
Martial  dans  fonliurc  des  Spectacles  parle  ainfi  d'Orphée.  L'Amphiteatre ,  ôMar- 
Cefar  ,  te  reprefente  tout  ce  qu'on  dit  que  Rodope  fit  voir  d'Orphée  fur  lonnA  l. 
théâtre  naturel.  Les  rochers  fe  mouuoient,  &:  vne  foreft  merueilleufe  accouroit  » 
toute  telle,  qu'on  eftime  que  fut  autresfois  le  bocage  des  Hefperides,  les  ani-  » 
maux  fauuages  s'y  trouuoient  mêliez  auec  les  belles  domeftiques ,  &  on  voyoit  >» 
autour  du  diuin  Poète  plufieurs  oyfeaux  fufpendus  ;  mais  enfin  Orphée  fut  dé-  » 
chiré  par  vn  ours  ingrat.  Toutesfois  comme  cecy  fut  vne  chofe réelle,  l'autre  » 
ne  fut  qu'vne  fiction.  » 
£)uidquid  in  Orpheo  Rhodopc  JpeÛaJfe  theatro 

Dicitur  ,exhibuit ,  Cdfar,  arena  tibi. 
Repfrunt  fopuli ,  mirandaque  fylua  cucurrit, 
j^uale  fuijfe  nemus  creditur  Hejperidum. 
Adfuit  immixtum  pecudum  genus  onme  fer  arum , 

Et  fupra  vatem  multa  pependit  auis. 
Ipfe  fed-y  ingrat 0  iacuit  lacérât  us  ab  vrfb, 
Htc  tamen  vt  res  efl  fifta ,  ita  fiel  a  alia. 
Dans'vn  autre  endroit  du  mcfme  liure,  il  dit  que  l'habitant  de  Rhodope  vint  du  » 
mont  TEmus  d'où  cftoit  Orphée. 

Vemt  ab  Orpheo  cultor  Rhodopeius  H<emo. 
Danslai^.Epigrammeduio.liure,  il  dit:  Tu  verras  fur  le  haut  du  théâtre  hu-  » 
mide ,  vn  Orphée  tout  trempé ,  des  animaux  rauis  en  admiration ,  ô£  foyfeau  du  » 
Roy  qui  porta  au  Dieu  des  tonnerres  le  ieune  Phrygien  qu'il  venoit  de  rauir.  » 
Jllic  Orpbea  prottnus  -videbis 
Vdi  vertice  lubricum  theatri 
Mirante/que  fcr.ts  auemque  Régis 
Raptam  qtu  phryga  pertulit  T onanti. 
Dans  la  85.  Epigramme  de  l'onzième  1.  parlant  de  la  cruauté  du  Barbier  Antio-  » 
chus,  il  dit  que  Panthée  s'enfuiroit  plulloftàfamere,&:  Orphée  aux  Menades  •» 
qui  les  ont  déchirez ,  que  d'ouïr  feulement  le  bruit  inhumain  des  cifeaux  d  An-  " 
tiochus.  Ad  matrem  fugiet  Pentheus,  ad  Mœnadas  Orpheus 

Antiochi  tantum  barbara  tela  fonent. 
En  quoy  Ouide  au  commencement  de  l'onzième  liure  de  fes  Metamorphofes  a  Ovide. 
fuiuy  la  penfée  de  Virgile ,  quand  il  dit  :  Que  tandis  que  le  diuin  Poète  de  Thra-  w 
ce  charmoit  les  coeurs  des  beftes  fauuages ,  Se  qu'il  attiroit  autour  de  foy  les  bois  * 
6c  les  rochers  enchantez  de  la  douceur  de  fes  airs ,  les  Dames  du  pais  armées  " 
de  peaux,  &  animées  des  fureurs  de  Bacchus ,  accoururent  fur  luy ,  &  le  déchi-  " 
rcrent  miferablement ,  ôcc.  n 
Carminé  dum  tali  fyluas ,  anima/que  fer  arum 
Tbreiciusvates  ,& fax  a  fequentiaducit* 
Ecce  nurus  Ciconum  tecix  lymphata  ferinis 
Jeclora  velleribus  tumuli  de  vertice  cernunt 
Orphea  perçu fù  foc  iantem  carmina  neruis ,  &C 
Virgile  dans  fon  moucheron  parle  ainfi  d'Orphée ,  &  de  fa  cherc  Eurydice  qu'il  Virgi- 
le. 
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m  met  dans  les  champs  Ely  Tiens.  Voila,  dit-il,  entre  les  autres  la  pauure  Eurydice 
it  qui  fe  retire  outrée  d'vn  regret  fi  cuifant;  ce  qui  te  donne  encore  aujourd'huy 
t;  tant  de  peine ,  Orphée ,  pour  l'amour  que  tu  luy  portes.  Certes  celuy-làeft  bien 
tt  hardy  qui  s'eft  iamais  pu  perluader  que  Cerbère  ait  eu  quelque  douceur,  ou  que 
m  ladiuinitédc  Pluton  n'a  point  efté  implacable  ,&:  qui  n'a  point  craint  la  furie 
tt  de  Phlcgcton  qui  roule  des  flots  brûlants ,  le  Royaume  du  Prince  infernal  en- 
M  duitd'vne rouille obfcure, les  maifons  enfouies  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
m  les  abyfmes  duTartare  enueloppez  d'vne  nuit  fanglante,&  les  tribunaux  du 
p  rince  des  ombres ,  qu'il  n'eft  pas  facile  d'euiter ,  fans  fubirla  fentence  des  luges, 
ie  dis  des  luges  qui  après  la  mort  puniflent  les  mauuaifes  actions  delà  vie  :  mais  la 
"  fortune  puiiïantc  auoit  rendu  Orphée  audacieux.  Délia  les  flcuues  rapides  arre- 
K  ftoient  leurs  cours ,  &  les  animaux  qui  l'auoient  fuiuy  en  foule ,  charmez  par  la 
"  douceur  de  fa  voix ,  fe  trouuerent  aux  lieux  où  il  deuoit  pafler.  Le  chefne  auoit 
"  defia  ébranlé  fes  racines  profondes  5  les  nuieress'eftoient  arreftées,&  les  forefts 
épnfcs  de  fa  mélodie,  prenoient  de  leur  écorec  amere  toute  la  douceur  de  fes 
"  chants.  La  Lune  arrcftaauiTi  fes  deux  courfiers  qui  tiroientfon  char  dans  la  re- 
'  gion  desEftoiles:  Tu  les  arreftas ,  dis  -  je  au  milieu  de  leur  courfe,  vierge  qui 
•  marques  les  mois ,  pour  ouïr  les  accords  de  fa  lyre ,  ayant  abandonné  le  foin  de  la 
nui  cl  ]  Cette  mefme  lyre  te  pût  vaincre  de  la  mefme  forte ,  diuine  Epoufe  de  Plu- 
ton  ,&:  t'obligea  en  effet  de  rendre  volontairement  Eurydice,  fans  quoy  ileftoit 
impolfible  de  la  fléchir  elle- mefme  pour  la  ramener  à  la  vie,  &  la  retirer  des 
mains  de  la  mon  J  Ayant  doncéprouué  trop  long-temps  la  feuerité  des  Enfers, 
cette  Nymphe  luiuoit  bien  la  route  qu'on  luy  auoit  prefcrite,fans  détourner  fes 
yeux  auec  trop  de  cunofité,&  fans  auoir  goufté  des  fruits  de  Proferpine  ;  mais 
cefuttoy,  Orphée  inhumain  5  ouy  ce  fut  toy,  cruel  Orphée,  qui  demandant  des 
baifers  de  ta  chère  Efpoufe  ,  violas  les  ordonnances  des  Dieux.  Certes  ,  ton 
ton  amour  eftoit  digne  de  pardon,  fi  les  Enfers  eulTcnt  appris  à  pardonner  vnc 
faute  légère.      J^in  mifera  Eurydice  tanto  mosrore  recefsti , 

Tœnaque  refpettus ,  &  nunc  manet  Orpheus  in  te. 
Audax  ille  quidem  ,  qui  mitem  Cerberon  vnquam 
Credidit ,  aut  illi  ditis  placabile  Numen  : 
Nec  timuit  Phlegetbonta  furent e?n  ardent  ibus  vndis , 
Nec  mœfla  obtutu  diro  ,  &  ferrugine  régna , 
Defoffafque  domos  ,  ac  T  art  ara  noÛe  cruenta 
Obfiia ,  ne  c  ficileis  Ditis  fine  indice  fedes , 
ludice  qui  vitx  poft  morte  m  vindicat  ac~fa  ; 
Sed  fortuna  valens  audacem  fecerat  Orpbea. 
Iam  rapidi  feterant  amnes  ,  &  turba  fer  arum 
Blanda  -voce  fequax  région cm  in  fédérât  Orphei 
Jamque  imam  njirtdi  radicem  mouerat  alte 
GhtercHs  humo  ^fteterantque  amnes  ,fdudque  fonora 
Sponte  fua  cantus  rapiebant  cortice  amara. 
Labentes  bt/uges  et  iam  per  ftdera  Luna 
Prefit  equos  :  &  tu  currenteis  men/trua  virgo 
Audit ur a  lyram  tenuifti  noÛe  relicla. 
Hdc  cadem  potuit  Ditis  te  vincere  conjux, 
Eurydicenqne  vitre  ducendam  reddere  :  non  fas , 
Non  erat  in  njitam  Diux  exorabi/e  numen. 
Jlla  quidemnimium  mânes  expert  a  feuerosy 
Frxceptum  fignabat  iter,  nec  retulit  intus 
humtna ,  nec  Diu£  corrupit  munera  lingua. 
Sed  tu  crudelis,  crudelts  tu  magis  Orpheu! 
o feula  cara  vetens  rup  'tfii  iujfa.  Deorum  ,  SCC. 
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E  palais  de  l'inuincible  Roy  des  morts  ou- 
ure  icy  Ton  entrée  ;  &  là  ,  par  l'embou- 
cheure dvne profonde  cauerne, vn  gouf- 
fre horrible  élargit  fa  gueule  béante  pour 
faciliter  la  defeente  des  Enfers  à  tous  les 
peuples  du  monde.  Le  chemin  qui  en  eft 
extrêmement  frayé ,  n'eft  pas  tout  à  fait 
rcmply  d'obfcurité  en  fon  commencement  j  vne  foible  blan- 
cheur de  la  lumière  laifïee  derrière  ,  de  quelque  douteufe 
fplendeur  des  rayons  du  Soleil  s'y  perdent  peu  à  peu,  ôc"  trom- 
pent les  yeux ,  comme  les  crepufcules  du  matin  ou  du  foir  ont 
accouftumé  d'éclairer  le  monde.  Delà,  on  fe  trouue  dans  la 
vafte  eftenduë  de  plufîeurs  grands  efpaces ,  où  fe  perdent  tous 
les  hommes ,  qui  y  font  vne  fois  defeendus.  Il  n'eft  pas  diffi- 
cile d'y  aller,  le  chemin  fouuent  battu  y  conduit  tout  droit, 
&C  l'air  qui  s'y  engouffre,  auec  lauidité  du  cahos  qui  deuore 
tout,  en  précipite  la  cliente;  de  mcfme  que  cette  eau  qui  cou- 
ure  des  abyfmes ,  entraine  fouuent  à  fond  les  vairTeaùx ,  en  dé- 
pit du  foin  &c  du  trauail  des  Mariniers  :  mais  de  retourner  fur 
fes  pas ,  lopiniaftreté  des  ombres  ne  le  fouffre  iamais ,  &:  puis 
le  fleuue  Lethé  qui  s'écoule  lentement  dans  vn  large  fein ,  y 
ofte  toute  forte  de  foucis  :  &  comme  le  Méandre  dont  Tonde 
inconftantequi  l'emporte  çà&  là,  le  femble  faire  retrogra* 
derducofté  de  fa  fource,  il  fait  plufîeurs  détours  pour  inter- 
dire aux  hommes  le  pouuoir  de  le  repaiTer.  Le  pareffeux  Co- 
cyte  faitauffien  ce  lieu-là  vn  marais  plein  de  bourbe  rautour 
duquel  on  n'entend  que  les  cris  du  vautour,ô£les  gemirTcmens 
du  hibou  6c"  de  la  chouette ,  triftes  augures  du  malheur:  6c 
tout  auprès  des  branches  d'Yf ,  qui  font  toufiours  funeftes ,  he- 
riffantleurs  noires  cheueleurcs  ,font  vn  ombrage  fort  épais, 
fous  lequel  habitent  le  pefant  Sommeil ,  la  Faim  qui  témoi- 
gne fa  rage  par  les  contournements  de  fa  gueule  pleine  de 
fàng  corrompu,  ôc  la  Honte  tardiue  qui  porte  vn  voile  fur  lc< 
front.  La  Crainte,  la  Mort  6c  la  Douleur  \y  font  auffi  leur 
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demeure  ordinaire ,  accompagnées  du  Dueil,des  Maladies,, 
des  Guerres  veftuës  de  fer  ,  &  de  là  débile  Vicillefïc  qui 
fouftient  fes  pas  auec  vn  bafton. 

Les  prez  n'y  renouuellent  iamais  leur  verdure  :  les  monTons 
n'y  ondoyent  point  fous  les  haleines  de  quelque  douxZephirc: 
on  n  y  voit  point  d'arbres  qui  portent  des  fruits  :  la  terre  y  eft 
toujours  fterile,Ô£  fes  vaftes  campagnes  crouphTent  éternel* 
lement  fous  vnerelante  moiteur  ,  auec  la  déplorable  fin  des 
chofes ,  ôt  les  bornes  de  rVniuers.  Mille  fpectres  affreux  &  de 
formes  diuerfes  ,  (ont  fufpendus  à  la  voûte  de  ces  lieux  con- 
ftruite  dVne  roche  dure.  L'Air  ne  s'y  meut  iamais ,  &  la  Nuit 
n'en  retire  point  fes  ténèbres  que  par  les  feux  deuorants.  Le 
Dueil  &c  le  Defefpoir ,  y  rendent  tout  horrible;  de  forte  que  le 
lieu  de  la  Mort  eft  beaucoup  pire  que  la  Mort  mefme. 

Au  refte ,  dans  ce  noir  empire ,  il  y  a  vn  lieu  où  les  ténèbres 
font  fi  épaiffes ,  qu'il  eft  bien  difficile  de  Tapperceuoir.  Deux 
fleuues  y  naiffent  d'vne  mefme  fontaine ,  lefquels  font  bien  de 
différente  nature.  LVn  qui  eft  le  Stix  ,  traine  lentement  fes 
eaux  mortes ,  par  lefquelles  les  Dieux  craignent  de  iurer,  &C 
de  fauffer  leur  ferment:  l'autre  roulant  des  rochers  fous  fes  va- 
gues ,  eft  l'Acheron  qui  précipite  tellement  fon  cours ,  qu'il 
n'eft  pas  poffible  de  le  remonter.  Ainfi  l'horrible  palais  de  Plu- 
ton  ,  eft  enferme  de  deux  grandes  eaux,  &:  ombragé  tout  au- 
tour d Vn  bois  fort  épais.  Quant  à  fon  abord  qui  eft  très- faci- 
le, on  y  arriue  par  vn  antre  fpacicux,  qui  eft  le  chemin  des 
ombres  :  &  deuant  la  porte  par  où  elles  fe  peuuent  rendre ,  au 
lieu  où  eft  le  trône  du  Prince  de  la  Nuit ,  il  y  a  vn  grand 
champ  où  le  Tyran  eft  affis  pour  faire  arranger  autour  de  foy 
les  cfprits ,  auec  vn  œil  fuperbe ,  &  vne  maiefté  bien  pleine  de 
rigueur  pour  vnDieu.Son  front  couronné  de  fer,eft  farouche: 
&C  toutesfois  peu  différent  de  fes  frères ,  portant  beaucoup  de 
marques  de  Pilluftre  race  dont  il  eft  forty ,  fon  vifage  eft  le  mê- 
me que  ecluy  de  Iupiter  ,  mais  de  Iupiter  foudroyant  :  &: 
Roy  des  Enfers,  dont  il  eft  luy-mefme  vne  bonne  partie,  il 
fait  craindre  fes  regards  à  quoy  que  ce  foit  qu'on  redoute. 
Minos  eft  écouté  en  cette  place:  Radamante  left  en  celle-là, 
&  en  cette  autre  le  beau-pere  de  Tethis ,  entend  les  aceufa- 
tions  qu'on  luy  fait.  Chacun  fouffre  la  punition  des  maux 
qu'il  a  commis  :  le  crime  redemande  toufiours  fon  autheur, 


LES  ENFERS.  421 

&  le  criminel  eft  condamné  fur  la  conuidtion  de  les  forfaits. 
Il  y  a  plufieurs  Princes  cruels  enfermez  dans  d'eftroites  pri- 
fons ,  Ô£  des  Tyrans ,  donc  les  épaules  font  déchirées  par  les 
mains  du  peuple.  Le  Prince  indulgent ,  ôt  les  Roys  prote- 
cteurs de  l'innocence ,  qui  n'enfanglantent  point  leur  fceptre 
parla  mort  de  leurs  fub  jets,  maisqui  pardonnent  facilement., 
qui  n'abufent  point  de  leur  authorité,& qui  font  iuftes;  quand 
ils  ontacheué  le  cours  de  leurs  règnes  fortunez,  ou  leurs  ef- 
prits  montent  au  Ciel ,  ou  futures  puiffances  des  ombres ,  ils 
vont  prendre  leur  place  dans  les  bocages  délicieux  des  champs 
Flyfiens ,  éternelles  demeures  des  bien-heureux.  Ixion  atta- 
ché fur  vne  roue,  tourne  icy  fans  ceffe  auec  vne  vifteiîe  mer- 
ueilleufe:  Là  .  vn  grand  rocher  pefe  toufiours  furies  épaules 
de  Sifyphe.  Tantale  perpétuellement  altéré  au  milieu  dvne 
riuiere ,  cherche  l'eau  qui  luy  mouille  le  menton  :  èc  bien  qu'il 
foit  incelTamment  deceu  ,  fi  eft -ce  qu'il  promet  toufiours 
quelque  confolation  à  Ion  tourment  j  mais  cette  eau  en  Ce 
baiffant , trompe  fa  foif ,  comme  les  pommes ,  qui  tombent 
iufqncs  dans  fa  bouche  ,en  fe  haufTant ,  fe  mocquent  de  fa 
faim.  L'eftomac  de  Titius, fournit  toufiours  de  nouuellespa- 
ftures  à  Toyfeau  qui  le  deuore.  Les  Danaïdes  penfent  éter- 
nellement remplir  leurs  tonneaux  percez,  &;  n'en  fçauroienc 
venir  à  bout.  Les  impies  filles  deCadmus  n'y  quittent  point 
leur  fureur  ,  &  les  gourmandes  Harpies  y  infectent  conti- 
nuellement les  tables  de  Phinée.  Icy  ,  vn  funefte  rochers'a- 
uance  bien  auant  dans  les  mortes  eaux  de  Stix,  &  au  mefme 
endroit  où  il  les  fepare  ,  vn  mal-propre  vieillard ,  horrible 
d'habillement  ôc"  de  figure ,  garde  le  paffage  de  cette  riuiere, 
ô£  tranfporte  les  nouueaux  efprits  de  l'autre  cofté.  Sa  barbe 
n'eft  iamais  peignée  ^  vn  gros  nœud  relferre  fon  fein  que  la 
crafle  èc  la  vieillefle  rendent  tout  défiguré  3  la  couleur  de  fes 
joues  hâves  ô£  enfoncées ,  recire  beaucoup  à  celle  du  feu, 
&  porte  vn  fort  long  auiron ,  dont  il  régit  fa  barque ,  faifanc 
écarter  la  foule ,  &  n'y  reçoit  pas  tous  ceux  qui  défirent  y  en- 
trer. Voyez  au  delà  le  trône  de  Pluton  où  Proferpine  eft  afli- 
fe  auprès  de  luy,  &  Libitine  qui  écoute  les  plaintes  de  ceux 
qui  font  tourmentez  par  les  Furies.  Il  y  a  tout  auprès  vn  chien 
qui  épouuente  les  ombres  ,  en  fecoiiant  les  trois  telles  qu'il 
porte.  Les  couleuvres  qui  luy  pendent  fur  le  col  ,  lèchent 
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autour  de  fès  mâchoires  le  fang  corrompu  dont  il  eft  marque- 
té: les  vipères  fe  mêlent  dans  (a  crinière,  ôc  fa  queue  dont  il  fait 
plufîeurs  nœuds ,  eft  vn  dragon  firlant  d'vne  prodigieufe  lon- 
gueur. O  Mort  > épargne  ceux  qui  feront  bien-toft  faits  fu jets 
de  ton  empire  !  Nous  te  fommes  vn  butin  qui  ne  te  peut  fuïr: 
£>C  bien  que  tu  fulîes  lente  à  nous  attraper  ,  nous  courons  au 
deuant  de  tes  pas  ,  &;  la  première  heure  qui  nous  donne  la 
vie  ,  nous  achemine  vers  toy. 

ANNOTATIONS. 
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'ENFER.]  le  rapporteray  furcefujeteeque  i'en  âytrouué  dans  les  Poè- 
tes ,  St  fi  l'cfpace  de  cetee  A  nnotation  n'y  fufïït  pas ,  nous  l'eftendrons  dans 
les  quatre  fuiuantcs ,  dont  les  Tableaux  font  autant  de  dépendances  de  celuy- 
cy,  où  nous  n'auons  rien  employé  dans  la  defeription  que  nous  en  auons  faite,  de 
ce  que  Virgile  en  a  écrit  dans  fon  fixiéme  liurc  de  l'Enéide ,  nous  eftans  conten- 
tez de  plufieurs  penfées  de  Scneque  dans  fon  Hercule  furieux ,  qui  reuiennent 
le  mieux  du  monde  au  deffcin  de  cette  peinture.  C'cft  pourquoy  afin  de  n'ob- 
mettre  pas  vne  pièce  fi  confiderable ,  nous  eflayerons  d'en  faire  îcy  quelque  rc- 
Virgi-  cueil  des  plus  beaux  endroits,  &  pour  commencer,  après  que  cet  admirable 
l  e.        Poëtc  a  décrit  l'abord  du  Prince  Enée  en  Italie ,  &  fa  vifite  a  la  Sibyle  de  Cu- 
«•  mes ,  il  luy  fait  dire  5  O  Vierge ,  il  n'y  a  pas  vne  forte  de  trauaux  qui  me  foit  nou- 
«  uelle,ou  qui  me  furprenne l'efprit  :  l'ay  prémédité  toutes  ceschofes;  maispuif- 
«  quecefticy,  comme  on  dit,  l'entrée  du  Royaume  des  Enfers ,  où  s'epand  l'A- 
«  cheron  autour  d'vn  profond  marais ,  ie  vous  prie  que  par  voftre  moyen ,  il  me 
«  foit  permis  d'y  aller  voir  mon  cher  pere.  Trouuez  bon  de  m'en  apprendre  le  che- 
«  min ,  &c  de  m'en  ouurir  les  portes  facrées ,  &c. 

 doccas  iter ,  &  Jacra  ojlia  pandas ,  Sic. 

«  La  Sibyle  luy  répond  :  Prince  fils  d'Anchife,  qui  elles  forty  du  fang  des  Dieux, 
«  la  defeente  de  l' Auerne  eft  aifée ,  le  noir  Pluton  en  tient  les  portes  ouuertes  iour 
«  &:nuit;  mais  de  retourner  fur  fes  pas  pour  fe  retirer  de  ce  lieu-là  ,&  de  refpirer 
«  encore  vne  fois  l'air  d'icy  haut ,  l'entreprife  en  eft  bien  hardie ,  &  le  trauail  diffi- 
«  cile.  Peudeperfonnes  l'ont  pu  faire,  qui  font  chéris  de  l'équitable  Iupiter,  ou 
««  que  l'ardeur  d'vne  vertu  fublime  a  eleuez  iufqu'aux  Eftoiles }  &  qui  font  enfans 
«  des  Dieux.  De  grandes  forefts  occupent  ces  triftes  demeures  que  le  Cocyteen- 
«  uironne  d'vn  canal  couuert  de  broiiillars  &  d'obfcurité.  Que  fi  tranfporté  d'vne 
paflion  véhémente ,  voftre  amc  fe  fent  touchée  d'vn  fi  grand  defir  de  trauerfer 
,£  par  deux  fois  les  eaux  de  Styx ,  Se  de  voir  par  deux  fois  le  ténébreux  Tartare ,  Se 

*  que  vous  foyez  bien-aifede  vous  charger  d'vne  entreprife  quin'eft  pas  moins 
"  hardie ,  qu'elle  eft  laborieufe  ;  écoutez  ce  qu'il  eft  à  propos  que  vous  fafliez  au- 

parauant,  Sec.  Et  après  que  les  moyens  luy  en  furent  propofez,  qu'il  eut  cueilly 
le  rameau  d'or ,  Se  qu'il  eut  fait  les  obfeques  de  Mifenc ,  il  prefenta  fesfacrifices 
■  aux  Dieux  des  Enfers,  &  la  Sibyle  luy  dît;  Prince,  tirez  voftre  efpée  hors  du 

*  fourreau,  Se  entrez  dans  la  route.  C'eft  maintenant  que  vous  auez  befoin  de 
"  tout  voftre  courage ,  Se  qu'il  faut  que  vous  vfiez  de  voftre  grand  cœur.  Et  fans 
"  tenir  vn  plus  long  difeours,  comme  fi  elleeuftefté  faifiede  fureur,  elle  feietsa 
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dans  l'antre  fpacieux  ;  &  luy  voyant  auancer  fa  guide ,  l'accompagna ,  &c  la  fui-  " 
uitd'vnpasaffeuré.  Et  plus  bas;  Ils  alloient  donc  couucrts  d'obfcurité  dans  des  * 
licuxfombres,oùlanui£tfaitfonfejourautraucrs  des  demeures  vmdcs de  Plu-  v 
ton ,  &c  de  fes  Royaumes  vains.  " 
lbant  obfcuri  fila  fub  nocle  per  vmbras, 
Perque  démos  Ditss  vacua-s ,  &  inania  régna. 
Puisiladjoufte.  Audcuantdu  Veftibule,&:  à  la  première  gueule  de  l'Enfer  ,1e  " 
Deuil  &  les  Soucis  vangeurs  ont  cftably  leur  demeure. LesMaladies  qui  caufent  " 
la  pâleur,  &:  la  trifte  vicillefle ,  habitent  en  ce  lieu-là,  où  refîdent  aufli  la  Crainte,  ■ 
la  Famine  mauuaifcconfcillcre,& la  vilaine  Pauureté  (vifages  diformes,  &:  fpe-  " 
&rcs  horribles  à  voir)  aucc  la  Mort  ,1e  Trauail,lc  Sommeil  frère  de  la  mort, &:  les  " 
faux  plaifirs  d'vne  mauuaife  confcicnce.  De  l'autre  cofté  fe  trouue  la  guer-  " 
re  funefte  ,  Ô£  les  couches  de  fer  des  Eumenides  :  On  y  rencontre  la  difeor-  " 
de  enragée  qui  noue  fes  cheueux  de  vipères  de  liens  enfanglantez  :  &au  mi-  " 
lieu  de  cet  cfpace  ,vn  grand  orme  fort  épais  ouurc  fes  ramcaux&  fes  vieilles  bran-  " 
ches,  où  l'on  dit  que  les  Songes  vains  ont  leur  place,  &  fc  tiennent  attachez  fous  w 
toutcslesfciiilles.  Autour  de  là  font  auffi  plufieurs  monftres  de  diuers  animaux,  " 
les  Centaures  y  font  etablez  aux  portes ,  les  Scyles  à  double  forme,  Briarée  qui  " 
acentbrasjlabefte  de  Lernc  auec  fes  horribles  firlemens ,  la  chimère  armée  de  53 
fiâmes ,  les  Gorgones ,  les  Harpyes ,  &  le  fpe&re  affreux  de  l'ombre  de  celuy  qui  " 
eut  vn  triple  corps. 

yefiibulum  ante  ipfum  ^primifqut  in  fauetbus  Orci > 
Luttus  &  vltriccs  pofuere  cubilia  cura  : 
Pallentefque  habitant  morbi ,  trifiifquc  Senettus  j 
Et  met  us,  dr  male-Jûada  Famés      turpis  Egefiai , 
Terribiles  vifu  formœ ,  Lethumque  ,Laborque: 
T um  confanguineus  Lethi  Sopor,  &  mala  mentis 
Gaudiay  mortiferumque  aduerfb  in  lirnine  Bellum, 
Ferrcique  Eumenidum  Thalami  ,  &  Difcordia  démens , 
Viper eum  crinem  vittis  inné  x  a  cruentis. 
In  medio  ramos  annofaque  brachia  pandit 
Vtmus  opaca ,  ingens ,  quant  fedes  fomnia  vulgû 
Vana  tenere  ferunt  jfoltjfque  fub  omnibus  harent. 
Multaque  praterea  variarum  monfira  ferarttm 
Centauri  in  for ib us  fabulant»  ScylUque  bif ormes, 
Et  centum-geminus  Briareus ,  ac  bellua  Lern<t, 
Horrendum firidens ,  flammifque  armât  a  chimara, 
Gorgones y  Harpyitque ,  &  forma  tricorporis  vmbra. 
La,  Ënéc  furpris  d'vne  crainte foudainc ,  fc  faifit  de  fon  cfpée ,  &  en  prefcnràla  » 
pointe  à  ceux  qui  s'auançoient  vers  luy ,  &:  fans  que  fa  guide  expérimentée  l'ad-  » 
uertit  que  c'eftoient  toutes  vies  légères ,  qui  n'ayant  point  de  corps ,  voletoicnt  '» 
ainfifousl'imagecreufedeleur  première  forme ,  fans  doute,  il  fefuftietté  def-  • 
fus ,  &  euft  en  vain  frappe  ces  ombres  auec  le  fer»  .♦>, 
Corripit  hiefubita  trepidus  formidine  ferrum 
Mnaœf  ,/lriclamque  aciem  ventent ibus  offert. 
Et  ni  docla  cornes  tenue is  fine  corpore  vittts 
Admcneatvolitare  caua  fub  imagine  forma, 
r  Irruaty  &  jruftra  ferro  diuerberet  vmbras. 
De  là,fc  monftrc  le  chemin  qui  conduit  aux  bords  d*  Achcron.  Vn  gouffre  bour-  » 
beux  qui  s'y  élargit  dans  vne  horrible  profondeur  s  bouillonne  fans  cefTe,  &  iet-  » 
te  beaucoup  de  fable  dans  le  Cocytc.  Caron  tout  affreux  par  la  craffe  qui  luy  » 
couurelc  vifage,eft  l'horrible  Nocher  qui  garde  ces  fleuues,  &  a  foin  du  paffage  » 
de  leurs  eaux.  Vnc  barbe  chenue  &  négligée  luy  couurc  le  menton  ,  fes  yeux  » 

Cgg  "j 
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«  fans  filler  s'allument  d'vne  flâme  obfcurc ,  &  vn  falc  habillement  reflerré  d'vn 
«  nœud,  luy  pend  de  deflus  les  épaules.  Ainfi,aucc  fon  auiron,il  pouffe  fa  barque, 
"  &:  la  muniffant  de  voiles,  elle  luy  fert  continuellement,toute  cnuieilhc $t  moifie 
«  quelle  eft,  pour  pafler  les  phantofmes  des  corps:  &  quoy  qu'il  foit  Dieu  fort 
«  âgé ,  fi  cft-ce  que  fa  vieillefle  eft  encore  bien  robufte  &:  bien  vigoureufe. 

Hinc  via  Tartarei  quœ  fert  Achcrontts  ad  vndas 
Turbidus  hic  cœno,  va/laque  voragine  gurges 
JEfiuat,  atque  omnem  Cocyto  eruOat  arenam. 
Portitor  has  horrendus  aquas  ejr  flumina  femat 
Terribili  fqualore  Charon ,  cui  plurima  mento 
Canicies  incuba  iacet:  fiant  lumina  flamma: 
Sordïdus  ex  humer is  no  do  dependet  amiclus. 
Ipfe  rat  en*  conto  Jùbigit,  velifque  minifirat) 
Etferruginea  fubuecia  cor  for  a  cymba, 
lam  fenior;  fed  cruda  deo>  viridifque  feneÛus. 
Là,vnc  grand'  foule  s'epandoit  fur  le  bord,  femmes  &  hommes  priuczde  vie» 
«  des  magnanimes  Herôs,  des  enfans,des  filles  à  marier,  de  ieunes  perfonnes 
•«  mifes  fur  les  bûchers  funèbres,  à  la  veuë  de  leurs  parens ,  en  aufli  grand  nombre 
«  que  de  feuilles  tombent  dans  les  bois  aux  premiers  froids  de  l'Automne,  ou  bien 
«  que  l'on  void  d'oyfeaux  s'amafferfur  les  coftes ,  lors  que  la  froide  faifon  les  obli- 
«  geà  pafTerla  Mer  pour  s'arrefter  en  des  pais  chauds.  Ils  fetenoientlà  debout  en 
«  fuppliant  pour  paiîer  les  premiers ,  &  tendoient  les  mains  dans  l'impatient  defir 
«  qu'ils  auoient  d'eftre  portez  de  l'autre  cofté  :  mais  le  trifte  Nocher  reçoit  tantoft 
-  ceux-cy ,  &  tantoft  ceux-là ,  &  par  fois  il  en  éloigne  plufieurs  de  la  riue ,  auec 
«  beaucoup  de  feuerité. 

«  Hue  omnis  tarba  ad  ripas  ejfufa  ruebat, 

Matres  atque  viri ,  defunffiaquc  corpora  vitâ 
Magnanimùm  H  eronm ,  pueri ,  innupuque  puelU3 
Impofitique  rogis  juuenes  ante  or  a  parentum  : 
6)UAm  multa  in  fyluis  autumni  jrigore  primo 
Lapfi  cadunt  folia  :  aut  ad  terram  gurgite  ab  alto 
J>)uam  multœ.  glomtrantur  aues ,  vbi  frigidus  annns 
Tram  pontum  fugat ,  &  terris  immittit  apricis. 
Stabant  orantes  primï  tranfmittere  curjùm, 
Tendebantque  manus  ripa  vlterioris  amore. 
Nauita  fed  trifiis  nunc  hos ,  nunc  accipit  ilios: 
Afî  alios  longé  fummotos  arc  et  arena. 
Et  plus  bas,  la  vieille  PreftrelTe  dit  au  fils  d'Anchife.  Vous  voyez  l'étang  pro- 
"  fond  du  Gocytc ,  &  le  marais  de  Styx  par  qui  les  Dieux  craignent  de  iurer  &  de 

*  faufler  leur  fermét.  Toute  cette  multitude  que  vous  confiderez,  eft  indigente,  &: 
"  n'a  point  efté  inhumée  :  ce  Nocher  s'appelle  Caron  :  à  ceux  qui  palTent  l'eau ,  on 

*  a  rendu  les  deuoirs  de  la  fepulture ,  autrement  il  ne  leur  feroit  pas  permis  d'eftre 

*  tranfportez  fur  les  riues  hideufes ,  au  trauers  des  flots  enrouez  :  &  les  autres  de 
"  qui  les  os  ne  repofent  pas  encore  dans  le  tombeau ,  font  errans  l'efpace  de  cent 

ans ,  &:  voltigent  autour  de  ces  riuages  :  puis  enfin  ils  font  receus  dans  la  barque, 

&  s'en  vont  rcuoir  les  eftangs  délirez. 

Anchifa  gêner ate ,  Detîm  certifima  proies  î 
Cocyti  fiagna  alta  vides ,  Stygiamque  paludem  j 
Dtj  cuius  turare  timent  &  fallere  nnmen. 
H:îc  omnis  quam  cernis  ,invps  >  inhumataque  turba  efi: 
Tortitorjlle  C baron:  hi  quos  vehit  *vnda ,Jèpultt. 
Nec  ripas  datur  horrendas ,  nec  rauca  fluenta 
23i ,  nomomol  www  \ul  çègiftpn  ^  Huasd*  d  tied  m  7     »••>  nuihh 

i*  s  s  o 
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Tranfyortare prii*s,quam  fedtbtts  offa  quierunt. 

Ccntum  errant  annos  >volitantque h*c  lut  or  a  circum  i 

Tttm  demum  admijsi  Jlagna  exoptata  reuifunt. 
Puis  ayant  dcfcrit  la  rencontre  deLeucafpc,  d'Oronte  &  de  Palinure,le  No- 
cher ayant  fait  du  commencement  difficulté  de  le  receuoir  dans  fa  barque, le 
Poète  adioufte  :  La  Sibyle  dccouurit  le  rameau  qu'elle  tenoit  caché  fous  fa  robe:  „ 
&  le  cœur  du  vieillard  qui  cftoit  bouffi  de  colère ,  fc  calma  en  vn  inftant  ;  de  for-  „ 
te  que  fans  tenir  vn  plus  long  difeours ,  admirant  le  vénérable  prefent  de  la  fatale  » 
branche  qu'il  n'auoit  point  veuë*  depuis  fort  long-temps,  il  tourna  la  barque  li-  » 
uide,  &  l'approcha  de  la  riuc.  Il  chafla  rudement  toutes  lésâmes  qui  eftoientaf-  » 
ûfes  fur  les  bancs ,  nettoya  le  tillac ,  ôc  receut  le  grand  Enée ,  fous  le  poids  de  qui  » 
gémit  le  freflevailTeau,recoufu  deplufieurs  pièces,  &  qui  prit  beaucoup  d'eau  „ 
marefeageufe  par  les  fentes  que  l'vfure  &  le  temps  y  auoient  caufées.  Ce  qui  „ 
nempefchapastoutesfoisleNautonnierdepafler  heureufement  la  Sibyle  &:  le  » 
Prince  de  l'autre  cofté  du  fleuue ,  où  beaucoup  de  fange  fc  méloit  auec  lé  bleu  » 
fombre  de  quelques  herbes  aquatiques.  » 

mi  Jlle  admtrans  venerabile  donum 

Fatatis  virgjt,  longo  pofl  tempore  'uifum^ 

Cxmleam  aduertit puppim ,  ripxque  propinquat. 

Inde  alias  animas ,  qu*  per  iuga  longa  fedebanti 

Deturbati  laxatque  fer  os ;  Jimul  accipit  aluco 

Jngentem  ALnœam  :  gemuit  fub  pondère  cymbâ- 

Sutilis  ,&  militant  accepit  rtmofa  paludem. 

Tandem  trans  fluuium  incolumes  vatemque  ,  virttmque , 

lnformilimo  ,glaucaque  exponit  in  vltta. 
Là  ,  dans  vn  antre  oppofé  le  Cerbère  cruel ,  qui  eft  d'vne  grandeur  énorme,  «i 
auec  les  abbois  defes  trois  gueules ,  eftonne  tout  le  Royaume  des  morts  :  à  qui  la  •» 
Sibyle  voyant  que  les  couleuvres  de  fes  teftes  commençoient  de  fe  heriffer ,  ietta  « 
vne  pièce  de  pain  détrempée  auec  du  miel  &  certaines  drogues  afToupiffan-  > 
tespourluy enuoyerlefommeil.  Auffi  ne  leut-il  pas  pluftoft  deuoréeauec  fes  « 
trois  gueules  béantes ,  que  la  faim  n'abandonne  iamais ,  qu'il  fc  laiffa  tomber ,  &:  »* 
fe  couchant  fur  le  dos  en  s'alongeant ,  il  remplit  tout  fon  antre  de  fon  vafte  corps.  », 

Cerberm  hxc  ingens  latratu  régna  trifauci 

Fer/ànat,  aduerjo  recubans  immanis  in  antro. 

Cui  vates  horrere  videns  iam  colla  colubris, 

M  elle  foporatam,dr  medicatis  jrugibws  offam 

obitcit.  Ille  famé  rabida  tria  guttura pandens , 

Cerripit  obieclam  :atque  immania  terga  refolttit 

Fitfus  humi  Jotoque  ingens  extenditur  antro. 
Enée  voyant  cette  garde  endormie,  s'empara  de  l'entrée  monta  d'vn  pas  le-  si 
gerfurleborddei'eauquinefercpafTeiamais.  Dés  cette  première  auenuë  s'en-  « 
tendirent  des  voix  gemiffantes  mêlées  de  cris  d'enfans  >de  qui  lésâmes  éplorées  „ 
fe  plaignoient  de  leur  courte  vie,  vniour  funefte  les  ayant  priuées  des  douceurs  » 
de  lalumierej  en  les rauiffant  cruellement  de  la  mammelle ,  pour  les  précipiter  „ 
dans  le  tombeau/ 

Auprès  de  ces  enfants  font  les  hommes  condamnez  à  mort  fous  de  faufïès  „ 
aceufations  :  mais  les  lieux  qu'ils  occupent ,  ne  font  point  fans  quelque  fort,  ou  „ 
formedeiuftice.  Là,Minosqui  s'inftruitdeleurviepaiféc ,  &:  de  leurs  depor-  „ 
tements,  remue  vnvafc  qu'il  tient  en  fa  main.  ô£atlcmble  le  confeil  des  efprits  » 
quigardcntle  filence,  pour  s'informer  de  leurs  actions  ,&  pour  apprendre  les  » 
crimes  dont  ils  font  accufcTi .  » 

Les  demeures  proches  de  celles-là,  font  occupées  par  des  perfonnes  triftes,  qui  » 
fc  fontfrappez  de  lair propre  main ,  pour  fe  donner  le  coup  ds  la  mort j  encore  « 
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«  qu'elles  fulfent  innocentes, fc  trouuant  ennuyées  de  voir  la  lumière, elles  ont 
«  auec  beaucoup  de  violence  chafle  leurs  ames  de  leurs  corps.  O  que  maintenant 
«  en  refpirant  l'air  d'enhaut,  elles voudroientbicnfouffrir la  pauureté,  &:  les  pei- 
gnes les  plus  dures  :  mais  ledcllins'y  oppofe;  le  marais  que  l'on  ne  peut  repaffer, 
«•  les  enferme  de  Ton  onde  morne,  &  le  Stix  qui  fe  replie  fur  elles  par  neuf  fois,  les 
«  reiferredans  vnefpace  fort  eilroit. 

Non  loin  de  là ,  fe  découure  de  toutes  parts  la  fpacieufe  eftenduë  des  champs 
«  de  Deuil  (  car  c'eft  ainfi  qu'ils  font  appeliez  )  où  ceux  qu'vnc  violente  amour  a 
««  fait  périr  par  vne  cruelle  blcflcurc,  l'ont  cachez  en  des  lieux  détournez ,  fous 
«  l'ombrage  épais  d'vne  forell  de  myrthe,  fans  que  les  foucis  les  abandonnent 
«  mefmcs  dans  la  mort.  Enéey  apperceut Phèdre, Procris, &:  la  trille  Eriphile, 
«  qui  monftroit  encore  les  playes  qu'elle  auoic  receuës  des  mains  cruelles  de  fon 
«  propre  fils  ,aulTibicn  qu'Euadnc,  &:  Pafiphaé  qui  auoitLaodamie  pour  com- 
«  pagne,  auec  Cenée,  autresfois  ieune-homme,&  maintenant  fille,  qui  par  la 
«  puiflance  du  Deftin ,  a  repris  fa  première  forme.  Entre  ces  Dames ,  Didon  Phc- 

nicienne  paroiffbit  encore  auec  fa  blcfleure,  &c.  Etplusbas. 
«  En  continuant  le  chemin  entrepris ,  ils  n'arrefterent  pas  long-temps  à  fc  ren- 
«•  dre  dans  le  dernier  champ  ,  où  les  îlluftres  Guerriers  ont  leur  demeure  fepa- 
,c  rée  :  Là  ,  Tydée  vint  à  fa  rencontre  ;  là,  fe  prclënterent  à  luy  le  valeureux  Par- 
cc  thenopée,  l'image  d'Adraftc  qui  conféruoit encore  vne  grande  pâleur, &:  tous 
"  les  Troyens  tuez  à  la  guerre  qui  furent  tantregretez  par  ceux  qui  relièrent  au 
"  monde.  Quand  Enée  en  vid  vn  fi  grand  nombre  autour  de  luy  ,fon  cœur  fut 
"  emû,  &  plaignit  le  fort  qui  auoit  réduit  en  cétellat  Glauque  ,  Therliloque ,  &: 
"  Medon  les  trois  fils  d'Antenor,  Polybeteconfacréau  feruicedeCeres,  &c  Idée 
"  quifembloit  encore  tenir  fes  armes  &  conduire  fes  chariots.  Ainfi  s'empref- 
*c  foient  à  fes  collez  toutes  ces  ames  guerrières  qui  ne  fe  contentoientpas  de  l'a- 
"  uoirveu  vne  fois:  elles  vouloient  demeurer  auprès  de  luy,  &:auoient  dellein  dè 
m  le  fuiure  ,  pour  apprendre  le  fujet  de  fadefeente  aux  Enfers;  mais  quand  les 
,c  Princes  grecs, &  toutes  les  troupes  d'Agamemnon  le  virent,  àlafaueur  defes 
"  armes  qui  brilloient  dans  l'obfcurité , elles  fe  fentirent  failies  d'vne  fi  grande 
"  crainte ,  que  les  vnes  prirent  la  fuite,  comme  elles  firent  autresfois,  quand  elles  fc 
"  retirèrent  dans  leurs  vailfeaux-,  &C  plufieurs  en  pouffant  vne  voix  greffe ,  ouuri- 
"  rent  leur  bouche  vainement  pour  crier,  &c. 

pars  tollere  vocem 
Exigtiam  :  inceptits  clamor  irtifiratur  hianîes ,  &CC. 

Enfuite  la  Sibyle  qui  accompagnoitle  Prince  Troyen,luy  fit  quitter  l'entretien 

de  Deiphobe  dont  il  fit  rencontre  dans  le  champ  des  guerriers ,  &;  luy  dit  :  La 
"  nuict  tombe  d'en-haut  dans  ces  lieux  profonds,  tandis  que  nous  employons  les 
"  heures  à  pleurer.  C'ell  icy  l'endroit  où  le  chemin  fe  diuife  en  deux  parts ,  la  droi- 

te  par  où  nous  deuons  marcher  pour  aller  aux  champs  Elyfiens ,  meine  aulfi  à  la 
"  fortereffe  du  grand  Pluton,  &la  gauche  qui  fert  pour  exercer  la  peine  des  mé- 
**  chants,  les  enuoyeaufond  duTartare  mal-heureux.  Et  plus  bas.  Enéeregar- 
"  dant  de  tous  collez,  apperceut  fous  vne  roche  à  main-gauche  vne  fortereffe 
*c  enfermée  d'vn  triple  mur  que  le  rapide  Phlegeton  enuironne  de  fes  flots 
"  allumez,  où  ce  fleuue  du  Tartare  fait  beaucoup  de  bruit  contre  les  Bail* 
?  loux  qu'il  pouffe  auec  vne  extrême  impetuofité.  La  porte  de  cette  place  s'a- 
tc  uarree  d'vn  front  fuperbe  à  caufe  des  colomnes  de  diamant  qui  la  foûtiennent 

de  cliaque  collé;  il  n'y  a  point  de  force  humaine,  ny  mefme  de  puiffancedes 
"  Dieux  capable  de  l'ébranler.  Vne  tour  de  fer  s'y  eleue  dans  les  airs,  &C  Tyfiphone 
,*  aflife  auec  fa  robe  fanglante ,  y  veille  iour  &  nuicl:  pour  en  garder  l'entrée.  De  là 
"  s'entendoient  les  gemiffemens  &:  le  fon  des  coups  quifaifoient  des  blefleures 
P*  cruelles.  Onpouuoitaifémentdifcernerle  bruicdufer& des  chaînes  traînées. 
Nous  dirons  fur  l'autre  Tableau ,  ce  qu'il  y  a  de  relie  fut  ce  fujet  dans  le  fixié- 

me  Jiure  de  l'Enéide.  TANTALE. 
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E  Deuil  &  la  Trifteffe  tiennent  compà* 
gnie  à  tous  ceux  qui  defcendent  dans  l'hor* 
riblefejour  quifereprefenteicy.  Quel,  de 
grâce ,  peut  donc  eftre  l'eiprit  de  celuy  qui 
parmy*  beaucoup  d'inquiétudes  ,  ayant 
perdu  la  lumière  du  iour ,  fent  que  toute  la 
terre  l'enfeuclit  (bus  Ton  poids/*  Vn  cahos 
épaiffi ,  qui  ne  fe  meut  iamais ,  des  ténèbres  impures ,  la  dam- 
nable  couleur  de  la  nuict,  le  fîlence  d'vn  monde  taciturne, 
&;  le  vuide  imperceptible ,  retiendront  là-bas  éternellement 
enferrez  tous  ceux  qui  y  font  defcendus  vne  feule  fois.  O 
Dieux  !  que  feulement  vne  extrême  vieilleiîe  nous  ouure 
donc  la  porte  d'vne  Ci  dure  prifon.  Perfonne  ne  fçauroit  arri- 
uer  trop  tard  dans  vn  lieu,  où  quand  il  eft  vne  fois  paruenu,il 
n'eft  plus  en  fbn  pouuoir  d'en  reffortir.  C'eft  le  difcours  de 
ceux  qui  adiouftent  foy  au  langage  tragique ,  ou  qui  font  per- 
fuadez  de  tout  ce  que  les  Héros  tels  que  Protefîlaf  ,  Thefée ,  le 
chantre  de  Thracc ,  la  femme  d'Admet ,  Vlyffe,Enée,&  la 
Sibyle  de  Cumes,  qui  en  font  autresfois  retournez,  en  ont  ra- 
conté, ou  qui  reçoiuent  comme  des  oracles, les  diuinespoe- 
Cics  d'Homère  &;  de  Virgile.  Cette  contrée  d'où  il  n'cft  per- 
mis à  quelque  ame  que  cefoit  de  retourner  au  monde , fi  ce 
n'eft  pour  des  caufes  fort  extraordinaires  ,  eft  arrolée  de  fleu- 
ues  dont  les  feuls  noms  font  de  l'horreur, le  Stix,lePhlege^ 
ton  &£  le  Cocy te,  fans  parler  de  l'Acheron ,  qui  fait  vn  grand 
marais  quife  prefente  à  l'entrée,  d'où  s'exhale  vne  Vapeur  fi 
grofliere,  que  les  amesmefmes  des  oyfeaux  ont  de  la  peine 
à  voler  par  defTus.  Vn  Batelier  y  reçoit  inceffammeilt  ceux 
«qui  abordent  à  la  nue,  parce  qu'il  eft  Ci  profond,  ôc  Ci  large* 
qu'on  ne  le  peut  ny  palîer  à  gué  ,  ny  le  trauerfer  à  la  nage. 
Tout  contre  la  defeente ,  il  y  a  vne  porte  de  diamant ,  gardée 
par  Eacus  couiîn-germain  de  Pluton  ,  en  la  compagnie  de 
Cerbère  chien  à  trois  teftes  ,  qui  fait  de  grandes  carrelles  à 
ceux  qui  entrent  5  mais  qui  abboye  terriblement  contre  ceux 
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qui  effayent  d'en  reffortir.  Au  delà  de  ce  marais  où  aboutit- 
fent  les  arches  du  pont  rompu ,  que  la  perfpectiue  fait  voir 
dans  Péloignement ,  chargé  de  plufieurs  fantofmes  qui  fe  bat- 
tent, eftvne  efpece  de  prairie  arrofée  d'vn  fleuue  enncmy  de 
la  mémoire, qu'on  nomme  Lethé.  C'eft  où  font  d'vii  cofté 
les  champs  de  pleurs ,  &  de  l'autre  le  fejour  des  bien-heureux, 
qui  ne  fe  découurent  point  dans  ce  Tableau,  non  plus  que  le 
trône  dePlutonôt  deProferpine  ,qui  ont  pour  miniftres  de 
leur  puilTance  abfoluëdans  les  Enfers ,  les  Peines ,  les  Terreurs 
&  les  Furies ,  fans  parler  de  Minos  ô£  de  Radamanthe  ,qui  ren- 
dent feuerement  laiuftice.  Ils  enuoyent  les  gens  de  bien  aux 
champs  Elyfiens,  &deftinent  les  méchants  à  des  tourments 
éternels ,  les  vns  dans  le  feu ,  les  autres  fur  des  gibets ,  ou  fur 
des  roues,  &C  quelques-vns  dans  l'eau  bourbeufe.  Celuy-cy 
pend  aux  rayons  d'vne  roue  fur  le  fommet  de  cette  monta- 
gne 5  cet  autre ,  pour  fon  fupplice ,  y  roule  vn  grand  rocher  :  Il 
y  en  a  qui  puifent  de  l'eau  dans  vne  cruche  percée ,  &c  Tanta- 
le entre  autres ,  s'y  voit  plongé  bien  auant  dans  vn  marefea- 
ge,  fans  qu'il  y  puiffe  étancher  fa  foif ,  parce  que  l'onde  s'a- 
baiffe  au  pris  qu'il  en  approche  fa  bouche,  comme  le  fruit  de 
l'arbre  fatal,  qu'il  voudroit  prendre  pour  aiîouuir  fa  faim,  fe 
hauffe  à  proportion  qu'il  efîaye  d'y  toucher ,  des  dents  ou  de 
la  main  3  &  afin  de  rendre  fon  tourment  plus  fenfible ,  vn  ver 
luifant  qui  fe  fouftient  fur  de  petites  ailes  au  pied  de  l'arbre, 
éclaire  l'vn  &c  l'autre  d  vne  foible  lueur ,  &  le  fait  defeiperer. 
Telle  punition  d'vn  grand  Prince  fils  d'Imole  Roy  de  Lydie, 
qui  pour  auoir  efté  fi  impie ,  que  de  tenter  les  Dieux  qui  l'e-» 
ftoient  venus  vifiter ,  en  leur  faifant  manger  de  la  chair  de  fon 
propre  fils  Pelops ,  appreftées  en  diuerfes  manières ,  les  Dieux 
pour  punir  vn  homme  fi  dénaturé  ,  le  précipitèrent  aux 
Enfers ,  pour  endurer  le  fupplice  dont  nous  venons  de  parler: 
mais  le  feul  Dieu  qui  mérite  qu'on  l'adore,deftine  de  bien  plus 
grandes  peines  aux  Tyrans ,  qui  fuccentle  fangdes  peuples^ 
Se  qui  fans  fujet ,  abandonnent  les  Nations  innocentes  à  la* 
licence  des  fbldats  enragez. 
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TANTALE.]  Ic  ne  repeteray  point  icy  ce  que  i'ay  dit  de  la  Généalogie 
&  des  crimes  de  Tantale,qui  obligèrent  les  Dieux  de  le  punir  aux  Enfers, 
comme  le  décriuent  les  Poètes.  Nous  rapporterons  cy-apres  ce  que  Virgile  en 
écrit,  fans  le  nommer,dans  Ton  6.  hure  del'Eneide ,  en  continuant  le  deflein  que 
nous  nous  fommes  propofez  au  commencement  de  noftre  Annotation  fur  le  Ta- 
bleau des  Enfers.  La  Sibylle  dans  Virgile  continue  doncàparlcrainfià  Ence,  VlR 
luy  faifantladefcription  de  l'eftat  de  ceux  qui  font  dans  les  tourmens.  C'cft  là,  le. 
dit- elle ,  que  les  Titans  qui  font  les  premiers  enfans  de  la  Terre,  font  boulleuer-  " 
fez  par  la  foudre  iufques  au  fond  des  abyfmes.  l'y  ay  veu  les  corps  immenfes  " 
des  deux  Aloïdcs  qui  oferent  entreprendre  auec  leurs  mains  de  renuerfer  le  - 
Ciel ,  &  d'arracher  Iupiter  de  fon  trône.  l'y  ay  veu  pareillement  Salmonée  qui  " 
foufFre  d'étranges  peines  3  pour  auoir  imité  les  fiâmes  de  ce  Dieu ,  &  pour  auoir  " 
contrefait  le  bruit  de  fes  foudres.  Celuy-cy  porté  fur  vn  chariot  attelé  de  quatre  " 
cheuaux  de  front ,  &  fecoiiant  vne  torche  ardante,  alloitpar  toutes  les  villes  " 
de  Grèce ,  iufques  dans  celle  d'Elide ,  enuironné  d'vne  pompe  triomphale  pour  " 
fe  faire  attribuer  des  honneurs  diuins.  Pauureinfenfé,  qui  par  la  courfe  de  fes  " 
cheuaux  qu'il  faifoit  galoper  fur  vn  pont  d'airain,  auoitofé  contrefaire  les  ora-  " 
ges  &  le  bruit  des  tonnerres  que  nul  ne  fçauroit  imiter;  mais  au  trauers  d'vn  nua-  n 
ge  épais ,  le  pere  qui  peurroutes  chofes,  luy  darda  vn  trait  éclatant  de  fa  foudre  " 
bien  autre  que  ce  brandon  fumeux ,  ny  que  ces  torches  allumées  i  &:  d'vn  horri-  "  j 
ble  tourbillon ,  il  le  précipita  dans  les  Enfers. 

Hic  genm  antiquum  terrx  Titania  pubes , 
Fulmine  deiecli,  fundo  voluuntur  in  imo. 
Hic  &  Aleid.is  gemwos  immania  vidl 
Corpora  :  qui  manibm  magnum  refeindere  cœlum 
Aggrefti ,  fïiperifque  Iouem  detrudere  regnis. 
Vidi  dr  crudeles  dantem  Salmonea  pœn*ts , 
Dum  flammes  louis ,  &  fonitu*  imitatur  Olympi. 
Quatuor  hic  inueclus  equîs  ,&  lampada  quajfins, 
Fer  Crajùm  populos ,  mediœque  per  Elidis  njrbem 
ibat  ouans  ,  diuumque fibi pofcebat  bonorem  : 
Démens  qui  nimbos ,  &  non  imitabile  fulmen 
JEre  &  cornipedum  curfu  fimularat  e quorum. 
At  pater  omnipotens  denfa  inter  nubila  telum 
Contorfit  (  non  i  lie  faces  ,nec  fume  a  t&dis 
Lumina  )  prxcipitemque  immani  turbine  adegit. 
Près  delà  fe  monftroitTitye,  que  la  Terre  merc  commune  auoit  nourry,fon  » 
corps  étendu  couure  neuf  arpens ,  &  vn  horrible  Vaultour  auec  fon  bec  crochu  " 
ne  cefTe  point  de  luy  déchirer  le  foye  qui  ne  peut  eftre  confumé  :  il  ronge  fes  en-  » 
trailles  fécondes  en  douleurs;  &  demeurant  au  fond  de  fa  poictrine,  il  fe  paift  » 
de  fa  chair  >  à  mefure  qu'elle  reuient ,  fans  luy  donner  vn  feul  moment  de  repos.  * 
Que  te  diray-je  des  Lapithes ,  d'Ixion ,  &  de  Pirithoùs  fur  qui  panche  vn  fom-  * 
bre  rocher ,  qui  eitant  preft  à  tomber ,  femble  menacer  leurs  teftes?  * 
Nec  non  &  T ityon  terrx  omniparentis  alumnum 
Cernere  erat  :  per  tôt  a  nouem  cui  iugera  corpus 
Forrigitur,  roflroque  immants  vultur  obunco 
Imrnortale  iecur  tundens ,  fœcundaque  pœnis 
ytfcera ,  rimaturque  epulis ,  habit atque  fub  alto 

Hhh  ij 
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PeBore  :  nec  fibris  requies  datur  vlla  renatif. 
J>>uid  memorem  Lapithu ,  Ixiona,  Pirithoumque 
^uos  fuper  atra  Jîlex  jam  jam  lapfura,  cadentique 

Imminet  aÇimilis.  

«  Ce  quifuit,  defigne  afleurément Tantale  :  Là,  reluifent les  fuperbes  colomncs 
m  d'or  des  lifts  drefTez  pour  le  feftin  d'vne  grande  réjouïflancc.Lcs  viandes  appre- 
«  ftées  auec  vn  royal  appareil  font  prefentées  à  la  bouche  de  plufieurs  j  mais  la  pire 
«  de  toutes  les  Furies  afîife  en  leur  compagnie ,  les  empefche  d'y  toucher  ;  &:  s'elew 
«.  uant  auec  la  torche  allumée  qu'elle  tient  à  la  main,  elle  poufledefa  gueule  vn 
«  cry  fi  véhément  qu'ils  en  font  effrayez. 

•^i  lucent  genialtbus  altis 

Aurea  fulcra  torts ,  epuUque  ante  ora  paraît 
Regifice  lux»,  furiarum  maxima  iuxta 
Accubat,  éf  manibm  prohibe?  cont ingère  menfas: 
Exurgitque  facem  atto liens,  atque  intonat  ore. 
m  Là ,  font  encore  ceux  qui  pendant  leur  vie  ont  efté  ennemis  de  leurs  frères ,  qui 
•  ont  battu  leurs  parens  ;  ceux  qui  ont  tramé  quelque  fraude  à  leurs  parties,  ou 
«  qui  ont  voulu  ioùirfeuls  de  leurs  biens  amaflez,  fans  en  faire  part  à  leurs  amis, 
«  dont  le  nombre  eft  très  grand.  Ceux  auflî  qui  ont  efté  tuez  en  adultère ,  ou  qui 
«c  ont  fuiuy  des  armes  impies ,  &:  qui  ont  violé  la  foy  promife  entre  les  mains  de 
«  leurs  maiftres.  Tous  ceux-là  ainfi  renfermez  attendent  les  peines  qu'ils  ont  me- 
w  ritées.  Hic  quibta  inuiji  jratres ,  dum  vita  manebat, 

Pulfatufue  parens ,  &  jraus  innexa  c lient i: 
Aut  qui  dimtijs  Joli  incubuere  repertis3 
Nec  partem  pofuere  fuis  :  qu*  maxima.  turba  efi. 
Jïuique  ob  adulterium  cœji,  quique  arma  fecuti 
Impia  y  nec  veriti  dominorum  fallere  dextras , 
Incluji pœnam  expédiant.  — — — 
„  Et  plus  bas:  Les  vns  roulent  incefTamment  de  grands  rochers ,  les  autres  pen- 
m  dent  aux  rayons  de  quelque  rouëoùils  font  attachez,  l'infortuné  Thefée  y  eft 
«  encore ,  &:  fera  éternellement  affis ,  &  Phlegias  le  plus  miferablc  de  tous  y  ad- 
„  monefte  fans  cefTecn  s'écriant  au  trauers  des  ombres  auec  vne  puiflante  voix  3 
«  O  Mortels,  apprenez  à  faireiuftice,&à  reuererles  Dieux. 

Saxum  tngens  voluunt  altj ,  radijfque  rotarum 
Diftricli  pendent,  fedet ,  aternumque  fedebit 
Infelix  Thefem  :  Phkgiafque  miferrimus  omnes 
Admonet,  &  magna  tejlatur  voce  per  vmbras* 
Dijîite  ju/litiam  moniti  &  non  temnere  diuos. 
„  Celuy-cy  vendit  fa  patrie  au  poids  de  l'or,  &  l'affujettità  vn  Tyran,  il  fît  des 
„  loix  en  fe  biffant  corrompre ,  &:  puis  les  abolit  ;  Cét  autre  abufa  du  lict  de  fa  fil- 
„  le,  &:  entra  dans  vne  alliance  deffenduë  ;  de  forte  qu'il  n'y  en  a  pas  vnfeulqui 
„  n'ak  commis  quelque  horrible  mefehanceté ,  ou  qui  n'en  ait  eu  le  deffein.  En 
t,  venté ,  quand  i'aurois  cent  langues  Se  autant  de  bouches ,  auec  vne  voix  de  fer> 
„  encore  ne  pourrois-je  reprefenter  toutes  les  fortes  de  crimes ,  ny  le  nom  de  tou- 
«  tes  les  peines. 

Vendidit  hic  auro  patriam ,  dominumque  potentem 
Impofuit:  fixtt  leges  pretio,  atque  refixit: 
Hic  thalamum  inuajît  natx ,  vetitojque  hymeneos  : 
Aitfi  omnes  immane  nef  as ,  aufoque  potiti. 
Non  mihi  fi  Ungujt  centum  Jint  ,oraque  centum, 
F  erre  a  vox,  omnes  feelerum  comprehendere  form<tf , 
Omnia  pœnarum  percurrere  nomma  pojfem. 
La  vieille  Preftreffe  d'Apollon  ayant  acheué  fon  difeours,  le  reprit  en  cette  fortes 
û  dilll 
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Sus  donc ,  Enée ,  luy  dit-elle ,  il  fc  faut  dépefcher ,  &:  vous  mettre  dans  le  bon  « 
chemin.  Acheuez  l'entreprife  commencée,  i'apperçois  défia  les  murs  qui  ont  » 
efté  tirez  des  fourneaux  des  Cyclopes,  &:  vis  à  vis  les  portiques  voûtez  où  il  nous  ,* 
a  efté  ordonné  de  mettre  ces  prefens  :  Alors  ils  marchèrent  enfemble  au  trauers  >* 
cle  l'epaiflcur  des  ombres,  tenant  l'efpacc  mitoyen  ;  &  quand  ils  furent  arriuez  „ 
aux  portes,  Enée  en  occupa  tout  auiTi-toft  l'entrée,  ou  après  qu'il  fe  fut  laué  n 
d'eau  pure ,  il  planta  le  rameau  deuant  le  fciiil  -,  Puis  ayant  rendu  fes  deuoirs  à  » 
laDeclfe,ils  arriuerentau  fejour  des  bicn-heureux,oùfontles  lieux  de  délices,  .< 
parmyles  agréables  verdures  des  bois  fortunez.  * 
Dixerat;&  pariter  grcjïi  per  opaca  niarum, 
Corripiunt  Jpatium  médium  ^fortbufque  propinquant , 
Occupât  JEne.ts  aditum,  corpufquerecenti,  —Spargit  aquai  &c. 
l_à ,  vn  air  gracieux  dore  les  campagnes  d'vne  lumière  éclatante  :  ils  ont  leur  So-  » 
leil ,  &:  connoifTent  leurs  Eftoiles.  Vne  partie  s'exercent  fur  la  verdure ,  aux  di-  » 
uertiffemens  de  la  lutte,  où  il  fe  rencontre  par  fois  quelque  plaifante  difputc  dans  » 
le  jeu ,  en  fc  renuerfant  fur  le  fable ,  tandis  que  les  autres  foulent  la  terre  de  leurs  » 
pieds  en  dançant ,  &  difent  des  chanfons. 

Largior  hic  campos  œther  &  lumine  veflit 
Purpureo  :  folemque  fuum  ,/ùa  fydera  noruntx 
Pars  in  gr aminé  is  exercent  membra  pale  [tris  ,&c. 
Enfuite  le  Poëte  fait  vne admirable  defeription  des  champs  Elyfiens  :  &  de  deux 
portes  des  fonges  qu'il  y  auoit  aux  Enfers ,  le  bon-homme  AnChife  fait  fortir  fon 
fils ,  &:  la  Sibyle  par  celle  d'yuoire ,  d'où  viennent  icy  haut  les  fonges  faux ,  com- 
me nous  dirons  fur  le  dernier  Tableau.  Voicy  néanmoins  vne  partie  du  premier 
difeours  d'Anchifeà  fon  fils  Enée  qui  peut  feruir  à  noftre  propos.  Apres  donc 
auoir  parlé  de  l'origine  de  toutes  les  chofes,  il  adjoufte:  Il  faut  que  les  ames  >» 
foient  exercées  par  des  peines  diuerfes,  6c  qu  elles  endurent  des  fupplices  pour  »» 
leurs  vieilles  fautes.  Les  vnespandent  en  l'air  expofées  aux  vents  légers;  les  au-  « 
très  font  lauées  de  lafoiiilleure  de  leurs  crimes  au  fond  d'vn  gouffre,  où  elles  » 
font  plongées,  ou  bien  le  feu  en  confume  toute  la  corruption;  de  forte  que  cha-  » 
cun  de  nous  fouffre  fes  tourmens.  Puis  on  nous  enuoye  dans  cét  ample  fejour  « 
des  champs  Elyfiens  ,  où  nous  fommes  bien  peu  qui  en  pofTedions  les  délices;  &  » 
après  plufieursiours,  le  temps  ayant  acheué  fon  tour,  efface  la  tache  emprainte  » 
en  nos  efprits ,  &  n'y  laiffe  rien  que  le  fens  pur  qui  tire  fon  origine  du  Ciel  auec  » 
le  feu  qui  s'allume  dans  vn  air  qui  n'eft  point  meflangé.  Ainfi  quandpar  l'efpa-  »» 
ce  de  mille  ans  ces  ames  ont  accomply  leur  courfe  ;  Dieu  les  appelle ,  à  grandes  »» 
troupes,  au  fie  uueLethé,  afin  que  perdant  la  mémoire  des  chofes  parlées,  elles  ■ 
aillent  reuoir  la  lumière  eclefte  ,  éc  que  derechef  elles  foient  touchées  du  defir  »» 
de  retourner  dans  les  corps.  » 

Brgo  exercentur  pœnùy  veterumque  malorum  ' 
Supplicia  expendunt  :  alU  panduntur  inanes 
Sujpenfx  ad  ventos  :  alijs  fub  gttrgite  vaflo 
Infetlum  eluitur  fcelus ,  a  ut  exuritur  igni.  $>CC. 
A  cette  heure  ic  diray  ce  qui  fe  trouuc  de  Tantale  dans  quelques  autres  Poètes. 
Horace  dans  la  z8.  Ode  du  i.  liure  ,ditpar  la  bouche  d'Archytas  quelcperc  de  H  or.  A* 
Pelops ,  c'eft  à  dire  T antale ,  qui  fut  receu  à  la  table  des  Dieux ,  mourut  auffi  bien  c  e. 
que  les  autres  hommes  ,&  que  Tithon  qui  fut  cleué  au  defTus  de  l'air ,  &:  Minos  » 
qui  fut  admis  aux  fecrets  de  Iupitcr ,  ne  furent  point  exempts  de  la  mort»  »• 
Occidtt  &  Pelopis  gemtor  conuiua  Deontm, 

Tithonufque  remetu*  in  auras , 
Et  louis  arcanis  Minos  admijfus.  -  « 
Àquoy  iladioufte.  -Les  Enfers  ontPithagore  defeendu  vne  féconde  fois  dans  » 
leur  abyfme  profond ,  bien  que  par  le  bouclier  détaché  de  la  colomne  d'vn  tem- 
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w  pie,  ileuft  donné  des  preuucs  qu'il  viuoit  du  temps  de  la  guerre  de  Troye,n'ayac 
«  rien  laine  àlatrifte  mort,  que  des  nerfs  &  de  la  peau.  Au  refte  ,cc  perfonnage 
«  eft  recommandable  à  ton  propre  iugement,  pour  n'auoir  point  cfté  médiocre  à 
««  l'eftude  des  chofes  naturelles ,  &: en  la  recherche  delà  vérité.  Mais  vne  nuicl:  fu- 
«  neftedoitarriuer  à  tous  les  hommes  ,& chacun  doit  fouler  vne  fois  le  chemin 
«  de  la  mort.  Les  Furies  donnent  les  vns  à  l'impitoyable  Mars ,  pour  luy  feruir  de 
«  fpecl:acle:laMer  eft  fouuent  le  tombeau  des  auares  Nochers  :  les  funérailles 
«  dcsieunes&  des  vieux  s'amoncellent  &fe  mêlent  enfemble  :&  pas  vne  tefte  ne 
«  peut  échaper  la  rigueur  de  Proferpine. 

.   Habentque 

T artara  Pantheiden  ,  tterum  orco 
Demiffum  :  quamuis  clypeo  T rojana  refxo 

Tempora  teftatus,  nihi L'ultra 
Neruos  atque  ctttem  morti  concejferat  a  tu  : 

Indice  te ,  non  fordidui  autor 
Nature  yverique.  Sed  omnes  vna  manetnox  > 

Et  cale  and  a.  femel  via  lethi. 
Dant  alios  furia  toruo  Jpeflacula  Marti: 

Exitio  eft  auidis  mare  Nautis  : 
Mi  (la  fenum  ac  iuuenum  denfantur  funera  :  nullum 
Sxita  caput  Proferpina  fugit. 

*  Danslaao.du  z.  liu.  La  terre,  dit-il,  ouure également  fon  fein  au  pauure,& 
«  auxenfans  desRoys:&:  le  Nocher  dePluton,quines'eft  pointlaifle  corrom- 
«  pre  par  les  prefens ,  pour  repafler  le  rufé  Promethée ,  renerre  le  fuperbe  Tantale 
«  &fa  pofterité;&ioit  qu'il  écoute  les  prières  du  pauure,  foi  t  qu'il  ne  les  écoute 
«  pas ,  il  le  retire  des  miferes  de  cette  vie. 

 JEqua  tellus 

Pauperi  reducitur, 

Regumque  pueris ,  nec  fatcllesOrci 
Callidum  Promethea 

Reuexit  auro  captus.  Hic  Jùperbum 
Tantalum  atque  Tantali 

Genus  coercet:hic  leuare  funttum 
Pauperem  laboribus, 
Vocatus  atque  non  vocatus  audit. 
«  Dans  la  i8.Epode.  L'infidelle  Tantale  pere  de  Pelops ,  toufiours  neceflïteux 
m  d'vnc  viande  qui  luy  eft  libéralement  offerte  ,fouhaite  le  repos. 
Optât  quiet em  Pelopis  in  fi  dus  pater, 
Egens  benigna  Tantalus  femper  dapù. 
<i  Et  dans  la  première  Satyre,  il  appelle  vnauaricieux,  Tantale  altéré,  quidefçs 

*  lèvres  efTaye  de  prendre  en  vain  le  fleuue  qui  le  fuit. 

Tantalus  à  labris  fttiens  fugientia  captât 
Elumina. 

Tibvl-  Tibulledansla  3.  Elégie  de  fon  premier  liu.  faifantvne  bricue  defeription  des 
le.       Enfers,  dit  que  Tantale  y  eft  aufli  enuironné  de  marefeages:  mais  que  lors  qu'il 
y  penfe  boire ,  efeant  cruellement  altéré ,  l'onde  le  quitte  aufli-toft, 
T antalus  eft  illic,&  circum  ftagna  ,fed  acrem  , 
Iàm  iampoturi  deferit  vnda  fitim. 
P  r  o  -  Properce  dans  la  première  Elégie  du  z.  liu.  dit  que  fi  quelqu'vn  peut  luy  arra- 
p  £  kc  Et  cher  vn  certain  vice  de  l'efprit ,  il  fera  feul  capable  de  mettre  des  fruits  entre  les 
mains  de  Tantale. 

Hoc  fi  qui  s  vitium  potuit  ntihi  demere^  film 
T antaU*  poterit  tradere  porno,  maf/tf, 
(;i  Adlï  - 
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Dans  la  17.  Elégie  du  mefmchure.  Tourne-toy,Iuy  dit-il,  verslefleuuc,auec  » 
vn  pareil  fort  que  celuy  de  Tantale ,  afin  que  l'eau  trompe  ta  foif ,  en  s  éloignant  » 
de  ta  bouche  altérée.  » 
Vel  tu  Tantalea  moueare  ad  flttmina.  forte , 
Vt  liquor  arenti  f allât  ab  ore  Jittm, 
Et  dans  la  dernière  Elégie,  il  fait  dire  àl'ame  de  Cornclic;  Onde  trompeufe,  fois 
enfin  prife  par  Tantale. 

Fallax  T antaleo  corripiare  liquor. 
Ouide  dans  le  quatrième  liure  de  fes  Metamorphofcs ,  fait  vne  telle  defeription  Ovide, 
desEnfers.  Il  y  a,  dit-il,  vne  defeente  ombragée  de  funeftes  branches  d'If, par  „ 
laquelle  au  trauers  d'vn  filence  ennuyeux,  on  defeend  aux  Enfers.  Les  eaux  * 
mortes  du  Stix  y  enuoyenttoufiours  des  vapeurs,  &:  toufiours  la  terre luy  fournit  » 
de  nouuelles  ombres,  qui  viennent  de  laifler  fraifchement  leurs  corps  pourdef-  » 
cendre  là- bas.  Les  pafles  tremblemens,la  frayeur  &:  le  froid,  ont  vne  longue  » 
eftcnduë  dans  ce  rude  chemin, où  les  ténèbres  font  fi  épaifles , qu'à  peine  les  » 
nouueaux  efpritsfc  peuuent  rendre  dans  ce  noir  R  oyaume ,  &  trouuer  l'entrée  * 
de  l'horrible  palais  depluton.  C'eft  pourtant  vne  grande  ville,  à  laquelle  il  y  a  » 
plus  de  mille  auenuës ,  &:  des  portes  ouuertes  de  tous  coftez.  Comme  la  Mer  re-  » 
çoit  tous  les  fleuues  de  la  terre  ,ainfi  ce  lieu- là  reçoit  toutes  les  ames  du  monde,  » 
&c  fi  pour  quelques  peuples  qui  y  puifset  aller,  il  n'eft  iamais  trop  petit, &:  la  prefTe  » 
n'y  fait  point  d'empefehement.  Les  habitans  fans  corps  &  fans  os ,  y  errent  de  =» 
toutes  parts.  Les  vns  y  fréquentent  le  barreau  de  leurs  luges  aufteresrles  autres 
vont  faire  la  cour  à  leur  Roy  ténébreux:  d'autres  s'exercent  aux  mcfmes  métiers  *> 
qu'ils  ont  fait  autresfois  durant  la  vie,  &  les  autres  font  retenus  dans  les  iuftes  » 
fupplices  que  leurs  crimes  ont  méritez. 

E(l  'via  decliuù  f une  fa  nubila  taxo , 
Ducit  ad  in  fer  nos per  mu/ta  filentia  fedes  : 
Stix  nebuLts  exhalât  iners ,  umbrxquc  récentes 
Defcendunt  illac  ,fmulachraque  funÛa  fepulcbriî , 
PaUor  ,hyemfque  tenant  lateloca  fenta  inouique 
£>ua  Jît  iter ,  mânes  Stygiam  quod  ducat  ad  vrbent 
Ignorant  vbi  Jît  nigri  fera  regia  Ditis. 
Mille  capax  aditns ,  &  apertxs  indique  portas 
Vrbs  hnbet,  ut  que  jretum  de  tôt  a  flumina  terra, 
Sic  omnes  animas  locm  accipit  ille ,  nec  vlli 
Exigum  populo  ef,  turbamve  accéder e  fentit. 
Errant  exangues  fine  corpore  &  ofibus  umbr*. 
Par/que  forum  célébrant ,  pars  imi  tecla  Tyranni 
Pars  aliquas  artes  antique  imitamina  vite , 
Exercent,  aliam  partent  fua pœna  coercet. 
LcPoëteadioufte.  Iunony  fut,&  àfon  arriuée,fonpiedfacré  faifant  trembler  » 
lefcùildela  porte,  fit  ouurir  les  trois  gueules  de  Cerbère  fdont  il  fit  trois  cris  » 
tout  d'vn  coup.  Elle  appella  les  fœurs,  implacables  DeeiTes  filles  delà  nuit,  qui  *> 
eftoient  aflïfcs  deuant  les  portes  des  prifons  fermées  à  clefs  de  diamant ,  où  elles  » 
peignoient  les  noirs  ferpents  de  leurs  cheueux.  Auffi-tolt  elles  fe  leuerent  de  leur  » 
{iege ,  qu'on  appelle  le  fiege  d'horreur  &  de  méchanceté.  » 
,  Sufiinct  ire  illuCyCœlefti  fede  reliÛa, 
(Tantum  odiis  irxquc  dabat)  Saturnia  luno. 
Jguo  fimul  mtrauit  ,facroque  à  corpore  prejfum 
Intremuit  lime»  ,  tria  Cerberus  extulit  or  a  ,  &c. 
Là  ,Tityeeftendu  prefentoit  fes  entrailles  au  Vaultour,  qui  les  rongeoit,  &  de  » 
fon  corps  monftrueux  en  grandeur , il  couuroit  neuf  arpens  de  terre.  Là ,  Tantale  » 
en  vain  effayoït  de  rafraifehir  fa  bouche  de  l'eau  qu'il  auoit  au  menton ,  ou  de  * 
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u  prendre  le  fruit  qui  luy  venoit  pendrefur  la  tefte.  Sifypherouloic  fa  pierre,  ou 
tt  couroit  après.  Ixion  tourné  fur  vne  roue,  en  mefine  temps  fefuiuoit,  &fe  fuyoit 
„  foy-mefmc;  &  les  cruelles  Danaïdes ,  qui  oferent  fe  plonger  dans  le  fang  de  leurs 
«  coufins-germains ,  fe  peinoient  à  puifer  de  l'eau  dans  des  cribles ,  qui  ne  la  pou- 
«  uoient  retenir. 

yifeera  prAcbatTiiyus  lanianda-,  nouemqut , 
Iugeribus  difiraitus  erat  ,  tibi  Tantale  nulU 
Deprehenduntur aqu*,  quxque  imminet -,  effugit  arbor,  &c. 
"  Dans  le  dixième  liure  dumcfmc  ouurage,  parlant  de  la  defeente  d'Ophéc  aux 
"  Enfers,il  dit  qu'elle  fe  fit  par  cet  horrible  precipice,qui  eft  enLaconie  ,à  cofté  du 
montTenare,&:  que  ce  diuin  Poète  ayant  trauerfé  la  foule  de  ces  triftes  peuples, 
*  qui  ne  font  plus  qu'ombres  légères  parmy  les  tene  bres,  il  fe  rendit  deuant  le  trône 
de  Proferpine ,  &z  de  l'épouucntable  Prince  qui  porte  le  feeptre  des  Morts  :  qu'il 
'  fît  refonner  en  leur  prefenec  les  plus  doux  accords  de  fa  lyre ,  pour  les  émouuoir  à 
"  quelque  pitié  ;  ce  qu'il  accompagna  de  foûpirs  ,  bc  de  toutes  les  tendres  plaintes, 
c  dont  vne  douleur  comme  la  fienne,pouuoit  animer  fa  voix,  &  les  cordes  de  fon 
luth.  <>)uam  fatis  ad  fuperas  pojlquam  Rodopcïits  auras 

Defleuit  vates  ,  ne  non  tentâret  in  vmbrasy 
Ad  Styga  T  .maria  efi  au  fus  defeendere  porta  ,&c. 
"  Et  plus  bas,  après  qu'il  eut  fait  le  récit  de  fes  plaintes ,  le  Poète  adioufte;  Il  chan- 
"  toit  d'vne  voix  fi  douce  Se  fiplaintiue ,  qu'il  faifoittrouuer  des  larmes  pour  pleu- 
"  rcr  aux  ames  dépouillées  de  leurs  corps  qui  eftoient  autour  de  luy.  Tantale  tout 
"  rauy  durant  qu'il  chanta  ,nepenfa  point  à  fa  foif  qui  ne  fepeut  efteindre,  &: 
**  n'eflaya  point  de  mouiller  fes  lèvres  dans  l'eau  qui  le  fuit.  La  rouë  d'Ixion  de- 
"  meura  fans  fe  mouuoir  ;  les  Vautours  qui  rongent  le  cœur  de  Tityc ,  s'oublièrent 
"  lors  delebequeter.  Les  filles  de  Belus  nefc  peinèrent  point  à  remplir  leurs  vaif- 
"  féaux  Sifyphc  pour  ouïr  Orphée  plus  à  fon  aife ,  s'aifit  fur  fa  pierre, fans  la 
"  rouler  comme  il  fait  toufiours.  On  tient  mefmes  que  les  Furies,  dont  les  yeux 
"  n'auoient  iamais  éprouué  ce  que  c'eftoit  de  verfer  des  larmes,  fentirent  alors 
■"  leurs  joues  mouillées,  &felaiflerent  vaincre  à  la  douceur  de  fes  vers. 

T alta  dicentem  ,  nerttofque  ad  verba  mouentem , 
Exangues  flebant  anim*.  Nec  T antalus  %>ndam 
Captauit  reftigam  ,  Jlupuitque  Ixionis  or  bis. 
Nec  carp/ère  tecur  vo lucres,  vrnifque  micarunt 
Eelides  ,  inque  luo  fidijli  Sifyphe  faxo. 
Tune  primum  lacrymis  victarum  carminé  famn  ejl 
Eitmenidum  ma  dttiffe  gênas. 
Vt  »  r-  t  Virgile  dans  fon  moucheron  le  defigne  ainfi.  Entre  les  ames  malheureufes  qui 
LEt        font  aux  Enfers,  a  peine  celuy  qui  prorana  les  viandes  des  Dieux  détrempées 
„  dans  le  ne&ar ,  y  trouue-t-il  vn  peu  d'eau  dans  le  Stix  où  il  eft  abyfrné,pour 
«  eftancher  la  cruelle  foif  qui  le  brûle. 

à  . —  Vix  'vltimus  amni 

Re/rat ,  ncclareas  Diuum  qui  prodidit  efeas , 
Gutturis  arenti  reuolutus  in  omnia  fenfit. 
Enfin  vous  pourrez  voir  touchant  Tantale,  leThyefte  de  Seneque,oùfaifant 
l'vn  des  perfonnages  de  cette  excellente  Tragédie,  il  y  eft  amplement  parle 
de  luy. 
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IXION.  LV. 

3D      yj  t  fionui  :y  \^  H>:icpl  ifjp  X>Uft  &I  lurAlyiîiO  tk,\ 

C  Y  tournent  donc  inccflam ment  fur  vne 
roue  les  membres  criminels cTlxioi^qui  eut 
l'audace  d'attenter  à  lapudicité  dç  Iunon.-? 
Ixion  fils  de  Phlegias ,  ayant  affafliné  en 
trahifon  fon  beau-pere  Leontée ,  erra  long- 
temps de  part  bc  d'autre  ,  fans  pouuoir 
trouuer  vn  feul  de  tous  les  hommes  ny 
des  Dieux  >  qui  le  vouluft  purger  d'vn  fi  grand  crime  :  mais 
enfin  Iupiter  fut  touché  de  pitié  pour  luy,  ôtle  retira  au  Ciel, 
après  auoir  expié  fa  faute,  &c  le  combla  de  bien-faits.  Toutes- 
fois  la  profperité  ne  lerenditpas  meilleur,    il  n'en  deuint  que 
plus  infolent.  Il  perdit  le  fouuenir  des  grâces  qu'il  auoit  re- 
ccucs,&;  s'oublia  fi  fort, qu'il  entreprit  mefmes  de  faire  l'a- 
mour  à  Iunon ,  dont  la  beauté  luy  toucha  le  cœur.  Il  ne  fè  con- 
tenta pas  de  luy  déclarer  fapaffion  5  mais  il  fe  porta  à  de  fi 
grands  excez ,  qu'il  voulut  vfer  de  violence  5  dont  la  DeefTe  fut 
tellement  offenfée  ,  qu'elle  le  dît  à  fon  Mary.  Surquoy  Iu- 
piter voulant  éprouueriufqu'où  pourroit  monter  fon  audace, 
luy  prefenta  vne  nuée  fous  la  forme  de  Iunon  ,  pour  condes- 
cendre à  fa  volonté.  Ixion  connut  la  nuée,  dont  il  eut  vn 
enfant  hay  des  Hommes  &:  des  Dieux.  Le  deteftable  pere 
croyant  auoir  fait  vne  fort  belle  adion,  s'en  vantoit  partout, 
dont  le  Roy  du  monde  fetrouuant  doublement  indigné ,  l'ac- 
cabla dvn  coup  de  foudre ,  ô£  le  précipita  au  fond  des  Enfers* 
où ,  à  caufe  de  fon  impieté ,  il  le  fit  attacher  auec  des  ferpen  ts 
fur  cette  roue  qui  tourne  fans  ceffe.  Admirez  l'agilité  de  cet- 
te Furie  enragée  qui  luy  donne  le  mouuement.  Ces  deux  au- 
tres peftes  qui  fe  montrent  à  my-corps  du  fond  dVn  antre 
affreux ,  luy  preftent  la  main  tour  à  tour  :  la  vipère  qui  fert  de 
ceinture  à  ce  miferable  ,  luy  mord  les  flancs ,  &  des  afpics 
volants  enfoncent  leurs  dents  venimeufes  au  bout  de  fes 
pieds.  Cependant  vn  feu  obfcur  qui  l'enuironne,  luy  roftit  les 
coftes:  &:  fon  corps  en  tournant,  fe  preffe  continuellement 
contre  les  cailloux  d'vne  voûte  fore  baffe.  Au  refte  ,  pour 
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l'affliger  dauantage ,  prenez  garde  à  la  caufe  de  fon  fupplice 
reprefenté  en  bas  relief  fur  les  deux  piliers  où  s'ammanche 
l'aixieu  de  la  roue.  Icy  on  le  peut  voir  aflis  à  la  table  des  Dieux: 
Là,carelîant  la  nuée  qui  reprefenté  Iunon,  &:  en  cet  endroit 
les  Centaures  qui  ont  pris  l'origine  du  fils  de  ce  malheureux, 
qu'on  dit  d'ailleurs  qu'il  fut  pere  de  Pirithous.  Toutesfois 
Lucien  &C  quelques  autres  3  maintiennent  que  Pirithous  fut 
fils  de  Iupiter  &  de  Die  femme  d'Ixion.  Que  ceux  qui  fe  van- 
tent de  leur  impieté ,  apprennent  de  cet  exemple  à  redouter 
les  puiffances  fuprêmes  ,  &  que  la  Fable  donne  de  l'inftruttion 
à  ceux  qui  n'écoutent  pas  la  voix  delà  vérité. 
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ANNOTATIONS. 

'  X I O  iV.]Les  Poëces  ont  fait  de  cet  Ixion  vn  exemple  mémorable  de  la  colè- 
re des  Dieux,  pour  les  crimes  qu'ils  ont  punis,  dont  nous  auons  affez  parlé 
dans  noftre  defeription ,  furquoyilnenousrefte  plus  qu'à  voir  les  témoignages 
des  Anciens,  &  puis  nous  reprendrons  la  continuation  de  ce  qu'ils  difent  des 
Enfers.  Virgile  au  commencement  defontxoifiéme  liure  des  Georgiques  efent 
Vir  gi  -  enfaueurd'Auguftejquelamalheureufeenuie  craindrales  Furies,  le  rigoureux 
le.        Cocy te ,  les ferpents  retors  d'Ixion,  fa  roue  énorme,  &  le  caillou  que  nul  labeur 
«  ne  fçauroit  furmonter. 

Inuidia  infelix  frtrias  ,amnemque  feuerum 
Cocyti  metuet ytortofque  Ixionis  angues, 
Immanemque  rotam  cjr  non  exuperabile  faxum. 
«  Etvers  la  fin  du  4.  liu.il  dit  qu'à  fouie  des  doux  airs  d'Orphée,  la  roue  d'Ixion 
«  ceffa  de  tourner. 

Atefue  Ixionei  iento  rota  confiitit  orbis. 
Ovide.  Ouide  en  parlant  du  mefme  Orphée  dans  le  dixième  liurc  de  fes  Metamorpho- 
«  fes,  ditprefque  la  mefme  chofe.  Stupuitque  Ixionis  orbis.  Et  dans  le  4.1.décriuant 
>  les  peines  des  méchants  dans  les  Enfers  ;  Ixion,  dit-il,  tourné  fur  vne  rouë,fe 
«  fuit  &  fe  fuit  foy  -  mefme. 

Voluitur  Ixion ,  &  fe  fequiturque ,  fugitive. 
Et  plus  bas  ;  Iunon  regarda  tous  ces  criminels  de  trauers ,  &  fur  tous  Ixion. 
Jgups  omnes  facie  pojlquam  Saturnia  torua 
Vtdit ,  &  ante  omnes  Ixiona. 
H  o  ra-  Horace  dans  l'Ode  onzième  du  ttoifiéme  liure  parlant  encore  d'Orphée,  dit 
c  e.       qu'ïxion  Se  Tuye  en  ietterent  quelques  foûris  forcez. 

Ji)uin  &  Ixion  T ttyofque  vultf* 
Rtjit  inuito. 

Et  dans  l'art  Poétique ,  il ,  appelle ,  Perfide  Ixion. 
P  r  o  -  Properce  fait  dire  à  l'ombre  de  Cornelie.  Que  la  roue  d'Ixion  ceiTe  de  tourner. 
perce.  _ , .  y- accant  Ixionis  orbes  : 

lvcain.  Lucaindansfontf.  liure ,  eferit  que  ce  fut  enThefîalie  qu'vnenuée  groiTe  des 
"  embraffements  d'Ixion,  enfanta  dans  les  antres  Pôle  troniens,  les  fiers  Centau- 
?  rcs  derny -hommes  &  demy-cheuaux. 
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lllic  femiferos  Ixtomd.is  Centaures, 
Fœta  Polcthronw  nubes  effudtt  in  antris. 
Reprenons  noftrc  difeours  des  Enfers.  En  voicy  vntémoignageilluftredu  mou-  M  o  v  - 
cherondc  Virgile,  où  il  introduit  l'ombre  de  ce  petit  animal ,  qui  apparoir  en  c héron 
fongeàceluy  quil'auoitécaché , &luy  dit.  Quelle  punition  ay-je  méritée  Joua  de  ViR- 
qucîleinfortuneeftois-jcreferuépoureftreobligéfi-toft  d'aller  au  lieu  d'qù  l'on  g  île. 
ne  retourne  iamais?  Tandis  que  ta  vie  me  fut  pluscherc  que  la  mienne  propre,  " 
icfusenlcué  parles  vents  qui  m'agitèrent  dans  le  vuide  de  l'air.  Tu  reprens  tes  " 
forces  par  le  fommeilpaifible,  eftant  par  mon  moyen  retiré  de  l'horreur;  des  peir  " 
nés  de  la  mort  :  mais  la  puilTancc  des  Enfers  m'oblige  à  palTer  au  trauers  des  eaux  " 
deLethc.  Iefuisdcuenulaproyedc  Caron.  Vois-tu  comme  toutes  les  lumières  " 
qui  éclairent  dans  ces  lieux  fombres  ,ne  font  que  des  torches  funeftes?  Tiiipho-  " 
nedequilescheueux  font  autant  de  ferpents,fc  prefente  deuant-moy,  éc  qui  * 
fecouéfes  fiâmes,  &:  les  fouets  inhumains  des  peines  qu'elle  donne.  Cerbère  " 
aucc  fa  triple  gueule  fait  ouïr  incelTamment  fes  abbois  enragez.  Les  ferpents  " 
de  fon  affreufe  crinière  fe  herilTentfur  fon  col,  &  font  eftinccler  leurs  yeux  d'vne  -, 
lumière  fanglante.  " 

 Jî>Hid  meritus ,  ad  qux  delatus  acerbas 

Cogor  adiré  vices  ?  T ua  dum  mihi  carior  ipja 
Vit  a  fuit  vit  à ,  rapior  per  inania  ventis  : 
Tu  lentus  refoues  iucunda  membra  cjuiete 
Ereptus  tetris  é"  cladîbm  :  at  mca  mânes 
Vifcera  letbxas  cogunt  tranfnare  per  vndas  : 
Prxda  Charontis  agor.V  tden  vt  flagrantia  udts 
Lumina  collucent  infflù  omnia  templis? 
Obuia  Ttfiphone  ,ftrpentibu*  vndique  compta. 
Et  flamm.14 ,  &  fxua  quatit  mihi  verbera  petnx  : 
Cerbertu  ,  &  diris  flagrant  latratibus  ora  :■ 
Angutbus  hinc  atque  hinc  horrent  cui  colla  reflexis , 
Sanguineique  micant  ardorem  lummis  orbes. 
Etplusbas.  l'ayveu  la  mort  dont  vn  autre  eftoit  menacé  .&ie  n'ay  point  conil-  » 
deré  le  péril  de  ma  vie  pour  te  laconferuer.  I'ay  eu  le  mçfme  fort  que  l'apprehen-  » 
dois  pour  toy .  le  fouffre  pour  auoir  mcrité,&:  ie  péris  pour  la  peine  que  i'ay  prife.  » 
Au  moins  que  pour  ma  bonne  volonté ,  on  m'euft  rendu  vn  office  égal  à  celuy  » 
qu'on  a  receu  de  moy  «Cependant  ie  fuis  emporté  dans  des  lieux  inacceflîbles  » 
entre  la fombre  horreur  des  bois  Cimeriens ,  autour  defqûels  les  trilles  peines  » 
sepailTilTent.  Othus  de  qui  la  taille  eftfiprodigieufe,  s'y  voit  attaché  fur  vn  fie- » 
eeauec  des  chaînes  de  ferpent,  d'où  il  regarde  de  loin  auec  vnetrifteiTe  inçroya-  » 
ble  fon  frère  Ephialte  enchaîné  de  la  mefme  forte ,  l'vn  &  l'autre  s'eftant  autres-  »• 
fois  efforcez  de  brûler  le  monde. On  y  voit  Titye,fe  fouuenant  toufiours  dans  fes  ? 
detrefles  de  ta  colère  implacable,  diuineLatone,&r  feruant  de  pafture  immor-  » 

telle  à  vn  oyfeau  cruel.  " 

 —Infiantia  vidi 

Alteriw,fine  rejpeclu  me  a  fata  relinquens. 

Ad  parileis  agor  euenttts  :  fit  pana  merenti, 

Pœna  fit  exitium  :  modo  fit  dum  grata  voluntœt, 

Exifiat  par  officium.  Feror  auia  carpens , 

Auia  Cimmerios  inter  difiantia  lucos  : 

£)uem  circa  tri  fies  denfantur  in  omnia  pœn* , 

Nam  v  inclus  jedet  immanis  ferpentibus  Otos, 

DeuiÛum  mcefius  procul  adfiiciens  Ephialten, 

Conati  quondam  cum  fint  incendere  mundum. 

Et  Tityos  Latona  tut.  memor  anxius  irx, 

Jmflacabilis  iranimis  ?  iacet  ait  fis  cfcx.  I  à  j  i) 
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„  le  fais  cmpcfché  par  l'cffroy  de  ces  ombres  énormes  d'auancer  chemin.  A  peine 
„  celuy  qui  prophanales  viandes  des  Dieux  détrempées  danslene&ar,  trouue-t-il 
„  vn  peu  d'eau  dans  leSïtx-,  ou  il  eft:  abifmé  pour  eftancber  la  cruelle  foif  qui  le  bru- 
,c  Id"]  Que  dimy -je  de  celuy  qui  lur  vne  montagne  oppofite ,  roule  jnceflamment 
(r  vn  rocher,     de  qui  la  douleur  vioknteeft  vne  conuiction  toute  entière  qu'il  a 
«  mépïffé^e^Dieux, cherchant  en  vain  le  repos  qu'il  ne  peut  trotmer  <>Retirez- 
«.  voUsidejrtïôy,  filles  mal-hcurcules,dequi  les  torches  nuptiales  furent  allumées 
«  par vnetriiie  Ennne,  comme Hy menée mcfmc  les  rendit funeftes,  adiouftanc 
«Vne  froupeinforturiée  à  vne  foule  de  crimes.  Ievoyla  Princeflc  deColchosen 
«  qualité  derrière  ,  Conspirant  la  mort  defes  propres  enfans  par  vne  impiété  bar- 
«  barc.  ■  Ie'Voy  les  filles  de  Pandion  dont  la  race  fut  fi  déplorable  auec  leur  voix 
«  plairïtluc ,  parce -que  le  Roy  deThraeequi  lesauoit  furuefcucs,deuint  luy-mcf- 
«  mev-rvvilaino'yfeauquiiporte  vne  huppe  fur  la  tefte,  après  qu'il  eut  mangé  fon 
«  propre  fils ,  il  en  foupire  entre  les  autres  oyfeaux.  le  voy  aufli  dans  la  famille  de 
«  Cadmus  ,les  frères  diuifezqui  le  donnent  des  playes  mortelles  ,&  qui  ont  les 
«  mains  rougies  de  leur  propre  fan  g.  Helas  :  leur  labeur  ne  doitiamais  changer. 
T erreor  à  tamis  tnfiftere ,  terrtor  vmbris 
Ad  Stygias  reuoe-atus  aqua-s.  Vix  vltimus  amni 
Reftat  >neclarcas  Diuûm  qui  prodidit  efeas  : 
G  ut  taris  are  fit  t  reuolutus  in  omnia  fenfu. 
£>uid;  faxnm  procul  aduerfo  qui  monte  reuoluit, 
Contempftffe  dolar  quem  numina  vincit  acerbus , 
Otia  qaxrentem  fruffra  ?  vos  ite  puelU , 
Ite quibus  txdas  aaendit  trijîis  Erynnis , 
Sicut  hymen  profita  dédit  connubia  mortis  : 
Atque  alias  alio  dtnfat  fuper  agmine  turmas. 
Impietate  fera  vecordem  Colchida  matrem , 
Anxia  Jvllicitis  meditantem  vulnera  gnatis  : 
Iam  Pandionias  mifèranda  proie  puellœs 
.^arurn  vox  Ityn  ,  &  Ityn  quod  Biftonius  Rex> 
Orbus  Epops  mœret  volucreis  eueclus  in  aur&. 
At  difhrdantes  Cadmeo  fanguine  jratres , 
Iam  truculent  a  ferunt  >  infeftaque  vulnera  corpus 
Alte'r  in  Miter ius  :  iamque  aduerfatus  vterque , 
Impia  germani  manat  quod  fanguine  dextra , 
Eh  et* ,  mutandus  nunquam  laborl 
u  le  fuis  emporté  en  diuers  lieux.  le  voy  des  diuinitez  fort  loin  de  là.,  8c  on  me  con- 
«  traint  de  pafler  l'eau  pour  entrer  dans  les  champs  Ely liens.  Perfephone ,  que  ie 
«  rencontre  en  mon  chemin,  preffe  les  H  eroïdes  qui  font  à  fafuitte  de  porter  les 
«  torches  nuptiales  dont  elles  font  brûlées.  Alceftis  de  qui  la  foy  ne  fut  iamais 
«  violée,  eft  exempte  de  tous  ces  foucis  ,  ayant  fait  retarder  par  fes  propres  defti- 
«  nées  celles  d  Admet  fon  mary  qui  eftoit  fur  le  point  de  mourir.  Voila  aufli  la 
«  femme  du  Prince  d'itaque ,  l'honneur  de  la  maifon  d'Icare,  &  l'ornement  des 
«  femmes  pudiques ,  &  plus  loin  la  multitude  incommode  des  ieunes  pourfuiuans 
«  percez  à  coups  de  traits,  Voila  entre  autres  l'infortunée  Eurydice  qui  fe 
«  retire,  &c.         v-i  i.. 

_  Au  fer  or  vitra-, 

In  ditterfa  magis  diftantia  numina  cerno: 
Elyfiamtranandus  agor  de  la  tus  ad  vndam 
obuia  Perfephone  comités  H erotdas  vrget. 
Aduerfas  perf erre  faces  :  Alceftis  ab  omni 
Inuiolata  vocat  cura ,  quod  feua  mariti  , 
Ipfti  fuis  fat is  Admeti  fat  a  morata  eft. 
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1  Ecce  Itbaci  cornus  Jcmper  decus  I carions , 

Txmineum  incorrupta  decus  mantt  ,&  procul  illam 
Turbo,  ferox  iuuenum  telis  confixa.  procoritm. 
JPuin  mifèra.  Eurydice ,  &c. 
Voyez  ce  que  i'ay  dit  d'Euridice  fur  le  Tableau  d'Orphée.  Puis  le  Poëte  fait  vne  * 
relie  dekription  des  champs  Elyfiens.  A  l'oppofire,  dans  la  demeure  des  bien- 
heureux ,  fejourne  la  compagnie  des  Héros.  Là ,  fondes  deux  Acrides ,  Pelée  &c  M 
le  valeureux  Telamon ,  qui  fe  reliouy  fTent  des  faueurs  de  leur  pere  Eacus  qui  les  " 
mec  en  feureté.  Quand  leurs  nopees  furent  célébrées ,  Venus  &:  leur  valeur  aqui-  " 
rent  à  leurs  alliances  vne  gloire  nompareille.  La  vaillance  fie  chercher  à  Tcla-  • 
mon  les  occafions  guerrières  ;  Thetis  ayma  Pelée  :  &  le  ieune  Achile  afîis  auprès  " 
de  luy ,  eft  compagnon  de  leur  gloire  :  l'autre,  eft  Ajax  qui  auec  fa  fierté  naturel- 
le,  eftoufta  dans  les  nauires  desGiecs,les  feux  Phrygiens  qu'Heûor  y  auoit  » 
icttez.  Qui  fe  pourroit  abftenir  de  parler  des  diuers  combats  que  virent  les  " 
Troyens  Scies  Grecs,  pendant  vne  longue  guerre,  quand  la  terre  de  Phrygie  fut  " 
trempée  de  fang ,  &:  que  les  eaux  de  Xante  &:  de  Simoïs  en  furent  rougies  auec  «• 
les  riuages  de  Sigée  ;  quand  les  Troyens ,  par  la  colère  du  vaillant  Hedtor,  por- 
tèrent le  fer  &  le  feu  dans  les  vailTeaux  des  Grecs?  car  Ida  puhTante  à  fauonfer 
l'animofité  de  fes  voifins ,  leur  preftoit  des  flambeaux  des  branches  de  pins 
qu'elle  noumfïoit  fur  fesfommets,  afin  que  toute  la  cofte  de  Rhœtéefuft  mife  " 
en  cendres ,  par  l'embrafement  déplorable  de  la  flotte  des  Grecs.  De  ça ,  le  Prin- 
ce fils  de  Telamon  fouftenoit  de  l'on  bouclierle  rude  a(Taut,&  de  là, le  braue 
He£tor ,  l'honneur  des  Troyens ,  attaquoit  vigoureufement  :  l'vn  &  l'autre  guer- 
rier fameux ,  l'vn  &  l'autre  redoutable,  comme  le  bruit  d'vn  tonnerre,  quife  fait  ■- 
ouïr  du  Ciel  jeeluy-cy  ferme  à  décocher  des  traits,  &  à  mettre  le  feu,  &c  cet  au- 
tre  vigoureux  &  prompt  à  le  repoufler.  Ajax  petit-fils  d'Eacusparoiflbit  rauy  de  * 
loye,  pour  vn  honneur  glorieufement  acquis  :  &  l'autre  Eacide  ne  l'eftoit  pas  n 
moins,  pour  auoir  enfanglanté  la  campagne  Dardanienne,  lors  que  le  vicîo-  n 
I ieux  Heftor  purifia  de  fon  corps  meurtry  les  murs  de  Troyc ,  dont  il  fit  le  tour  à  M 
la  queue  des  cheuaux  de  fonfuperbe  vainqueur.  Mais  cen'eftpas  encore  tout;  n 
les  animofitez  s'augmentent  de  ce  que  Paris  tue  Achile,  &  que  la  hautcvaleur  3> 
deceluy-cy  peritparles  rufes  du  Princed'Itaque.  Le  fils  deLaerte  emporte  les  n 
dépouilles  des  chariots  qu'il  a  renuerfez  ;  &:  après  auoir  vaincu  Rhefe  Prince  de  -n 
Thrace,&  taillé  en  pièces  Dolon,  îlfe  glorifie  de  la  coquefte  qu'il  a  faite  du  Pal-  n 
ladion.il  craint  enfuite  les  Ciconiens,  &:  tout  aufli-toft  il  eft  faifi  d'horreur  de  la  „ 
crainte  des  Leftrigons.L'auide  Scylla  entourée  de  fes  chiens  enragez,l'epouuate  „ 
horriblement,aufli  bien  que  le  Cyclope  du  mont  Etna,la  redoutable  Canbde,les  ti 
fombres  marais  de  Styx,  &  les  lieux  croupiflans  de  l'Enfer.  Là,  fe  voit  auffile  3 
grand  Atride ,  l'ornement  de  la  race  de  Tantale ,  &:  la  lumière  de  la  Grèce ,  fous  „ 
le  règne  duquel ,  la  flâme  renuerfa  les  forterefles  Troyennes  :  mais  Troye  en  fut  „ 
bien-toft  vangée,  &  plufieurs  Grecs  périrent  dans  les  vagues  de  l'Hellcfpont.  » 
Ce  grand  nombre  de  gens  armez  témoigna  bien  autresfois  l'inconftance  des  „ 
choies  humaines ,  pour  monftrer  que  perfonne  ne  fe  doit  fier  aux  profperitez  de  „ 
fa  fortune ,  &  que  le  trait  de  l'enuie  n'eft  iamais  loin  de  nous ,  pour  nous  mettre  » 
en  pièces.  Toutes  les  forces  delà  Grèce  s'en  rctournoient  donc  par  Mer,  après  „ 
s'eft  re  enrichies  des  dépouilles  de  Troye.  Vn  vent  fauorable  leur  tenoit  compa-  „ 
gnie  fur  la  Mer  paifible,  quand  Nerce  donna  le  fignal  fur  les  eaux ,  ôc  que  tout  „' 
d'vn  coup  on  vit  changer  le  Ciel ,  foit  que  le  Dcftin  l'euft  ainfi  ordonné,  ou  que  a1 
c'euft  efté  l'effet  d'vne  certaine  conftellation.  Tant  y  a  que  de  tous  coftez  l'ora- 
ge  fe  leua  fi  furieufement  que  les  flots  delà  Mer  fembloienten  quelque  façon  » 
s'eleucr  iufques  aux  Eftoiles ,  &  le  Soleil  &:  les  Aftres  eftoient  menacez  de  tom-  » 
ber  en  défaillance,  outre  qu'vn  étrange  fracas  tomboit  du  Ciel  fur  laTerre.  Ain-  » 
fi  la,  mort  fe  faifoitvoir  de  tous  coftez,  &les  troupes  guerrières  fe  trouuerent  ». 
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«c  prefTéesdeleurmauuaisdeftin:  elles  périrent  fur  les  flots,  &c  contre  les  roches 
«  Capharées  ,1e  long  descoftesd'Eubée ,  &:  dcsriuagesd'Hcrée,  perdant  tout  le 
«  fruit  des  conqueiles  de Phrygie ,que le  naufrage  fit  voguer  furies  eaux.  Là, 
«  font  aufll  en  repos  les  autres  Héros  égaux  en  honneur,  pour  la  recompenfe  qui  eft. 
«  due  àleurvertu.  Ils  font  tous  alfis  fur  des  neges  îlluftres ,  ils  font  tous  grands, & 
»  Rome  en  tire  fa  gloire ,  eftant  admirez  de  tout  le  monde  :  Les  Fabiens ,  les  De- 
«  cies,  les  brauesHoraces,  Camille  de  qui  l'antique  R  enommée  ne  mourra  ia- 
«  mais ,  Curfe  qui  fe  précipita  iadis  dans  vn  gouffre,  au  milieu  de  la  ville ,  pour  ac- 
«  quérir  à  fa  patrie  la  victoire  d'vne  guerre  importante,  Mucius  à  qui  cedalapuif- 
«  fance  d'vn  Roy  iuftement  vaincue,  pour  auoir  enduré  conftamment  fur  vne  par- 
«  tie  de  fon  corps  l'ardeur  des  fiâmes  cuifantes,Curius  infeparable  d'vne  valeur  in- 
«  figne ,  &:  Flaminius  qui  déuoùa  fon  corps  aux  fiâmes.  C'eft  donc  à  bon  droit 
«  queceux-làoccupentlefejour  delapieté,  pour  y  receuoir  l'honneur  qui  leur  eft 
«  deub ,  aucc  les  Scipions  qui  ont  commandé  tant  d'armées ,  &:  par  qui  les  murail- 
«  les  de  Cartage ,  deftinées  pour  vne  infinité  de  Triomphes ,  ont  acquis  tant  de  re- 
«  putation.  Que  ceux-là  iouyffent  de  leur  louange  ;  pour  moy  ie  fuis  contraint 
«  d'aller  au  marais  bourbeux  de  l'Enfer  que  le  Soleil  n'éclaire  iamais  de  fa  lumic- 
«  re ,  &c  d'endurer  les  peines  du  vafte  Phlegtton,  où  le  prudent  Minos  fepare  les 
«  liens  des  criminels  du  fejour  des  bien-heureux.  Or  les  peines  vangereffes  me 
«  contraignent  maintenant  auec  leurs  foiiets ,  d'aller  dire  deuant  le  luge  les  caufes 
«  de  ma  mort  :  mais  comme  tu  ne  t'en  fens  point  coupable ,  &  qu'en  te  fouuenant 
«  de  toutes  ces  chofes,  tu  les  écoutes  fans  foucy,  voyant  bien  aufli  que  mes  plain- 
«  tes  s'en  vont  au  vent  ,ie  me  retire  fans  efpoir  de  retour.  Cependant  habite  au 
,e  tour  des  fontaines ,  dans  les  pafeages  délicieux ,  &dans  les  forefts  verdoyantes, 
"  &  que  mes  paroles  s'éuanouyiïenten  l'air.  Il  parla  de  la  forte:  &fe  retira  fort  tri- 

*  fte,acheuant  ces  derniers  mots,  le  noferois  rapporter  icy  les  vers  duPoëte,de 
crainte  qu'il  n'y  euft  pas  de  la  place  :  mais  pour  ne  rien  obmettre  des  authoritez 
fur  ce  fujet,  qui  fe  peuuent  tirer  de  fes  immortels  ouurages ,  il  dit  vers  la  fin  du  fê- 
te cond  liure  de  fes  Georgiques:  Que  celuy- là  eft  heureux  qui  peut  connoiftre  les 
«  caufes  de  tout  ce  qui  eft  au  monde,  &:  qui  auec  le  Deftin  inexorable,  Se  le  bruit 
«  de  l'auide  Acheron ,  a  mis  toute  crainte  fous  les  pieds. 

Félix  qui  potuit  rerum  cognofeere  caufas , 
Atqtte  mettu  omneis  ,  Cr  inexorabile  fatum 
Subiccit  pedibus ,  (Irepitumque  Acberontis  attari. 
V  irg  i-  Nous  auons  obmisfansy  penfer  furie  Tableau  précèdent,  ces  paroles  du 6.  liure 
7-E.        de  l'Enéide.  Or  fur  ce  que  le  Prince  Troyen  voulut  fçauoir  delà  Sibyle  quelles 
"  fortes  de  crimes  eftoient  punis  en  ce  lieu-là ,  &c  de  quels  tourmens  les  démérites 
S  y  eftoient  chaftiez,  la  Sibyle  luy  dit:  Il  n'eft  permis  à  nul  homme  de  bien  de 

*  s'arrefter  à  la  porte  du  fejour  des  mefchansj  mais  quand  Hécate  me  commit 
'*  pour  la  garde  des  bois  facrez  de  l' Auerne ,  elle  m'apprit  les  peines  que  les  Dieux; 
?  font  fentir,  Se  eut  le  foin  de  me  conduire  par  tout.  Le  Gnofien  Radamante 
*•  qui  eft  le  Souuerain  de  ce  dur  Empire,  chaftie  les  fraudes  qu'il  a  découuertes, 
<£  &  contraint  ceux-là  de  confefler  leurs  péchez,  qui  par  vne  vaine  diflimulation 

les  tenant  cachez  au  monde ,  ont  remis  à  s'en  purger  au  dernier  moment  de  la 

*  vie.  La  vangerefle  Tifiphonc  tenant  vn  fouet  àla  main,ien frappe  inceiïamment 
*!  les  coupables  qu'elle  foule  aux  pieds  ;&  tandis  que  de  fa  main-gauche  elle  iette 
u  contre  eux  fes  effroyables  ferpents  ,  elle  appelle  à  fon  ayde  la  troupe  impi- 
*'  toyable  de  fes  fœurs. 

Continuo  finteis  vltrix  accintfa  flagelio 
Tifiphone  qttatit  infultans ,  toruofque  fini(lr& 
Intentans  angues  ,  vocat  agmina  fxua  fororum. 
Alors  s'ouurirent  les  portes  execrables,cn  fremiffant  fur  leurs  gonds  enrouez:  &c 
£  la  Sibyle  en  continuant  fon  difeours  :  Voyez-vous  quelle  garde  eft  affife  auprès 
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de  cette  porte  »  Quelle  face  de  monftre  en  conferue  l'encrée  ?  Vnc  hydre epou-  » 
uantable  ouurant  cinquante  gueules  à  la  fois ,  &  plus  cruelle  que  toutes  les  Fu-  » 
ries,  eft  logée  au  dedans.  Puis  on  y  voit  le  Tartare  quife  précipite  en  bas,  &c  » 
s'enfonce  deux  fois  autant  fous  les  ombres  infernales ,  qu'il  y  a  d'efpace  en  rc-  » 
gardant  le  Ciel  vers  le  Cercle  eftoillé. 

T um  demum  horrifono  ftridentes  car  âme  fiera 

Panduntur  porta  :  cernis  cuflodia  qualis 

Vtjlibulo  fèdeat?  faciès  qua  limina  fèruet? 

J^uinquaginta  atris  immanis  biatibus  hydra 

Sjtuior  intus  babet  fedem.  Tum  T artarus  ipfè 

Bis  patet  in  praceps  tantum,  tendit  que  fub  -vmbras, 

Jouant  us  ad  ALtberium  cxli  fujpeftus  Olympum. 
Dansley.hu.del'Eneidc  ,oùil  defent  la  colère  de  Iunon ,  il  adioufte  :  Quand  * 
la  Deefle  eut  parlé  de  la  forte,  elle  s'abaifTa  en  terre  auec  le  courroux  qui  la  " 
tranfportoit,&  appella  des  ténèbres  de  l'Enfer,  &  de  l'horrible  fejour  des  Furiesj  " 
la  lugubre  Alecto,  à  qui  peuuenc  eftre  feulement  agréables  les  guerres  triftes,  les  " 
animofitez,  les  fraudes,  &:  les  crimes  nuifants.  Pluton  pere  des  puhTances  infer-  " 
nales ,  a  mefme  de  la  haine  pour  ce  monftre,  fesfœurs  la  hayûent  auffi,tant  fa  " 
face  cruelle  fe  change  en  diuerfes  formes  qui  donnent  de  l'effroy ,  &c  tant  fa  tefte  " 
fombre  pullule  en  ferpents ,  qui  luy  feruent  de  cheueux.  " 

Hac  robi  dicta  de  dit ,  terras  borrenda  petiuit: 

LuÛifcam  Alefto  dirarum  ab  fede  fororum 

Infernifque  ciet  tenebris  :  cui  trifiia  belii , 

Jraque  infidiaque ,  &  crimina  noxia  cordi. 

odit  &  ipfe  pater  Pluton ,  odere  forores 

Tartarea  monftrum  tôt  fèfè  vertit  in  ora  » 

Tarn  faua  faciès ,  tôt  pullulât  atra  colubris. 
Et  après  auoir  décrit  les  rauagesque  fit  Alecto  parles  commandemens  de  lu- 
non  ,  &  la  DeelTe  luy  ayant  ordonné  de  fe  retirer ,  le  Poète  reprend  ainfi  fon  dif- 
cours.  Quand  la  fille  de  Saturne  eut  parlé  de  la  forte ,  la  Furie  eleua  fes  ailes  fre-  " 
milTantes  parles  fifflemens  des  ferpens ,  &  abandonnant  les  hauts  lieux  qui  luy  '» 
eftoient  incommodes ,  elle  s'abaifta  dans  fa  demeure  du  Cocyte  :  » 

•  Taleis  dederat  Saturnia  voce  s. 

Illa  autem  attollit  ftridenteis  anguibus  nias 

Coc) 'tique  petit  fedem ,  fupera  ardua  linquens. 
A  quoy  il  adjoufte  :  Il  y  a  vers  le  milieu  de  l'Italie  au  pied  des  hautes  montagnes  *» 
vn  endroit  célèbre  appelle  Vallée  fain&e ,  que  la  lifiere  fombre  d'vne  foreft  pref-  » 
fe  d'vn  &  d'autre  cofté  auec  vn  feuillage  fort  épais.  Là  ,  vn  torrent  impe-  •» 
tueux  qui  fait  du  bruit  entre  les  rochers,  s'engouffre  dans  vn  abyfme,  où  fe  mon-  »• 
treauflivn  antre  horrible  qui  fert  de  foufpirail  à  l'inhumain  Pluton,  &làs'ou-  •» 
urent  les  goziers  empeftez  d'Acheron ,  où  fe  cacha  cette  Erinne  qui  deliura  la  » 
terre  &  le  Ciel  d'vne  grande  peine ,  quand  elle  enfeuelit  fon  odieufe  Diuinité .  •» 

E/l  locus  Italie  in  média,  fub  mont ib us  altis, 

N  obi  iis  ,  dr  fama  multis  memoratus  in  oris , 

Amfancli  valles.  Denfts  hune  frondibiss  atrum 

Vrget  vtrinque  latus  nemoris ,medioque  fragofùs 

Dat fonitum  fàxis ,  &  torto  vertice  torrens. 

hic fpecus  horrendum,  &  faui  fpiracula  Ditis 

Monfirantur:  ruptoque  ingens  Acheronte  vorago 

Ptflt feras  aperit  fauces  ;  quies  condita  Erynnis 
Inuifum  ntîmen ,  terras,  cœlumque  leuabat. 
Etfur  le  grand  Bouclier  que  lePoëtedefcritfi  heureufement,vers  la  fin  de  fon 
huitième  liure  de  l'E  neide ,  Vulcai  n  y  auoic  dépeint  entre  autres  chofes  les  abyf-  * 
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«  mes  du  Tartare  ,  le  profond  fejour  de  Pluton ,  les  peines  des  criminels  j  toy  Cati- 
«  lina  pendu  à  vn  rocher  menaçant,  &  toufiours  effrayé,  pat  le  regard  des  Furies, 
«  &lcs  gens  debienfeparez  de  ceux-là,aufquels  Caton  preferit  la  loy, 

  Hwc  procul  addit 

Tartartxs  etiam  ftdes >alta  oftia  Ditis , 
Et  fcelerumfœnxSi&te^  Catilwayminaci, 
Pendentem  feopulo  furiarumque  ora  trementem  : 
Secretofque  pios.  His  dantem  iura  Catontm. 
Ti  b  vl-  Tibulle  dans  fa  3.  Elégie  du  premier  liu.  après  auoir  dit  :  Comme  i'ay  toufiours 
l  e  ,        efté  enclin  aux  tendrencs  de  l'amour,  Venus  me  guidera  elle-mefme  aux  champs 
«  Elyfiens.  Là  ,lesdanccs&:leschançons  ne  finiHent  iamais,  &:  les  oyfcaux  vo- 
«  letantsçà&: là,  y  refonnent  des  airs  mélodieux.  Les  champs  fans  eftre  cultiuez, 
«  y  portent  la  canelle  odorante ,  &  la  terre  y  eft  fi  bénigne,  que  les  rofes  qui  fentenc 
«  bon,  y  fleuraient  en  tout  temps.  Les  ieunes  gens  fe  mêlant  auec  les  tendres  pucel- 
m  les ,  s'y  diuertiflent  agréablement,  &:  l'amour  y  feme  continuellement  de  doux 
«  combats  &:  des  difputes  agréables.  Là,  demeure  quiconque  a  efté  furpris  delà 
««  mort, quand  il  eft  amoureux ,  &:  porte  fur  fa  belle  tefte  vnc  couronne  de  myrthe, 
Sed  me  quod  facilis  tenero  fum  fimper  amwi, 

Jpja  Venus  campos  ducet  in  Elyjîos. 
Hic  cboreA,cantufque  vigent,paj?>,mquevagantes> 

Duke  fonant  te  nui  gutture  carmen  aues. 
l'ert  cajiam  non  culta  figes ,  totofque  per  agros 

Floret  odoratà  terra  benigna  rofts. 
Ac  iuuenum  firies  teneris  immifta  pue/lis 

Ludit ,  &  afidue  pralia  mifcet  Amor. 
îllk  ejl  cuicunque  rapax  mors  venit  Amanti 
Et  gerit  infigni  myrte  a  firta  coma. 
«  îladjoufte;  Mais  le  fejour  des  crimes  eft  caché  dans  l'efpaifteur  d'vne  profonde 
;«  nuicl: ,  autour  duquel  des  fleuues  fombres  font  ouïr  vn  grand  bruit  :  Tifiphone 
i««  qui  ne  fe  peigne  iamais,  y  excite  la  colère  aux  furieufes  vipères  qui  luy  feruenc 
!«  de  cheueux ,  &c  la  foule  impie  y  prend  la  fuitte  de  part  &  d'autre.  L'affreux  Cer- 
l«  bere  y  frémit  à  l'entrée  auec  toutes  fes  gueules  de  ferpens ,  où  il  eft  toufiours  en 
,'««  garde  deuant  les  portes  d'airain.  Là,  tournent  incclîammentfur  vne  roue  les 
«  membres  criminels  d'Ixion  qui  cutl'audace  d'attentcràla  pudicité  de  Iunon. 
,l  Titye  étendu  fur  neuf  arpens  de  terre,  y  paift  de  fes  noires  entrailles  des  oy- 
"  féaux  immortels.  Tantale  y  eft  aufli  enuironné  de  marefeages  ;  mais  quand  il 
*  y  penfc  boire ,  eftant  cruellement  altéré,  l'onde  le  quitte,  &  les  Danaïdes  qui  ont 
offenfé  la  Diuinité  de  Venus,  y  portent  continuellement  des  eaux  du  flettua 
Lethé  dans  des  tonneaux  percez. 

At feelerata  iacet  fides  in  mete  profunda 

Abdita ,  quam  circum flumina  nigra  fonant. 
Tift phone  que  impexa  fer  os  pro  cri  ni  bus  angues 

S  suit ,  &  hue  Mue  tmpia  turba  fugit: 
Tum  niger  in  porta  ferpens  :  tum  Cerberus  ore 

Stridet ,  &  aratas  excubat  ante  fores. 
Jlluc  Iunonem  tentare  Ixionis  auji , 

Verfantur  céleri  noxia  membra  rota. 
TorrecJufque  nouem  Tttyus  per  iugera  terr*, 

Affiduas  atro  •vifeere  pafeit  aues. 
Tantalus  eft  illic  &  circum  ftagna  3fed  acrem 

Iam  iam  poturi  deferit  'vnda  fitim  : 
Et  Vanaï  proies  >  Veneris  quod  numina  Ufitf 
In  caua  Lethaas  dolia  portât  aquas. 
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B  STENEZ-vous  de  fang  humant,  qui- 
conque tenez  les  renés  dVne  Monarchie; 
les  crimes  des  hommes  (ont  deftinez  à  la 
rigueur  d  vne  punition  bien  plus  grande 
Il  que  roffenfe.  Cela  fe  peut  dire  au  fujec  de 
Sifyphe  Roy  de  Connthe  ,quifutl'vn  des 
plus  méchants  Princes  de  Ton  temps.  Il 
pilloit  fes  Subjets,  opprimoit  les  Peuples  ,  ôcn'auoit  point  de 
plus  grande  ioye  que  de  rauager  les  Prouinces ,  Ôc  fur  tout  cel- 
le de  l'Attique.  Son  plus  grand  ennemy  fut  Ton  propre  frère 
Salmonée  ,  qu'il  efîaya  plufieurs  fois  daflaffiner ,  ôc  viola 
Tiro  fa  niepeepourenauoir  des  enfans,qui  deuoient  vanger 
fa  paillon,  félon  les  prédictions  d'vn  Oracle.  Il  en  fit  autant 
à  Anticlie  fille  d'Autholicus,  qui  depuis  fut  mariée  à  Laërte 
Prince  dltaquc  ô£  de  Duliehie ,  dont  fortit  le  fameux  Vly  fle, 
de  voicy  de  quelle  forte.  Autholicus  fils  de  Mercure  >  ôddV- 
ne  Nymphe  àppellée  Chione,fut  vn  infigne  voleur,  ôctenoit 
de  fon  pere  l'art  de  dérober  fi  finement  j  qu'on  ne  s'en  pou- 
uoit  prefque  apperceuoir.  Or  comme  il  fe  fut  enrichy  plu- 
fieurs fois  par  fon  adrelîc  >  du  beftail  de  Sifyphe  ,  fans  qu'on 
l'euft  pû  conuaincre  de  fon  larcin ,  Sifyphe  le  plus  rufé  de  tous 
les  hommes,  imprima  certains  caractères  fous  la  (oie  du  pied 
de  fes  beftes  5  de  forte  que  le  voleur  ne  s'en  eftant  point  apper- 
ceu ,  le  vol  fut  aucré ,  ÔC  Sifyphe  s'en  vangea  en  violant  An- 
ticliCiCommeonla  menoit  enltaque ,  pour  eftre  femme  de 
Laërte  j  c'eft  pourquoy  Ajax  reproche  à  Vlyfle  au  treizième 
liure  des  Metamorphofes ,  qu'il  eft  fils  de  Sifyphe ,  &  non  pas 
de  Laërte.  Toutes  ces  chofesle  rendirent  odieux  aux  hom- 
mes i  Mais  ce  qui  luy  attira  principalement  la  peine  qui  le 
tourmente  aux  Enfers ,  fut  dauoir  efté  fi  hardy  que  d'entre- 
tenir Afope ,  des  familiaritez  que  Iupiter  prertoit  auec  fa  fille 
jEgine.  Il  y  roule  donc  incefiamment  vn  gros  rocher ,  par- 
ce qu'il  a  efté  condamné  à  n'auoir  point  de  repos ,  qu'il  ne 

l'ait  mis  fur  le  coupeau  d'vne  certaine  montagne:  mais  dés 
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qu'il  en  approche ,  le  rocher  luy  échappe ,  &  c'eft  toufiours  à 
recommencer.  le  ne  penfe  pas  que  cette  inquiétude  fe  puif- 
fe  mieux  imaginer  que  le  Peintre  l'a  exprimée  dans  ce 
bleau.  Le  fort  de  cette  malîe  qui  s'appefantit  vers  le  précipice, 
cette  main  gauche  qui  fouftient  à  faux  ,  &:  ces  deux  mon- 
tres infernaux  qui  l'entraînent ,&quila  pouffent lvn  de  fes 
dents  ÔC  de  fes  griffes ,  8t  l'autre  d'vn  gros  levier  qu'il  appuyé 
contre  fon  épaule, caufent  l'eftonnement  eftrange,  &  le  de- 
fefpoir  qui  fe  lifent  fur  le  vifage  de  ce  malheureux  :  le  (bûle- 
uement  de  fon  bras  droit  ,  Ô£  la  pofture  de  tout  fon  corps 
l'expriment  également.  Cependant  vn  autre  Spectre  affreux 
qui  leue  fa  tefte  au  delà  du  mont,  le  regarde  attentiuement, 
éc  ne  s'en  fait  que  rire ,  quoy  que  des  fiâmes  ardentes  luy  ro- 
ftiffent  le  dos.  D'autre  cofté  ,  prenez  -vous  garde  dans  cette 
vallée  à  tant  de  peuples  qu'vne  fortune  contraire  ,  ou  que 
leur  impieté  a  précipitez  dans  vne  miferc  déplorable  ?  Celuy 
qui  eft  altéré  dans  cette  eau ,  &C  qui  pour  foulager  fa  faim  ex- 
trême, ne  peut  âttaindre  aux  fruits  de  cet  arbre  qui  defeen- 
dént  prefque  dans  fa  bouche ,  n'eft  pas  moins  malheureux. 
On  en  peut  dire  autant  de  cet  autre ,  qui  eft  attaché  fur  vne 
roue ,  de  ce  Titye  que  les  oyfeaux  deuorent ,  eftant  couché 
par  terre  ,  de  ce  fugitif  quVn  Démon  enragé  perfecute  (ans 
ceffe  ,  &  dc'toutes  ces  ames  infortunées  ,  qui  voltigent  dans 
les  names  en  forme  de  Salpingues ,  ou  qui  pendent  en  l'air  ex- 
pofées  aux  vents  légers ,  ou  qui  font  plongées  dans  vn  gouffre 
de  feu  pour  expier  leurs  péchez.  Au  refte ,  tous  ces  ferpents 
qui  rampent  autour  de  ces  rochers,  font  les  remors  des  con- 
feiences  coupables  :  &:  celuy-là  fe  peut  appeller  véritable- 
ment  Sifyphe ,  qui  s'empreffe  de  demander  les  honneurs  des 
charges  6c  des  dignitez  ,  &  qui  après  s'eftre  donné  beau- 
coup de  peine  ,  s'en  retourne  chez  foy  ,  plein  de  trifteffe  Se 
de  dciiil  pour  auoir  efté  refufé  :  car  on  ne  luy  donne  iamais 
le  grade  où  il  afpire,  tant  il  eft  infatiable  5  quoy  que  tout  ce- 
la ne  (bit  rien  que  pure  vanité  5  de  forte  qu'il  fbuffre  conti- 
nuellement vne  peine  extrême  ,  ce  qui  eft  proprement  s'ef- 
forcer en  vain  de  porter  vn  grand  rocher  fur  vne  montagne 
mal-aifée ,  d'où  il  roule  de  haut  en  bas ,  &  tombe  dans  la  pla  1- 
ne  d'vne  cheute  précipitée. 
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ANNOTATIONS. 

SI  ST  P  H  i".  ]  La  peine  de  ce  Sifyphc  eft  afTez  connue  par  fa  roche  qu'il  rou- 
le inceffammcnt,fans  la  pouuoir  iamais  arrefter  au  deflus  de  la  montagne  où 
il  s'efforce  de  la  monter,  &  quand  elle  luy  échappe,  ce  qui  luy  arriuetouliours, 
il  court  auffi-toft  après,  ce  qu'Ouidcdans  fon  quatrième liure  des  Metamor-  Ovid 
phofes ,  a  exprimé  par  ces  mots. 

Aut  petis ,  autvrges  ruiturum  Sifyphe  faxum. 
Mais  quand  Orphée  fut  aux  Enfers,  lemcfme  Poète  dit  au  10.  liure  que  Sify- 
phe fe  repofa  fur  fon  rocher. 

 inquetuo  fedifti ,  Sifyphe ,  ftxo. 

Quand  Horace  parle  de  la  neceffité  de  la  mort  dans  la  1 4 .  Ode  du  fécond  liure  à  H  o  *.  / 
Pofthume;  Il  nous  faudra  voir  vniour,  dit-il,  le  noir  Cocy  te  qui  erre  d'vn  cours  c  E. 
languiffant  :  il  nous  faudra  voir  la  race  infâme  de  Danaiis,  &:  Sifyphc  fils  d'Eolc,  ** 
condamné  à  vn  labeur  continuel.  » 
Vifendus  ater  flumine  languido 
Cocytus  errans  ,  &  Danat  genus 
Infâme ,  damnatufque  longi 
Sïjyphui  JEolides  laboris. 
Dans  la  dernière  Epode,  il  dit  que  Syfiphe  s'efforce  d'arrefter  fur  le  haut  de  la  » 
montagne ,  le  rocher  qu'il  y  porte  inceffamment  ;  mais  que  lesloix  du  Dcftin  ne  » 
le  fouffrent  pas.  » 
Optât  fupremo  coHocare  Sijyphus 
In  monte  faxum ,  fed  vêtant  leges  louis. 
Il  marque  dans  la  3.  Satyre  du  premier  liure  que  Sifyphe  n'eftoitpas  de  belle  tail-  • 
le ,  &:  qu'il  auoit  les  ïambes  torfes ,  &:  les  pieds  mal-faits. 
—  ■         ut  abortiur*s  fuit  olim 
Sijyphui  hune  varum ,  diftortis  ermibus  ïllum 
Balbutit  SCAurum.  ■ 

Toutcsfois  on  tient  que  ce  Sifyphe  n'eft  pas  celuy  qui  eft  fi  célèbre  dans  les 
écrits  des  Poètes  ;  mais  le  nom  d'vn  nain  qui  eftoit  à  Marc- Antoine.  Properce  ^  R  0 
dans  la  17.  Elégie  du  2.  liure ,  dit  qu'on  regarde  auec  admiration  les  trauaux  de  PERGE 
Sifyphe  de  qui  le  pefant  fardeau  roule  inceffamment  de  la  montagne. 

Vel  tu  Sifyphios  licet  admirere  labores, 
Difficile  vt  toto  monte  volutet  onus. 
Dans  la  2  o.  Elégie  du  mefme  liure:  le  veux,  dit-il,  que  parvn  labeur  pareil  à  » 
celuy  de  Sifyphe ,  ic  roule  continuellement  vn  rocher.  » 

T vmque  ego  Sifyphio  faxa.  labore  geram. 
Et  dans  la  dernière  Elégie,  l'ombre  de  Cornelic  dit  que  Sifyphe  ne  charge  plus  » 
fes  épaules  de  la  maffe  de  fon  rocher ,  Sifyphe ,  mole  uaces.  C'efl  affez  pour  Sify-  » 
phe , continuons  noftre  deffein des  Enfers.  Horace  dans  la  4.  Ode  du  i.liureHoiu 
parlant  à  Sextius  de  la  courte  durée  de  noftre  vie ,  luy  dit  :  La  nuid  t'enuelop-  c  E, 
pera  bien-toft ,  &  tu  ne  pourras  euiter  les  Enfers  dont  l'on  conte  tant  de  fables ,  M 
nyla  vaine  maifon  de  Pluton ,  où  dés  que  tu  feras  vne  fois  arriué,  nepenfe  plus  „ 
obtenir  par  le  fort  des  dez  la  Royauté  du  vin.  » 

Vit  a  Jùmma  breuis  jpem  nos  vetat  inchoare  longam 

Iam  te  premet  nox  fabuUque  Mânes 
Ht  domus  exilis  Plutonia  s  quo  fimul  mearis  s 
Non  régna  vini  fortiere  talis, 
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«  Il  dit  dans  la  i .  Epiftre  du  i.  liure  :  Que  la  rigueur  de  la  puiflance  des  Enfers  eft 
«  adoucie  par  les  beaux  vers. 

Carminé  Dj  fuperi  placantur,  carminé  Mânes. 
Çj  av-  Mais  entre  les  plus  beaux  lieux  des  écrits  des  Poètes  qui  fe  puiiïent  rapporter 
d  i  en.  fur  ce  propos,  ie  croy  que  celuy  de  Claudien  eft  fort  confiderable,  à  la  fin  du  fé- 
cond liure  defon  rauiflement  de  Proferpine,  où  cét  Autheur  illuftre,  après  auoir 
parlé  des  amours  Se  delà  conquefte  de  Plutonquienleuala  fille  de  Ceres ,  &c 
mefmes  rapporté  les  reproches  &:  les  plaintes  de  Proferpine  ,fe  voyant  comme 
arrachée  d'entre  les  bras  deiamerc,iladjouftc  que  la  férocité  du  Dieu  des  En- 
fers fut  vaincue  par  fes  tendrelfes,&:  par  des  larmes  fi  belles;  qu'il  fentit  lepou- 
uoir  des  foupirs  d'vnc  amour  nailTance  ;  qu'il  efluya  fes  pleurs  auec  vn  linge  en- 
fumé ;  &:  qu'il  fe  feruit  de  ces  paroles  gracieufes  pour  adoucir  l'amertume  de 
fa  douleur. 

«  Celiez,  belle  Proferpine  ,  cédez  d'affliger  voftre  cfprit  par  des  foucis  faf- 
«  cheux ,  ôc  par  vne  vaine  apprchenfion.  On  vous  donnera  vn  Sceptre  plus  îllu- 
«  ftre  &:  plus  grand  que  vous  ne  penfez,  &  l'alliance  que  ie  vous  donne,  n'eft  point 
«  indigne  de  voftre  condition.  le  fuis  fils  de  Saturne,  à  qui  toutes  chofes  obement. 
«  l'exerce  mon  pouuoir  dans  le  vuide  immenfe.  Aurefte,ne  vous  imaginez  pas 
«  que  vous  perdiez  le  iour.  Nous  auons  d'autres  Aftres  &  d'autres  globes  lumi- 
«  neux.  Vous  verrez  mefmes  vne  lumière  plus  pure  que  celle-cy ,  &:  vous  admire- 
«  rez  le  Soleil  des  champs  Ely liens  j  vous  ferez  rauie  de  la  pieté  de  leurs  habitans. 
«  L'âge  d'or  y  verfera  toufiours  fes  douces  influences ,  ce  que  les  peuples  du  mon- 
«  de  n'ont  mérité  qu'vne  feule  fois.  Nous  n'y  manquons  pas  aufli  de  prairies  deli- 
«  cieufes,  où  foufflent  de  plus  douces  haleines  que  celles  des  Zephirs.  Il  y  a  des 
«  fleurs  perpétuelles  qui  ne  crohTent  point  autour  du  mont  Etna.  Il  y  a  des  bois 
•<  facrez  :  &  parmy  leurs  feuillages  épais ,  vn  arbre  opulent  fait  éclater  fes  rameaux 
n  qui  fe  courbent  fous  le  poids  d'vnmetail  précieux.  Il  vous  eft  dédié ,  &vous  en 
«  ferez  la  Maiftrciîe.  Vous  aurez  toufiours  vne  bonne  Automne,  &  toufiours  vous 
«  ferez  enrichie  de  fes  pommes  d'or.  Mais  ie  dis  peu;  tout  ce  que  l'air  contient, 
«c  tout  ce  que  la  Terre  produit  >  toutee  que  la  Mer  nourrit ,  toutcequelesfleuues 
«  entraînent,  tout  ce  que  les  marais  eleuent,  enfin  tous  les  animaux  qui  font  fous 
«  le  globe  de  la  Lune,  le  feptiéme  qui  entoure  les  régions  de  l'air  &  qui  fepare  les 
«  créatures  mortelles  des  Aftres  éternels,  céderont  à  voftre  autorité.  Les  Roys 
m.  auec  leur  pourpre  fe  viendront  dépouiller  à  vos  pieds  de  toute  leur  magnificen- 
«e  ce;  ils  y  viendront  dans  la  foule  des  pauures.  La  mort  égale  toutes  chofes,  vous 
"  condamnerez  les  méchans ,  vous  donnerez  le  repos  aux  bonnes  ames.  Vous  iu- 
"  gérez  tout  le  monde ,  &  les  coupables  feront  forcez  en  voftre  prefence  de  confef- 
"  fer  toutes  les  fautes  qu'ils  ont  commifes  pendant  la  vie.  Receuez  les  Parques 
■  pour  vos  feruantes,  auec  la  puiflance  abfoluë  de  commander  furies  riues  du 
"  flcuuc  Lethé;  &quc  voftre  vouloir  faite  le  Deftin. 

T alibtu  ille  ferox  diÛis ^fletuque  decoro 
Vincitur,  primi  fufpiria  fentit  amoris. 
Tune  ferrugineo  lacrimas  deterfit  amicîu, 
Et  placida  mœfium  folatur  voce  dolorem. 

Dejtne  funeftis  animum  ,  Proferpina  ,  curis\ 
Et  vano  v  ex  are  met»,  majora  dabuntur 
Sceptra ,  nec  indigni  udas  patiere  mariti. 
Ille  ego  S  aturni  proies  eut  machina  rerum 
Seruity  &  immenjum  tendit  per  inane  potefias. 
Amijfum  ne  crede  diem  :  funt  altéra  nobis 
Sidera ,  fùnt  orbes  alij:  lumenque  videbis 
Purins,  Elyfiumque  magis  mirabere  Jolem» 
Çultorefque  pios.  lllic  pretiojîor  xtas 
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Aure 4  progenies  habitat ,  femperque  tenemus 

^uod  fuperi  meruere  femel.  Nec  mollia  défunt 

Prata  tibi:  Zephtris  tllic  meltoribus  halant 

Ferpetui  flores ,  quos  nec  ttta  protulit  JEtna. 

Efl  etiam  lacis  arbor  prxdiues  opacis 

ïulgentes  viridi  ramas  curant  a  métallo. 

H<tc  tibi  facra  datur ,  fortunatumque  tenebis 

Autumnum ,  &  fuluis  femper  ditabere  pomis. 

Parua  loquor.  quidquid  Itquidus  complecJitur  aer , 

Quidquid  alit  tellus ,  quidquid  maris  tquora  verrunt > 

Jjïupd  fluuij  voluunt,  quod  nutriuere  paludes , 

Cunfta  tuis  pariter  cèdent  animalia  regnis 

Lttnari  fubieffa  globo,  quifeptimus  auras 

Ambit ,  &  aternis  mortalia  f parât  aflris. 

Sub  tua  purpurei  venient  vefligia  Regest 

Depoflto  luxu,  turba  cum  paupere  mtfti. 

Omnia  mors  <equat>  tu  damnatura  no c entes, 

T u  requiem  l  atura  ptjs  :  te  iudice  ,f mtes 

Improba  cogentur  vite  commijfa  fateri. 

Accipe  Lethœo  famulœs  cum  gurgtte  parc  as 

Sit  fatum  quodcumque  velis. 
Le  Poëte  adioufte.  Le  Dieu  des  Enfers  ayant  ainfi  parlé  ,  anime  fes  chenaux  " 
tnomphans}&  entre  dans  le  gouffre  de  Tenareauec  plus  de  douceur  qu'il  n'en  '* 
eut  iamais.  Les  ames  s'alTemblerent  autour  de  lùy  en  plus  grand  nombre  -3  qu'vn  '* 
ventdcMidy,  quand  il  elt  bien  impétueux ,  ne  fait  tomber  de  feuilles  dans  les  " 
bois,  ou  qu'il  n'amalfe  des  gouttes  de  pluyes  dans  les  nues,  ou  qu'il  n'agite  de  " 
grains  de  fable,  quand  il  euente  la  pleine.  Tous  les  Efpritsfe  preiferent  autour  " 
de  luy  pour  voir  l'excellente  PrincelTe.  Aulfi-toft  le  grand  Phlegeton,  comme  " 
s'il  euft  changé  de  naturel ,  auec  vn  vifage  ferein ,  où  il  fit  mefme  paroiftre  quel-  " 
que  doux  fouris ,  fe  leua  de  fon  lit  pour  fetrouuer  à  l'entrée  royale:  fa  barbe  he-  " 
rilfée  eftoit  encore  trempée  de  fes  eaux  bouillantes ,  &  les  feux  humides  décou-  " 
loientlclong  de  fes  joues.  Les  feruiteurs  choifis  dans  vne  multitude  infinie,  fe  " 
prefenterent  en  diligence  pour  s'acquitter  de  leur  charge.  Les  vns  vont  mettre  " 
en  fa  place  le  chariot  fublime:  les  autres  ayant  débridé  les  cheuaux  pour  les" 
égayer, les  meinentau  pafeages  qui  leur  font  connus:  les  autres  ont  foin  des  * 
meubles  -,  quelques- vns  entourent  les  entrées  de  feuillages,  &  dreffent  les  beaux  * 
lits.  Les  Dames  des  champs  Elyfiens  ,  que  la  chafteté  accompagne,  s'alfem-  " 
blent  autour  de  la  R  eyne,  &  l'entretiennent  de  chofes  agréables  pour  adoucir  fes  " 
regrets.  Elles  retrouvent  leurs  cheueuxefpars,  &  fe  mettent  vn  voile  fur  le  front  " 
pour  couurir  leur  pudeur  inquiette .  * 
■   HdC  fatus  ouantes 

Exhortât ur  equos3  &  T mara  mitior  intrat. 

Conueniunt  anim* ,  quantas  truculentior  Aufler 

Vécut it  arboribus  frondes ,  aut  nubibm  imbres 

Colligityaut  frangit  flucJus,  aut  torquet  arenas. 

Cuntiaque  prxcipiti  flipantur  Tartara  curfu , 

Jnfgnem  vifura  nurum.  Mox  ipfe  ferenus 

Ingreditur  facili  çajfus  mollefcere  rifu, 

Difimilefque  fui  dominis  intrantibus  ingens 

Ajjùrgit  Phlegeton ,  flagrant ibtts  hiflida  riuis 

Barba  madet,  totoque  fluunt  incendia  -vultu, 
Occurrunt propere  leÛa  de  plèbe  miniflri. 

Pars  altos  reuoeant  currm  yfrenifque  folutis 
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Vertunt  emeritos  ad  pafcua  nota  iugales. 
Pars  au  La  tenent  :  aUj  prttexere  ramis 
Limina  ,  &  in  thalamis  cul  ta  s  exfolier  e  veftes. 
Reginam  cafio  cinxerunt  agmine  maires 
Elyfi* ,  tenerofque  leuant  fermone  dolores, 
Et  Jparfos  religant  crines  ,  &  vulttbus  addunt 
T  lame  a  follicitum  prjtuelatnra  pudorem. 
„  Enfin  la  région  pâle  fe  refiouïc  :  les  peuples  enfeuelis  en  font  tranfportcz  d'allc- 
„  greffe  :  les  ombres  fetrouuenc  aufeftin  des  nopces,&:  les  ames  couronnées  en 
«  célèbrent  la  fefte.  Des  chants  inoiiis  interrompent  le  filence  des  ténèbres  :  les  ge- 
«  miffementsderErebe font  eftouffez.  L'ordure  fe  nettoyé  d'elle-mefme ,  &:  la 
m  nuit  éternelle  admet  quelque  lueur.  L'vrne  deMinos  ne  iette  plus  le  fore  dou- 
«  teux:on  n'entend  plus  refonner  les  coups  de  foiiet:  les  peines  ayant  ccffé,le 
«  Tartare  des  impies  ne  frémit  plus  par  le  deuil.  Larouëne  tourmente  plusfxion 
«  fufpendu  :  l'eau  enuieufe  ne  fe  dérobe  plus  aux  lèvres  de  Tantale  ;  Ixion  eft  de- 
«  taché, &  Tantale  eft  defalteré.  Titye  redieffe  fon  grand  corps,  &  découure 
«  neuf  arpents  de  terre  dans  le  champ  moifi  où  il  eftoit  eftendu,  tant  il  auoit  befoin 
«  d'vn grand efpace  pour  loger  fa  taille  demefurée,  &  le  pareffeux  Vaultour  qui 
«  rongeoit  fes  entrailles  ,fut  arraché  malgré  luy  de  fa  poitrine  lafTe  ,&  fe  plaine 
«  que  fes  inteftins  ne  fereproduisét  plus  pour  affouuir  fa  faim.  Les  Eumenidesper- 
«  dant  le  fouuenir  des  crimes, &  de  la  fureur  qui  les  rend  fi  formidables,apprefîent 
«  les  coupes  :  elles  boiuent  le  vin  où  elles  trempent  leurs  fieres  cheueleures ,  qui 
«  ceffent  de  menacer  de  leurs  affreux  regards  :  elles  chantent  de  doux  airs,  &  inui- 
m  tent  les  Ceraftes  qui  s'y  entremélent,d' alonger  auffi  leur  cou  dans  les  taffes,  pour 
«  en  vuider  l'excellente  liqueur  :  &:  à  caufe  de  la  refiouiffance  publique ,  ces  hor- 
-  riblespeftesallumentleurs torches d'vnfeu  qu'elles n'auoient  pas  accouftumé. 
Pallida  Utatur  regio ,  genteftjue  fepultx 
Luxuriant  y  epulifque  vacant  genialibm  vmbr.e. 
Grata  coronati  peragunt  conuiuia  mânes , 
Rumpunt  infoliti  tenebrofa  filentia  cantus  : 
Sedantur  gemitut  Erebi  y  fe  Jponte  relaxât 
Squalor ,  &  œternam  patitur  rarefeere  nofîem. 
Vrnanec  incertas  ver  fat  Minoïa  fortes , 
Verbera  nulla  fonant  >  nulloque  frementia  luflu, 
Jmpia  delatis  refpirant  T art  ara  pœnis  : 
Non  rota  fufpenfum  prteeps  Ixiona  torquet, 
Non  aqua  T antalicis  fubducitur  tnuida  labris. 
Soluitur  Ixion ,  inuenit  T antalns  vndas. 
Et  Tityus  tandem  fpatiofos  erigit  artus  : 
Squalentifque  noue  m  detexit  tugera  campi, 
T antus  erat.  Laterifque  piger  fuie at or  opaci 
J  nuit  us  trahitur  lajfo  de  peÛore  vultur, 
Abreptafque  dolet  iam  non  fibi  crefeere  fbras. 
oblitdt fcelemm  ,formidatique  furoris 
Eumenides  cratera  parant ,  &  vina  feroci 
Crine  bibunt ,  flexifque  minis  iam  lene  canentts 
Extendunt  focios  ad  pocula  plena  Cerafttu , 
Ac  f eft  as alio  fuccendunt  luminetxdœs. 
«  Alors  vous  panaftes  fans  danger,  fur  le  paifible  gouffre  de  l'Auerne  peflilenr, 
f  viftesoyfcaux  !  &  cette  vallée  qui  s'appelle  fainc"te,retint  fes  vilaines  vapeurs.  Le 
torrent  fufpendit  fa  cheute  dans  l'horrible  abyfme.On  dit  que  les  fontaines  d'A- 
«  cheron  firent  couler  du  laid):  dans  le  fleuue  au  lieu  des  eaux  qu'elles  auoientac- 
«  couftume  de  luy  fournir,&:  que  mefme  le  Cocyte  couronné  de  lierres  verdoyans 
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emplie fon  canal  d'vn  vin  délicieux.  Lachefis  ne  rompit  point  le  fil  de  Tes  fu-  ». 
féaux  :2c  les  lamentations  funeftes  ne  fc  mêlèrent  point  dans  les  dances  facrées.  .. 
La  Mort  ne  courut  point  fur  la  terre:  nuls  Parents  ne  pleurèrent  furies  bufehers  ». 
funèbres  :  nul  Marinier  ne  périt  dans  les  flots  :  nul  Soldat  ne  fut  tué  par  les  ar-  »» 
mes  ennemies  :  les  Villes  furent  exemptes  de  maladies  mortelles.  Le  vieux  No-  » 
cher  infernal  couronna  de  rofeaux  fes  cheueux  négligez ,  &  mania  fes  auirons  »» 
dans  fa  barque  vuide ,  difant  des  chanfons  pour  fc  diuertir.  »• 

Tune  & pejttferi  pacatum  Umen  Auerni 

Innocua  tranjiftis  aues  ,flatumque  reprefit 

Amfanilw.  Tacuit  fixo  torrente  vorago, 

T une  Acheronteos  mutato  gurgite  fontes 

Lucie  nouo  tumuijfe  fertmt ,  ederifque  virement 

Cocyton  dulci  perbibent  fiagnajje  Lyœo. 

Stamina  non  rupit  Lachefis ,  ne c  turbida  facrïs 

Objlrepitant  lamenta  choris.  Mors  mil  a  vagatur 

In  terris  y  nu  II f  que  rogum  planxere  parentes* 

Nauita  non  moritur  fluclu,  non  cufpide  miles  ï 

Oppida  funerei  pollent  immania  Leti. 

Impexofque  fenex  velauit  arundine  crines 

Portitor,  &  vacuos  egit  cum  carminé  remos. 
Or  afin  de  ne  laiffer  pas  inutile  l'efpace  qui  nous  refte ,  ie  le  rempliray  de  ce  que 
dit  Seneque  dans  le  fécond  Chœur  de  fon  Hercule  furieux ,  faifant  vne  telle  S  e 
apoftrophe  à  cet  incomparable  Héros  defeendu  aux  Enfers.  O  magnanime  <^v 
Hercule ,  de  quelle  efperance  eftiez-vous  touché ,  quand  voftre  illuftre  audace  » 
vous  fit  précipiter  dans  vn  lieu  d'où  l'on  ne  retourne  iamais ,  pour  vifiter  le  » 
Royaume  de  Proferpinc  ?  Là, les  Mers  ne  s'enflent  point  par  les  fouffles  des  » 
vents  ;  &  là  les  iumeaux  Tindarides ,  aftres  fi  connus  des  Mariniers ,  ne  les  con-  » 
folent  point  quand  ils  appréhendent  le  naufrage.  Vn  grand  marais  épand  feu-  » 
lement  en  ce  lieu-là  vne  eau  languiflante  qui  remplit  vn  gouffre  noir;  &lors  que  >» 
la  mort  pâle  fait  croiftre  le  nombre  des  ames  par  vne  infinité  de  Nations  qu'elle  »» 
rauit ,  vne  feule  barque  les  pafle  toutes  à  la  fois.  Facent  pourtant  les  Dieux  - 
que  les  dures  loix  de  Styx  ne  prennent  point  d'auantages  fur  voftre  valeur,&:  que  » 
les  quenouilles  des  Parques  inexorables  ne  puhTent  rien  attenter  contre  vos  » 
grandes  Dcftinées:  mais  celuy  qui  tient  l'Empire  des  ombres  (lors  que  vous  >» 
miftes  lefiege  deuant  Pylc)  pour  auoireffayé  de  vous  combattre,  futblefTéde  •» 
voftre  main  ;  vous  le  contraigniftes  à  prendre  la  fuitte  deuant  vous ,  &  bien  que  » 
fa  playe  fuft  légère,  vous  fiftes  craindre  la  mort  au  Prince  de  la  mort.  Rompez,  » 
rompez  ces  rigoureux  obftacles  du  Deftin  :  que  noftre  lumière  vous  puifle  »» 
éclairer  dans  les  Enfers  :  &  que  les  marais  Stygicns  qui  ne  fe  repalTcnt  point,  * 
vous  ouurent  vne  fortie  facile  pour  remonter  icy  haut.  • 

G)ua  Jpe  précipites  atîus  ad  infères  , 

Audax  ire  vias  irremeabiles ,  \ 

VidiJliSicuU  régna  Proferpinaf 

lllic  nullaNoto,  nu II a  Fauonio 

Confurgunt  tumidis  fluclibus  jcquora: 

Non  illic  geminum  Tyndarid*  gems 

Suceur  runt  tumidis  fidera  nauibus: 

Stat  nigro  pelagus  gurgite  languidum, 

Et  cum  mors  auidis  pallida  dentibus 

Cent  es  innumeras  manibus  intulit, 

Vna  tôt  populi  remige  tranfeunt. 

Euinca*  'vtinam  iura  fera  ftygis, 

Parcarftmque  colos  non  reuocabiUs: 
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Heic  qui  Rex  poptdis  pluribus  imper at , 

Be  llo  cum  peteret  Ne  (tore  am  F  y  Ion, 

Tecum  conférait  pe(li feras  manus , 

Telum  tergemina  cufëide  prjiferens  : 

Ejfugit  tenui  vulnere  faucius , 

Et  mortis  Demi  nus  perttmuit  mori. 

Fatum  rumpe  manu ,  triftis  &  inferis 
ProJpeÛus  patent  lue/ s ,  ejr  inutus 

Limes  det  faciles  ad  fuperos  via*. 
M  a  r  -  Martial  dans  Ton  dixième  liure  efcrit  contre  vn  Poète  médifant.  Quiconque 
t  i  a  l.  perdant  le  refpcct  qui  eft  deub  à  la  grauité  de  la  Cimarre  ,  &  à  la  dignité  de  la 
pourpre ,  offence  par  vn  vers  impie  ceux  qu'il  doit  honorer ,  qu'il  foit  relégué  fur 
«  les  ponts  de  la  ville,  &  dans  les  petites  rues,  pour  eftre  le  dernier  entre  les  gueux 
*'  qui  demandent  l'aumofne  d'vne  voix  enrouée:  qu'il  prie  qu'on  luy  donne  des 
«  morceaux  du  mal-heureux  pain  qu'on  iette  aux  chiens  .  que  le  mois  deDccem- 
«  bre luy  foit  long, &l'Hyucrhumide, renfermé  fous  vne  voûte  qui  reçoiue  de 
™  tous  coftez  les  incommoditez  de  la  froidure.  Qu_jl  appelle  heureux  ceux  qui 
P4  font  portez  dans  la  bière  des  morts,  &  qu'il  fouhaite  leur  félicité  :  &  quand  fa 
w  dernière  heure  fera  venue,  vn  iour  qu'il  aura  long-temps  attendu,  qu'il  fente 
"  le  débat  des  chiens  autour  de  luy  pour  le  deuorer  :  qu'il  chafle  les  oyfeaux  iri- 
"  commodes  en  branlant,  s'il  peut,  le  bout  de  fon  manteau,  &C  que  fes  peines  ne 
"  fmifTent  point  par  la  mort  qu'il  fouhaitera:  mais  que  tantoft  déchiré  parles  coups 
"  de  foiiet  que  luy  fera  donner  le  feuere  Eacus,  tantoft  accablé  fous  le  faix  de  Ici 
w  montagne  de  l'inquiet  Sifyphc,  tantoft  altéré  dans  les  eaux  du  vieillard-caufeur, 
"  qu'il  cprouuc  toutes  les  peines  que  les  Poètes  ont  feint  dans  les  Enfers:  &  quand 
"  la  Furie  le  contraindra  d'auoiïer  la  vérité,  il  s'écriera  d'vne  confeience  qui  ne 
"  manquera  iamais  de  le  trahir  jc'eftmoy  qui  ay  fait  ce  méchant  efcrit. 

£)uifquis  foUue  purpurœue  contemptor , 

gups  colère  débet  ,U fit  impio  verju  ; 

Erret  per  vrbem  pontis  cxful  &  cliui  , 

Interque  raucos  vltimus  rogatores, 

Oret  caninas  panis  improbi  buccas  .- 

Illi  December  longus  :  fjr  madens  bruma , 

Clufufque  fornix  trifte  frigus  extendat  : 

Vocet  beat  os  ,clamitetque  fe lices , 

Orciniana  qui  feruntur  in  fponda  j 

Et  cum  fupreni£  fila  venerint  horx , 

Diefque  t  ardu  s ,  fentiat  canum  litem, 

Abigatque  moto  nexias  aues  panno  : 

Nec  finiantur  morte  fupplices  pœnx , 

Sed  modo  feueri  JeÛus  JEaci  loris  » 

Nunc  inquieti  monte  Sifyphi  preffus , 

Hune  inter  vndas  garruli  fenis  fucus 

Delajfet  omnes  fabulas  Poetarum  : 

Et  cum  fateri  Furia  iufferit  verum , 

Prodente  clamet  confient  ta  ,ftripji. 
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B  E I R  à  fes  parents  pour  commettre  quel' 
que  horrible  mefchanceté  ,  n'eft  pas  vne 
excufe  légitime  ,  après  l'auoir  commife  , 
pour  en  euiter  le  lupplice  qui  luy  eft  dcub. 
Les  filles  de  Danaiis  ayant  fait  le  comman- 
dement de  leur  pere }  pour  luy  conferuer  la 
couronne  d'Argos  ,  ont  montré  qu'elles 
eftoient  inhumaines  :  &C  quand  elles  ont  égorgé  leurs  maris, 
elles  n'ont  pas  laiffé  lieu  de  douter  à  la  Pofterité,  qu'elles  ne 
fuffent  beaucoup  moins  pieufes  qu'elles  n'ont  efté  cruelles. 
Danaiis  Roy  d'Argos  &:  fils  de  Belus ,  frère  d'Agenor,  eut  cin- 
quante filles  de  diuerfes  mères ,  lefquelles  eftant  deuenuës  en 
âge  de  luy  donner  de  petits  enfans,  il  ne  les  voulut  point  ma- 
rier, parce  qu'on  luy  auoit  prédit  qu'il  feroit  depoffedé  de 
ion  Royaume  par  l'vn  de  fes  gendres  ;  mais  ^Egiptusfon  frère 
qui  auoit  autant  de  garçons  que  luy  de  filles  ,1e  contraignit 
par  force  d'y  confentir  ;  Ci  bien  que  ne  s'en  pouuant  exeufer, 
quoy  qu'il  en  euft  le  deffein  ,  il  s'auifa  d'vne  effroyable  mé- 
chanceté, qui  fut  de  perfuader  à  fes  filles  dé  les  égorger  tous, 
la  première  nuit  de  leurs  nopces,ce  qu'elles  exécutèrent  par 
vne  obeïffancc  cruelle ,  excepté  Hypermneftre,qui  n'ayant 
pû  confentir  à  l'horreur  d'vn  fi  grand  crime,  ne  voulut  point 
tremper  fes  mains  dans  le  fang  de  Lyncée  fon  niary.  Elle  eut 
mcfmes  foin  de  le  conferuer,  èv  mentit  glorieufement  contre 
la  tefte  parjure  de  fon  pere ,  ayant  mérité  par  vne  action  fi  no- 
ble, que  fon  nom  ne  mouruft  iamais.  Leue-toy,  dit-elle,  à 
fonieune  efpous ,  leue-toy  3  de  peur  d'eftre  furpris  par  vn  long 
fommeil  3  dont  tu  ne  fçaurois  te  défier.  Trompe  ton  beau- 
pere  ô£  mes  fœurs  abominables  qui  mafTacrent  leurs  maris, 
helas!  comme  des  lyonnes  cruelles  qui  déchirent  des  agneaux. 
Pour  moy  qui  ay  plus  de  tendreffe  que  ces  inhumaines ,  ie  ne 
veux  ny  te  tuer  ,  ny  te  retenir  en  prifon.  Apres  cecy  ,  que 
mon  pere  me  charge  de  chaînes  ,  s'il  veut ,  pour  auoir  efté 
touchée  de  pitié  pour  mon  mary  que  ie  n'ay  pas  voulu 
égorger  ,  ou  qu'il  me  iette  dans  quelque  vaiffeau  pour  me 
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bannir  au  bouc  du  monde.  Va  ,  où  tes  pieds  &  les  vents  te 
pourront  porter ,  tandis  que  la  nuit  &;  l'altre  de  Venus  te  font 
fauorables.  Va-t-enauecvn  bon  prefage ,  &;  graue  ma  plain- 
•  te  fur  mon  tombeau  pour  vnc  mémoire  éternelle.  C'eft  ce 
que  difoît  la  genereule  Hypermneftre,  digne  d'eftre^airée 
du  flambeau  nuptial  :  6c  depuis  ,Lyncéc ,  pour  vangerîa  mort 
de  fes  frères ,  fit  la  guerre  àfon  beau-pereDanaiis,  &  s'em- 
para de fon Royaume, félon  les  prédictions  de  l'Oraclequ'on 
auoit  confulté  fur  ce  fujet.  Quant  aux  autres  Danaïdes ,  les 
tardiues  Deftinées  qui  exercent  la  vangeance  des  crimes 
dans  les  Enfers ,  les  condamnèrent  à  porter  incelTamment 
des  eaux  du  fleuue  Lethé ,  dans  des  tonneaux  percez ,  d  où  il 
s'en  écouleautant  qu'elles  y  en peuuentverfer.  Le  Peintre  en 
a  fort  bien  obferué  les  pofturcs  dans  ce  Tableau ,  &  les  a  repre- 
fentées  toutes  nues,  pour  marquer  leur  dernière  mifere.  Icy 
Demodite  &  Amymonepuifent  de  l'eau,  cette  dernière  con- 
tinuant en  l'autre  monde  l'exercice  à  quoy  fon  père  l'auoit 
accouftumée  en  celuy-cy,  quand  Neptune  deuint  amoureux 
d'elle ,  &:  la  fît  mere  de  Nauplius.  Phiconome  qui  eft  debout 
entre  les  deux,  fouftient  fon  vafe  plein  d'eau.  Philene,  Eu- 
bule  ,Pyrene  &  Pyrante  ,  verfent  leurs  cruches  en  mefme 
temps.  Polyxene  fouftient  la  fienne  par  derrière,  dont  il  fem- 
ble  qu'elle  appréhende  de  répandre  vne  feule  goutte  hors 
du  vaiffeau  fatal,&  Hyppotoë  porte  la  fienne  fur  fa  tefte.  Pour 
les  quarante  autres  qui  foufFrent  dans  la  mefme  peine, elles 
font  occupées  en  vain  à  remplir  d'autres  tonneaux  ,  qui  ne 
font  pas  mieux  foncez  que  celuy-cy.  Le  bord  du  Tableau, 
ou  bien  cet*àir  enflammé  3  nous  empefehent  de  les  apperce- 
uoir  :  &;  ces  chimères  volantes  auprès  de  ce  grand  rocher, 
accroiffent  incelTamment  les  inquiétudes  de  ces  ames  infor- 
tunées ,  qui  peuuent  encore  voir  l'image  de  leur  crime  autour 
de  la  cuue  qui  entretient  leur  tourment.  Mais  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  ces  filles  dans  vn  âge  florilTant,  qui  verfent  de  l'eau 
dans  des  vailTeaux percez  qu'elles  ne  fçauroient  emplir,  qu'eft- 
cc  autre  chofe  que  donner  toufiours  à  vne  nature  ingrate ,  ÔC 
la  cqnibler  de  biens ,  fans  iamais  l'aiîbuuir  ?  Ce  que  les  faifons 
font  à  noftre  égard  ,  quand  elles  retournent  fi  fouuent ,  ÔC 
qu'elles  nous  apportent  leurs  fruits ,  &  leurs  bcautez  diuerfes, 
n'eftanc  iamais  raiTafiez  des  plaifirs  de  la  vie. 


LES  DANAIDES.  455 


ANNOTATIONS. 

LJJ  DANAIDES.]  c'elt  à  dire  les  filles  de  Danaus ,  appellées  Belides, 
à  caufc  de  Belus  leur  ayeul  pcre  d'^£giptus  &  de  Danaiis ,  qui  eurent  cha- 
cun cinquante  enfans ,  comme  nous  l'auons  remarqué  dans  noftre  defcription. 
Les  noms  des  filles  font:  Idea,  Philomele,Scylla,Phiconome,Euipe,Demotidas, 
Hyale, Trite , Damonc,  Hyppothoe, Myrmidone,  Euridice,  Cleo ,  Arcania, 
Cleopatre ,  Philea  ,  Hyparete,  Chryfothemis,  Pyrante,Glaucippe,  Demophile, 
Antodicc,  Pohxene,  Hecabe,  Achamantis,  Arfalte,  Monufte,  Amymonej 
Hélice ,  Amoeme ,  Poly bé ,  Helicta ,  Electre ,  Eubule,  Daplidice ,  Hero ,  Eu- 
ropome ,  Pyrantis ,  Critomedia ,  Pyrenc,  Euphemo,Thcmiftagora,  Palœno, 
Itca, Erate,  Hypcrmneftre,  lefquellcs  tuèrent  leurs  maris, excepté  Hypermne- 
ftrc  qui  conferua  Lyncée ,  d'où  fortirent  Abas  8c  Iafius ,  qui  continuèrent  vne  ^ 
longue  pofterité.  l'ay  touché  dans  ma  defcription  ce  qu'Horace  en  a  écrit  dans  ORA~ 
fon  Ode  onzième  du  3.1iurc,où  il  dit  parlant  à  Orphée.  Tandis  que  tu  charmois  C  E* 
les  Danaides  de  tes  vers  gracieux ,  leur  cruche  demeura  feiche  vn  peu  de  temps. 
Que  Lyde  apprenne  le  crime ,  la  peine ,  le  tonneau  deffoncé  d'où  l'eau  s'ecoule 
auifi-toft  qu'elle  y  eft  répandue, &  les  tardiues Deftinées qui  exercent  aufli  les 
chaftimens  des  crimes  dans  les  Enfers.     Audiat  Lyde  fceltts  atque  notas 

ftetit  vrna  paulum  Virgtnum  pxnas ,  ejr  inane  Lympha 

Suça,  dum  grato  Danai  puelias      Dolium  fundo  pereuntis  imo) 
Carminé  mvlce?,  Seraque  fata, 

£)U£  manent  culpas  etiam  fub  orco. 
Et  ad  jouit';  Ces  cruelles  filles  (car  pouuoient- elles  commettre  vne  plus  noire 
mefehanceté  ?  )  ie  dis  donc  ces  cruelles  filles  ont  pu  mafTacrer  leurs  maris,  vne 
feule  d'entre  pluficurs  digne  à  la  vérité  du  flambeau  nuptial ,  qui  mentit  gene- 
reufement  contre  la  tefte  par j  ure  de  fon  pere ,  8c  qui  par  vne  action  fi  noble,  me-  " 
rite  que  fon  nom  ne  meure  iamais ,  ôcc  " 
Impu  (  nam  quid  potuere  majtts)         Vna  de  muliis  face  nuptiali 
Jmpïjt  fyonfos  potuere  duro  Digna,  periurum  futt  in  parent em 

Perdere  ferro.  Splendide  mendax,&  in  omne  virgo 

Nobilis  œuum ,  8cc. 

D  ans  la  1 4. 0  de  du  i.liurCj  il  entend  les  Danaides  par  la  race  infâme  de  Danaus, 
quand  il  parle  de  la  neceffité  de  la  mort.  Et  Danaï  genus  infapie.  Virgile  dans  Vl  rgi  * 
fon  1  o .  1.  de  l'Enéide,  dit  que  fur  le  grand  baudrier  de  Pallas  fils  d'Euandre  eftoit  l  e  . 
reprefenté  le  crime,  qui  fe  fit  en  vne  feule  nuict  des  folemnitez  nuptiales  de  tant  » 
deieunes  maris  indignement  marTacrez,  auec  leurs  lifts  pleins  defang,  que  le  » 
rareEurytion  auoit  burinez  dans  l'or.  Et  adjouftejTurnus  triompha  de  cette 
dépouille ,  8c  fe  réjouit  de  la  tenir  en  fon  pouuoir.  * 
Exanimum ,  rapiens  immania  pondéra  baltei 
Imprejfumque  nef  as.  vna  fub  notlc  iugalï 
Coéfa  manus  iuuenum  fœdè,  thaUmique  cruenti  > 
J>)ux  bonus  Eurytion  multo  cœlauerat  auro. 
J>hiO  nunc  Turnus  ouat fpolioy  gaudetque  potttus, 
Tibulle  dans  la  3.  Elégie  du  1 .  liurc ,  où  il  parle  des  Enfers ,  dit  que  les  Danaides  Tibvl- 
qui  ontofFencéla  Diuinité  de  Venus,  y  portent  continuellement  des  eaux  du  le. 
fleuue  Lethé  dans  des  tonneaux  percez. 

Et  Danai  proies ,  Veneris  quod  numtna  Ufît 
In  caua  Lethœas  dolia  portât  aquas. 
Properce  dans  la  i.Elegie  du  x.liure,  pour  exprimer  vne  chofeimpoflîble,  dit  de  ^  R  °" 

LU   ij  PERCE. 


* 
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«  quclqu'vn ,  qu'il  remplira  les  tonneaux  percez  des  Danaides ,  afin  que  leurs 
«  épaules  délicates  ne  foient  pas  dauantage  fatiguées  à  force  de  porter  de  l'eau. 
Doit  a  virginas  idem  tlle  repleuerit  urnà, 
Ne  tenera  ajsidua  colla  grattent ur  aqua. 

*  Dans  la  30.  Elégie  du  mefmeliure,  il  écrit  que  la  Gallerie  de  Phebus,  qui  luy  fut 
«  ouuertepar  le  commandement  du  grand  Cefar,  cftoit  toute  enrichie  deTa- 
«  bleaux  fur  fes  colomnes  d'Arfrique,  entre  lefquelson  voyoïtla  reprefentation 
«  des  filles  de  Danaus. 

Tota  erat  in  Jpecics  Pœnis  digefta  columnis , 
Inter  quas  Danat  fœmina  turba  fenis. 
Voila  ce  que  ie  diray  en  particulier  des  Danaides ,  qui  ont  elle  le  fujet  de  l'vn 
des  plus  illuftres  Poèmes  qui  ayent  paru  de  nos  iours  fur  le  Théâtre  François. 
Maintenant  achetions  les  remarques  &c  les  témoignages  des  Anciens  que  nous 
S  1  L*i  v  s  auons  promis  touchant  les  Enfers  des  Poètes.  Silius  Italicusdansle  I3.1iurede 
I  t  a  l  1-  fa  guerre  Punique ,  en  fait  cette  illuftre  defeription ,  où  il  imite  Virgile  en  bcau- 
c  v  s.      coup  d'endroits.  Il  dit  donc  : 

Vn  grand  vuide  s'eftend  au  milieu  d'vn  efpace  immenfe,  où  tombe  tout  ce 
«  que  la  Terre ,  la  Mer ,  &  la  Région  etherée  ont  fomente  dés  l'origine  du  mon- 
«  de  pour  toutes  fortes  de  générations.  La  mort  commune  à  toutes  les  créatures,  y 
«  excerce  fon  empire  ;  toutes  chofes  y  defeendent ,  &  vn  champ  parclfeux  y  reçoit 
«  tout  ce  qui  périt  icy  haut ,  &c  qui  doit  renaiftre  vn  iour.  Dix  portes  entourent  cet 
«  ample  domaine  ;  l'vnc  defquelles  reçoit  les  Guerriers  qui  font  nez  pour  fuiure  le 
«  durmétiet  des  armes.  La  féconde  fert  pour  admettre  ceux  qui  ont  preferit  des 
"  loix,&  donné  de  belles  maximes  aux  nations,  ou  qui  ont  fondé  des  villes,  Se 
"  qui  les  ont  enceintes  de  murs.  Latroifiéme  eft  ouuerte  pour  les  Laboureurs, 

*  foule  nombreufe  des  iuftes  peuples  de  Ceres,  qui  defeendent  au  feiour  des 

*  morts  ,  fans  eftre  entachez  du  venin  de  la  tromperie.  La  quatrième  entrée 
■  fe  garde  pour  les  inuenteurs  des  beaux  arts,pour  ceux  qui  ont  trauaillé  aux  com- 
"  moditez  de  la  vie,  &c  qui  ont  pu  mettre  au  iour  des  Ouurages  dignes  des  fa- 
"  ueurs  d'Apollon,  qui  les  a  infpirez.  La  cinquième  porte  eft  celle  des  naufrages , 

*  on  la  nomme  ainfi,  pour  ceux  que  les  vents  &  les  cruelles  tempeftes  ont  cnglou- 

*  tis.  Celle  qui  eft  ioignant ,  eft  fort  large  pour  le  peuple  chargé  de  crimes,  fans 
"  qu'il  puifle  nier  d'eftre  coupable ,  où  Radamanthe  exige  dés  l'entrée  les  peines 
"  que  chacun  mérite ,  &  leur  fait  fouffrir  vne  vaine  mort.  La  feptiéme  porte  s'ou- 
w  urepour  les  troupes  féminines,  où  la  chafte  Proferpine  fait  croiftre  fes  bocages 
"  liuides.  Delàon  vientà  la  porte  qui  reçoit  en  foule  les  petits  enfans,  aflezcon- 
"  nuë  par  leurs  cris ,  auec  les  Vierges  qui  ont  changé  en  torches  funèbres  les  flam- 
"  beaux  de  leurs  couches  nuptiales,  &  la  grande  multitude  de  ceux  qui  font  étains 
"  dés  l'entrée  de  la  vie.  En  fuite  on  void  éclater  de  loin  à  la  faueur  d'vne  nuicl:  Iu- 
"  mineufel'augufte  portique,lequcl  au  trauers  de  l'ombre  d'vnfcntier  fecret,mei- 

*  ne  aux  champs  Elyfiens.  La  foule  des  perfonnes  pieufes  occupe  cette  route,  n'e- 
w  ftant  point  deftinéc  pour  l'empire  Stygien ,  ny  pour  prendre  fa  place  fous  le  glo- 
"  be  du  Ciel  ;  mais  pour  perdre  le  fouuenir  des  chofes  pafTées,  elle  va  boire  au  delà 
,**  de  l'Occan,dans  vne  fontaine  facrée,des  eaux  du  fleuue  Lethé.  Enfin  la  dernie- 

*  rc  de  toutes  les  portes  qui  brille  fous  l'éclat  de  l'or,  s'apperçoit  défia  de  l'honneur 
M  de  la  lumière,  &  iette  quelque  fplendeur,  comme  fi  on  enauoit  approché  le 
"  corps  de  la  Lune.  De  là,  lésâmes  remontent  vers  le  Ciel;  &  après  que  mille  lu- 

*  ftrcsfc  font  écoulez,  elles  retournent  dans  les  corps,  n'ayant  plus  de  mémoire 
"  de  l'empire  de  Pluton. 

In  medio  vafium  late  fe  tendit  inane, 

Hue  (jHuqttid  terra  ejuicefuid fréta,  ejr  igneus  <tther 

Nutriuit  primo  mundi  genitalis  ab  xuo  > 

Mors  communis  agit,  defçendunt  cuntta  t  capitqut 
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Campus  iners  quantum  intérêt,  reftatque  futurumy 
Cingunt  régna  decem port*,  quarum  vna  receptat 
Belligeros  dura  Gradiui  forte  creatos. 
Altéra  qui  leges  pofuêre ,  atque  inclyta  iura 
Centibus ,  &  primas  fundarunt  mtembus  vrbes. 
Tertia  ruricolas  Cereris  iuftifiima  turba , 
J>)uje  venit  ad  mânes ,  dr  fraudum  UUfa  veneno* 
Exin  qui  Utas  artes ,  vitaque  colendœ 
Inuenere  viam,  nec  dedignanda  parenti 
Carmina  fuderunt ,  phœbo  fua  limina  f  ruant, 
Proxima  quos  venti ,  fieuœque  haufere  pr ocelle 
Naufraga  porta  rapit,fîc  illam  nomine  dicunt. 
Finitima  huic  noxa  grauido,  &  peccajfe  fatenti 
Vafta  patet  populo ,  pœnas  Rhadamanthus  in  ipfi 
Expetit  introitu ,  mortemque  exercet  inanem. 
Septima  fœmineis  referatur  porta  cateruis 
Liuentes  vbi  cafta  fouet  Profrpina  lucos. 
Infantumhinc  gre gibus  ver  fis  adfunera  tœdas 
Pafim  virginibus ,  turb.eque  in  limine  lucis 
Eft  iter  extinila ,  cjr  vagit u  ianua  nota. 
Tum  feducla  loco ,  dr  laxata  lucida  nocle 
Clauftra  nitent,  qua  fecreti  per  limitis  vmbram 
Elyfios  ducunt  campos ,  hic  turba  piorum 
Nec  Stygio  in  regno,  cœli  nec pofta  fub  axe; 
Verum  vitra  Oceanum  facro  certamina  fonti, 
Letheos potat  latices  obliuia  mentis. 
Ex  tréma  hinc  auro  fulgens ,  iam  lucis  honorem 
Sentit ,  &  admoto  Jplendet  ceu  fidere  Lun.e. 
Hac  anïmx  cxlum  repetunt,  ac  mille  peraclis 
Obliu  ditem  redeunt  in  corpora  luftris. 
Il  pourfuic.  La  Mort  pafle  ouurant  fa  gueule  noire ,  va  èc  vient  inceffamment  fur  » 
ces  voyes,&fe  promeine  dans  toutes  les  portes.  Icy  vn  gouffre  parefTeux  s'e-  » 
ftend  fur  vn  grand  efpace  où  il  n'y  a  point  de  corps.  On  y  voit  des  lacs  pleins  de  * 
limon  :  le  cruel  Phlegeton  y  embrafe  fes  propres  riues  de  fes  vagues  brûlantes  :  &  » 
parmy  le  bruit  de  fes  bouillons  ardents ,  il  entraine  des  cailloux  enflammez.  *» 
D'autre  cofté  le  Cocyte,  qui  eft  vn  torrent  de  fang  noiraftre ,  s'engouffre  par  des  " 
tourbillons  furieux,  5c  faitvne  groffe  écume  tout  autour.  Là,  le  marais  Stygien  n 
qui  fait  vn  ruiffeau  de  poix ,  par  qui  daignent  iurer  les  grands  Dieux ,  &  le  Roy  •* 
mefme  des  Dieux,  roule  parmy  le  fouffre  vn  limon  fumeux.  Deçà,l'Acheron  que  " 
la  fanie,  &  qu'vn  venin  épaifli,  rend  plus  trifte  que  tous  les  autres ,  bouillonne  " 
effroyablement:  &  faifant  rejaillir  vn  fable  congelé  auec  vn  certain  murmure,  * 
ildefcend  dans  vn  noir  marefeage  où  il  s'écarte  lentement.  Cerbère  veut  aual-  " 
1er  cette  fanie  deplusd'vn  gofier:  les  pots  deTifiphone  s'y  empliffent  :  la  noire  '* 
Megere  s'y  defaltere ,  &  la  rage  ne  s'y  affouuit  iamais.  * 
H  as  pafim  nigrum  pandens  mors  lurida  riÛum, 
Itque)  reditquevias  ,& port  is  omnibus  errât t 
Tum  iacet  in  jpatium  fine  cor  pore  pigra  vorago, 
Limofique  lac/is,  late  exundantibus  vrit 
Ripas  fxuus  aquis  Phlegethon,  &  turbine  anhelo, 
Flammarum  refonans  faxofii  incendia  torquet. 
Parte  alia  torrens  Cocytos  fanguinis  atri 
Vorticibus  furit,  &  fpumanti  gurgite  fertur. 
At  magnis  femper  dtuis ,  regique  Deorum 

LU  iij 
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Jurari  dignata  palus ,  pic  is  horrida  riuo, 
Fumiferum'volutt  Styx  inter  fui  fur  a.  Itmum. 
T riftior  his  Acheron  famé ,  crajfoque  veneno 
JËfiuat  ,&  gelidam  eruÛans  cum  murmure  arenam, 
Défendit  nigra  lentti*  fer  fiagna  palude. 
Hanc  optât  ftniem  non  vno  Cerberus  ore , 
H<ec  &  Tif phones  fitnt  pocttla,  &  atra  M  égara. 
Hic  fitit ,  ac  nullo  rabies  extinguitur  haufiu. 
«  Le  dernier  des  fleuues,  qui  naift  de  la  fontaine  des  larmes,  y  enfle  Ton  cours  dc- 
"  uant  le  palais,  dont  il  ferme  raduenuc,&  l'entrée  inexorable.  Vnc  cohorte  fait 
"  le  guet  dans  tous  les  quartiers ,  où  les  monftres  font  eftablez,  y  mêlant  vn  cer- 
"  tain  murmure  qui  épouuante  les  ombres.  Là,  eft  le  Deuil  deuorant,&  laMai- 
"  greur compagne  des  grandes  maladies,  la  Detrefle  qui  fe  nourrit  de  larmes ,1a 
"  Pudeur  qui  n'a  pas  vne  goutte  de  fang  ,les  Soucis  ,les  Embufches ,  &  la  plainti- 
*  ue  vieillefle ,  qui  font  de  cccofté-là:  &deceluy-cy,l'Enuie  qui  s'eftrangle  de 
•*  fes  deux  mains,  la  Pauurcté  monftre  difforme  qui  panche  toufioursvers  le  cri- 
"  me ,  l'Erreur  qui  ne  fe  peut  alfeurer  fur  fes  pas ,  &  la  Difcorde  qui  fe  plaift  à  con- 
"  fondre  le  Ciel  &  la  Mer ,  fans  parler  de  Briaréc ,  qui  auec  fes  cent  mains ,  ferme 
"  d'ordinaire  la  porte  du  palais  de  Plutonj  fans  parler,  dis-je,  de  Sphinx,  dont  le 
"  vifage  de  fille  qu'elle  porte,  eft  infecté  d'vn  fang  corrompu,  de  Scyle,des  Cen- 
"  taures  cruels ,  &  des  ombres  des  Géants.  L  à  ,  quand  Cerbère  ayant  rompu  fes 
"  chaînes, fe  promeine  dans  les  Enfers,  ny  la  fiere  Alc&o , ny Megere  grofle  de 
"  fureur  ne  l'oferoient  approcher  ;  quand  ayant,  dis- je,  rompu  mille  chaînes,  il 
"  abboye,en  tortillant  vne  queue  de  vipère  autour  de  fes  flancs, 
Vltimus  erumpit  lacrymarum  fontibus  amnis, 
Ante  aulam  atque  aditus ,  &  tnexorabtle  limen. 
Jguarta  cohors  omni  fabulante  per  auia  mortfro 
Ex  cubât ,  &  mânes  permixto  murmure  terre  t 
Luctus  edax ymaciefque  malts  cornes  addtta  morbis > 
Et  ma>ror pafus fetuy& fne  fanguine  pallor 
Cur^ue ,  infiditque ,  atque  bine  queribunda  fneÛus , 
Hinc  angens  vtraque  manu  fua  guttura  liuor> 
Et  déforme  malumy  ac  fêler  i  procliuù  egefas, 
Errorque  infido  gre(fuf&  difordia  gaudens, 
Permifere  fret u m  ccelo,fed  ofia  ditis 
Centenis  fuetus  Briarxus  excludere  palmis , 
Et  Sphinx  virgineos  r  ici  us  infecla  cruore, 
S  cy  flaque  ,Centaurique  truces ,  vmbraque  gigantum. 
Cerberus  hic  ruptis  peragrat  cum  tartara  vinclis , 
Non  ipfa  Aleclo  ,  nec  fœta  fur  ore  M  égara, 
Audet  adiré  ferum ,  dum  fracîis  mille  catenis , 
Viperea  latrans  circumligat  ilia  cauda. 
„  A  main  droite ,  yn  grand  If  arofé  de  l'onde  du  Cocyte,  qui  rend  fes  feuillages 
„  épais ,  épand  fa  vafte  cheueleure ,  &Tes  bras  nomb  rc  ux .  Là ,  fe  perchent  des  oy- 
„  féaux  deteftablcs,  le  Vautour  qui  fepaift  de  la  chair  des  cadavres,  le  Hibou  Se 
„  laCheuechc  auec  fon  plumage  femé  de  taches  de  fang,  les  Harpies  y  font  leurs 
„  nids ,  &  fe  tenant  attachées  à  toutes  les  feuilles ,  l'arbre  eft  ébranlé  à  chaque 
..  fecoufle  qu'elles  font  de  leurs  ailes.  Entre  tous  ces fpedxes  horribles,  le  maryde 
m  la  Iunon  des  Enfers  fe  tenant  aflis  fur  fon  trône ,  prend  connoiflance  de  tous 
»  les  crimes  des  Roys.  Ils  fe  tiennent  debout  dans  Jes  chaînes,  &fe  repentent  trop 
m  tard  de  leurs  crimes  en  la  prefence  du  luge  des  Roys ,  tandis  que  les  Furies  errent 
«  autour  d'eux,  auec  l'image  afFreufe  des  peines  qu'ils  méritent ;0  qu'ils  vou- 
«  droientbiennes'eftrc  iamais  appuyez  fur  l'orgueil  de  leur  feeptre!  Les  autres 
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amcsinfultcnt  contre  eux,  pour  la  dureté  de  leur  empire  qui  leur  a  fait  fouftrir  » 
tant  d'imuftices  &:  de  violences , quand  elles  eftoient  au  monde, (ans  ofer  fe  » 
plaindre,  comme  elles  en  ont  enfin  obtenu  la  permiffion.  L'vn  fe  voit  mainte-  « 
nant  attaché  fur  vne  roche  auec  des  chaines  impitoyables,  l'autre  charge  Tes  « 
épaules  d'vn  gros  caillou,  &Megere  le  frappe  inceiTamment  auec  vn  fouet  de  » 
vipère,  pour  le  faire  grimper  fur  le  mont.  Tels  font  les  fupplices  qui  font  refer-  » 
ucz  aux  Tyrans  cruels. 

Vextera  vafia  comas ,  numéro faque  brachia.  fundit 
Taxus  y  Cocyti  rigua  frondofior  vnda. 
Hic  dira  volucres  ,pafiufque  cadauere  vu/fur, 
Et  multtts  buboyac  fparfis firtx  fanguine pennis ,  I 
Harpyxque  fouent  nidos ,  atque  omnibus  harent 
Condenfa  foltis ,  nutat  firidoribus  arbor. 
H  as  in  ter  formas  conjux  Iunonis  Aucrnœ, 
Suggefiu  rejîdens  cognofeit  crimina  regum  ; 
S  tant  vincïi ,  Jeroque  piget  fub  indice  culp* , 
Circumerrant  furia  ,pcenarumque  omnis  imago.  biO 
ctuam  vellent  nunquam  feeptris  fu/fiffe  fuperbis  !  • 
Infultant  duro  imperio  ,  non  digna  nec  œqua  : 
Ad fuperos  pafii  mânes  ,  quaque  ante  prof  art 
Non  Ucitum  viuis ,  tandem  permijfa  queruntur. 
Tune  a  lut  s  faut  s  religatur  rupe  catenis. 
A  fi  alius  fubigit  faxum  yper  que  ardua  mont i  s 
Viperea  domat  hune  aterno  Megara  flagello. 
Talia  lethiferis  refiant  patienda  Tyrannis. 
Voila  ce  que  Silius  Italicus  efcritdes  Enfers ,  dansfonpoëmc  de  la  guerre  pu- 
nique ,  dont  ie  veux  bien  rapporter  icy  le  commencement ,  pour  Taire  con- 
noiftre  le  deffein  &  le  mérite  d'vn  fi  grand  ouurage.  Ileft  tel. 

I'entreprens  de  parler  de  ces  armes  qui  portèrent  iufqu'au  Ciel ,  la  gloire  de  la  * 
pofterité  d'Enéc,&:  par  qui  la  fiere  Carthage  fut  foûmife aux loix Romaines.  " 
O  Mufe,  repeins  en  ma  mémoire  les  trauaux  de  l'ancienne  Hefperie,  &  dy-moy,  •» 
combien  Rome  fit  naiftre  de  grands  Guerriers ,  &:  de  Perfonnages  illuftres,lors  » 
que  la  Nation  qui  defeend  de  Cadmus,  ayant  violé  par  fa  perfidie  les  ferments  * 
d' vne  alliance facrée,  emût tant  de  querelles  pour  la  fouueraine puifTance ;  Se  " 
fut  caufe  qu'on  fe  mit  fi  long-temps  en  peine  de  trouuer  vne  forterciTe ,  où  la  for-  * 
tune  de  la  terre  puft  enfin  aileurer  fa  tefte.  » 
Ordior  arma  ,  quibus  cœlo  fe  gloria  tollit 
JfLneadum  ,patiturqueferox  Oenotrta  iura 
Cartago.  Da  ,  mufâ  decus  memorare  laborum 
Antiqux  HefperU ,  quantofque  ad  bella  crearit , 
Et  quot  Roma  viros  ,facri  cum  perfida  pacJi 
Cens  Cadmsa  fuper  regno  certamina  mouit. 
JjHtafitumque  diu  qua  tandem  poneret  arce 
T errarum  fortuna  caput.  ■■ 
En  trois  guerres  funeftes,les  Capitaines  Sidoniens  rompirent  l'alliance  mréc  „ 
fur  les  autels.  Ils  femocquerent  des  traitez  que  firent  nos  pères,  &:  par  trois  fois,  „ 
auec  vne  impieté  fans  exemple,  l'cfpéc  s'efforça  de  perfuader  qu'il  ne  fe  falloir  » 
plus  tenir  aux  conditions  de  la  paix.  Mais  l'vne&  l'autre  Nation  confpiroit  tour  * 
à  tour  fa  propre  ruine ,  fans  y  penfer  :  &:  celle  des  deux  qui  deuoit  furmonter ,  fut  » 
réduite  plus  fouuent  que  fon  ennemie,  dans  le  danger  dépérir.  On  munit  les  » 
places  fortes,  on  fouftint  les  attaques  des  armes  Puniques  dans  les  villes  afTie-  « 
gecs,  &  Rome  fe  défendit  dans  l'enceinte  de  fes  murs.  le  découuriray  les  eau- 
fes  de  tant  dé  colères,  ic  diray  l'origine  de  cette  haine  immortelle,  qui  mit  des  » 
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armes  fi  furieufes  entre  les  mains  de  la  pofterité ,  &:  ic  manifefteray  les  feercts  de 
l'hiftoire ,  après  auoir  reprisles  chofes  de  plus  haut ,  cherchant  la  fource  de  tant 
d'animofitez. 

»  Ter  Marie  finïfiro 

Jurât umque  louis  fœdus  ,conuentaque  fut  ru  m 
Sidonij  fregere  duces  ,  atque  imfius  enjis 
Ter  placidam  fuajit  temerando  rumfere  facem. 
Sed  medio  finem  bello,  excidiumque  viciflim 
Molittt  gentes  :  frofiujque  fuere  fericlo  , 
Jj>uis  fuferarc  datum.  Referamt  Dardanus  arces , 
TJucJor  Agenoreas  :  obftjfa  palatin  vallo 
Tœnorum ,  ac  mûris  défendit  Roma  falutem , 
Tantarum  caufas  irarum ,  odiumque  ferenni 
Seruatum  Jludio ,  &  mandata  nepotibus  arma. 
Tas  aferire  mihi  ,/ùfera/que  redit dere  mentes  > 
Jamque  adeo  magni  refetam  frimordia  motus, 
Autresfois  Didon  fuyant  par  Mer  le  Royaume  de  fon  frère  Pygmalion ,  qu'il 
auoit  enfanglanté ,  vint  aborder  fur  cette  cofte  fatale  de  la  Libye,  où  il  luy  fut 
permis  de  baftir dans  vn  efpace  quelle  y  auoit  acquis ,  vne  ville  auffi  grande 
qu'en  pourroit  enfermer  la  peau  d'vn  bœuf  qu'elle  mit  en  pièces.  Là  (ainfi  que 
toute  l'Antiquité  a  efté  perfuadéej  Iunon  auoit  fouhaité  d'eftablir  vne  demeure 
fixe  à  des  fugitifs ,  auparauant  qu'elle  euft  iamais  aymé  Argosou  Mycenes,le 
fiegede  l'Empire  d'Agamemnon  ;  mais  voyant  que  Rome  eleuoit  délia  fa  telle 
fur  les  plus  orgueilleufes  Nations  ;  qu'elle  enuoyoit  des  flottes  armées  au  delà 
des  Mers,  &  qu'elle  faifoit  porter  fes  enfeignes  vi&orieufes  à  tous  les  bouts  du 
monde  j  la  peur  qu'elle  en  eut,  l'obligea  d'exciter  à  la  guerre  le  courage  des  Phé- 
niciens, car  après  que  les  efforts  d' vne  première  bataille  luy  furentrendus  inu- 
tiles :  &  que  les  entreprifes  Liby  ques  n'eurent  pas  trouué  fur  les  eaux  de  plus  heu- 
reux fuccez,  enfin  délirant  retenter  de  nouueau  la  fortune  des  armes,  vn  feul 
homme  qui  ne  luy  eftoie  pas  moins  confiderable  qu'vne  armée  entière ,  luy  fut 
:  vnfujet  propre  pour  emouuoir  toute  la  Terre,  &  troubler  la  Mer. 
Tygmaleoneis  quondam  fer  cœrula  terris 
Pollutum  fugiens  jraterno  crimine  regnum 
Fatali  Dido  Liby  es  affellitur  or*  : 
T um  pretio  mercata  folum ,  noua  mania  ponit 
Cingere  qua  fefto  permiffum  littora  tauro. 
Hic  Iuno  ante  Argos  (fie  credidit  ait  a  vetu/tas  ) 
Ante  Agamemnoniam  gratifima  tetfa  Mycenem, 
Optauit  profugis  aternam  condere  fedem. 
Verum  vbi  magnanimis  Romam  caput  vrbibus  alte 
Exerere,  ac  mijfas  etiam  trans  œquora  clajfes 
Totumfigna  videt  vittricia  ferre  per  orbem, 
Jam  prop tus  metuens  bellandi  corda  furore 
Fhœnicum  extimulat  :  fed  entm  conamine  prim* 
Contufo  pugna,  fiaclifque  in  gurgite  captis 
Sicanio  Libycis ,  iterum  inftaurata  capejfens 
Arma,  remelitur  :  dux  agmina  fufficit  vms 
Turbanti  terras ,  pontumque  mouere  paranti. 
Iufqucs  icy  le  Poëtc  Silius  Italicus ,  duquel  vne  verfion  entière  feroit  |à 
defircr, 
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LE  PALAIS  DV  SOMMEIL.  LVIIL 

E  Palais  imaginaire  où  les  Songes  habitent 
fous  l'empire  du  Sommeil, eft  defîgné  fur 
le  modelle  de  celuy  qui  eft  aux  Enfers,  ou 
du  moins  proche  du  gouffre  des  Enfers,  au- 
près de  Tenare  dans  la  prouince  de  Laco- 
nie  ,  ou  vers  l'antre  de  Cumes5par  lequel 
l'ombre  d'Anchife  fit  remonter  icy  haut  la 
Sibyle,  &  le  Prince  Enée.  Il  y  a  deux  portes  dVne  ftru&ure 
magnifique ,  &:  de  matière  différente  ,  félon  les  vfages  diffé- 
rents ,  à  quoy  les  Dieux  les  ont  deftinées.  LVne  eft'  de  corne 
pour  donner  vnefortie  facile  aux  véritables  virions  :&  l'autre 
conftruite  d'vnosd'Elephan ,  éclatte  dVne  fort  grande  blan- 
cheur j  mais  par  elle  font  enuoyez  des  Enfers  les  Songes  faux 
vers  le  Ciel.  Les  animaux  reprefentez  fur  le  fronton  de  leurs 
grandes  corniches ,  marquent  bien  cette  différence.  Au  refte, 
fur  l'vne  on  ne  voit  que  des  miferes  véritables ,  &;  des  fantof- 
mes  lugubres  :  &  de  l'autre  fortent  en  foule  des  imaginations 
grotefqucs,qui  s'expriment  par  des  figures  embrouillées  de 
chofes  qui  ne  furent  iamais ,  au  deffus  defquelles  on  voit  des 
chafteaux  dans  les  nues, pour  en  marquer  la  fauffeté.  La  ftatuë 
de  Diane  ou  de  la  Lune ,  s'éleue  fur  la  plate-forme  dufommet, 
au  deffus  de  la  porte  d'yuoirc ,  dans  cette  grande  baluftrade 
qui  règne  tout  au  tour  ,  parce  que  cette  Deeffe  fe  montre 
d'ordinaire ,  pendant  les  heures  qui  font  les  plus  fauorables  au 
Sommeil.  De  l'autre  cofté,  cette  ftatuë  qui  a  des  ailes ,  repre- 
fente  la  Nuit  amie  du  repos,  auec  fa  robe  femée  d'Eftoiles. 
Elle  a  deuxenfans  endormis  dont  elle  eft  nourrice  ,1'vh  ap- 
pelle le  Sommeil,  qu'elle  tient  de  (on  bras  droit,  ÔC  l'autre  la 
Mort,  appuyé  fur  fon  bras  gauche,  tous  deux  ayant  les  pieds 
tortus  :  mais  l'enfant  du  bras  gauche  d'vn  teint  beaucoup  plus 
noir  que  celuy  qui  dort  fur  le  bras  droit.  Le  grand  dôme  du 
milieu,  au  tour  duquel  règne  vnefrife  ornée  de  feftos  de  fruits 
qui  s'attachent  fur  les  ailes, ou  fur  le  cou  de diuers  animaux 

no&urnes ,  ne  fèrt  pas  tant  à  la  décoration  de  ce  fomptueux 
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édifice  ,  qu'à  loger  fous  vne  fuperbe  voûte  les  Songes  des 
Princes  ÔC  des  grands  Roys  :  &:  fans  dire  le  nom  de  la  ftatuë 
qui  remplit  cette  niche  du  milieu  ,  dont  la  corniche  fouftient 
deux  figures  aflbupies  fous  les  ailes  d'vne  chauue-fouris, 
il  eft  facile  de  iuger  à  fa  ieuneffe ,  à  fes  grandes  ailes,  à  fa  ver- 
ge aflbupiiTante,  &  à  fon  bouquet  de  pauots,quelle  reprefen- 
te  la  diuinité  du  Sommeil ,  qui  fend  d'ordinaire  l'obfcurité 
de  l'air,  pour  venir  à  nous,auec  tant  de  légèreté,  ÔCqui  par 
vne  puiiîance  infernale  ,  fecouë  fur  noftre  tefte  vn  rameau 
trempé  dans  le  fleuue  Lethé. 

Aureftc,i'eftimeque  parla  porte  de  corne, il  faut  enten- 
dre les  yeux  qui  ne  trompent  point  ;  ôt  la  bouche  qui  débite 
le  menfongc,  fe  peut ,  à  mon  auis,  bien  cxpliquerpar  la  porte 
dyuoire,  d'où  viennent  les  Songes  faux;  à  caulc  que  les  yeux 
font  de  couleur  de  corne  ,  &;  que  les  dents  qui  font  dans  la 
bouche, ont  quelque  chofe  de  la  blancheur  de  l'yuoire.  Or 
c'eft  par  cette  dernière  porte ,  que  font  venues  au  iour  toutes 
les  imaginations  des  Poètes  ,  que  nous  auons  confiderées 
dans  la  defcription  de  ces  Tableaux  :  Car ,  pour  en  dire  la  vé- 
rité ,  le  Cerbère ,  les  Furies ,  le  Tartare  indigent  de  clarté ,  qui 
de  fa  gorge  afTreufe  pouffe  vne  ardeur  excelTiue,  &  mefmes 
ce  grand  Palais  du  fils  del'-Erebe  &de  la  Nuit,  c'eft  à  dire  du 
Sommeil ,  ne  furent  iamais  que  dans  la  fantaifie  des  hommes, 
Se  ne  pcuuent  eftre  autrement  :  mais  la  crainte  des  peines  eft 
remarquable  dans  la  vie  pour  les  mauuaifes  adions  :  &  fans 
rien  dire  icy  des  chofes  que  la  Pieté  &  la  Religion  nous  enfei- 
gnent ,  elle  eft  bien  fouuent  vne  expiation  des  crimes ,  vne 
prifon ,  vne  précipitation  horrible  de  quelque  haut  rocher, 
des  fouets,  des  tortures ,  de  là  poix  fondue, des  lames  de  feu, 
de  torches  ardentes ,  toutes  chofes  lefquelles  pour  eftre  abfen- 
tes,laconfcience  coupable, ne  lailTe  pas  d'en  eftre  tourmen- 
tée ,  &  brûle  dvn  feu  deuorant ,  fans  apperecuoir  de  termes  à 
fes  miferes,  ny  de  fin  à  fes  peines,  quoy  qu'elles  s'augmentent 
indubitablement  après  cette  vie  mortelle ,  fi  Dieu  par  fa  bon- 
té ,  n'arrefte  mefmes  les  plus  Iuftes ,  fur  le  bord  du  précipice, 
&  fi  fa  grâce  nompareille  ne  les  retire  de  l'abyfme  profond. 
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ANNOTATIONS. 

IL  y  a  deux  portes  aux  Enfers.  ]  Ce  font  ces  deux  portes  l'vne  de  corne  &  l'au- 
tre d'yuoire ,  defquellcs  parlent  Homère  au  19.  de  l'Odyifée,  &  Virgile  à  la 
fin  de  fon  fixiéme  liure  de  l'Enéide ,  touchant  les  fonges  vrais  &  faux  qui  nous 
montent  des  Enfers  icy  haut.  Ce  que  nous  auons  allez  expliqué  dans  noftre  def-  Vi  rg  i- 
cription ,  où  fe  trouue  auili  la  traduction  de  ces  vers  de  Virgile.  L  e. 

Sunt  gemin*  fomni  portai  quarum  altéra  fertur 
Cornea>  qua  ver  14  facilis  datur  exitus  vmbris  : 
Altéra  candenti  perfecla  nitens  elephanto  : 
Sed  f.dfi  ad  cœlum  mittunt  infomnia  mânes. 
Ce  qui  fait  bien  voir  que  ce  Poète  tenoit  pour  Fable  tout  ce  qu'il  venoit  dera-  Lvcre- 
conter  des  Enfers;  mais  Lucrèce  qui  s'en  eft  expliqué  bien  plus  clairement,  en  ce. 
parle  en  cette  forte.  Tout  ce  qu'on  dit  des  ames  errantes  dans  les  Enfers  fur  les  » 
riucs  de  l'Acheron ,  n'eft  qu'vne  imagination  des  Peintres,  &:  des  Efcriuains*» 
des  fiecles  paftez.  .» 
Nec  ratione  alia  ne/met  proponere  nobis 
Poffumm  infern4s  animx  Acheronte  va  gare. 
Ptcîores  itaque ,  &  feriptorum  ftcla  priora 
Sic  anim>u  introduxerunt  fenfibtu  aucl.u ,  &C 
Et  vers  la  fin  du  3.  liure,  voicyles  moralitez  qu'il  en  tire:  Toutes  les  cliofcs,  dit-  •» 
il, que  l'on  nous  a  contées  des  Enfers,  nous  appartiennent  feulement  en  cette  »> 
vie.  Ny  le  mifcrable  Tantale  n'eft  point  effrayé,  comme  on  dit,  par  vne  crainte  » 
vaine  du  grand  rocher  qui  pend  en  l'air  fur  fatefte;  mais  c'eft  bien  pluftoft  la  .» 
crainte  que  les  mortels  conçoiuent ,  qui  les  inquiète  pendant  cette  vie  -,  èc  ils  ap-  » 
prehendent  tous  les  accidens  funeftes  que  la  fortune  apporte.  Ny  les  oy  féaux  ne  « 
volent  point  fur  Titye  étendu  fur  les  bords  d'Acheron:  ny  ,pour  en  dire  la  veri-  « 
te ,  ils  ne  pourroient  inceflamment  trouuer  quelque  chofe  à  ronger  fous  fa  gran-  » 
de  poictrine ,  quelque  vafte  qu'elle  fuft  :&:  quand  fon  corps  demefuré  n'occu-  »> 
peroit  pas  feulement  neuf  arpens  de  terre,  mais  la  terre  toute  entière  de  fes  mem-  » 
bres  dirTus ,  il  ne  feroit  pas  capable  de  fouffrir  vne  douleur  éternelle ,  &:  il  luy  fe-  » 
roit  impolfiblede  fournir  toufiours  de  l'aliment  de  fa  propre  fubftance:  mais  » 
celuy-là  eft  noftre  Titye  que  les  oifcaux  deuorent ,  eftant  tranfi  d'amour  &  ron-  >• 
gé  par  desfoucis  cuifans,  ou  par  l'ardeur  véhémente  de  quelqu'autre  paifion.  » 
Nous  voyons  celuy-là  eftreaulfi  noftre  Sifyphe  qui  s'empreffe  de  demander  au  »» 
peuple  l'honneur  des  faifeeaux  &des  haches  feueres,  ôc  qui  toufiours  s'enre-  *» 
tourne  mélancolique  pour  auoir  efté  refufé  :  car  fe  peiner  après  la  pourfuitte  »» 
d'vn  vain  Empire  qu'on  n'obtient  iamais ,  &  en  fouffrir  continuellement  yne  ex-  » 
treme  peine,  c'eft  proprement  s'efforcer  en  vain  de  porter  vn  grand  rocher  fur  * 
vne  Montagne  mal-aifée ,  d'où  il  roule  du  fommet  en  bas  ,  &  tombe  dans  la  » 
plaine,  d'vne  cheute  précipitée.  » 
Atque  ea  nimirum  qiucunque  Acheronte  profundo 
Prodita  funt  ejfe,  in  vit  a  ftrnt  omnia  nobis. 
Nec  mi  fer  impendens  magnum  timet  aère  faxum 
T antalm  (  vt  fama  efl  )  cajfa  formidine  torpens  : 
Sed  magis  in  vita  diuiim  metiu  vrget  inanù 
Mortaleis:  cafumque  timent,  quem  cuique  ferat  fors  : 
Nec  Tityum  volucres  ineunt  Acheronte  iacentem  : 
Nec,  quod fub  magno  ferutentur peÛore  quidquam 
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Terpetuam  dtatem  pojfent  reperire  profeclo , 
Jguamlibet  immani  projeclu  cor  for  à  exfiet, 
Jjhti  non  fiola  nouem  dijpenfis  iugera  membris 
Obtineat ,  fied  qui  terrât  totius  orbem  : 
Non  tamen  aternum  poterit  fer  ferre  dolorem  : 
Nec  prabere  cibum  froprio  de  corpore  femper. 
Sed  Tytim  nobis  hic  efi,  in  amore  iacentem 
Jguem  volucres  lacérant,  atque  exefi  anxius  anguor, 
Aftt  alia  quauis  fcindunt  cvppedine  curx. 
Sifyphus  in  vit  a  quoque  nobis  an  te  ocnlos  efi, 
jguipetere  à  populo  fafceis ,  ftuafque  fecureis 
Imbibit:  &  femper  viclus,  tnfiifque  recedit. 
I^am  peter e  imper ium,  quod  inane  efi ,  nec  datur  vnquam, 
Atque  in  eo  femper  durum  fujferre  laborem  : 
Hoc  efi  aduerfo  nixantem  trudere  monte 
Saxum,  quod  tamen  à  fummo  iam  vertice  rurfum 
Voluitur,  &  plani  raptim  petit  œquora  campi. 
Et  plus  bas,  ayant  égard  à  ce  que  nous  auons  touché  à  la  fin  dcnoftre  defcri- 
ption  du  Cerbère  &  des  Furies. 

Cerberus  &  Fur  m  iam  vero  ,&  lucis  egenus 
T artarus  horrifier  os  eruclans  faucibus  <e/lus , 
H<tc  neque  fiunt  vfquam  nec  pojfunt  ejfe  profecto. 
Corne-  Et  pour  dire  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont  raconté  des  Enfers ,  ne  font  que  des 
livs  Se- Fables  jvoicy  comme  en  parle  l'Autheur  du  Poème  du  mont^ïitna  attribué  à 
VERVS.   Virgile.  Les  Poètes ,  dit  cet  Autheur ,  ont  veu  par  leurs  vers  les  ombres  noires 
e«  qui  font  fous  la  terre:  &  le  Royaume  pâliflant  de  Pluton  ne  leur  eft  point  inconu 
«  parmy  les  cendres  des  morts.  Ils  ont  fait  des  fi&ions  des  eaux  de  Stix  &:  des 
«  chiennes  de  l'Enfer  :  ils  ont  étendu  le  monftrueux  Titye  fur  fept  arpens  de  terre: 
«c  ils  t'affligent  d'vne  peine  infinie ,  pauure  Tantale  !  ils  perfecutent  incelTamment 
*  Scinis .-  ils  chantent  auflî  continuellement  la  Iuftice  que  vous  rendez  entre  les 
«  ombres,  Eacus  &  Minos,  &  font  tourner  la  roue  d'Ixion,  Se  ne  cachent  rien 
«  de  tout  ce  que  la  Terre  enferme  de  fabuleux. 

 .  vates 

Sub  terris  nigros  viderunt  carminé  maneis  3 
Atque  inter  cineres  Ditis  pallentia  régna: 
Mentiti  vates  Stygias  'vndafque,  canefque: 
Hi  Tityon  feptem  firauere  in  iugera  foedum. 
Sollicitantque  Scinim.  Minos  tuaque  Aeace  in  vmbris 
Iura  canunt,fj  demque  rotant  Ixionis  orbem 
J>>uidquid  &  interius  falfi  fibi  confia  terra  efi. 
LvcïLE-  Quant  à  la  nature  du  Sommeil,  voicy  ce  qu'en  écrit  le  mefme  Lucrèce  dans  fon 
ce,       4.  liurc  :  Premièrement  le  Sommeil  fe  fait  quand  1  a  force  de  l'ame  cft  diuifée  par 
„  les  membres, &:  quad  en  partie  elle  eft  rejettée  &  périt  au  dehors,  &  en  partie  elle 
u  eft  repouflee,  &  fe  renferme  dans  lesfiegesles  plus  cachez  du  cœur.  Alors  les 
»  membres  tombent  dans  vne  certaine  nonchalance,  comme  s'ils  eftoient  deue- 
m  nus  perclus  :  car  il  ne  faut  pas  douter  que  le  fens  ne  demeure  en  nous  parle  bene- 
«  ficc  de  l'ame,  de  telle  forte  que  le  Sommeil  l'empefchant  d'agir,  il  eft  bien 
«  croyable  qu'en  ce  temps-là  noftrc  amc  eft  troublée,  &  mefmes  icttée  dehors,  en- 
«  core  que  ce  ne  foit  pas  entièrement ,  ou  bien  il  faudroit  que  le  corps  fuft  faifi  du 
«  froid  éternel  de  la  mort,  pource  que  fi  aucune  partie  de  l'ame  ne  demeuroit 
m  point  cachée  dans  les  membres,  comme  le  feu  eft  fouuent  caché  fous  beaucoup 
•«  de  cendre,  elle  ne  pourroit  s'y  reparer  comme  elle  fait ,  pour  l'vfage  des  fens: 
«  de  mefme  que  la  flâme  renaift  d'vn  feu  qui  eft  demeuré  caché. 
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Prir.cipio  fomnus  fit,  njbi  efi  diftratta  per  art  us 
Vis  anim<e ,  partimque  fora4  eiecla  recefiit, 
Et  partim  intrufia  m  agi  s  concefiit  in  altum. 
Dijfuluuntur  enim ,  tum  demum  membra,  fiuumque ; 
Nam  dubium  non  efi ,  animai'  quin  opéra  fit 
S  en  fins  hic  in  nobis  :  quem  cum  fiopor  impedit  efife ,  • 
Tum  nobis  animam  perturbatam  ejfe  putandum  efi 
Eieclamque  foras ,  non  omnem>  namque  iaceret 
JEterno  corpus  perfufum  frigore  leti  : 
^*ippe  vbt  nu  lia  latens  animai'  pars  r émaner  et 
In  membris  y  cinere  <vt  multa  latet  obrutus  ignis  : 
Vnde  reconflari  fenfus  per  membra  repente 
Pofiit ,  %>t  ex  igni  c.cco  confurgere  flamma. 
Et  plus  bas,  pour  montrer  comme  tout  cela  fe  fait,  il  adioufte.  Premièrement,  il  » 
eft  neceflaire  que  le  corps  foit  frappé  de  l'air ,  6c  qu'il  en  reçoiue  des  ataintes  fre-  » 
quentes  en  fa  partie  extérieure ,  puis  qu'elle  en  eft  très-  proche ,  6c  en  eft  mefmes  » 
touchée  :  6c  c'eft  pour  cela ,  qu'il  y  a  peu  de  chofes  qui  ne  foient  couuertes  ou  de  " 
cuir ,  ou  de  foye,  ou  de  coquille,  ou  de  cartilage  ou  d'écorce.  L'air  aux  animaux  * 
qui  refpirent,  les  touche  par  dedans , quand  il  eft  attiré,  6c  qu'il  eft  repoufle.  » 
C'eft  pourquoy ,  quand  le  corps  eft  auffi  extérieurement  &c  intérieurement  frap-  - 
pé ,  &  que  les  impulftons  pénètrent  dans  nous ,  iufques  aux  premières  parties ,  6c  » 
aux  premiers  éléments  du  corps  ,vnc  ruine  de  toute  la  maffe  fc  gliffe  peu  à  peu  ** 
dans  les  membres  :  car  toutes  les  fituations  des  principes  du  corps  6c  de  l'cfprit  " 
font  tellement  troublées,  qu'vne  partie  de  l'ame  en  eft  chaflee  :  la  partie  qui  eft  " 
cachée  au  dedans,  fe  retire,  &  l'autre  partie  qui  eft  difpercée  dans  les  membres,  " 
nepeuteftreiointeen  elle-mefmc ,  ny  s'acquiter  mutuellement  de  fa  fonction  • 
par  le  mouuement:  car  la  nature  en  bouche  les  auenuës&:  les  palfages.  Lefenti-  " 
ment  fe  retire  donc  dans  le  fond,  les  mouuemcntseftant  changez.  Et  parce  qu'il  " 
ne  refte  plus  rien  pour  fouftenir  les  membres  en  quelque  façon,  le  corps  deuient  " 
débile ,  &c  toutes  les  parties  tombent  en  langueur,  les  bras ,  les  paupières'  6c  les  " 
jarrets  Le  Sommeil  fuit  aufli  la  nourriture,  parce  que  la  nourriture ,  quand  elle  - 
fe  difperfe  dans  les  veines,fait  la  mefmc  chofe  que  l'air.Et  fii  tu  prens  le  Sommeil,  " 
eftant  raflafié  ou  las ,  il  fera  plus  profond,  à  cauîe  qu'vne  plus  grande  quantité  de  " 
principes  font  alors  émus  par  vn  grand  trauail  ;  dont  par  la  mefme  raifon  que  de-  " 
uant,  il  arriuc  que  l'enfoncement  de  l'ame  deuient  beaucoup  plus  profond,  fon  " 
eiectionplus  difufe ,  6c  fa  diuifion  en  elle- mefme  plus  grande. 

Principio  externa  corpus  de  parte  necejfum  efi, 
Aériis  quoniam  vicinum  tangitur  auris  , 
Tundier,atque  eius  crebro  pulfiarier  ifîu. 
Proptereaque  fere  res  omnes,aut  corio  fiunt , 
dut  feta,aut  conchis ,aut  callo,  aut  cortice  teftd. 
Interiorem  etiam  partem  fpiranttbus  a'ér 
yerberat,  hic  idem  cum  ducitur  ,atque  reflatur. 
6)uare  vtrinque  ficus  cum  corpus  vapulet:  &  cum 
Perueniant  plagx ,  per  parua  fioramina  nobis 
Corporis  ad  primas  parteis ,  elementaque  prima  : 
Fit  quafi paulatim  nobis  per  membra  ruina. 
Conturbantur  enim  pofiturx  principiorum 
Corporis ,atque  animi fie ,vt pars  inde  animai' 
Eijciatur,&  introrfitm  pars  abdita  cedat, 
Pars  etiam  difiraÛa  per  artus ,  non  queat  ejfe 
Coniunfta  inter  fie ,  nec  motu  mutua  fungi. 
Inter  enim  fierpit  cofias  natura,  ,  via/que  , 

Mmm  iij 
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Ergo  fenfiis  abit  mùtatis  motïbus  alte. 
Et  quontam  non  efl  quafi qujd  fujfulciat art  us  : 
Débite -fit  corpus ,  langue fcunt  omnia  membra  : 
Brachia ,  palpebrxque  cadunt ,  poplitefque  procumbunt. 
Deinde  ctbum  fequitur  Jomnus  :  quia  qiu  facit  air, 
•  H&c  eadem  cibus  in  venas  dum  diditur  omneis , 

Efficit:ejr  multo  fapor  ille  grauifimus  estât , 

Jguem  fatur)aut  laffus  capilts  .-quia plurima  tum  fe 

Corpora  conturbantt  magno  contufa  labore. 

Fit  ratione  eadem  coniecfus  porro  animai 

Altior ,atque  for  m  eiectus  largioreius ,  , 
Et  diuijior  inter  fe ,  ac  diflraffior  intus. 
«  Il  dit  enfuite  :  Selon  que  chacun  de  nous  fe  trouue  attaché  à  quelque  exercice, 
«t  ou  que  nous  fournies  fort  arre ftez  à  vne  chofc ,  &  que  nolîre  efprit  s'y  eft  occupé 
«  auec  vne  grande  contention,  il  nous  femblefouuent  que  nous  faifons  la  mefme 
«  chofe  dans  le  Sommeil.  Les  Aduocats  y  plaident  des  caufes ,  &:  y  concilient  les 
«  loix:  les  Empereurs  y  rangent  des  armées  en  bataille,  &  donnent  des  combats: 
«  les  Nautonniers y  démêlent  des  querelles  auec  les  vents:  &:  pour  nous  autres, 
««  nous  y  faifons  cecy  mefmes  que  vous  voyez  :  nous  y  cherchons  auec  foin  la  na- 
«  turedeschofes,&nousyexpofonsfurlepapierenlalanguede  la  patrie, ce  que 
«  nous  auons  trouué.  Ainfi,les  autres  inclinations  &les  arts  où  l'on  s'applique 
«  d'ordinaire,  tiennent  vainement  les  efprits  des  hommes  occupez  dans  le  Som- 
««  meil  :  Se  fi  nous  auons  employé  beaucoup  de  temps  &  de  loifir  aux  fpe£tacles  des 
«  jeux,  quoy  que  nos  fens  bien  fouuenten  demeurent  remplis,mefmes  après  qu'Us 
«  ont  celle ,  fi  eft-ce  que  les  voyes  ne  1  aillent  pas  d'en  eftre  ouuertesenl'efprit,  par 
«  lefquelles  les  mefmes  images  y  peuuent  encore  aborder.  Ces  chofes  fe  confer- 
«*  uentplufieursiours  de  la  forte  deuant  les  yeux,  mefmes  eftans  éueillezjdc  forte 
«  qu'il  femble  que  l'on  voitencoreles  danceurs,&  ceux  qui  ont  les  jambes  fou- 
"  pies.  On  s'imagine  d'entendre  des  récits  chantez  fur  la  guitarre,  dont  les  cordes 
M  font  parlantes  ,  auec  vn  concert  mélodieux  :  Se  on  fe  perfuade  de  voir  encore  la 
mefme  aflemblée  éclater  fur  la  Scène  de  beautez  diuerfes.  Tant  l'occupation 
•«  aifiduëjrafFe£tion&  l'accouftumance  à  faire  quelque  chofe  eft  confiderable, 
"  pour  ce  regard  non  feulement  aux  hommes,  mais  encore  à  tous  les  animaux: 
"  comme  il  vous  fera  facile  de  le  remarquer  aux  cheuaux  généreux ,  qui  durant  le 
"  Sommeil  deuiennent  pleins  de  fueur  Se  d'émotion ,  comme  s'ils  auoient  àdifpu- 
"  ter  le  prix  delà  victoire  pour  laforce ,  quand  les  barrières  leur  femblent  ouuertes 
"  pour  courir  dans  la  lice,  quoy  qu'ils  foient  atïbupis, 

Et  eut  quifque  fere  jtudio  deuinclus  adhtret , 
Attt  quibus  in  rébus  multum  fumas  ante  morati , 
Atque  in  qua  ratione  fuit  contenta  magis  mens  : 
In  fimnis  eadem  plerumque  videmur  obire. 
Caujidici  caujfas  agere  ,  &  com^onere  leges  ; 
Endoperatores  pugnare ,  ac  pr&lia  obire  : 
Nautx  contrat! um  cum  ventis  cernere  be/lum: 
Nos  agere  hoc  autem,^  naturam  qunrere  rerum 
Semper,  &  muent am  patriis  imponere  char  fis. 
Cetera  fie  ftudia  ^  atque  artes  plerumque  videntur, 
In  Jomnis  animos  hominum  fruftrata  tenere. 
Et  quicumque  dies  multos  ex  ordine  ludos, 
Afiduas  dederunt  opéras ,  plerumque  videmtti  i 
Cum  iam  deftiterunt  ea  fenfibus  vfurpare. 
At  reliquas  tamen  effe  vias  in  mente  patenteis, 
^ua poffent  eadem  rerum  fimulachra  ventre, 
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Per  mttltos  itaque  illa  die  s  eadem  obfruantur 

Ante  oculos  ,  etiam  vigilantes  vt  videantur, 
*  Cerner e  faltanteis ,  &  molli  a  membra  mouenteis , 

Et  cithara  liquidant  carmen  ,  chordafque  loquentes 

Auribus  accipere  ,  &  concejfum  cerncre  eundem , 

Scenaïque  fimul  varias  jpiendere  décores  : 

P '/que  adeo  magni  refert  fludium ,  atque  veluntas, 
.   Et  quibus  in  rebut  confier int  effe  opérât  i, 

Non  hemlhes  filum  ,Jèd  vertt  animalia  cunÛa. 

Jjfuippe  videbis  equos  forteis  ,  cum  membra,  iacebunt , 

In  fomnis  fudare  tamen ,  Jpirarequc  fitpc , 

Et  quafi  de  palmis  fummas  contendere  vireis, 

Tune  quaji  carcertbus  patefaÛis  9fpe  quiete. 
Etcn  fuite.  Les  chiens  des  Chafleurs  au  milieu  de  leur  repos,  eftendent  quel-  " 
ques  fois  leurs  j ambes  auec  vne  promptitude  merueilleufe,&:  pouffent  des  abois,  " 
attirant  du  nez  des  haleines  fréquentes,  comme  s'ils  cftoient  dans  les  voyes  des  " 
beftes,  qu'ils  s'imaginent  de  chaiTer.&mefmes  quand  ils  font  cueillez,  ils  fui-  " 
uent  bien  fouuent  les  vaines  images  des  Cerfs,  comme  s'ils  prenoient  la  fuite  de-  '* 
uant  eux  ,iufques  à  ce  qu'ils  retournent  à  eux-mefmes ,  ayant  dilfipé  leur  erreur.  '* 
Mais  la  race  carrefTantc  des  chiens  domeftiques  ,elTaye  quelquesfois  de  chaflèr  **• 
de  fes  yeux  l'atfouppiiTement  prompt  &;  léger  dont  ils  fontfaifis,  &c  s'efforce  de  fe  ''■ 
fouleuer  de  terre,  pour  abbayer  après  des  vifages  inconnus.  Et  d'autant  plus  que  " 
les  femences  font  rudes  en  chacun  d'eux ,  d'autant  plus  aulfi  eft-il  necelfaire  que  " 
leur  defir  foit  plus  grand  dans  le  Sommeil.  Diuers  oyfeaux  s'enuolent  de  nuit ,  Se  " 
troublent  brufquement  de  leurs  ailes  le  filencc  des  bois  facrez.  On  a  veu  prendre  " 
l'efTor  à  des  Eperuiers  au  milieu  de  la  douceur  du  Sommeil,  croyant  volcrapres  " 
d'autres  oyfeaux  pour  les  combatre  en  l'air. 

Venantumque  canes  in  molli  fxpe  quiete , 

J  allant  entra  tamen  fubito ,  vocefque  repente 

Mittunt ,ejr crebras  redduemt  nartbus  auras, 

Vt  vefiigia  fe  teneant  inuenta  fer  arum  : 

Expergefaclfique  fequuntur  inania  fpe 

Ceruorum  fmulachra ,  fugje  quafi  de  dit  a  cernant  t 

Donec  difeufis  redeant  erronbus  ad  fe. 

At  confueta  domi  catulorum  blanda  propago 

Degere  ,fiepe  leuem  ex  oculis  yvolucremque  foporem 

Difcutere ,  &  corpus  de  terra  conripere  infant. 

Proinde  quafi  ignotas  faciès  ,  atque  or  a  tuentur  : 

Et  quam  quxque  magts  fint  fminiorum , 

Tum  magis  in  fomnts  eadem  faire  necejfum  efi< 

At  varU  fugwnt  vo  lucres ,  pinnijquc  repente , 

Sollicitant  diuûm  noclurno  tempore  lucos. 

Accipitres  fomno  in  leni  fi prxlia  ,  pugnajque 

Edere  funt  perfitlantes ,  vif  que  volantes. 
Mais  les  grandes  chofes  que  font  les  efprits  des  hommes  par  de  grands  mouue-  » 
ments, les mefmes leur  arriuent  fouuent  dans  le  Sommeil.  Ils  font  la  guerre  à  » 
des  Roys  puilTants  :  Us  deuiennent  prifonniers,  &  donnent  des  combats:  ils  * 
font  des  cris  comme  fi  on  les  vouloitégorger.  Plufieurs  s'eftiment  vaincus:  quel-  » 
ques-vns  fe  plaignent  à  caufe  des  douleurs  qu'ils  s'imaginent  de  fouffrir  :  &com-  » 
me  s'ils  cftoient  froilTcz  entre  les  dents  des  Panteres  &  desLyons  furieux ,  ils  * 
remplirent  tout  le  logis  de  leur  clameur.  Plufieurs  parlent  en  dormant  d'aftaircs  » 
importantes,  &:reuelent  fouuent  lefecretde  quelque  action  qu'ils  voudroient :» 
cacher.  IlyCna  beaucoup  qui  fe  perfuadent  de  mourir      vn  grand  nombre  " 
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'«  croyant  fe  précipiter  de  quelque  haute  montagne ,  s'eftonnent  de  fe  voir  par  ter- 
«  re  :  &  comme  s'ils  auoient  perdu  le  îugemeht  quand  ils  font  reueillez,  ils  reuien- 
«  nent  àpcineàeux-mefmes  du  tranfportdont  leur  corps  a  efté  fi  fort  agité.  Ce- 
«  luy  qui  eft  altéré,  s'imagine  d'eftre  proche  dvneriùiere,  ou  de  quelque  fontaine 
«  agréable,  &  feperfuade  qu'il  en  aualle  toute  l'eau.  Les  enfants  liez  d'vn  profond 
«  Sommeil ,  croyent  bien  fouuent  qu'ils  fe  trouffent  deuant  vne  cuuette ,  ou  quel- 
«  que  petit  bachot ,  pour  y  tomber  de  l'eau,  quand  ils  mouillent  des  robes  écla- 
-  tantes  de  couleurs  diuerfes  apportées  de  Babylone. 

Porro  hominum  mentes  magnis  qux  mot  i  bus  eduntt 
Magna  etenim  fiepe  infomnù ,  faciuntque ,  geruntque, 
Reges  expugnant capiuntur ,  prxtia  mifient  : 
Tollunt  clamores  quafi  fi  iugulentur  ibidem  : 
Multi  depugnant ,  gemitufque  dcloribus  edant  : 
Et  quafi  pantherœ  morfu,  fieuiûe  /eonis' 
Mandant  ut -,  magnis  clamoribns  omnia  comptent. 
Multi  de  magnis  per  fomnum  rebù  loquuntur: 
Indicioque  fui  faïli  perfxpe  fuere. 
Multi  mortem  obeunt ,  multi  de  montibttt  ait is 
Se  quafi  précipitent  ad  terram  cor  pore  toto , 
Exterrentur }  &  ex  fimm  quafi  ment ibu  capti 
'  '   Vix  ad  fe  redeunt  permoti  corporis  <tfius. 

Flumen  item  fitiens  aut  fontem  pr opter  amœnum 
Adfidet:  &  totum  prope  faucibus  occupât  amnem. 
Pueri  fiepe  lacum  propter  ,fe ,  ac  dolia  curta 
Somno  deuincli  credunt  extollere  vefietn  : 
Totitts  humorem  fauatum  vt  corpori  fundant. 
Cum  Babylonica  magnifico  Jplendore  rigatur,  &c. 
Vi  rg  i-  Iufques  icy  Lucrèce.  Mais  Virgile  dans  fon  5.  liure  de  l'Enéide  fait  du  Sommeil 
le.        vneefpecede  Diuinité,  quand  il  dit  au  fu jet  de  Palinure:  Le  Somme  léger  def- 
««  cendu  de  la  région  des  Eftoiles ,  écarta  les  ombres ,  &  fendit  l'obfcurité  de  l'air 
m  pour  apportera  Palinure  le  trifte  Sommeil,  bien  qu'il  fuft  innocent. 

Cum  leuis  ttherijs  delapjits  fimnm  ab  Afiris 
Aera  dimouit  tenebrojum  ,  &  difpulit  vmbras , 
T e  Palinure, petens ,  tibi  trifiia  fomnia  portans 
Infionti:  puppique  Dem  confeditin  ait  a. 
«  Et  plus  bas  :  Palinure  fe  tenant  ferme  fur  le  timon  qu'il  ferroit  toufiours  de  la 
«  main ,  ne  detournoit  point  fa  Veuë  des  Eftoiles ,  lors  que  ce  Dieu  par  vne  puif- 
«  fanec  infernale,  fecoiia  autour  de  fa  tefte  vn  rameau  trempé  dans  le  fleuue  L«- 
..  thé ,  &  ferma  fes  yeux  nâgeans  dans  le  Sommeil.  , 
-  cUuumquc  affixus  &  hxrens 

Nufquam  amittebant ,  oculofque  fub  afira  ttnebatt 
Ecce  Deus  famum  leth&o  rore  madentem 
Vique  foporatum  fiygia  fuper  vtraque  quaffat 
Tempora  :  cunft •antique  natantin  lumina  foluiu 
n  Et  dans  le  6. liure, endécriuant  les  Enfers,  il  dit:  Au  milieu  de  cétefpace  vn 
«-  grand  Orme  fort  épais  ouure  fes  rameaux  &  fes  vieilles  branches  ,  où  l'on  dit 
«  que  les  fonges  vains  ont  leur  place,  &  fe  tiennent  attachez  fous  toutes  les 
«  feuilles. 

-      ^     In  medio  ramos  annofaque  brachia  pandit 

Vlmus  opaca  ingens ,  quam  fedem  Jbmnia  vulgo 
Vana  tenere  ferunt  ,  foltjfque  fub  omnibus  k/trent. 
Mais  voicy  vne  comparaifonconfiderablc  fur  cefujet  que  Virgile  fait  fur  la  fin 
de  fon  iz.  liure  de  l'Enéide ,  en  parlant  de  raffoibUfferncnt  de  Turnus ,  quand  il 
-  combattoît 
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combattoit  contre  Enée.  Comme  durant  la  nuit  au  plus  fort  du  fommeil,  quand  „ 
le  repos  languiflànt  prefle  nos  paupières  afloupies,  il  fcmble  que  nous  voudrions  * 
quelquesfois  étendre  noftre  courle ,  mais  nous  demeurons  débiles  au  milieu  de  m 
nos  efforts ,  &  la  langue  perd  fon  vfage  auffi  bien  que  le  corps  qui  eft  abandon-  „ 
né  defes  forces  accouftumées,  fans  que  la  voix  ou  la  parole  puiflent  venir  au  „ 
fecours.  Ainfi  ,  &c. 

Ac  velut  in  fomnîs  ocules  vbi  languida  prefiit 

7<{ofte  if  uns ,  nequicquam  nui  dos  extendere  curfut 

Vellc  videmur  ,  &  in  mediis  conatibus  4gri 

Succtdimus.  Non  lingua  valet,  non  cor  fore  notât 

Suffi ciunt  vires ,  nec  vox  aut  verba  fequtmtur ,  &c. 
Catulle  dans  fon  Poème  de  Cibelle&d'Atys,  après  auoir  dit  que  les  Preftrefies  Catvle 
véhémentes  fuiuent  leur  Capitaine  d'vn  pas  précipité  ;  de  forte  que  comme  elles  „ 
eurent  ataintlefèjourde  Cibcl  le,  après  s'eftre  bien  lalfécs  ,  elles  s'endormirent  „ 
fans  manger,  à  caufe  du  grand  trauail  qu'elles  auoient  enduré;  il  adioufte.  Le  „ 
Sommeil  qui  rend  parcflcuXjCouuritleurs  yeux  apefantis  :  la  fureur  d'efprit  qui  „ 
lestranfportoitn'agueres,feconuertiten  doux  repos.  Mais  quand  le  Soleil  au  „ 
vifage  d'or,  eut  parcouru  de  fes  yeux  rayonnans  la  région  Etherée,la  dure  face  de  „ 
la  Terre,  &  la  Mer  impitoyable,  ayant  chaffé  les  ombres  de  la  nuit,  par  la  vi-  * 
gueur  de  fes  cheuaux  lumineux,  le  Sommeil  quitta  le  bel  Atysqui  fe  leua  du  lit  „ 
promptemenc  :  &  comme  il  prenoit  la  fuite ,  la  diuine  Pafithée  le  receuc  en  fon  „ 
fein. 

Piger  hîs  Ubante  languûre  oculos  fopor  ôperit> 

Abit  in  quitte  moïlt  rabtdus  furor  animi. 

Sed  vbi  oris  aurei  fol  radianttbus  occidst , 

LuflrAuit  xthera  album  y  fol  a  dura,  mareque  ferum: 

Pepulitque  noftis  vmbr*  vegetis  fonipedibus , 

ibi  fomnus  excitum  Atyn  fugiens  ci  tus  abiit, 

T repidantem  eum  recepit  Dca  Pafithea  fwu* 
Ouidcdans  fon liure  onzième  des  Metamorphofes,  âpre*  auoir  fait  vne  admira-  Ovide. 
ble  defeription  du  logis  du  Sommeil ,  qu'il  reprefente  dans  vn  pais  voifin  des  „ 
Amazones,  fous  vn  antre  profond  qui  s  ouure  au  pied  d'vne  haute  montagne,  où  „ 
le  Soleil  ne  donne  point  j  mais  qui  eft  entouré  de  brouillars  que  la  terre  exhale  „ 
fans  celfc  :  &  s'il  y  a  quelquesfois  de  la  lumière,  ce  n'eft  que  comme  la  foible  „ 
fplendeur  qui  paroift  à  la  pointe  du  iour;  il  adioufte.  Qifiln'y  a  point  là  de  Coq  w 
qui  appelle  l'A  urore  pour  la  faire  auancer qu'il  n'y  a  point  de  chiens  qui  de  leurs  „ 
abbois  troublent  le  filence:  que  les  oyes  encore  plus  éueillécs  que  les  chiens,  en  ,„ 
font  bannies  ;  qu'il  n'y  a  point  d'arbres  dont  les  feuilles  puilTenteftrc  agitées  par  „ 
le  vent  :  que  le  repos  y  habite  par  tout  auec  le  filence ,  fi  ce  n'eft  qu'au  pied  d'vn  * 
rocher ,  fort  le  ruiflèaud'oubliance,  lequel  coulant  fur  de  petits  cailloux  fait  vn  „ 
doux  murmure  qui  fembleinuitcr  à  dormir  :  qu'au  deuantde  l'antre,  il  y  a  des  * 
pauots,&vne infinité  d'herbes,  dont  la  nuit  fe  fertpour  faire  alfoupir  tout  le  « 
monde.  Que  de  peur  que  les  gons  ne  falTent  du  bruit ,  il  n'y  a  pas  vne  feule  por-  „ 
te  en  tout  le  logis,ny  perfonne  à  l'entrée  qui  demande  où  vous  allez.  Qifau  milieu  „ 
de  la  fale,  il  y  a  vn  lit  d'ébene  couuert  d'vne  couche  de  plume ,  &c  entouré  de  ri-  „ 
deaux  noirs  comme  le  bois.  Que  c'eft-là  où  le  Sommeil repofe,  ayant  autour  de  „ 
foy  les  Songes,images  vaines  deschofes,couchezçà&là,les  vnsfurlesautres,cn  * 
auflî  grand  nôbre  qu'il  y  a  d'épics  dans  vn  champ  preft  à  moiiTonncr ,  de  feuilles  » 
dans  vne  foreft,  &defablcsauriuagedelaMer.  Puis  il  dit  qu'Iris  entrant  dans  » 
fachambre,  chalfa  de  fa  main  les  diuerfes  idées  de  ceux  qui  fe  prefenterent  à  fes  » 
yeux  :  &  s'auançant  vers  le  lit  du  Sommeil , quelle  éueilla  ce  Dieu  endormy;  •» 
mais  qu'à  peine  il  leua  fes  yeux,  à  caufe  de  la  lueur  de  la  robe  d'Iris  qui  le-  » 
bloùiflbit ,  &c  qu'en  fe  réueillant ,  il  fembloit  qu'il  fc  rendormift  encore ,  tant  il  « 
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«  eftoita{Toupy,donnantde  fon  menton  contre  foneftomac-  &:  qu'enfin  la  Mefla- 
«  gère  de  Iunon,luy  dit:  Sommeil  qui  donnes  le  repos  à  toutes  chofes  :  Sommeille 
«  plus  doux  &  le  plus  tranquile  des  Dieux,  quieslapaixdel'ame,  &  que  le  foucy 
»  euite,  qui  reftablis  aux  corps  les  forces  qu'ils  ont  perdues  parles  durs  trauaux, 
«  &  qui  les  difpofes  à  de  nouueaux  labeurs  ;  commande  aux  Songes  d'aller  à  Tra- 
««  chine  ,&c.         Somne  quies  rerum ,  placidijs'ime  JomneDeorum, 
Pax  animi  ,quem  cura  fugit ,  qui  cor  for  a.  duris 
Feffa  mini  (ter  iis mu/ces  yreparafque  labori! 
Et  plus  bas  :  Le  Sommeil ,  de  tous  fes  enfants ,  qui  font  plus  de  mille ,  n'éuei  lia 
«  que  Morphée,  qui  contrefait  admirablement  les  actions  des  hommes,  Morphéc 
«  le  feul  d'entre  les  Songes ,  qui  fçait  le  mieux  imiter  la  façon ,  le  port ,  &  la  parole 
«  de  ceux  qu'il  reprefente:  car  il  fecouuretoufiours  des mefmes  habits  qu'eux 
«c  vfe  des  mots  qu'ils  ont  le  plus  ordinairement  à  la  bouche  :  mais  il  ne  fe  déguife  îa- 
«  mais  qu'en  homme.  11  y  en  a  vn  autre  que  les  Dieux  appelle  Icele,&  fur  terre, 
»  on  le  nomme  Phobetor,  lequel  fe  change  en  befte  fauuage,  en  oy  feau  &:  ferpent, 
«  félon  qu'il  luy  plaift  :  &  Phantafe  cft  celuy  qui  prend  quand  il  veut  la  forme 
«  menf bngere  d'vn  rocher ,  d'vne  riuiere  ,  d'vn  arbre ,  d'vne  montagne,  &c  de  tout 
««  ce  qui  n'a  point  d'ame.  Ces  trois  là  ne  fe  prefentent  de  nuit  qu'aux  Roys  &:  aux 
«c  Princes:  le  Peuple  ne  les  voidiamais  ,n'eftantvifité  que  de  quelqu'vn  du  peu- 
«  pie  des  Songes ,  &c. 

*  At  pater  è  populo  natorum  mille  fuorum 

Excitât  artificem,Jimulatoremque  figurx 
Morphea ,  &c. 

Voyez  dans  Properce  les  deux  fonges  qu'il  deferit,  le  premier  dans  la  z6.  Eleg» 
du  fécond  liu.  le  fécond ,  dans  la  féconde  Elégie  du  troificmeliure. 
Seneque  dans  le  quatrième  chœur  de  fon  Hercule  Furieux, après  auoir  dit  ,•  Que 
S  en  e  -  le  Ciel  pleure  auec  le  Dieu  Pere  de  toutes  chofes,  que  la  Terre  pleure  aulTi,  &c 
q^ve.     la  Mer  qui  n'arrcfteiamais  fes  mobiles  flots  ;  il  adioufte:  Et  toy  beauSoleil  qui 
au  fortir  de  l'onde,  répans  tes  rayons  fur  la  terre  où  nous  fommes,&:  qui  de  ta 
bouche  agréable  commâdcs  aux  ténèbres  de  fe  retirer ,  n'épargne  point  non  plus 
tes  larmes  pour  l'infortune  d'Alcide,qui  a  veu  quclquesfois  auec  toi  les  lieux  d'où 
tu  nous  apportes  le  iour ,  de  mefmes  que  ceux  où  tu  te  couches ,  &c  qui  a  connu 
tes  deux  maifons;  Oftez,ô  Dieux,  oftez  de  fon  efprit  l'image  de  tant  de  mon- 
ftres ,  &  rendez  luy  fa  raifon  perdue.  Puis  il  adrcfTe  fon  difeours  au  Sommeil ,  &: 
le  deferit  en  cette  forte.  Et  toy  dompteur  des  maux,  le  feul  repos  de  l'efprit,la 
«  meilleure  partie  de  la  vie  des  hommes ,  Sommeil  fils  de  la  belle  Aftrée,  &  frère 
«  de  la  Mort ,  qui  mêles  enfemble  le  vray  &  le  faux ,  &  qui  ne  te  trompes  pourtant 
«  iamais  à  prédire  les  malheurs  qui  doiuent  arriuer  !  O  pere  commun  de  tout  ce 
„  qui  vit  au  monde  :  douceur  de  la  vie ,  charme  de  la  lumière  j  ridelle  compagnon 
«  de  la  Nuit ,  également  fauorable  au  Seruiteur  &  au  Maiftre ,  qui  repares  les  for- 
„  ces  débilitées,  &  qui  fais  connoiftre  aux  hommes  le  long  fejour  que  leurs  ames 
«  feront  aux  Enfers,  quand  elles  feront  vne  fois  feparées  de  leurs  corps. 

Lugeat  ather ,  magnufque  parens        Somne  laborum ,  'requies  animi , 
JEtberù  alti ,  tellufque  ferax ,  Pars  humana  meltor  vit  je , 

Ht  vaga  ponti  mobilis  vnda .  Volucer ,  matrifque  genm  Aftra* , 

Tuque  ante  omnes ,  qui  per  terras       Frater  dura  languide  mortis 
T raftufque  maris  fundis  radios ,         Veris  mi/cens  falfa  ,futuri 
JSToctemque  fugas  ère  décor  o ,  Certus ,  ér  idem  pefimus  autor! 

Feruide  Titan,  obitus  pariter  Pater  o  rerum ,  porttu  vîu, 

Tccutn  Alcides  vidit,  &  ortus ,  Lucis  requies  ^nocJifque  cornes! 

Nouttque  tuas  vtrafque  domos.  £)ui  par  régi,  famuloque  venis, 

Soluite  tant i s  animum  monjlris ,        Placidus  fejfùm,  lenifque  fouens 
Soluite  Jùperif  reclam  in  me  lins  Pauidum  leti  genus  humanum 

Flcttite  mentem.  Tuque  ô  domitor      Cogis  longam  difeere  mortem  : 
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Il  continue  ainfi  en  parlant  d'Hercule  :  Nous  te  prions  de  faire  découler  ton  af-  » 
foupiflcmentdans  Tes  os  ,&  de  n'abandonner  point  le  fejour  defesfens  ,fufques  *» 
à  ce  que  fon  efprit  foit  fain.  Il  roule  encore  dans  Ton  cœur  quelques  fonges  pleins  « 
de  colcre.  Le  mal  de  la  fie  vrequi  le  tourmête,n'eft  pas  encore  appaifé,&:  cet  inuin-  » 
cible  Héros  qui  n'auoitaccouftuméderepoferfateltequefurlcboisdefamaf-  » 
fuc  dont  il  arme  fa  main, cherche  en  vain  en  dormant  cette  fouche  qu'il  ne  fçau-  » 
roit  trouuer.  Son  eftomac  n'a  point  encore  exhalé  toute  la  vapeur  mutine  de  fon  »> 
ccrueau  mal-fain.  Mais  comme  la  Mer  ne  s'appaife  pas  tout  aufli-toft  que  la  tem-  » 
pefte  a  ceffé;  ainfifa  fureur  n'eft  pas  entièrement  afToupie.  Acheue  donc,  ô  » 
Sommeil ,  de  chafler  bien  loin  de  luy  cette  fiere  tourmente  qui  a  îufcité  tant  d'à-  » 
gitations  en  fon  efprit  ;redonne-luy  fa  pieté  perdue;  ou  pluftoft,  que  l'aueugle  » 
erreur  qui  le  pouede ,  le  tranfporte  encore  dauantage  :  car  la  feule  manie  le  peut  »» 
rendre  innocent  après  tant  de  crimes  commis,&  les  ignorer  c'eft  rendre  en  quel-  » 
que  façon  nos  mains  comparables  à  la  pureté  de  celles  qui  n'ont  point  efté  *s 
rougies  dans  le  fang.  » 
Trente  deuictum  t  or  fore  graui,  Expulit  tftus.  fed,  %>t  ingenti 

Soper  indomitos  alligat  artui  }  Vexata  Noto  feruat  longos 

Nec  torua  prius  peciora  linquat ,  Vnda  tumultus ,  &  iam  venti 

Jguam  mens  répétât  priflina  curfum  ;  Ccjfante  tumet.  Pelle  infanos 
En  fufus  humi  fana,  feroci  Fluâlus  animi ,  redeat  pietas 

Corde  volutat  fomnia,  nondum  ejt  f  '  iriufqueviro :  vel  fit pottus 
Tanti  peftis  fuperata  malt  :  Mens  'uefano  concita  motu  j 

Clauaque  laflum  folitus  Errer  cacus,  qua  cœpit ,  eat. 

Mandare  caput  qiurit  vacua  Soins  te  iam  prœjlare  potefi 

Fondera  dextra ,  motu  jatlans  Fur  or  infontem ,  proxima  puris 
Brachia  <vano  :  nec  adhuc  omnes  Sors  efi  manibus ,  nefeire  nef  as. 

Pétrone  parle  en  cette  forte  des  fonges  &  du  Sommeil.  Les  Temples  des  Dieux,  Pitro  ■ 
ny  les  Dieux  mefmes  n'enuoyent  point  les  fonges  qui  trompent  l'ame  par  des  ne. 
ombres  volages  5  mais  chacun  fêles  fait  àfoy-mefme  :  car  lors  que  les  membres  * 
aÛoupispar  le  Sommeil  deuiennentlanguiiTans,  la  quiétude  ôcFcfpritfeiouent  * 
vainement.  Tout  ce  qui  s'eft  paiTé  leiour ,  fe  reprefente  la  nuit  dans  l'imagina-  * 
tion.  Celuy  qui  attaque  des  places ,  &  qui  met  le  feu  dans  les  villes ,  fonge  qu'il  *• 
voit  des  traits  décochez ,  &:  des  armées  mifes  en  déroute  ;  il  voit  des  funérailles  * 
de  Roys  &  de  Capitaines ,  &  des  campagnes  rougies  de  fang.  Ceux  qui  plai-  * 
dent  au  barreau ,  s'imaginent  d'entendre  publier  des  Edicts ,  ou  de  voir  le  Par-  * 
quetdes  luges,  &  le  Tribunal  entouré  de  perfonnes  craintiues.  L'Auarcs'ima-  * 
gine  qu'il  ferre  des  richeues,  &:  qu'il  trouue  vn  trefor  caché.  Le  Chafleur  fait  " 
retentit  les  bois  du  bruit  de  fes  chiens.  Le  Nocher  retire  des  eaux  fon  Nauire  * 
echoiié ,  ou  le  radoube ,  ayant prefque  fait  naufrage.  Vne  coquette  écrit  à  fon  * 
amant ,  &:  vne  femme  galante  fait  des  prefens  à  fon  amy.  Le  chien  abboye  en  " 
dormant  après  le  lièvre  qu'il  fuit  fur  fes  piftes:  &  tant  que  la  nuid  dure,  les  in-  " 
quiétudes  &  les  blelTeures  de  l'ame  n'abandonnent  point  les  mal-heureux  qui  " 
en  font  attains. 

Somma  qua  mentes  ludunt  volitantibus  vmbris, 
Non  delubra  Deâm,  nec  ab  athere  Numina  mittuntî 
Sed  fibi  quifque  facit.  Nam  cum  prof  rata  fopore 
tanguent  membra  ,  quies ,  &  mens  fine  pondère  ludit. 

guicquid  lue e  fuit,  tenebris  agit,  oppida  bello 

gui  quatit ,  &  flammis  miferandas  fxuit  in  vrbes , 

Te  la  videt  ,<verfafque  actes ,  &  funera  Jtfgum3 

Atque  exundantes  perfufofanguine  campos. 

Jj)ui  caujfas  orare  folent,  legefque  >  forumque  > 

Et  pauido  cernunt  inclufum  corde  tribunal. 
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Condtt  auarus  opes,  dcfojfumque  inuenit aurum; 
Venator  faltus  cantbus  quatit ,  eripit  vndis 
Aut  frémit  eiurfxm  periturus  nauita  puppim. 
Scnbit  amalori  rneretrix ,  dat  adultéra  mutins  t 
Et  canis  in  fomnis  leporis  veftigia  latrat. 
In  nociis  jpatio  miferorum  vulnera  durant. 
S  tac  e.  Stace  dans  le  é.liure  de  faThebaide  dit  que  le  Sommeil  auec  Ton  vain  cornet, 
«  fuit  au  leuer  de  l'Aurore.  Et  cornu  fugiebat  fomnus  inani.  Mais  voicy  comme  il 
«  décrit  le  Palais  du  Sommeil  dans  le  dixième  liure.  Dans  vn  climat  plein  de 
•«  broiiillars  où  la  nuicL occidentale  habite,  parmy  d'autres  ^Ethiopiens  que  ceux 
«  du  Nil,  il  y  a  vn  bois  impénétrable  aux  rayons  de  tout  Aftre.  Ilyaauffivnantrc 
«  qui  fe  creufe  fort  auant  au  defïbus  d'vne  vafte  montagne ,  où  la  Nature  non- 
«  chalante  a  conftruit  le  Palais  du  Sommeil.  Le  Repos  &:  l'Oubly  en  gardent  l'en- 
«  crée  auec  la  ParelTe  &  l'Alloupiffement.  Le  Loifir  &  le  Silence  quirefferre  fes 
«  plumes,  font  affis  à  la  porte,  d'où  ils  éloignent  les  vents  impetueux,&:  deffendent 
«  aux  arbres  d'agiter  leurs  feuilles:  Ils  empefehent  les  oyfeaux  de  chanter.  Lesri- 
«  uages  de  la  Mer  qui  font  par  tout  ailleurs  fi  pleins  de  bruit,fe  trouuent  mornes  en 
«  ce  lieu- là.  Le  Ciel  n'y  fait  point  ouyrle  fremiffement  des  tempeftes.  Vnfleuue 
«  qui  tombe  dans  la  valée  auprès  de  l'ample  cauerne,  ne  s'y  fait  point  oiïir  parmy 
«  les  rochers  &les  cailloux.  Il  n'y  a  que  desbeftes  noires  tout  autour;  lestrou- 
«  peaux  y  couchent  fur  vne  terre  fterile ,  &:  les  herbes  n'y  font  pas  pluftoft  nées 
«  qu'elles  fe  deffeichent ,  ou  la  moindre  haleineeft  capable  de  les  renuerfer.  Ce- 
«  pendant  le  Sommeil  exempt  de  fouciseft  couché  dansfon  antre  humide  fur  des 
«  tapits  naturels,  entouré  de  fleurs affoupifTantes.  Ses  veftemens  exhalent  quel- 
«  que  odeur ,  &:  fa  couche  eft  échauffée  de  fon  corps  pareffeux.  Vne  vapeur  noire 
«  qui  fe  formedefarefpiration,s'epandfurtoutleli&.  D'vne  main  il  fouftient  fes 
™  cheueux  négligez  qui  tombent  fur  fa  temple  gauche,  &  de  l'autre  il  quitte  fa 
«  boifte  de  corne  dont  il  a  perdu  le  fouuenir.  Il  y  a  là  des  fonges  d'vne  infinité  de 
«  formes ,  il  y  en  a  fur  toute  forte  de  matière ,  de  vrays ,  de  faux ,  de  triftes ,  &:  de 
«  gais  méfiez  cnfcinblc,  compofantvnc  épaiffe  cohorte,  attachez  aux  poutres, 
«  ou  contre  les  piliers,  ou  gifanspar  terre.  Vne  certaine  netteté  lui  fànte  &  légère 
«  qui  enuironne  tout  le  Palais ,  vient  des  yeux  languiffants,  lors  que  par  des  fiâmes 
m  fucceffiues,  ils  inuitent  à  venir  les  premières  douceurs  du  Sommeil.  Là,  defeen- 
«  dit  de  la  Région  celefte  la  Vierge  diuerfifïée  de  plufieurs  couleurs.  Les  bois  en 
"  furent  éclairez ,  la  vallée  obfcure  en  foûrità  laDeeffe,  &lamaifon  frappée  de 
«  la  fplendeur  de  fes  robes ,  fe  réveilla  de  fon  affoupiffement.  Toutesfois  le  Prince 
«  du  logis  ne  fefentant  point  touché  delaviue  clarté,  ny  du  bruit,  ny  de  la  voix  de 
«  la  DeefTe,  ne  fe  leua  point  iufquesàce  qu'elle  pouffa  fes  rayons,  &  qu'elle  les 
«  fît  pénétrer  dans  fes  yeux  pareffeux. 

Stat  fuper  occiduœ  nebulofa  cubilia  mcJis , 
ÂLthiopafque  alios ,  nulli  penetrabilis  aflro 
Lucus  iners.  fubterque  cauis  graue  rupibus  antrum 
Itvacuum  in  montem,  qua  dejîdis  atria  fomni , 
Securumque  larem  fegnis  Natura  locauit. 
Limen  opaca  quies ,  &  pigra  obliuia  feruant, 
Et  nunquam  vigili  terpens  Ignauia  vultu. 
Otia  vefiibulo ,  prefiifque  filentia  pennis 
Muta  fedenty  abiguntque  truces  a  culmine  ventos. 
Et  ramos  errare  vêtant ,  dr  murmura,  demunt 
Alitas.  Non  hic  pelagi,  licet  omnia  clament 
Littora,  non  illic  ccAijmgor.  ipfe  profundis 
Vallibm  effugiens  Jpelunc*  proxtmm  amnis 
S  axa  in  ter ,fiopulofque  tac  et.  Nigrantia  cire  m 
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Arment  a..  Omne  folo  recubat  pecus ,  ejrnoua  marccnt 
Germina ,  terrarumque  inclinât  fpiritus  herbus. 
Ipfe  aute m  vacuus  curis  hument ia  fabter 
Antra  foporifero  ftipatus  flore ,  tapetis 
Incubât,  exhalant  vefles ,  &  corpore  pigro 
Strata  calent  fupraque  torum  mger  efflat  anhelo 
Ore  vapor:  manus  h&c  fufos  à  tempore  leuo 
Suftentat  crines ,  h*c  cornu  oblita  remifit. 
Sunt  etiam  innumero  rerum  vaga  fomnia  vultu , 
Fera  fimul  faljis ,  permixtaque  triftia  blandts , 
NocKù  opaca  cohors ,  trabibufque ,  a  ut  pojlibus  hœreni } 
Aut  tellure  iacent.  tenuis  qua  circuit  aulam 
Inualidufque  nitor  ,  primo/que  hortantia  Jbmnos 
Languida  fucciduis  expirant  lumina  flammis. 
Hue  fe  cxruleo  librauit  ab  Athere  virgo 
Difcolor-  Ejfulgent  Jilu* ,  tenebrofaque  T empe 
Adrifere  T>ex,  &  zonis  lucentibus  tel  a 
Euigilat  domus.  Ipfe  autem  nec  lampade  clara , 
Nec  fonitu ,  ne c  voce  dent  perculfus ,  eodem 
More  jacet,  donec  radios  Thaumantias  omne  s 
Impulit,  inque  oculos  penitus  defeendit  inertes. 
Etpourfuit.  Alors  la  DeelTeluy  parla  en  cette  forte  :  Sommeil  le  plus  doux  Se  le  i4 
plus  tranquile des  Dieux;  laReynedes  orages, m'enuoye  pour  te  commander  * 
de  fa  part ,  que  tu  fanes  ceffer  le  trauail  des  Princes  Sidoniens ,  &  que  tu  arreftes  * 
le  fier  peuple  de  Cadmus ,  qui  maintenant  bouffi  du  fuccez  de  la  guerre,  vaille  " 
incefTamment  autour  du  rampart  des  Grecs ,  Se  qui  reictte  ton  pouuoir.  O&roye  " 
à  des  prières  dignes  de  tant  de  refpe&s ,  ce  qu'elles  exigent  de  toy .  Il  arriue  rare-  * 
ment  que  tu  puilfes  obliger  vne  fi  grande  Deelfe ,  comme  tu  le  peux  faire  en  cet-  " 
ceoccafion,  &:  qu'il  te  foitfi  facile  de  mériter  des  faueurs  de  Iupiter ,  par  l'entre-  " 
mifedelunon.  Elle  luy  tint  ce  difeours  ,&  le  foliieicant  de  fa  main  pour  chafler  ™ 
la  langueur  de  fon  amc,  elle  répéta  plufieurs  fois  la  mefmechofe,  pour  ne  lailTer  " 
point  périr  fes  paroles.  Il  obéit  aux  commandements  de  la  Deeilc ,  balançant  " 
néanmoins  entre  le  réueil  Se  l'arToupuTement.  Iris  fe  retire  toute  apefantie  des  " 
qualitez  de  l'antre  obfcur,  après  l'auoir  mis  debout  par  fa  fplendeur  offufquée  " 
de  beaucoup  de  vapeurs.  Luy  pareillement  précipite  fon  voyage  :  il  appelle  àfon  M 
fecours  vn  temps  venteux  :  Se  quand  il  eut  emply  (on  manteau  de  la  froidure  d' vn  " 
Ciel  obfcur ,  il  s'enuole ,  &:  le  lailfe  tomber  fur  les  campagnes  d'Aonie:il  eftend  " 
fur  la  terre  les  oy  féaux,  les  beftes  farouches  ,&  les  troupeaux  champeftres  :  il  fe  " 
tranfporte  fur  les  villes ,  appaife  le  bruit  de  la  Mer  contre  les  écueils,  rend  les  " 
nuages  plus  parelfeux  que  de  couftume,  fait  pancher  la  cime  des  arbres,  Se  plu-  " 
fieurs  Eftoiles  à  fon  arriuée  fe  laiflent  tomber  du  Ciel.  D'abord  le  champ  de  "' 
bataille  s'apperceut  de  laprefence  du  Dieu  ,  parlafoudaine  obfcuritéquilefur-  * 
prit ,  Se  des  voix  infinies  s'abaifferent  toutà  coup ,  auffi  bien  que  le  bruit  confus  " 
des  guerriers  :  mais  quand  auec  fes  ailes  humides,  il  fut  allé  chercher  vn  lieu  pour  n 
ferepofer,&  qu'il  fut  entré  dans  le  camp  ,au  trauers  d'vne  ombre  plus  obfcure  " 
que  de  la  poix,  les  regards  errèrent  çà  &:  là:  il  ne  fut  plus  au  pouuoir  d'aucune  " 
tefte  de  fe  tenir  ferme,  &:  les  paroles  dans  la  bouche  demeurèrent  imparfaites  au  " 
milieu  du  difeours.  Auffi-toft  onfe  déchargea  des  boucliers  luifants,& les  cruels  " 
jauelotséchaperentde  la  main  :  les  vifages  ne  pouuant  plus  refifter  à  la  fatigue  " 
des  veilles ,  fe  laiuerent  aller  fur  l'eftomac ,  Se  toutes  chofes  gardèrent  le  filence.  " 
Les  cheuaux  mefmcs  n'auoient  plus  la  force  de  fe  tenir  debout ,  Se  le  feu  fe  per-  * 
dit  fous  les  cendres ,  qui  fe  formèrent  en  vn  inftant. 

Tune  fie  orfa  lequi.  Nymborum  fulua  creatrix 

Nnn  iij 
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Sidonios  te  Iuno  duces  ymitifime  diuûm 
Somnc  iubet  ,populumque  trucem  défi  gère  Cad/ni, 
£>ui  nunc  euentu  belli  tumefaÛus ,  Achiuum 
Peruigil  ajferuat  vallum ,  &  tua  iura  recufat. 
Da  precibus  tant  à ,  rara  efi  hoc  po(fe  facultas , 
placatumque  Jouent  dextra  Iunone  mereri  : 
Dixit ,  dr  increpitans  languentia  pettora  dextra , 
Ne  pereant  voce  s  iterumque }  iterumque  tnonebat. 
Jlle  de*  iujsis  dubius,  mixtufque  foporii 
Anmit.  Excedit  grauïor  nigrantibus  antris 
Jrù ,  &  obtufum  multo  iubar  excitât  imbri. 
Ipfc  quoque  &  volucrem  grejfum  ,&  ventofh  citauit 
Tempora ,  &  obfcuri  finuatam  frigore  cœli 
Jmpleuit  chlamidem ,  tacitoque  per  athera  curfu 
Fertur,&  Aoniis  longe  grauis  imminet  aruis. 
J II tus  aura  folo  volucres  ^pecudefque ,  fera/que , 
Explicat}&  penitus  quamcunque  fuperuolat  vrbem. 
Langutda  de  fcopulis  fidunt  fréta.  Pigrius  hxrent 
Nubila  y  demittunt  extrema  cacumina  flux  : 
Pluraque  laxato  ceciderunt  fdera  cœlo. 
Primus  adejfe  deum  fubita  caligine  Jenfit 
Campus ,  <jr  innumerx  voces ,  fremitufque  virorum , 
Summifere  finum.  Cum  vero  hument ibu  s  a  lis 
Jncubuit ,  piceaque  haud  vnquam  denftor  vmbra 
Cafira Jùbit,errare  oculi ,refolutaque  colla, 
Et  medio  ejfattt  verba  imperfeÛa  relinqui. 
Mox  dr  fulgentes  clypeos,  &  fieua  remittunt 
Pila  manu ,  Unique  cadunt  in  peclora  vultus  : 
Et  iam  cuncla  filent.  Ipft  iamfiare  recufant 
C.arnipe/I*s ,  *f>fos  fùbitus  ci  ni  s  abftulit  ignés. 
S  i  l  i  vs  Iufques  icy  Stacc  ,  à  qui  pour  faire  fuiurc  Silius  Italicus ,  ic  rapporteray  du  dixié- 
I  t  a  L  i-  mcliuredcfongrandPoëme,  ce  qu'il  y  eferit  du  Sommeil.  La  fille  de  Saturne, 
cvs.      dit-il ,  troublée  des  entreprifes  d' Anibal ,  n'ignoroit  pas  la  colère  de  Iupiter ,  ny 
«  la  deftinée  de  l'empire  Latin  ;  de  forte  qu'ayant  deffein  de  modérer  l'ardeur  du 
«  ieunc  Guerrier ,  &  d'arrefter  fes  efperances  mal  conceué's ,  elle  s'adrefTe  au  Som- 
«  meil  qui  règne  dans  les  ténèbres  en  des  lieux  paifibles ,  &  qui  luy  auoit  feruy  fore 
«  fouucnt  pour  fermer  les  yeux  à  fon  frère  inuincible  .  &  luy  faifant  vn  foûris; 
"  Sommeil  paifible ,  luy  dit-elle ,  ce  n'eft  point  auec  trop  d'audace  que  ie  te  conju- 
«  re  d'vne  faueur.  le  ne  defire  point  de  toy ,  que  tu  me  liures  Iupiter  furmontê  par 

•  ton  diuin  pouuoir.  Il  n'eft  point  icy  queftion  de  fermer  mille  paupières  ,ny  de 
"  furmonter  par  l'effort  d'vne  nombreufe  nuit,  le  gardien  de  la  vache  d'Inache  :  ie 
"  te  prie  feulement  que  tu  enuoyes  des  Songes  d'auentures  nouuclles  au  Prince 
"  de  Carthage,  afin  de  le  difluader  de  voir  les  murs  de  Rome,  où  le  Roy  de  l'O- 
"  lympe  luy  deffend  d'entrer.  Le  Sommeil  obeyt  promptement  aux  ordres  de  la 
"  Dcefle  :  &r  fans  perdre  vn  feul  moment ,  il  mit  dans  vnc  corne  tortc  du  jus  de  fes 
**  pauots,  qu'il  porta  en  diligence  parmy  les  ténèbres.  Puis  sellant  glifle  fans  faire 
"  bruit  dans  les  pauillons  du  Prince,  il  fecoiia  fes  plumes  fomniferes  fur  la  telle 

*  panchée  du  guerrier,  la  touchant  de  fa  verge  trempée  dans  le  flcuue  Lcthé ,  &c. 

Jj)uo  turbata  viri  conjux  Saturma  cetpto 
Irarumque  louis ,  Lattjque  haud  ne  fi  a  fati, 
Jncautum  ardorem ,  atque  auid.ts  ad  futile  votum, 
Spes  tuuenis  frenare  parât ,  ciet  inde  quiet is 
Regnantem  tenebris  fomnum  >  quoftpe  minifroy 
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Edomtta  inuicli  componit  lumina  jratris. 
Atque  huic  arridens  i  non  te  majorions  }inquit , 
Aujis  diue  voco ,nec pofco  ut  mollibus  a  lis 
Des  vicJnm  mihi  fomne  louent,  non  mille premendt 
Sunt  oculi  tibi ,  nec  Jpernens  tua  nurnina  cujlos, 
Inachix  multa  fuperandus  nocle  iuuencx. 
Duflori  precor  immittas  noua  fomnia  Tœno  > 
Ne  Romam ,  rjr  vetitos  cupiat  nunc  vifere  mur  os , 
^ups  intrare  dabit  nunquam  régna  tor  Olympi. 
Imperium  celer  exequitur  ,  curuoque  uolucres , 
Per  tenebr.-ts portât  medicata papauera  cornu. 
Ajl  ubiper  tacitum  aiïapfus  tentoria  prima, 
B arc  xi  pet  Ht  iuuenis  ,  quatit  inde  foporat 
Deuexo  capiti  pennas ,  oculifque  quietem 
Irrorat  ,  tangens  lethea  tempora  uirga. 
ValeriusFlaccus  dans  fon  8 .  liure  des  Argonautes  en  parle  aufîî  en  cette  forte. 
Medée  inuoquoitle  Sommeil ,  elle  t'inuoquoit,  Sommeil  tout-puiflant,  Se  un-  p  1  ^s 
uitoit  de  venir  de  tous  les  endroits  du  monde.  le  te  commande ,  difoit-elle ,  d'al- 
ler prefentement  exercer  toute  ta  puiffance  contre  le  Dragon,  comme  i'ay  fou- 
uent  furmonté  la  Mer  farouche  par  la  force  de  tes  charmes ,  comme  i'ay ,  dis-je, 
écarté  les  orages  &  les  foudres  par  ton  moyen,  comme  i'ay  vaincu  tout  ce  qui  m 
éclate  dans  la  région  Etherée  par  ta  puiffance  nompareille.  Mais  vien  auiour-  m 
d'huy  plus  grand  que  de  couftume:  vien,  frère  de  la  mort,  à  qui  tu  reflembles 
parfaitement  Quant  à  toy ,  gardien  fidelle  de  la  Toifon ,  il  eft  temps  que  tu  dé-  " 
tournes  tes  regards  de  ce  trefor.  Quelle  furprife  crains-tu  quand  i'enprendray 
le  foin  ?  le  garderay  moy-mefme  le  bocage  précieux  ,  donne  vn  peu  derelafchc  n 
à  tes  longs  trauaux.Le  Dragon  infatigable  ne  s  eloignoit  pas  pour  cela  du  trefor:  n 
&:  ne  voulant  point  s'abandonner  au  Sommeil,  quelque  permifTion  qui  luy  en  n 
fuft  donnée,  dés  qu'il  fe  fut  fenty  touché  du  nuage  du  premier  fomne  j il  en  eut  n 
de  l'horreur,  &cha(Ta  d'autour  de  l'arbre  les  doux  Songes  qui  s'y  venoientper-  n 
cher.  Cependant  la  PrincefTc  de  Colcho  s,  afliftee  de  toutes  les  pertes  duTarta-  M 
re,perfifte  àfecoiierfurlateftedumonftre,tousles  charmes  de  l'empire  du  fi-  n 
lence,  auec  vn  rameau  trempé  dans  le  fleuue  de  l'oubly  :  elle  chargea  fes  paupie-  M 
res  qui  refifterent  long-temps  :  &  de  fa  langue  &  de  fa  main ,  elle  appefantit  fur  „ 
fes  yeux  toute  la  puiffance  infernale ,  iufques  à  ce  que  l'aifoupilTement  fe  fuft  „ 
rendumaiftre  de  fa  véhémence ,  &:  de  fon  courroux. 

Iamque  manu*  Colchis ,  crinemque  intenderat  aflris 
Carmtna  barbarico  fundens  pede  :  teque  ciebat 
Somne  pater:  fomne  omnipotens  te  Colchis  ab  omni 
Orbe  uoeo  :  inque  vnum  iubeo  nunc  ire  draconem. 
£)ua  fréta  fupe  tuo  domui ,  qu&  nubila  cornu , 
fulmina ,  qu<x  &  toto  quicquid  micat  athere  :  f»d  nunc 
Nunc  âge  major  ades  ,  fratrique  jimillime  letho. 
Te  quoque  Phryxe*  pecudis  fidifime  cujtos 
Tempus  ab  bac  oculos  tandem  defieÛere  cura, 
guem  metuà  me  inftante  dolum  ?  feruabo  parùmper 
Jpja  nemm  :  longum  interea  tu  fone  laborem. 
llle  haud  Aeolto  difeedere  feffîu  ab  auro  t 
Nec  dare  permijfk  (  quamuis  iubet  )  or  a  quieti 
Sufiinet,  ac  primi  pereuffus  nube  foporis 
Hormity  &  dulces  exeufit  ab  arbore  Jomnos. 
Contra  tartareis  Colchis  jpumare  venenis , 
Cunftaquc  lethei  quajfare  Jîlentia  rami 
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Ter (tat ,  &  aduerfo  luttantia  lamina  canttt 
obruit tatdue  omnem  linguaque  ^manuque  fatigat 
Vtm  Stygiam  ,  ardent  es  donec  jvpor  occupât  ira*. 
C  J-A  v-  Claudicn  en  la  Préface  d'vn  Panegyr.  pour  Honorius,  en  fait  cette  agréable 
d  i  en.    defeription.  Lors  que  les  fens  font  affoupis,  le  repos  aymable  rapporte  à  l'efpric 
„  toutes  les  chofes  qu'on  a  defirées  eftant  éueillé.  Quand  le  ChaiTeureft  dans  fon 
„  lit  pour  delaiTerfes  membres  fatiguez,  fa  penféc  retourne  auxforefts,&  repaffe 
„  dans  tous  les  lieux  où  il  a  couru.  Les  procez  fe  reprefentent  en  Songe  dans  l'efprit 
«  des  luges ,  les  chariots  à  ceux  qui  les  conduifent ,  &  de  vaines  bornes  s'éuitent  la 
„  nuit  par  les  cheuaux  endormis.  L'Amant  fe  plaift  encore  en  cet  eftat,  à  fes  larcins 
„  amoureux.  Celuy  qui  trafique  par  Mer,  y  fait  échange  de  fes  marchandifes ,  Se 
„  l'auarc  que  fon  inquiétude  réueille  fi  fouuent , y  cherche  les  richefles  qu'il  s'ima- 
«  gineluyeftrc  échappées. 

Omnia  qux  Çenfu  vobiuntur  vota  diurne. 

Pt ' clore  Jbpito  reddit  arnica  qui  es. 
Venator  defejfa  toro  cum  membra  reponit , 

Mens  tamen  ad  fyluas^  <jr  fua  lujira  redit, 
ludicibus  lites ,  aurigjt  fomma  currm , 

Vanaque  noclurnis  meta  cautîur  equis. 
l'urto  gaudet  amans ,  permutât  nauita  mer  ce  s  > 
Et  vigil  elapfas  quœrit  auants  opes. 
Avso-  Enfin  Aufone  dans  fes  Ephémères  parlant  du  Sommeil,  dit  :  Que  nous 
ne.  voyons  en  dormant  des  fantofmes  de  beftes  &  d'oyfeaux  ,  comme  des  ani- 
«  maux  terreftres  nous  parroiflent  fe  meiler  dans  les  nuages  auec  des  rnon- 
««  ftres  marins  ,  iufques  à  ce  que  des  haleines  qui  purifient  le  Ciel ,  les  difTî- 
«  pent  en  l'air.  Tantoft  il  nous  femblc  que  nous  fommes  dans  le  marché ,  où 
«  nous  entendons  le  bruit  des  plaidoyerics  ,  &  tantoft  le  pompeux  fpectacle 
«  du  grand  théâtre  fe  prefente  à  nos  yeux,  Quelquesfois  ic  fouffre  de  l'in- 
««  commodité  par  les  troupes  de  Caualerie ,  &  quelquesfois  des  voleurs  m'àfTaf- 
««  finent.  Vne  befte  feroec  blefle  tantoft  noftre  veuë ,  &  tantoft  ie  fuis  contraint 
«  parrefpce,dememettrefurrarencfanglante.  Iemarche  à  piedfcc  fur  lesriua- 
«  ges  de  la  Mer,  qui  font  ouurirlcs  vauTeaux,  ieles  pafle  à  la  courfe,  &  d'autres 
««  fois  ,  il  me  femblc  que  ie  vole,  &  que  ie  me  fouftiens  en  l'air  auec  des  plumes; 
«  Les  Songes  me  donnent  aulfi  des  imaginations  impures  -,  iem'cn  deliure  toutes* 
«  fois ,  quand  mon  repos  interrompu  par  la  pudeur  >  dilfipe  tous  ces  prodiges  :  & 
■  mon  efprit  qui  veille ,  fe  trouue  deliure  de  la  perfecution  d'vne  image  deshonne- 
"  fte.Ma  main  qui  fuit  ma  pcnicc,touche  en  feureté  toutes  les  parties  du  lit:l'indif- 
"  crete  erreur  me  quitte ,  aulfi  bien  que  les  faueurs  du  Songe  fugitif,  auec  mon  cri- 
«  me  imaginaire.  le  me  vois  bien  applaudir  quelquesfois  entre  les  guerriers,  qui 
"  remportent  l'honneur  du  triomphe;  mais  tout  auflî-toft,ic  me  perfuade  qu'on 
«  m'entraine  tout  defarmé  entre  les  Alains  captifs.  Ic  regarde  les  temples  des 
"  Dieux,  leurs  portiques  facrez,&  les  palais  dorez.  l'en  confidere  qui  font  aflîs  à 
•*  table ,  fur  des  lits  couucrts  de  pourpre ,  &  puis  tout  d'vn  coup  ie  prens  mes  repas 
auec  les  valets ,  dans  la  fale  enfumée  d'vne  tauerne. 

.%uadrupedum  &  <volucrum.  Vel  cum  terrena  marints 
Monftra  admifeentur ,  donec  pugnantibus  Euris , 
DifflaU  licjutdum  tenuentur  in  aèranubes. 
Nunc  fora  y  nunc  lites ,  lati  modo  pompa  theatri 
Vifitur.  Et  turmas  equitum  >  cadefque  latronum 
Terpetior.  Lacérât  nofiros  fera  ht  Hua  uultus: 
Aut  in  fanguinea  gladio  grajfamur  harena. 
Fer  mare  nauijragum  gradior  pedes  :  &  fréta  curJU 
Tranfilio,  &  fubitis  volito  fuper  aéra  pennis. 

Infanditt 
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Infitnd.is  etiam  ventres ,  inceflaque  noÛis 
Dedtcora ,  &  tragicos  pat  i  mur  per  fomnia  car  tus. 
Perfugium  tamcn  efi,  quottens  portent  a.  foporum 
Sol  Hit  rupta  pudore  quies ,  &  imagine  fœda 
Libéra  mens  vigilat,  totum  bene  confcta  leÛum 
Pertraclat  fecura  manus.  Probrofa  recedtt 
Culpa  tort ,  &  ffofugi  munus  cum  crimine  fbmni. 
Cerno\triumphantes  inter,  me plaudere.  rurfum 
Jnter  captiuos  trahor  exarmatus  Alanos. 
T empla  Deûm ,  fanctafque  fores ,  palat toque  aurea 
Spetfo,  ejr  fcrrano  video  difatmbere  in  oflro  : 
Et  mox  fumojis  conuiua  accumbo  popinis. 
Etpourfuit:  On  dit  que  le  diuin  Poète  fait  habiter  les  fantofmes  vains  desfon- 
ges  parefleux  fous  les  branches  d'vn  orme ,  &  qu'il  a  mis  deux  portes  aux  Enfers; 
l'vne,  qui  de  fon  arcade  d'yuoire,  poufTe  incefïamment  eh  l'air  par  gros  tourbil- 
lons les  apparences  trompeufes:  l'autre  de  corne ,  qui  n'enuoye  que  des  vidons 
véritables.  Que  fi  on  me  donnoit  le  choix  dans  les  chofes  douteufes ,  Taymerois 
mieux  celles  qui  font  plaifantes ,  auxquelles  on  n'adjoufteroit  point  de  foy ,  que 
de  craindre  les  autres  qui  font  également  vaines.  11  vaut  mieux  eftre  trompé  de 
laforte  ;  car  attendant  que  les  faicjheufcs  s'euanoùilTent  >  i'ayme  toufiours  mieux 
eftre  priué  des  bonnes ,  que  de  trembler  pourles  mauuaifcs.  Nous  fommes  affez 
bien ,  fi  nous  fommes  deliurez  de  la  crainte.  Il  y  en  a  qui  iugent  de  la  ioye  de  de 
la  trifteffe  parleurs  contraires,  &  qui  tirent  la  connoiffance  des  euenemens,  d'v- 
ne  reprefentation  différente.  Allez ,  Songes  fafcheux ,  parrhy  les  Mondes  ^  dont 
les  mouuemens  font  obliques  :  allez  où  les  vents  agitent  les  nuages  errans  :  habi- 
tez le  cercle  de  la  Lune.  Pourquoy  venez-vous  en  mon  petit  logis  ;  Qui  vou« 
ameine  dans  ma  chambre  obfcure  ?  Souffrez  que  dans  ma  vie  priuée  ïc  paile  les 
iiuiûs  en  repos ,  attendant  le  retour  de  l'Aftre  qui  de  fa  lumière  dorée  me  fera 
paroiftre  tout  l'Orient  vermeil.  Que  fi  le  doux  Sot«*««.;i  «-  «-'afflige  point  la 
nuit  par  de  mauuais  fonges,  ie  vous  dedicray  dans  ma  maifon  champeftre  vn 
bocage  d'ormes  toufiours  verts  ,  pour  y  faire  voftre  fejour. 

Diuinum  perhibent  vatem ,  fub  frondihus  vlmi 
Vana  ignauorum  fimulacra  locaffe  foporum  » 
Et  gemiiïas  numéro  portas,  qua  fornice  eburno 
Semper  fallaces  glomerat  Jùper  aéra  formas  s 
Altéra  y  qux  veros  emittit  cornea  vifus. 
£)uod  fe  de  dubijs  conceditur  optio  nobis , 
Deejfe  fidem  Utu  m'elius ,  quant  vana  timeri. 
Ecce  ego  iam  malim  fiiili.  Nam  dum  modo  femper 
Trifiia  vanefeant,  potins  caruiffe  fruendis , 
guam  trepidare  malis.  fatisefibene,  fi metus  abfit. 
Sunt  &  quifletus ,  &  gaudia  controuer forum 
Conieftent:  varioque  trahant  euenta  relatu. 
lté  per  obliquos,  cceli  mala  fomnia  mundos , 
Jnrequieta  vagi  qua  dif fiant  mbila  nimbi , 
Lunares  habitare  polos.  £)uidnoftra  fubitis 
Lumina ,  &  angufti  tenebrofa  cubilia  tefti  ? 
Me  fimte  ignauas  placidttm  traducere  nofles  : 
T>um  redeat  rofeo  mihi  Lucifer  aureus  ortu. 
guod  fi  me  nullts  vexatum  nofte  fîguris , 
Mollis  tranquillo  permulferit  aêrtfomnus* 
Hune  luctm,  noftro  viridis  qui  fronde  t  in  agrè 
Vlmtm»  txcubijs  habitandum  dedice  vefiris. 

Ooo 
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TABLE 

DES  MATIERES 

PRINCIPALES. 


Bide.  p. 277 
Achelois.  171 
Achile. 
A&eon. 


JEgcon. 
A  genor. 
Alburne. 
Alcimedon. 
Aidons. 
Alpes. 
Alphée. 
Ambre. 
Ambrofie. 
Amis. 
Amphion. 
Amycus. 
Anaxarete. 
Andromède 
Aonie. 
Apelle. 
Apollon. 
Arethufe. 


375 
H7 
zz6 

357 
80 


Argo,  Nature. 
Argonautes. 
Argus. 
Ariadne. 
Arion. 
Ariftée, 
Afope. 
Aftrologucs. 
Atalante. 
Atlas. 


143 
2-59 
H 
*35 

73 
217 

74. 100 

339 
201 

403 

310.315 

289 

J43 

39.99.101 
235.242 
231. 
229 

75 

166. 167 

2-99 
zi6.  218 
137.34* 
209 

1*3.  165.  170 
3^3 


Aurore.  123.12J.&C. 


B 


Bellcrophon. 

Berecinthic. 

Borée. 

Bofphore. 

Briarée. 

Brifcïs. 


331. &c. 

33 
281 

358 
*8 
378 


369 
1 

207 


CAdmus. 
Cahos. 
Calais  &  Zethes. 
359 

Calamis.  143 
Calydon.  156.  i6z 

Carpathe.  215 
Caffandre.  387 
Caftor  &  Pollux.  15)5.20} 
Cephée.  320 
Cephife.  288 
Ceres.        157. 158. 159 
Chimère.  335 
Cheuaux  du  Soleil.  66 
Chiens.       148.151. 153 
Cicnus.  67 
Cignes.  69 
Circé.  256 
Clycie.  107 
Coafpc.  137 
Création  du  monde.  4 
Crète.  55 
Crciîfe.  262 
Cupidon.  41 


D 


B 


DAnaé. 
Danaides. 


Acchus.  40.93.94.  Daphnc. 
95-  2S-97-28. 


312.314 
99 


Daufins. 

Dédale. 

Déluge. 

Demogorgon. 

Denys. 

Dcucalion. 

Diane. 

Dieux. 

Dieux  marins. 

Diomede. 

Diofcures. 


361.302 
270 

19.3° 
6 

93 
29 

4i 
9 
223 

398 
2oy 


Cho. 
Egeon. 


I 

Egide 
EUde. 
Encelade. 
Endymion. 
Enfers.  419. 
Eole. 
Epaphe. 
Epitalame. 
Ephialtes. 
Eridan. 
Erinnis. 
Eftoiles. 
Eternité. 
Ethiopie. 
Etholie. 
Etna. 
Europe. 
Eurotas. 
Euryloque. 


84.291 

j8. 22* 
16 

240.  24I 

iufqu'en4y8 
264. 2*J 

*3 
362 

5f 

7* 
6 

8 

6 

138. 31.0 
161 
54.55.56 

357 
208 

258 


F 


Leuucs  doiez.  338 


TABLE. 


G Ange. 
Ganimede. 
Géants. 
Gias. 


Gigantomachic. 


338 
7 
9 
S» 
*5 

Glanius.  145 
Glaucis  chienne.  152 
Glauccus.  219 
Gorgone.  6. 310. 311 
Guerre  des  Géants.  11.13 

H 

HArpies.  358 
Hécate.  5 
Hélène.  109 
Hellefpont.  178 
Hercule.  41. 171. 173.180 
Ses  enfans  &:  fes  noms. 
174.  Ses  trauaux.  ibid. 
180.  Il  eitembrafé.187 
Hermaphrodite.  143. 146 
Hero.  175 
Hefperides.      .32p.  330 
Heures.  60 
Hidafpe.  157 
Hidre.  179 
Hilax  chien.  iji 
Hymenéc.  41-37? 


IA'pet.  50 
Iardin  des  Hefperi- 
des. 319.330. 
Iafon.  361.363 
Icare.  167 
Images  dans  l'eau.  287 
Images.  401 
Inache,  78.  &c. 

Indes  &  Indiens.  64 
Io.  75.  &c. 

Iphis.  403 
Ifchia.  j6 

Ifla  chienne.  iyi 

i^«on.  38 
Iupiter.  6 

Ses  Amours.  ^id. 
Ses  enfans.  ibm. 


Iupitcr  Hammon.  311 
Iupiter  Olympien.  141 
Ixion.  435 


LAdon.  90 

Leandrc.  275 

Liber.  93 

Licic.  337 

Lilibcc.  58 

Lifippus.  143 

Lucinc.  38 


La  Lune. 


115. 110 


M 


M 

Matinée. 
Medée. 
Meleagrc. 
Memnon. 
Mentor. 
Mercure. 
Mios. 
Miron. 
Mufes. 

N 


4i 
116 

l}1 
143 
35».  81 
*43 
144 
4i 


NAïadcs.  290 
NarchTc.  283 
Neptune.  24.40.281 
Nerée.  217 
Nereïdes.  134 
Neftor.  168 
Niobc.  347. 477 


"55 

81 


O 

OEnée. 
Oeftrom. 

Olympe.  9 

Olympiades.  239 

Orefte.  74 

Orion.  18 

Orithic.  360 

Orphée.  411 

Ortigie.  242 

Ortolan.  242 

OfTa.  9 
Othus&Ephiakes.  jy 


PAftolc.  338 
Palais  du  Soleil.  6  y 
Palais  du  Sommeil.  459 

P  alêne.  21  y 

Palladion.  395 
Pan.  83.85.86.87 

Pancrace.  208 

Pandore.  35 

Parrhafe.  145 

Pegafc.  336 
Peintres  &  Peintures.  141 

143 

Pelée.  169 

Pelion.  9- 2-33 

Pelore,  58 

Penée.  26 

Pénélope.  379 

Perfée.  307.511 

Phaeton.  59 

Phafis.  233.234 

Phidias.  143 

Phinée.  3^5 

Phlegre.  14 

Phorque.  225.314 

Pigmalion.  139 

Pirenées.  24 

Pyrrha.  23. 27 

Pife,  d'Elide.  241 

Pléiades.  330 

Plotes  Ifles.  360 

Policlete.  14J 

Porphirion.  16 

Praxitèle.  I43 

Priam.  391 

Priape.  408 

Prochite.  56 

Promethée.  43 

Prothée.  2ir 

Pugiles.  208 


SAlmacis. 
Sanglier. 
Scopas. 
Semelé. 
Seftc. 
Sicile. 


Signes  du  Zodiac. 
Simplegades. 

Qoo  i  l) 


243 

145 
9i 
277 

53 
8 

227 


TABLE. 


Sirènes.  351.  477 

Sirinx.  83 
Sifyphe.  443 
Soleil.  63.66.107.108 
Soleil  leuant.  ïi6 
Sommeil.  459 
Sparthe.  208 
Statuaires  &  Statues.  141 
142 

Statue  de Memnon.  133 
Stimphale.  2.42. 
Stix.  65 


T 


Age. 
Tanagrc. 


33* 
81 


Tanaïs. 

Tantale. 

Telamon. 

Telephe. 

Tempe. 

Terre. 

Tethis. 

Thaon. 

Thebcs. 

Themis. 

ThelTalie. 

Thulé. 

Tindarides. 

Tiphéc. 

Tiro. 

Titans. 

Toifon-d'or. 


2.4 

427 
169 
371. &c. 
25.26 
10.31 
50. 
80 

343-345 
34 

26 
368 
204 
56 

2.81.282- 
11.50 

370 


Triton.  223. 224 

V 

VEnts.  264.26; 
Vcrtumnc.  405 
VlyiTe.  382.  &c. 

Vulcain,  46 


X 


x 
z 


Ante. 


337 


Ethes&  Calais,  359 
Zodiac.  j 


Fin  de  la  Table  des  Matières, 
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TABLE 

DES  AVTHEVRS 

Dont  ie  me  fais  (eruy  dans  la  compofition 

de  cét  Ouurage. 

A                Ariftoclcs.             340  Chrifoftome.  197 

Ariftotc.  21.2z1.z63.38tf.  Ciceron.8j  89.93.108.161 

Cufilas.    346      413.  173. 196.204. 413. 

iElian.72.197  Ariftophane.            36  CLAVDiEN.6.13.15.16.26. 


301.413       Afclepiade  de  Myrléc. 
^Efchile.  80.  288.413. 

A  S  M  EN  V  S.  129.288 

375  Athénée.  221 
305  S.Auguftin.  325 

376  Aulugelle.  301 


89 


222 

Agameftor. 
Albert  Durer. 
Albinovanvs 
Albricus. 
Alcée. 
Al  ci  at.  63.254.258. 

287.304-335.382. 
Aldroandus.  162 
Alexanderab  Alexandre. 

295 

Alexandre  Aphrodifée. 
295' 

Alexandre  d'Eolie.  221 
1>.  Amant.  323.  263.266. 

290. 504. 306. 319. 476 
AndioTeïen.  30 
Antimenide.  340 
Apollodore  de  Cizyque. 
10.29.30.45.64.78.1  or. 
174.196.282.289.296. 
346.350 
Apollo.  340 
Apulée.  38.68 
Apollonius  Rhodius.  30. 
46.61.68.89.222.330. 

357- 

Aratvs.  232'333.37o 
Anan.  30.178 
Arias  Montanus. 
Ariofte. 


175    AVSONE.  4i.88.IOO.I75. 


54.^8.225.255.289.296. 
32i.374.347.474.477. 

Colutus.  IOI 
Conon.  226 
Corneille.  322.328 
cornelivs  severvs. 

II.i97.497.462. 


220.246.249.273.277. 
278.279.286.294.335. 

336«353-369'  38t  38^* 
401.474. 


D 


B 


Iophane. 
374 


340 
340. 


B 


Art  as. 
304.305 
Bafilius. 

BlLLIB  ALDVS. 

Blondus. 


263.255. 


Diofcoride. 
,574 

Dorothée  Sydonien.  333 
E 


130.287 

305    |  1  Mpincus.  386 

262          Ennius.  245 

Bocace. ior.  109. 282.296  Epi&ete.  318 

Btcanan.          117  Erafme.  36.262 

Efchirion  de  Samos.  221 

C                 Euantus.  221 

Euemerus.  89 

CAtalectes.   4I0  Eumele.  109 

CATVLLE.  8.34.38.    EVPHORBVS.  I3O.288 

4t.50.71.73.95.121.127  Euphorion.  30 

166. 169. 183.  196.206.  Euripide.  89.229.388 

208.218.225.  235.250.  Eufebe.  21.29. 37.45.93. 
272.279.289.336.375.  205.239.321 

381.408.467  Euftatius.  5*3. 2-55 

321  Cauterus  fur Lycophron.  Evstemivs.  130.188 
336  386 


F 


Eftus.  196.145.155 
66.2.53 


Fulgence. 


GEnefe.  3.7.10.1$»!^ 
Giraldus,voyezLi- 

LIVS. 

M.  Godcau  E.  de  Vence. 

476 

GoYRNAY.  Z49.171 


TABLE. 

354. 38r. 436.45$.  Au 
4.1.des  Odes.53.61.63. 
70.  88.  144.  183.  215. 
z40.336.351.  Aux  Epo- 
dci.40.x54.  Z57.373. 
445.  Aux  Satyres  &c 
Epiftres.  166.197.344. 
408 

Horée.  158 


H 


H 

Ecatce.  30 
Hedilogus  de  Sa- 
mosi  221 
Hegcfianax.  8 
Heliodore.  311 
Hellanique.  30 
Hérodote. 5. 30. 45. 46. 65. 
76.  89.178.  Z64.  Z78. 
301.3z7.370.413 
Hefiode. 3. 10.29.31. 37. 45 
61.  65.  66.  81. 126. 134. 
157.174.zz5.z16.  Z34. 
z8z.297.3z6.358 

Hefychius.  PJ-1?** 
Higinus.    8.78.  8z.ioi. 

109. 116. 166. 174. 196. 

205. 213.  253. 282.  301. 

370.391 

HlLASIVS.  I3O.287 

Homère.  21.46.65.81. 
90.  101. 126.  157. 165. 
213. 215. 118.  229. 252. 
264. 181.289. 297.198. 
314.341.  380. 391.391. 
398 

Horace  au  1.  liufe  des 
Odes.  i8.23-39-4i-82. 
94.103.  125.183.  197. 
206.209.217.272.293. 
336. 341.377.381.401. 
415.431.  Au  2.1iure  des 
Odes.  17.  40.70.74. 
78.  121.  143. 185.  253. 
445.453.  Au3.hu. des 
Odes. 18.50. 58. 78. m. 
138. 169. 170.183. 209. 
258.290.3u.310.334. 


IOfephe.     131. 135.320 
Irenéc.  42 
IfaaciUs.  105.114.374. 
386 

Ifidore.  89 
Ivlianvs.  119.188 
Iulius  ArTricarius.  45 
Iuftin.  161.216 

IWENAL.  i3.5O.65.79. 

113. 136. 138.  144.  ï6i. 
166. 168.  169.170.178. 
105. 110. 115. 119. 233. 
254.  258.173.312.321. 
329.  334.  338.  3Î3-3Î5». 
374'35>3-4°2" 


LAcerda.  64. 81 
La&ancc.  y.ioi 
Lambin.  71.240 
Leonicus.  374 
LeuinusTorrentius.  71 
Lilius  Giraldus.  loi.  173. 
177.226.234.197.318. 

413 

LVCAIN.  Aui.liu.i4.l8. 

23.122.191.141.  Au  2  ,L 
34.  61.72.  81.219.133. 

2;6.  278.  AU  3.I.24.I9I. 

23I.288.358.AU4.1.58. 
112.191.279.369.  Au  5.1. 

22.  56.98.l06.li2.  266. 

Au  6.I.5.15.25.53.56.79 
106.137. 166. 173. 258. 
345.346.367.436.  Au 
7.I.112. 215.338.  Au  8. 1. 
79.112.  AU9. 1.37.224. 
277. 310.  314. 321. 329- 
416.  Au  io.  I.  m.  367. 
Au  Panégyrique.  7/, 
106.168. 37$. 


Lvc  I  en. 46.62.74. 80. 
90.137. 178.  239.281. 
294.301. 314.318. 
Lucilius  Tharreus.  226* 
Lvcrece.  Au  î.l.  7.41.55 
265.  Au  2.1. 31. 70.157. 
Au  3. 1. 141. 461.  Au  4. 
I.84. 158.292.462.  Au 
5.1. 4.18. 22.61.85. 113. 
181.272.  Au  6. Hure  13. 

M 


MAcrobe.  44.123 
Malherbe. 139. 
164.274.287 
Malleuille.  298 
Manile.  200 
M  an  tv  an  vs.  153. 158. 

274. 279. 281 
Martial.  62.66.71. 
73.79. 88. 100. 106.136. 
144. 145.  152.153. 161. 
I62. 166. 193.198.200. 
205.218.232.234.237. 
240.245.248.255.273. 
277.280.290.294.302. 
314.318.330.3j8.357. 
382.386.417.450. 
Martin  Dclrio.  374 
Maximianvs.  130.287 
Meiflens.  8 
Menechme.  413 
Mnafeas.  221 
Mofchus.78.236.153.296 
Muféc.  177 

N 

NAtalisComcs.Tor. 
109.173.197.334 
3<f©. 

NicanordeCircnc.  12I 
Nicander.  22I 
Nonius.  34 
Nonnvs.  2I.  78.89.100. 
116. 174. 238.282.  296. 

297-312" 


o 


O 

Mnibonu*.  ; 
Oppian,  222 
Orofius. 


Orotlus.  64 
Orphée.  $1.66. 101. 109. 

296. 4I4. 
OviDEaui.l,  des  Mc- 

tamorph.3.11.25.26.31. 

34.  77.  84.  loo.  274. 

Auz.liu.  63.65.  68.73. 

126.  264.  A113. 1. 184. 

287.190.  191.  AU4. 1. 

108. 150.  225. 245.  247. 

311.317.  326".  433-44Ï- 

Au  5.  liu.  157.242.  252. 

Au  6.I.349.361.  A117.I. 

152. 364.369.  Au  8.  liu. 

165.170.  Au9.hu. 173. 

180.  189.  Auio.l.  14t. 

161.414. 436.  Al'n.liu. 

417. 467.Au  11.I.223. 

224.  Au  13. 1. 134.  383. 

AU14  liu.398.405.En 

l'Arc  d'aymer.  345.373. 

Dans  le  1.  des  Amours. 

106.  415.  Dans  lesTri- 

ftcs.  74.  279.  Dans  les 

Epiftres.  116.165. 177. 

280.181.182  380. Dans 

les  Faites.  38.160. 174. 

1^8.  no.197.  301,301. 


PAlephacc.  41. 151 
Pallad  ivs.  119. 

188. 

Paufanias.21.30.37.61.65. 

90. 131. 134.  135. 178. 

297.205.  222.  236.  253. 

270.310.  312.  3  4.  321. 

333.346. 350.391. 

P  EN  TA  D  IV  S.  290.298 

377- 

Perfe.  ,78.  337 

PeiïisdeMagnefie.  121 
Petau.  239 
Pétrone.  193.134. 

Z96. 469. 
Phanodcme.  346 
Phénix  de  Colophonc. 

5*3 

Pherecides.  30.310 
Philemon.  333 
Philon.  205 


TABLE. 

Philonratc.6i.  82.93.10T. 

I74.125. 271.289.295. 

301.  319.511. 
Phurnutus.  46.93.171 
Pienus.  64 

PlNDARE.  82.IOI. I74 
116. 122.  229.  237.  140. 
188.196. 

Platon.  65.  72.  253.  171. 

P  L  A  V  T  E.  I74.  115.  162 

Pline.  34.45.64.7  2.81.90 
132.I37.  219.  139.  14I. 
142-  262.264.287.295 
301. 502.  310.  321.  317. 

374 

Pline  le  jeune.  162 
Plutarque.  10I.  172. 178. 

210.  253. 264.  271 
Pollvx.  149 
Polybe.  14 
Politian.  477 
Pompeianvs.  130.187 
Pomponius  Mela.139 .311 

PONTANVS.  I53.179 

Pondus.  8 
Porphirion.  71 
Pofidipe.  346 
Priapées.  161 
Probus.  81.216 
Prodicus  Cceus.  178 
Properce  au  i.  liure. 

46.78. 80. 97.121.136. 

170.l84.105.131.241. 

261.189.294.346.360. 

366. 378.  Aui.  I.15.22. 

53. 78.117. 116.173. 115. 

122. 131. 150. 1-18.279. 

312.320.337.351.361.373 

382.416.432.445.453. 

Au  3.  liure.  14.73. 

97. 118.  137.  143.184. 

198.108.217.154.262. 

320.328.342.359.385. 

Au4.hu.  106.I52.184. 

224.391.401.436 
Pcolemée.  80 


CL. 

QVinte-Curce.  178 
Qumtus  Calaber. 
64.109.116.135.392. 


Quintus  Seuerus.  374 
R 

REnoiiard.  318 
Ritherûus.  72 
Ronsard.  101.204. 
207.298.328.357.359. 
362.374. 394 


S 


Abinus. 

Sain&Luc.  197 
Sanchez.  197 
Scudery. 

Sencque  le  Philofophe. 
81. 

S  e n  e  qve  le  tragique. 
61.128.136.189.230.138. 
241.254.  273.  281.337. 
346.351.367.386.391.416 
449.  467- 
Seruius.71.81.89.93.1I6. 

210. 124. 142. 164.359 
Sidonivs  Apollina- 

RIS.  13.138 
Silivs  Italicvs.86. 
138.  454.  iufqu  a  458. 

Simonide.  135. 31a 

Sophocle.  89. 310.351. 388 
S  t  a  c  e.  88. 100.117.  '4^ 
162. 173.  238.141. 145. 
261.163.177, 178.186. 
194.343.346.353.374, 
375.376.417.470 
Stephanus.  161.153 
Strabon.  14.30.80.90.133 
135. 161.  172. 178.212. 
119. 153.140 
Stroza  pere.  279 
STRozAfils.  154.258 
Suidas.  197.374 


TErtullien.  42 

Textor.  197 
Theocrite.  115.104.162 

Theodontius.  89 

Theodorus  Gaza.  153 

Theolite.  211 
Ppp 


TABLE. 


Théophile.  66 
Theuet.  64.137.219 
ThrafibuTe.  30 
Ti  BVLLE.38.6j. 86.93 

95. 104. m. 128. 137.160 

161.169. 184.240. 250. 

253. 257.  290. 326.  366. 

384.408.410.432.442. 

453 

Tice-liue.  210 
Trapezunce.  255 
Tzetzes.  14.65.90. 101. 
135.  252.270.321.327. 
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Vida.  82 
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Virgile.  Bucoliques. 
102.301. 319.342.414. 
422.429.  Aui.liu.  des 
Georgiqucs.  15.24.34. 
40. 50. 109. 121. 115. 126 
158. 171.  222. 162.278. 
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PRIVILEGE   DV  ROY 

OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,  ROY  DE 
FRANCE  ET  DE  NAVARRE:  A  nos  amez& féaux 
Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftrcs 
des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel,Bailhfs,Senefchaux, 
Preuoîls ,  leurs  Lieutcnans ,  &:  à  tous  autres  de  nos  Iufticiers  &: 
Officiers  qu'il  appartiendra;  Salvt.  Noftre  cher  &:  bien- 
âmé  Michel  de  Marolles  Abbe'  de  Villeloin  , 
nous  a  fait  remonftrer  qu'il  a  fecouuré  parfes  foins  diuerfes  Planches  qu'aùoit 
fait  grauer  à  grands  frais ,  feu  noftre  amé  &  féal  Confeiller  en  noftre  Cour  des 
Aydes  }  le  fieur  Favereav,  contenant  des  Tableaux  des  Vertus  &  des  Vices, 
drfinez  fur  les  plus  illufires  Fables  de  l'Antiquité ,  &  par  les  meilleurs  Maijlres  de 
Jvn  temps ,  auec  des  Defcriptions  à  la  façon  des  plates-peintures  de  Philofrate ,  &des 
Annotations  ejr  Remarques  compofées  par  l'Expofant  s  Lequel  Ouuragc  qui  doit 
eftre  également  curieux  &  vtile ,  il  eft  follicité  de  mettre  en  lumière ,  ce  qu'il  ne 
peut  faire  fanssauoir  nos  Lettres  fur  ce  neceffaires,  lefquelles  il  nous  a  tres-hum- 
blementfupplié  de  luy  accorder.  ACES  C  AVSES,  &  voulant  gratifier 
l'Expofant  en  confideration  de  fon  mérite ,  &  de  la  louable  inclination  qu'il  a  de 
profiterai!  Public  parles  doftes  &  continuels  trauaux  d'efprit  aufquels  il  em- 
ployé tout  fon  loifir;  Nous  luyauons  permis  &  permettons  par  ces  prefentes  de 
faire  imprimer,  vendre,  &:  débiter  en  tous  les  lieux  de  noftre  obeiiTancc,par 
tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  voudra  chbifir  ^  lefdits  Tableaux  des  Vertus  &  des 
V  ices  y  grauez,  en  taille -doute ,  ou  à  l'eau  fortes  auec  les  Defcriptions ,  Annotations ,  & 
Remarques  par  luy  faites  fur  icettx  ;  &  ce  eh  vn  ou  plufieurs  volumes,  en  telles 
marges  ,  en  tels  caractères ,  &c  autant  de  fois  que  bon  luy  femblcra,  durant  quin- 
ze ans  ,  à  compter  du  iour  que  chaque  volume  fera  acheué  d'imprimer  pour  la 
première  fois  :  Et  faifons  tres-exprelfes  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre,  ny  di- 
ftribuer  lefdits  Tableaux ,  Defcriptions ,  Annotations ,  &  Remarques ,  en  tout 
ou  en  partie,  en  aucun  lieu  de  noftre  obeïflance,  fans  le  confentementdudit 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  fon  droit  ^  fous  prétexte  d'augmentation ,  cor- 
rection ,  changement  de  tiltre,  fauftes  marques ,  ny  autre  déguifemeht ,  en  quel- 
que forte  &  manière  que  ce  foit  5  ny  d'en  contrefaire  ies  planches ,  foit  en  cuiure, 
à  l'eau  forte ,  ou  en  bois,  ou  d'en  extraire  aucune  chofe  pour  le  donner  au  Public 
auec  figures ,  ou  fans  figures  ;  le  tout  à  peine  de  trois  mil  liures  d'amande  paya- 
bles fans  déport  par  chacun  des  contreuenans,  &  applicables  ,vn  tiers  à  Nousj 
vn  tiers  à  l'Hoftel- Dieu  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  ôc  l'autre  tiers  au  Li- 
braire dont  l'Expofant  fe  fera  ferûy ,  de  confifeation  des  Exemplaires  &c  Plan- 
ches contrefaites,  &:  de  tous  dépens ,  dommages ,  &  interefts.  A  condition  qu'il 
fera  mis  deux  Exemplaires  dudit  Liure  en  noftre  Bibliothèque  publique,  &vn 
en  celle  de  noftre  très-  cher  &fcal  le  fieur  Molle  j  Cheualier,  Garde  des  Seaux 
de  France,  auant  que  de  l'expofer  en  vente,  &c  que  ces  prefentes  feront  regiftrées 
dans  le  Liure  delaCommunautédes  Libraires  de  noftredite  Ville  de  Paris,  fui- 
uant  l'Arreft  de  noftre  Cour  de  Parlement  ;  à  peine  de  nullité  d'icelles.  Du  con- 
tenu defquelles ,  nous  voulons  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  du- 
dit Liure  vn  extrait  des  prefentes  j  elles  foient  tenues  pour  deuément  lignifiées, 
&quefoy  y  foit  adjouftée  ,  &  aux  copies  collatiohnécs  par  vn  de  nosamezôc 
féaux  Confeillers  &:  Secrétaires,  comme  à  l'Original.  Mandons  au  premier 


noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'i  celles  tous 
exploits  &:  autres  actes  necefTaires  ,  fans  demander  autre  permiffion.  CAR 
tel  eft  noftre  plaifir:  Nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  & 
(ans  préjudice  d'icelles  ,  pour  lefquelles  nous  ne  voulons  qu'il  foit  différé ,  Cla- 
meur de  Haro,  Chartre  Normande,  &c  toutes  autres  Lettres  à  ce  contraires,  aux- 
quelles nous  dérogeons  pour  ce  regard  feulement.  DO  NNE'àPans  le  quin- 
zième iourde  Ianuier  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante-cinq,  &  de  noftre 
Règne  le  douzième. 

PAR  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL. 

CONRART. 

Regijlré  fur  le  Liure  de  la  Communauté  des  Marchands  Libraires  de  Paris  >  le 
iour  d'Aoufl  i6<tf.  fuiuant  VArreft  du  Parlement  du  9.  Auril  1^53, 

E  t  ledit  fieur  Abbé  de  Villeloin  a  cédé  le  Priuilege  cy-deffus  à  Antoine 
de  Sommauille,  Marchand  Libraire  à  Paris,  pour  en  ioiiir  fuiuant  fa  teneur. 

Et  ledit  de  Sommauille  aaffocié  auec  luy  audit  Priuilege  Nicolas  Langlois, 
aufli  Marchand  Libraire,  pour  en  ioiiir  fuiuant  l'accord  fait  entr'eux. 


Achcué  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  quatorzième  iour  d'Aouft 
mil  fix  cens  cinquante-cinq. 

Les  Exemplaires  ont  ejlè  fournis. 
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and  58  full-page  plates  engraved  by 
BLOEKAERT,  MATHAM  and  others  after  VAN 
DIEFENBEEK  (52)  and  BREBIETTE  (6). 
Thèse  plates  illustrate  the  myths  and 
legends  of  the  Greeks  and  Romans.  The 
présent  copy  la  urrusual  for  the  rich 
contras ting  tones  of  the  plates,  which 
only  the  first  issue  provides.  As 
usual  the  frontispiece  (larger  than  the 
volume  itself)  has  been  trimmed  a  bit. 


Very  fine  copy. 
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iilio-ijBask  CRTS  ALEX 
ice  in  a  letter  of  January  23, 
on  of  having  them  engraved 
lore  recently  Baudouin  pub- 
m  a  cash  book  of  the  Antwerp 
,000  florins  is  recorded.  Since 
jtained  precisely  this  amount 
nclusion  seems  justified  that 
himself,  however,  admits  that 
he  pictures  were  already  fin- 
1  very  well  have  been  entered 
ned.  What  we  may  assume  as 
ïncluding  the  two  modellf  m 
"visual"  évidence  the  daim 
and  St.  Francis  Xavier  had  in 
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223  Philostrati.  Les  Images  ov  Tableaux  de  l'hit  te  Feint  vie  des  Deux  Philostrates 
Sophistes  Grecs  et  des  Statues  de  Callistrate.  Mis  en  François  par  Blaise  de 
Vigenère  Bourbonnois.  Enrichis  d'Arguments  et  Annotations.  Reueus  et  corri- 
gez .  .  .  Auec  des  Epigrammes  sur  chacun  diceux  par  Artus  Thomas  Sieur  d'Em- 
bry.  Paris,  Cramoisy,  1637.  Folio.  Gestochener  Titel,  8  Bl.  920  S.  23  Bl.  Miiganz- 
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75.  MAROLLES  (Michel  de).  Tableaux  du  Tem- 
ple des  Muses.    Paris,  A. de  Sommaville, 
1655,  folio,  conterap.  polished  calf, 
panelled  gilt  back  with  red  mor. label, 
fine  gilt  endpapers,  red  edges. 
Hofer  No.Ui  "One  of  the  hands ornes t 
illustra te d  books  of  the  time".  Dupor- 
tal,  pp. 260-61. 

(XII  leaves),  U77pp.,  (IX  pages). 
FIRST  EDITION  of  this  beautiful  and  ira- 
portant  illustra ted  book  which  includes 
1  allegorical  engraved  title.  1  engraved 


portrait  of  the  art  colle ctor  Favereau, 
who  was  the  sponsor  of  this  publication; 
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84  WOODCUTS  OF  FENCING 


89.  MAROZZO  (Achille).  Opéra  nova  de  Achille  Marozzo, 
mastro  générale  de  larte  de  larmi.  Modena,  A.  Bergolla,  1536, 
small  4to,  old  boards,  vellum  back.  $380.00 

first  édition.  The  great  classica]  tcxi  on  FENCING  and  the  earliest  in  date. 

Illustrated  vvith  a  fine  woodcut  title  and  with  84  mostly  full-pagc  woodcuts 

which  were  reprinted  and  copied  tnany  times.    They  display  fencing, 

swordplay,  dagger  fighting,  close  combat,  etc.   Both  Britto  and  Baratini 

have  been  named  as  possibly  the  artist  who  designed  thèse  plaies. 

A  elean  copy  of  the  complète  work.  Worffiholes  in  the  last  four  leaves  and 

title. 


90.  MARTIAL  (A.  Potémont,  called).  Lettre  illustrée  sur  le 
Salon  de  1865.  Paris,  Cadart  &  Luquct,  1865,  folio,  or.  cloth, 
uncut.  $25.00 

Béraldi,  no.  3. 

In  the  form  of  a  letter,  the  brilliant  etcher  reviews  the  Works  of  art  sccn 
at  the  Salon  of  1865. 

20  leaves,  entirely  etched,  présent  both  text  and  illustrations,  inspired  by 
the  works  of  art  under  discussion  or  the  public  viewing  them.  manet  is 
mentioned  favorably.  puvis  de  chavannks  fares  badly.  Jules  Breton  and 
Ribot  seem  to  be  the  artists  Martial  admires  most. 

The  pages  are  on  large  8vo  China  paper,  mounted  on  folio  size  Holland 
paper.   In  perfect  condition. 


91.  MATISSE.  Henri  de  Montherlant:  Pasiphaé.  Chant  de 
Minos.  (Les  Cretois).  Paris,  Fabiani,  1944,  4to,  in  sheets,  uncut, 
in  the  or.  pictorial  wr.  and  slipease.  $400.00 

With  18  original  full-page  linoléum  cuts  and  with  numerous  vignettes, 
ail  by  Henri  matisse.  In  this  publication,  Matisse  designed  the  composi- 
tions in  white  against  a  black  background.  One  of  thèse  serves  as  the 
wrapper  illustration  to  Skira's  "Anthologie". 

One  of  200  numbered  copies  on  vélin  d'Arches  paper  of  an  édition  of  250 
copies  in  ail.   Signed  by  Matisse. 
Skira,  259. 


92.  MILLER  (Henry).  Into  the  Night  Life.  No  place,  1947, 
4to,  or.  pictorial  cloth,  slipease.  $100.00 

Important  text  of  Henry  Miller,  reproduced  in  silk  screen  from  the  author's 
manuscript.  Ail  7+  pages  are  decorated  with  free  compositions  in  colors, 

also  silk  screen,  by  Bezalel  SCHATZ. 

Only  a  small  édition  was  printed,  and  each  copy  is  signed  by  both  author 
and  artist. 
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*§f  THE  CHAPIN  LIBRARY  f§J 

is  a  trcasure-housc  of  works  of  art.  But  thèse 
works  often  go  unnoticed  because  the  physical 
format  of  books  in  which  they  are  contained  does 
not  permit  art,  or  the  book  itself  as  art,  to  be 
viewed  in  the  manner  muséum  visitors  are  accus- 
tomed  to.  On  this  one  day-and  exclusively  for 
Friends  of  the  Clark  -  the  Library's  artistic  treas- 
ures  of  eight  centuries  and  from  many  countries 
will  fill  the  exhibition  hall  and  the  mezzanine, 
offering  a  very  spécial  opportunity  to  practice 
the  intimate  art  of  careful  scrutiny 
required  by  art  found  in  books. 


The  Chapin  Library  is  located  on  the 
second  floor  of  Stetson  Hall  at  Williams 
Collège.  Parking  is  availahle  in  the  lot  hehind 
Thompson  Mémorial  Chapel. 


The  Chapin  Library 
is  pleased  to  invite 

Friends  of  the  Clark 
to  a  présentation  of 

GREAT  ART  IN  BOOKS 

on  Sunday  y  February  igôz 
at  4:30  pm 


After  a  formai  présentation  and  viewing, 
refreshments  appropriate  to  the  occasion 
will  he  served.  A  donation  of  $10.00  per 

person  is  requested  to  help  defray  expenses 
of  this  spécial  event. 

RSVP  BY  FEBRUARY  4,  1982 
RESERVATIONS  ARE  LIMITED 
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Pan  spying  on  nymphs,  from  Michel  de  Marolles, 
Tableaux  du  temple  des  muscs,  Paris,  1655.  Engraving  by 
Cornelis  Bloemaert  after  Abraham  Diepenbeeck. 
Gift  to  the  Chapin  Library  from  Léonard  B. 
Schlosser,  Class  of  1946. 
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